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LES VIL LIVRES. 
DE LA ‘: 


HYSIOLOGIE. 


Gnpofez en Latin par Meflire 1z4n 
ERNEÉLS premier Medecin du 
Roy Henry IL :: 


Tudsits em Frénçois par CÂARLES D3 
SaiNT-GER MAIN, Efcuyer, Doifeur en La 
Faculté de Medecini, Confciller& Me, 
decin ordip dre di Roy, Larifien. 


Dediez à. Monfeigneur le Procureur Gene- 
ral, Miniftre d’Eftar, & Surintendant 
des Finances. : 


A PARIS, 
Chez IEAN GvicnaRp le Jeune, en 
l Grand”- Salle du Palais, du cofté de la 
Cour des Aydes, à l'Image S. Jean. 
en mets nn 


M. DC. LY. 
AVEC PRIVILEGE DF ROT. 
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CANAGRAMMA, 


NICOLAYS FOVQVETIVS. 
O!VNICVS SOL QVI-FAVE T. 


GATHÉQUE CANTONAES 
v LES AUS ZUNE Ÿ 


\ 
£7 FURVERSTTARS ( 









A MONSEIGNEYR. 
HONSEIGNEVR NICOLAS 


FOVQVET. 


CHEY A LIER VICOMTE DE 
MELVN ET DE VAVX, 
PROCVREVR GENERAL : 
du Roy au Parlement de Paris, 
Miniftre d'Éftar, & fur incete 
‘dant des Finances, 


ONSEIGNEVR: 


Te n'ay pas en plaffost 

mis le derniere main à la 

tadyhon des [ept liures de la 7 
olgie du tres Doéte gr (elebre 
Lean Fernel ,q# à l'infant la penfte 


Le RS n RS 


», 


m'efi venüe de vous la dedier , éx c 
pour deux aïfons. La premiere €: 
da principale ef que ie ne la pounoi 
pas mettre [ous la protcélion d'un 
perfonne. plus 1 [luftre 7 plus Emi 
nente en vertus y en merite que Î 
voffre » CT il ons la deffenfe de laquel 
le elle peut pardiftre an iour ,auec plu 
 d'affeurance, € auec moins de crain 
te des calomnies des ennuyeux €7° de. 
médifans : Car Honftigneur tout 
da France voit, connoit eg° admire le 
incomparables qualirer… defquelle 
vous effes doïé ; ex fi ie ne fçauoi. 
‘combien le recit de vos loÿanges vou. 
‘efFennayeux € defplaifant »s fre: 
tour combien ie me [ens foible pou 
“ofer en entreprendre l'Eloge, iepren. 
drois icy volontiers l'occafion de com. 
pofér voire panegyrique mais le re. 
feriant à vue meilleure plume qu'a 
la mienne , ie me contenteray. [eule- 


ent de dire; Que fi poffre bantenai. 


[ue vous # ounert le chemin à le 


Wu y 4 La gloire , votre bon na- 
el Gr voftre inclination vous ont 
bemtof perfettionné en l'une, 
nbinpets de temps fait acquerirl'an- 
M;fbien que maintenant par vos 
[us Ge vos prudens confeils vous 


dttey comme un brillant Soleil des . 


ls Le plus haut degré du A1 fnifiere 
k} Eflet ; eg" par vofire grande in- 
tlisence dass le Adminifiration des 
Fnanges ‘votes faites paroifire auec 
gr Le nece[siré eg la perfeétion 

Vffre prudente Economie er de 
ture tudiciesefe direction > € enfin 


br vofire Fuflice Er voftre Equité 


Morraptible > que Vous obferuez en 


if ion de Procureur General dx 
T44 premier Parlement de Fran 
Biéveux dire as Parlement de Pæ 


Vous excelez anec tant d'integri. 





téer de fpléndeur , que vofire nom <= 
voffre memoire feront a ianiais de 
dans letemple dele poficrirè. Ls[æ 
çonde raifon el} que depuis plufiæ»- 
années que vous. rme.faites l'honnese: 
de me permettre d'approcher de ve. 
ffre Grandeur , ray-receu iant 
bien-fairs de voftre Zufhice € dé 
… voftre. bien-vveillance , que se feroz: 
Le plus inprat , €7° le plus indigne d'e 
viure de tous les hommes , f par le 
dedicace de qulqu'vn de mes ounraæ - 
ges , que Pay entrepris pour l'uti 
lire publique ; ie n'en te[moignois les 
reffentimens , que se [uis obligé d'exe 
| conferuer à iamais ; C'eft pourquoy 
_ ie prends la bardieffe de vous offrir 
ce petit prefent , € de vous [#p- 
plier tres.bumblement de luy accor- 
der le faneur de woftre protcélion, 
 ér à moy le continuation de vos 
bontez , € Le permifion de 


\ 


\ 





me 
prés œ deweneration, 


qualifier” age some forte de ref: 


x 


SHMONSEIGNEFR, 


A Paiscea6 Aoû k 
M Sger. | 
| Vofcetres-hemble, res: 
_ Sheïflanc & tres Len c 
| Cara ds. Grain 
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RATS DS TEEN 


"Aa 1558. Sur la fin du mois de 


Le DL 
°. 


L_yMay, &lcs2. de fon Aage, mou- : 


tutà Paris Lean Fernel, natif du Dio- 


ccfe d'Amiens , premier Medecin du 


Roy Henry I I. Lequel fut inhumé à 


Saint Iacques de la Boucherie. Ce Do- 


te perfonnage ayant employé auec 


-_ grande foüange plufcurs années à l’e- 
ftude de la Philofophie & des Mathe- 


matiques, enfin fe donna tout à la Me- 


decine : Et l’ayant fort heureufemenc 


praétiquée en traitca toutes les parties 
par .des efcrits tout pleins d'vne tres- 
profonde Doctrine , & d’vne admira- 
blepoliceffe. Sibien qu'encore que la 
mort qui le pretint , l'aye empefché de 
les donnér tousau public; commeauffi 


_ demettre auiour les liures de fes pro- 


pres obferuations & experiences , tant 
foubaicez par les plus habiles Mede- 
cins : Ncanrmoins ce que nous en 
auons, luy a tantacquis de gloire dans 





toute l'Europe, que la faculté dela. 


Medecine de Paus aura droit à ia- 


Î 


L 
! 
L 


tuis defe glorifier d'auoir efleus va 

f grand homme. | | 
C'eft ainfs qu'en parle le Grand 
Tacques e Augufie de Thou , dans 
le vingt-vnie[me de [on Hifloire. 


+4: 








RARES 
: EL OGE 
_ MESSIRE JEAN FERNEL. 

| Tirédes Eloges des bommes llnstre: 
_. de Frances compofe en Lanin pa 
Sceuole de Sainte Marthe, Er mi 
en françois par lefeur Colcier. 


A Ville d’Armiens qui zuoi 

3 donné naiflance 3. Siuius 
es & à Tagault fon Mailtre , fu 
celle-là mefme qui fis éclore dans k 
| Medecine cette troifiéme lumiere : 
tnais beaucoup plus éclatante que le: 
“autres ; Ecparle d MIEAN FER 
NEL, homme rare & prefque diuin 
Ce grand & admirable Genie euft vs 
aduantage , qui depuisplufeurs ficcle: 
n'eft arriué , ce me femble , à pas vr 
. homme du monde , pour Doëke & pou! 
Celcbre qu'il aye efté : c'eft que de fon 
vivant, & enfa prefence mefme, ikvic 


line dans Les cfcoles publiques ls dines 





+ 


vaittez qu'il auoit compofez für toute 
h Medecine : Et fan authorité s’y ren- 
dt aufh confiderable & eut aurant de 
pids aupres de ceux qui faifoienc pro- 
kffion d'enfcigaer, & d'apprendre cer- 
t belle 8 noble {cience que la fuite des 


_ ttmps en donne aux ancicas Autheurs. 


Certes cc ne fur pas fans raifon , car 
outre la fupréme Eloquence dont cét 
excellent homme efloic pouruou , il 
aoic vpg çognoiffanee f parfaite, non 
lulement de {a Medecine, mais enco- 
tedetaures [es parties des Marhemati-.. 
ques, & auoir fi pyiflamment appro- 
bondy soute la natuse , & découurrt 
une de rares fecrecs, qu'il paffcra tou- 
laurs pour vn prodige de fçauoir. Mais 
cequi n'eft poflible pas moins merneil- 
luxenluy , c'eft que la fortune , qui 
dtordinairement la mortelle ennemie 
deta haute vertu , ne fut pas conttaire . 
il fienne, Commeil prenoità Pasis le 
bin de vifirer,& de.guetir les maladas,il 
auailk f: bien dans cette vrile fan- 


dion ,qu'il fe gucrit luy mefme dela - 


puarcté. Depuis cela il fut appellé à 
l Cour, au prés del: perfonne du Roy 


Pa 


_ 








de re ds Rés bd € ei a 


. "Henry fecond, qui l’honora dela Chat 


ge de fon premier Medecin., Charg: 


gloriceufe , dont il s’acquitta fi digne: 
ment , & auec vn fi fauorable faccez 
que l'on creut qu'il auoit eu le pouuoir 
de donner à la France va bien que la 
nature fembloit luÿ auoir denié; car 
ayant banny l'odieufe fterilité de la 
mmaifon Royale ;'il fit fi bien par Îles 
fecrets de fon Art; qu'il rendit la Reine 
feconde, cequi fut caufe de l'heureu- 
fe naiflance de plufeurs Princes , qui 
_ augmenterent ainfi la gloire, & eften- 
direntl’Augufte Nom des Valois. Apres 
tant defignalez feruices rendus au pu- 
blic , 8 aux patticuliers , fe grand 
_FERNEL eftant defia fur l'aage, 
&'incommodeé de maladies , que les 
foîns de la fanté des aucres luy auoient 
peut cftre caufées , mourut de repret 


| ‘; & d'énauis de la perte de fa Chere 


. femme , que la morc luy tauit ino- 
pinemeat le 16. Avril l'an 1558. & ce 
fut fur ce fujer qu'vn Poëce amateur 
de la Medecine , compofa cette Epi- 
gramme qui n'a pas mauuaife grace 





ae nn nn _ — VU TT RS 


a Latin , &c que j'ay mife ainf , en : 


fançois. LL 
Quand La mort wé'eut ray Le moitié de mey 
gels. | 


L'autremoitié [uinit [on aymable moitié; 
Dans lapo/;effion d'une gloire fupreme. 
Jef coder ainf lagleire àl'amitic. 


AV LECTEVR 


HER Leéteur la rare 

5 & profonde Doctrine 

k du tres Doéte & Ce- 

5 IbrelEAN FERNEL 
premier Medecin du Roy Hen- 
. 1yl La efté tellement eftimée & 
recherchée tant partout la Fran- 
ce, que dedansles Payscftrangers, 
que fes Doëtes Liures de Medeci- 
ncontefté imprimez quantité de 
fois en plufieurs Royaumes .& 
Prouincesde l'Eutope, & mefme 
elle a vanc'efté defirée par nos 
François que ceux quin'entendent 
pas la langue Latine, ont Procuré 
& follicité la tradu@tion de quel. 
ques-vns de fes ouurages ; mais 


— FF 


œmme Je. prentier & le plus ex. 
cellent de tous oft celuy qu'il a fair 
dia Phyhologie ou du traitté de 
hnature humaine,qu'il a diniféen 
fpcLiures , 8 qu'il diten fa pre. 

& en plufieurs autres lieux, 
fe lc fondement & Îe principe 
dla parfaie connoïffance de la 
fience ou de l'Art de Medecine, 
lns l'intelligence de daquelie l’on 
ae peut ricn fçauoic ny.côprendre, 
ny aufh rien exercet & practiquet 
aiccle quine foit douteux & 
dagercux cc pourquoy aptes 
aoir.acheut la compolition de 
mon craitte de l'art de l'accou- 
chement oude l'Efcole des fages: , 
femmes, enlembleccluy desfaut. 
ls couches, mon parfait Mede- 
inCharitable aula vetitabie Pra- 
dique de la Medecine , auec ma 
Metbodica praxis Aphorifmorum 


. | | tas {pen » 
Exsrai du Prisilege du Roy. 
p4r grace &c Priuilege du Roy, en date du 
? ag: Avril 1638. figné pac le Roy en fon 
-Conféil, du Moley, 4 eft permis À la vefue 
Jean le Batic, Marchand Libraire #'Paris, 
d'imprimer ou faire Imprimer, vendreou- 
- debiter va Liureintitulé, Les Oeuvres de 22 
Lean Frrnel, toutes ou patties mifes en Fran- 
Gois ; & ce durantieremps &efpace de nouf- 
ans entiers & accomplis , à compter du iout 
que ledit Liare auracfte acheué. d'imprimer. 
tdefenfes font faites à tous autres, fous pei- 
ne de trois mil liures d'amende, d'en impri- 
mer, vendre ny debiter ÿ ainf qu'il eft plus 
amplement porté pas les lettres du Priuile. 
ge: lefquelles en vertu du prefent Extrait, fe- 
ront tenués pour bien 8 dcuëment fignifices; 
_&à cérExtrai&t fera adiouftée foy comme à 
l'originat, à ce qu'aucun n'en pretende caële 





+ 


d'ignorance.  - ie 
| Enregifl re furle Liwrede laccmmenanté 
 de19. Aout 3655. 


Ladite vefue le Bouc, confent & accorde 
ue le fieuts Jean Gu ignard pere & fils, Mar. 
chands Libraires à Paris, ioiüiffene du Priui. 
lege cy-deilus Mentionné ; fuiuant l’accord 
faitentr'eux. 
.Achaut d'imprimer pour la premiere fois le 
ai, Septembre 1655. Les Exemplaires 
oncefté fournis. | 


ee ect etes 


Fastes [uruennës en lJ mprefion. | 


pis 17.ligne 7. & par li oftés ce mot & p. 1.4. 


1, atccindre lil remertre, 62. 1, 10, appartiges li£ 
| abboutie. 76. 1.34. heinclif. ceinr, ga. L.ré. colerés 


EL colorés. 128, 1.17. vne Auxion lif. par vne flu-. 


lion , & en la ligne fuiuaute oftés le mot de paf, 


8e. L rç. d'en Hiva, ge L'r5a TG A ibid L. 27. | 


fenimenslif. fencinent, tb La, -trontif. troh:?45, 
L 22. toubenr if, tombeor. 145. 1.18. bumeuts lif. 
kies.149 lag. creufelif erueufe, 181. k ag, fexoit 
Keft 204.1. 14. pu lif playe 292. exeregenes lif. 
œogcaes. 277:1.6. langue if. longueus.s81.1l 19. 
amet au ass lgr:clivoftés ce mot 300.1 30. ile 
fx senfer tif. doiteltrecen(é. so1. 1: 11 ‘oftanr tif. 
ane. go7.l. 21. & à l'efforchf. & l'efage. 316. }; 
4. os lif. ou. 392. L: rs. adopter Lif adapter, 
gro. L x. nt lif. font. 429. L. 3. raifous lif. rayons, 


41 Las. il éftésée mor. 485. Î 1y.c'eftoftés ce mot, : 


p7, L 6. aucune du fuc.lif. agcumc-perie du fuc, 
pi.L2:7.vening, liC-bening. 44.1 20. fur Hf. four. 
ko:l. s. croyfalif. cory{a. 6or 1. ag. eoup lif coups 
603% 1. 6. de l'odorat lif l’odorat 506. L 1, vaire Li, 
vait. 623. | 19: iuenterée liflinuererée. 72.1. a. en 
iC de 7ar.-L 13. eue lil oyfiuè 7pr.1. 24. ta HE 
368. L'ar. cops À. corps. Le 
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5» EU, 
ET DES CHAPITRES. 


LA FHYSIOLOGIE, 


cs 


RE OV. _—— 
"TS CO VRS. DE LA 
LT: Nature humaine. de 

P° ve Jarda oltie : . “fs. 


és 
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DU A u HOMME eh le foune= 
LL RODR rit féigncur de roûtes les 
A RNCS Pofes comprifes [ons la loy 
LES € empire de la natare: 
C'encores Bien qW'il [oir participant des 
des déuines , cadiques € temporel. 
ks, il ioÿir de le [ocieté des vnes ep des 







“tres 9° cÉtant enflamntédu defir are 


dnt des chofes hautés és fablimes , il 
di fort peu [uiare les chofes viles, baf- 
fc deshonneftes, qu'il embraffe tow- 
tefois porté de l'impetuofité propre €r 
Prtculiere aux beffes brutes ; er certai 





s PREFACE. 
nement ne.[emble-sl pas que ce foie chof 
sxecrable ex dereflable qu'un ‘home 
reconnoif]. ant effre composé d'une pari 
celeste er dinine , fe € laiffe ,o8 foïlle. 
par laturpicude des auces , ou lier er ga 
rotter parkes defices ég' les voluptez ; oz 
accabler par le foin ex l'empreffemen: 
des”chofes mortelles € periffables ; de 
forte q# eflant opprimé € perdu, sl ne 
{e pent iamaw [oulager 7 s'efleuer plus 
baur ; c'eft pourquoy ceux qu pendant le 
cours de leur vie, fé laiffens emporter par 
les plaiirs er les delices des kens, ne pa- 
roiffent point effre plus excellens que les 
Beftes muettes, parce que les animaux 
eg: belles irraë{onnables recherchent er 

fe préparent les chofes necef]. aires alcur 
“vie, @° ils ont vn extreme [oin tant 
d'eux mefmes que de leurs petits, comme 
aufi de leurs plaifirs gr voluptex ; mais 
C ‘ejé le propre d'vn bomme tres-gencreux 
eg'eres 18, d clewer fon cfpris € enui- 





PREFACE. 3 
mmmé des.vices du Corps a la contempla- 
non eg con/rderation des chofes cfleuées, 
fa qu'autant que luy feul excelle [ur 
tes ces chofes , ïl [e reconnoiffe; @ 
bien qu'engagé dans ies lens cr les em- 
barras descr corps, par la: meditation çy 
ksrflexièns de {an esprit il fe re[ouwsen. 
mde fon orsgine €" d’eftre participant 
dla Dininité, es c'ést la le plus haute 


perfection de la Vie humaine co lamril 
Lure "la plas divine façon de viure, 


œux ques fe font autrefois rendus les plus 
dufres en icelle, doinent eftre iuflement 
fimez des Dieux , ey° on lear doit ren- 
tre des honneurs ires-crands, tant à cau- 
fqu'ils ont efté admirablespar leurhau- 
| tfageffe , qu'a caufe qw'ils ont apporté 
5 grands €7' tres. btiles bien faits aux 
hmmes , ayant ainfi excité @y pranor 
péleur courages #f{eporter à la gloire 
G'comme lemouuement er l'inrention 
delesr efprit 4 effepuif]. ante, eg que les 
A ij 


n PRÉFACE 
chafes aufquelles ils fe four pertez 
_ effoient differentes; ils ont poly pluesr. 
genres de difciplimes, qu'ils ausientcarrz- 
 mence de reconnoiffre, es particpeux La 
nece(Gité , C9' en partie pour le defir quels 
auoient en de les fpauoir ; les uns adems- 
Fans Lharmansc des onurares de lanasse. 
re fa forme , ex [e beauté tres.excelkers. 
te, Cr'allech.z par la douceur «y fuauits 
© de tant de belles chofes le[quelles ofens 
corporelles , nauables éx° mertelles:, ton 
bent [ous l'empire de nos [ens | éx en 
ayantrecherché anec grands [oins és di - 
ligences extremes, l'origine ét les canfes, 
ont composé la Philofophie naturelle. 
Les autres d'un efpris plus fablime ex 
tres-fortementportex Cr attentifs vers 
Les chofes d'uimes, ayant confideré antans 
ela fragilité humaine le: pouoit per 
ne , ie chofes en cfa seras, 
immuables co f[eparées, Gr qui mepeu 
ent cffre aucunemaut comprafes:par.les 
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PREFACE. $ 
Ju,stproduis la'T bolopie st9 la ce: 
qufence. des Dieux; er quelques au- 
monduirs d'un msdiecre genre de con+ 
mlaios , ent eRably los Mashemari- 
qui font tres-excelentes , go sres- 
mures dans ke fubsiliré de leurs de. 
mfations ; go que Fleton a cflimé 
deprochaines go” meroyennes des chofes 
ka @narwrelles , parcs qu'elles font 
telles co immsnabies ; wnais con/iffens 
ludens les chefes carporekles, er [bjer: 
Lens . @xce fout l'ékes ronge 
Ne fereffe renommee depuis un res 
Ni fecles; ne ke dinérs | 
lits chofes.qu'ilsconfiderent, € for. 
Mur laconremplation d'un efprit pl 
td dr plasfublime ; carilbsnes ares. 
Ja peintres Lsconnoiffance des chofes 
Vores éor commodts 4 la vie, ny aux 
Mipex cr plaihrs, ny enfin aux 
ra de La forsine @o° du corps eo ils në 
ufene poine.à dks chofes ff fie 
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gnées d'uue fi haute contemplation, ra. 
renferméx dans leurspropres hmtés, ii 
e corournent dedans eux me[mes comm 
dedans vn cercle, é5' ne font point à [ou 
baitter er rechercher pour aucune. antr 
chafe mortelle que pour eux feuls mef 
mes , çg'-ce afin que nous chaffsons € 
banniffions principalement. de nos ef 
prits, bignorance €r les-erreurs turbu 
lentes ; eg ceux quin'onteu l'efbrit feex 


| cellent | ny affex propre ex. naturel 


lemens difbosé: pour s'addonner à Le 
Philofophic; pour ne pasmener vne vi 
oifine co: [ans tranail als ont innentéle. 
difcipiines mferieures toutes comprife. 
dans la prudence Cr dens l'art, cflant 
deffinez pour enfeigner aux hommes les 
moyens de sechercher ou leurs comm. 
ditez :. om leurs plaifirs eos voluprez, 
Portez par le mounement de Fefprit nom. 
mé pra@icym , C'est à dixe agent, Car 
tous ceux À Enèr cUX \4M0nf mis O'ar- 

: A | | 
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PREFACE. ÿ 
nfé teute. leur efiude pour regler les 
meurs deshôomes, co la maniere de bien 
re ils ont aunert le chemin aux fcien- 
«s morales , ciuile éx æconomique , qui 
font gounernées par la conduite de la 
prudence : l’on adjoufle a icelles l'hifloi- 
re qui eff la memoire des chofes paffées ; 
G'lerecir de l'antiquité € auffila geo 
géhie ,qui.e$t.la defcription des lieux 
Crdes peuples, fans laquelle l'hifloire n'eft . 
point cfclaircieny mife dans [on luftre > 
afin tous ceux qui ne[e font point eSFu..: 
deaux sions ny aux mœurs des hom.. 
nes, mais qui [ce {ont attachez a conduï. 
ré perfechonner leurs effetls Érleurs 
owrages ontinuemté tous lesarrs. 
Premicrement | pour exprimer des 
pasées de l'efprit par le parole (qui est 
ve verstable effet , parce qu'elle [e fair 
per Porgane de la langue , > qu'iln'y a 
aucune aCFio qui n'aye befoin de l'aide er 
de l'afséffance d'vn inffrument corporel 


&. PREFACE, | 
ils’ oms compesé la Grammaire, què ef 
qu Art de paxler correclement ; comme 
auffi la poëfre qui est atrachie aux nue. 
bresco: mefures; 7° le Rherorique qui fl 
ane docirine de bien dire ; sw orme- 
mens @x aurcaffiuence ; és la Dinke“hs- 
quic/Fune methode de biendifcewrir: 
a M cdecine pour conferuer on remire Le 
[ensé! an: corps \hrsnsain > À Agricaltore 
pourle necefiire des aliens neceffaires à 
devices cr pour ke firméture dis baftinenres 
+ L'arobisetlure à offé inuenrét or perfez 
” Giannée, Gr ainf lesriffers, les forge - 
raus., des arpheures, les cordemmiers , les 
caintariers, lesbaslenrers:, las bvechers , 
. des potions ,-les pores , les Libraires, 
‘va nombre pref. winfing d'autres ar- | 
téfans ont inuente ED perfs leurs 
anxts. pour le. commodité des bemmes; 
sinfiles Afiiciens , les Chantres , les 
ioieurs de fluste CE) autres infframens, 
les Gladiateurs., les Denfeur ; les Chaf-. 


feurs, 








PRÉFACE 5 
few, Les pefcheurs ; les opfelésrs ; lei 
cifiers; Les paflifiers;les maquertanx, 
lshfelesrs, les ioïcurs dhaxard', ons 
exercé de certains arts pour les delices gr 
vlupiez des hômities s qui Jont où du 
jour bontenx € 1hfames , oudik Moins 
peu bonhefies. Maïs comme touie [arté 
d Phalofophie examine er fe[e la mà- 
tire de la chofe [ur laquelle elle s'occupe; 
after le propre de chagite art di produi. 
n dans ectte matiere ; qui fe (era de [oÿ- 
nefme ÿ° de fa propre nature reprefen. 
te,qwelque effect ex faculré, quine sy 
reopérerois pas de [ay-mefme, C7 fans 
w bisdufirie 04 la main des hommes: 
wlargne formie hoint la matiere ; mais 
imprime l'artéfice dans la matiere; le: 
quel eff vs flablé er ferme ; atnfi que 
dns les maifons bafhes €7 confiruitess 
n fluxible er fraffager infs que dans. 
lhsrmonie des inflruruens de mafique: 
& ‘voila dencles effudes de La “Phiiofos: 
ponts à g 


- À 


D. : 


portent anec toute l'imperuofité pafsb 
dedans les plaifirs éx ls voluptez, & 


Cu 


ro _PREFACE 
phie, guieffla mere des bonneskettres € 
des arts, €7 qui a produit la prudersc 
y les genres fupremes des difciplèsse 

ue tant la difference des occupasso: 
de l'efprit , que la dinerhté des chof 
qu'elles traitient ; à diuif[é en plufiese: 
genres de fciences eo d'arts: Et maine 
nant [ur ce, examinons en particuli. 
combien chaque art €7° chaque [cien 
excelle le plus er eff plus OL € 
combien les unes plus que les antres c/ 
clattenr auec plus de fPlendeur ex de di 
gnité; l'aétion de la contemplation d 
Dieu gr des chofes diuines, es’ des ef. 
prits celeftes, effingée detous les homme: 
pour La plus [ublime, parce qu'elle s'occm 
pe entierement en la. confderation. d 
chofes qui fe ont les meilleures eo l'aël: 
des beftes qui ne s'emploge qu'en la reche 
che. des necefütex de la vie, 6x qui 
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bufe, ile € deshonnefte ; &° fi de I 
swspaf]ons aux actions humaines, cel- 
lei s'occupe en ls contemplation de 
Homme ,paroiftra eftre la plus noble cr 
laplis liberale 7 bennefe, cr tout gen. 
r de Philofopbie tres-noble ér tres-1llu 
fre ,comme toute [orte d'induftrie des ar- 
tjess deshonnefte x fordide , dont le 
haail e3' l'onnrage ne pa]era pas pour 
va effect relbné de l'efbrit; € entre 
eux cet art eff plus effimé , qui cn [on 
genre e$É Le plus noble, ex qui [ur tous 
ks autres perfeétionne l'efbrit par ne 
plas releuéc contemplation , au moyen 
diquel nous [ommes rendus plus intelli. 
gens Co‘ plus [çauans, €r nous meritons 
d'éffre appellez [ages , éx [ur tout prince- 
pelement fi cr art ne nous attire point 
lbaine er l offenfe des bommes, ex sil 
ffpas mediocremenr profitable er fru- 
eux tant a tous autres qu’4 l'ouurier 
ne{me, quel eftdonc cel +, entrelesarts 

ere 


+ontes 


fs » PREFACE: 


| quifémblecmporeerde prix, érauecP à 


de duquel renfermé dans les liens de 
corps, nous pounans paf[er € mener ru: 
wvicheurenfe (&/ tranquille 2 Lafrrep 
comnoiffance confideration PE 
gare ncplaiffnullement à Marcus Tr 
lius Ciceron , car il ne la croit que fe 
neante, lafche e'entierement defailla: 
te, ©: feulement vue aitian commser 
cêe  s'ilnes'en enfairsncune chofe fai 
eo accomplie , 5° fi elle n° ef propre € 
difposée pour Pvtilité des hommes, € 
pourconferuer-leur facieré: @r fi uns 





| “confiderer point toutes le commeditez 


fasutiec er richeffes dereus les arts,uot 
nerrounerez rien demeëleur;rien de plu 
fouhaittable , ny wn don fais au gen: 


 deshomines plus excellent que la Adede 


cine ,Garfi la vieefitres chere a tous le 

mortels, éxfi la lumiereen laquelle nou 

visons gr refpirons ,efl a fonhaitrer [ 

tes vhafts, Go Gparicelle nous io 
D . 
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fuatresous d'yne doucegr amiable 
ration | Cr fi c'effuntres-excel- 
kde prefent fait aux hommes 


lat qui Le casferge > qui la maintients h 


G'qui la defcnd à Comment n° peut-il 
Wéfre le prises excellent de tous? queeft- 
eue bomgse peut plus defirer few 
buter que cér art qui chafle go" .ban- 
uben loin les enmersis les plus cruels 
ürere humain » ceff4 dire les mala, 
cr lamanuaefanrésquicanfer 
«G'qumainsient tres- long rerps lé 
Mexcmpte CT libre de faute douleur 
Ü de toire langueur ? ex comme.il 
ljéaucgnes richelfes, ny aucunes for- 
Mes plus grandes que la bonne 7. 
Mente fanté du corps ; de mefmeil 
tarien de plus facheux,ny plus mal. 
eux que la fanté qui eff foible 
Wa tomber; Ceffpourguoy doncqui 
ut fubuenir gg. Jeconrir ceux quifont. 
Pnbeg dans ce danger @g: dans ce pes 
RTE 
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moyl elles font necel]. #ires ÿ C9 fre 
es apportent quelque side er quelqe 
affiftante es fi elles [eruent de depre 


.@' ouurenti le chemin alé Médine 
de Medecin les apprendra routes pet c 


dansant (dit Ariffote) que quand l'iss 
fveur [çauoir la fin de quelque chofe, à 
faut auf: [çauoir ce pouruer ef la fir 
de la thofe ; car qui eff celhy quin'effi- 
mers pas beaucoup le-peintre , que. 
ontre les lineamens de l'onsrage;et dif = 


 pofirion des couleurs ; [ait pokrle ra- 


bless, meflerles couleurs en infie pro- 
portion, er porter [on pinces [urtonre 


” fortéde differens traits, 9° an contrai- 


re qninebla[mers pas er ne condamne. 
ras pas celdy lècomme Ÿn apprentif er 
comme vn ignorant, QUin'abr£ AUCH 
cononiffance des chofés , (ans lefquel 
les onné peut pasen conn oiff fs 


_&oir de plus grandes : Jedis le mef? 


chofc de lé: Medecine ; que perfonne 
| " | tent 
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PREFACE. ry 
tente pas de laborder dés [on premier 
ommeneement , qui ne [era pas aupa- 
mans bien er [oisienfement exercé 
ddans ces di[ciplines , € quin'enfere . 
pe tres-parfaitement bien imbus car 
ke Hedecine SE d'ühe fi [ublime com. 
mifance qu'elle comprend eñtierement 
&foss [oy la [cience delanature, er 
di vertus de toutes les chofes qui [onr 
catenssès dans la fhhere de ce bas mon- 
d, afin de s'en [erir pour la commo: 
dé er falur del'homme [eul, lequel 
ddoër fur toutes cho[es confidèrer, pour 
prieur bfage € affiflance , conferuer 
fefanté entiere 5 parfaite, € pour 
k rendre eflant perduë, encores qu'il 
Varine pas toufiours à [a fin defirée, 
ér de la nousla definir üs ainfi. La Me- 
duine eften art défliné pour conferuer 
h fanté du corps humain , € pouren 
chaffer eo" guerir les maladies; es dan- 
tant que ce que la Afedecine confidere 


ER 


18 PREFACE. 
… atec la rai[on,elle lerapporte ex lerena 
propre à l utilité des bommes , il e£i 
conuenable de la nommer l'art vniner- 
| fél; ;-car.il ne la faut pas dire, comme 
gaclqu'un pourrabien cfimer y qu ‘elle 
[ess en parile fciencé, K9: aït en partie, 
hien qu'elle fou camposée de plufiénrs 
_ theoremes, le[uels fenls en fes con - 
tiennent. en. cux:mefr mes.la [cience 3 
_ maisdantant quede toures les parties 
de la. Medecine tres-bien conjointes eg 
d'accord enf. emble intention es le fin 
feule eff de pouuoër conferuer l'homme 
en bonne er parfaite Janté; ex laren- 
dre entiere aû malade; de certe fix elle 
| prendra en general le nom de fon art ; 
mais parce quil ef important 4 tous 
ouurier de bien enticremient, connoifér e 
la maliere qu'il traitte , afin de la pou- 
uoir plus facilement dibofer cr 10147 a 
ner en toutes les façons éy'.ornemens 


” requis dans Part; de me [er meil faurpre. 
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PRÉFACE. - ï. 
| merrmehnt que le M cdecin dnnoi[] ela 
miure da corps humain accomplie de 
mates fes pariêes -qué certainement | 
nous 4 firmons effre la matiere gg le LE 
… et de route la Mederine; er non pus 
… ksmaladies és lesplayes;oxr touçuini 
_ fqueqeandle/ chipsenrimprim l ef 
fe d'Hercate far: ve per d'airai 
mcorerude (dx informe, 'effvie ef Far 
tifce er ledernier onnragek l'ère, gy 
l'asrain eff la matiere qu il tratse cg éh 
zele done f enr se meme qend.iè 
Medecin d'ur corps malade en fair va 
corps f'ain ; l'ynsque @* meéfime corps 
demeure ;quiefle faier ts la muriere, 
Gr la fanté acqmfr par. Kexpulfion de 
lamaladie, ef Pefhece coxlà forme sept 
lcanfe efhciente d icelle C'effle Aede. | 
cn, eu pluffof l'axr de le [anté ; car 
quand .clle.enfeigme lei preceptes: pour 
rendre la fante; clle efdite caufe efk. 
ciente de la fanté: C'eff ainfrqu' Ar: 

| .. €Ei 


26 PRÉFACE. 
flote defini Éart, [panoir ce d'en [eule- 
| cat proccAr toute La motion. le AAe- 
desin sf! donc également le miniflre de 
l'art 69° de la nature, [on-ofice etant 
de traitter 4 propes hour rendre la [an- 
t6,:Cx la fe pour laquelle on tafche de 
#aflituer la fanté,est la perfeéiianentie- 
xedisfonéhôs dela vie ;é'effpourquoy 
ilefk du cour éccupeen ces deux chefes, 
de conferuer la fanté du corps, er d'en 
chaffer lenaladieet :lme peus pas plai 
nement faire ces deux chofes s'ilne co- 
guoif} auparauant combien il y en a de 
genres @" de differences. leurs caufes 
€7'-par quels fignes.on les peut difcer. 
ver; C'ef} pourguoy on, difbofere ainfi 
par ardre lès cinq parties de toute la 
Medecine. “Premierement [ers celle 
* appelle phyfologice, ceft 4 dire La 
P bifrologie on difcours de la nature hu. 
Haine; qui expliqicentierement lara- 
ture de l'homme [ain , toutes [es facil. 


À RS, à‘ 


PREFACE. ‘2 
tx eg fes fonchons : en fecond lieu, Le 
mthologice , c’effé dire pathologie, 
_ wdifcoirs des maladies, qui emfeigne 
ks malades ex les affe&ions qui ou. 
tre natnre peunent [uruenir à l'homme, 
Cr quelles en [ont les caufes gx les K- 
gres:en troifie{melieu, ls prognofti. 
ce, c'eff a dire prognoflique, qui traitte 
ks fignes des maladies ,parlef{quels les 
Medecins prenoyent les chefs fume, | 
kcours des maladies, ér quelle en fers 
l'fèë : en quatrie[me beu l'ygeine, 
ef à dire le regime de viure, quicon- 
Joue par vn bon regime de winre La 
fansé du corps entiere € parfaite > C7! 
empeche qu'ilne tombe dans des mala. 
des ou 1l effoit proche de tomber ex 
udonne aux maladies la maniere de 
Wurepropre wceffaire : çj'en cin- 
quefme lien ; Le therapeutice, c'eft4 
dre, la therapeutique , qui chaffe le 
maladie du corps, par age €. l'aps 


ii 
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plication des remcdes falutaires 5 e5e 
qui rend la fanre ; laquelle comme le 
principale partiecompofe aucc condaire 
 éo'räilon Partdetoutels Sedecine, 
* éfournitplufieurs remedes, amec F'as- 
‘de defquels elle fecoure ex guérit o6 
tout le corps ,ou chaquepetire pærticu- 
le d'iceluy malade. Er partant la Me - 
decine e$ composte des sinq parties, 
dont les trois premieres fonc vccupées 
dans lacontemplation es lafimpte-co . 
gnoiffance des chofes gwelles .confide.. 
rent, €s° les deux de rnieres confffent 
entierement dans haétion, employant 
tout leur office pour conferuer lafanté 
ou pour chaffer les maladies 3 d'ou 
“vient que quelques-uns ont redait ces. 
sinqparties à deux , 4 la theorie ex à 
la practique , dont celle-la accomplis | 
tout fonNleuoir on par le regime de vi- 
are ,oupar la vertu des medicamens, 


04 par l'ounrage eg: loperation de la | 





PRERAGE Le: 2j 
main quis applique , tranche ; coup- . 
pé Bulle frames, donemais 

imant ôn fair non trois parties, mais 

trois press de la pratique ,diaiteti- 

ce ,pharmaceutice, cheirougice, 

carl'on eflime que la diuerfité des ma- 

ladies & produit tant de diners genres de 

guerir : @* ayant ainf dés le premier. 
«bord és en general ; bricfnement é 

enpes de mors [apposé € enfeigné ces ” 
chofes , il | faut deformais les expliquer 

plus exaëlement chacune en particu- 

lier, Go premierement expliquer quel- 

kefila nature entiere de l'homme. 
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PHISIOL OGIE, 
Ov : 
DISCOVRS'DE LA. 
Nature Humaine, 


LIVRE PREMIER, 


DE LA DESCRIPTION 
des parties du corps. 
duc quel erdre de doétrine € de de- 
nonfration il faut enfeigner frs 
de Medecine. 


4 Van noftre efpriteft libre 

& deflié, confderant claire- 

4 ment les fubftances nuës & 

>: apparentes detoutes chofes, ik 

Ÿ iouyrauec vnetres-claire co- 
gnoiflance ; mais renfermé 

Wkcorps comme dans vne prifon, & 065 


\ 


6 La Phifologie 
cablé dans l'oubly, ainfi que dans vn tres 
cfpais nuage, il eft dans vne haute ignorance 
de toures chofes ; & toutefois retenant enco. 
resquelques reierrons de fa diuinié, & en 
flammé comme aucc des cftincelles de l’ag. 
greable & douxrefouuenir des grandes cho. 
es, il brufle d'vn perpetudl defir de fçauoir & 
de connoiftre ; d’où vient qu'auec grand tra 
uail:& prande eftudcilrecherche & recouure 
beaucoup de chofes par l'affiftance des fens, & 
s'arreftant premicremént aux chofes qui fc 
refentent aux {ens, il en recucille enfin auec 
L feule raifoncôceué dans fonefprit,les cho - 
fes les pluscachées 5 & ainfi des fens comme 
par des certains imefflagers des éhofes,les prin- 
cipes des fciences & difciplines ont efté au- 
tresfois eftablis , defquels enfin l’enticre Se 
parfaite connoiffance des hommes 2 eftètirée 
& conduite, & c'eft La veritable façon de re- 
chercher les fciences , queles plus excelldns 
Philafophes ont appellé aralyfin ; c'eft à dire, 
refojution ; au moyen de laquelle on examine 
& l’on obferue les caufes es plus cachées, 
procedant auec cét ordre, fçauoir ou du tout 
& dugenetal aux parties & aux particuliers ; 
ou du compolé au fimple ; ou de l'effet à la 
caufe, ou des chofes pofterieures aux prece. 
ques #& il y a vne äutre maniere de compo- 
ércontraire àcefle cy,que la nature principa- 
lement fuit , & quelquesfois auffi l’arc mefme 
” vnéffantles parties: au rout;lés fimples aucoim. 
poié ;les cäufes aux effets , les chofes pre- 


| 


de Fernel.. Liu, I. 9 
mitesaux poftericures , & eftablir pour pre- | 
xicechofc, ce qui par la refolutionauoit efté 
tome le dernier: les Philofophesquiont en 
grand foin dtenfeigner & dé traitter toutes 
chofes eres.clairement , & de les confirmer 
parvne fuite certaine de demonftrations ,ont 
conmencé feur doctrine & parla refolution. 

Ainf Euclides a enfcigné 12-Geometrie & 
lArihmierique , Ptolomée l'Aftronornie , & 
Ariflete la Philofophie , & ont ietté les fon 
denens folides de leur doétrine’, d'où ils ont 
aintiré des chofes incroyables au vulgairo, 
&lemblables à des prodiges & à des mcrucil- 
ks, lefquels fuiuant à 13 pifte , nous com- 
mencerons d'expliquer la Medecine par la de. 
fription du car ps humain ; qui cf Le fujet d’i- 
elle, & qui eft le premier & le plus manifefte 
bed qui fe prefente à nos fens , lequel 
“ant expliqué iufques à là moindre Poire 
prie, nous pafferons en fuite aux chofes qui 
x fe peuuent comprendre que pa la feule 
enfée, UT 
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TT CHAPITRE 
En quoÿ Le: corps de l'homme et diff 


 rentde autres animaux, y ce qu’il 


. adecommunaucceax. 


T Out ainfi queles corps des animaux, | 
 & principalement del’hemme, a efté cr 
pour l'ame, non feulement pour luy fe 
üir de demeure, mais aufli d'organe & d'à 
grament propre & conuenable pour exerci 
es facultez, {es vertus & fes fonctions 5 : 
tout de mefme, dit Ariftote . que l'ame éft ! 
plus excellente de routes les formes, & quel 
raifon ef l'art & lereferuoir de cousles arts 
dautant qu'elle comprend dedans foy PA 
Pouuoir & puiffance toutes les vertus & le 
facultez de tousles animaux ; ainfi fon otgan 
ft le plus parfait & le plus accomply, & 
côformation & ftru&ure eft la plus bellé & 1: 
micux difpofée & la mieux conftruite : c’et 
pourquoy la nature a donné à l'homme vt 
corps quicft le premier en fafigure, & en f: 
perfeétion & commodité de fes parties , & 


pour luy donner moyen de faire des sions 


diuines , elle l’a doué & enrichy detrois cho- 
{es particulieres qu'elle a déniéà tous les au. 


tres animaux. Premicrement , elle luy a donné 


vne figure haute & droite ,qui s'efleuant au 


” Giel & vers fon Createur, luy fait reffenris 


des citincelles celeftes , & des tefmoignages 


de Ferntl, Liu. Z. 19 

aondans de fa diuinité : én apres dans va 
grand corps vn cerucau tregorand &c tres: 
ange, qui cf le principal feeds foname, 
&deoures fes parties: car comte fon efprit 
tfdoûé d’vn grand nombre de puiflances & 
de Aacultez, il eftoit conuenable de ju y donnet 
va domicile beaucoup plus ample qu'à cout h 
rte desautres animaux , & qui fut renfermé 
dedans beaucoup plus d'organes & d’inftrue- 
mens ; & en fuitte ellehay à accordé des bras 
kde nains cficaduës, qu'elle n’x pas danné 
aux bcftes brutes &e irraifonnabies afin: de 
pomoir facilement prendre & embrafer vont 
ce qui agnéeroit. à fa volonté ; cas encorei 
qu lon puiffe remarquer qu'il n'acfté donné 
ql'homme feul, des clauicules & pluficurs 
ares parties difpofées & conformses tout 
atrement que dans les-autres. Animaux , qui 
fttautesfois propres & deftinées pour l'w- 
ge des trois fufdites parties , de forte quels . 
fmmerrie en cÀ figrande &$ parfaité que 
& l'excellence d’icclle on. peut reconrioiftre 
ques marques. & quelques. fignes de la 
oqueraine fagefle du diuin Autheur ; & te . 
font li les attributs accordes à l'homme, dau- 
tnt qu'il éft doûé dela railon ; & iequel.a 
iowes fesautres parties communes, auecrous 
*s autres animaux parfaits. Car comine k 
principale aéÆion de toutes les partiss confifte 
dans le fentiment & le mouuemént ; elles ont 
receu des parties à ce propres & conuenables; 
fauoir des 05, des cartilages , des ligamens, 
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re À 
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des nerfs, des mufcles , destendons, &auitr 
parties , dont elles fontnourries, & fur to 
des veines’ & des arteres ; les premieres 
les principales parties qhi foñrle fentiment 
‘le moauément:, {ont le cerueaÿ , lamoëlle 
l'efpine, & les nerfs ; tour le rouuement 
fcntiment prend {on principe & {bn origi 
du ceruesu, duquelil fe refpañd dans la moi 
Je de Fefpiñe, & delà dans les nèrfs , qui 
prouicnnent., par le moyen defquels tour 
Tops reçoit la vertu defentir & de monuo: 








Sc comme ne fervit anchnemenñt feur 
a 


hannefte que l'homme qui eft le fouuer 
fcigneur de tant de chofes ; ranpañt fur térr 
ainfique les vermifleaux & lesferpés , 4 nat 
to luÿ a donné vnüorps haut & élèué, & affe 
muyauecdes os:-pourluy feruir céme de pui 
fans rampartécontrerouslesefforcs extern 
<omme auffide fupport , d'appuy, & de fo: 
ee, tout ainfiqueferuent aux maifons & ed 
fices les fondetnens & les colomñes ; ér'apri 
Île n'a pas donné aux animaux vn feul ës, ce 
€e n'eut pas efté chofe éommode & vrile, 4 
décluy ferme & folide. mais elleles a compot 
-dcplufieurs os diftinés,afiri qu'ils fe peuffer 
amoupoir.& tourner de toutes parts ; & pou 
réndre céroéatage plus artificiel & plus-po 
y ;elloa ioint & continué les os auet desat 
ticles &iointares ; dc forte que F'extremité d 
Fvn entre dedatis le fein, & laeapacité d 
autre, & cette frudture eft appellée parle 





Grecs arrofn , artrofe, & riousappellorispre 
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de Fernel. Liu.'T. sl 
ytement les extrémitezainficoniointes , arti- 
cesou iointures; mais dautant qu’il ÿ anoie 
danger que les os eftans efbranlez par vnvio. 
kit mouuement ne fuffent féparez & dif. 
iims , ou quand l'animal ploye & Aefchit 
quelque partie , où quand il la contousne, 
lefend ou la retire quand & comme it luy 
lait, qu’ils ne:tombaffent de leurs. litux & 
places , elle a lié-& attaché dehors aux-enni- 
ons, couté l'affemblage & la ftrudture des os 
æcdetres-forts & folides ligamens, pont 
empefcher d'éftre oftez & arrachez de Lure 
kintures par lagkation & la violence da 
moimement 5 & ke digament eît forc, dur & 
krme, infenfible ; & impañlible; elle a ren. 
bicéles iointures, quand elle a enduit les cac 
mez 8e les extrermitéz des os , nommées par 
quelques-vns fourcils-auec des cartilages,qui 
but d'yne matiere flexible & legere, afin d'e. 
Ge plus affeurez dans les froiffemens &c' ac. 
Hrions, & d’iceuxelle'a muny Les oreilles, les 
marines, & les bouts & extremitez descèites , 
an qu'ils cedaffenc enla rehcontre des corps 
pos durs, & qu'ils ne fe rompiflent point; 
ariout de mefme que les iounsuras 8 les car. 
thges , inf es ligamens n'ont: point de fen- 
iment , ne receuant rien du Cerueau, ils ne fe 
Peuent point aufli mouuoir d'eux-mefmes ; 
mais {es nerfs , qui prennent leur origine.ou 
dicerueau , ou de lamoëllede l'efpine, ont 
les premiers la faculté de fentir & demou… 


wir, quitoutcfois , dautant qu'ils-font mols, 


“ 
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| ne peduent point eftre fenis cranfportez de 
. dansiesos, qui font dés fardeaux tres-lourd 
&ctres pelans ; donc afindeles fiiremouuoi 
il à cfté-neccffaire de faire vn certain inftru 
ment du mouuement compofé & temperé 4, 
tousbes deux, qui fuft plus ferme & plus du 
que le nerf, & plus mol-que le ligarment , -& 
qui vient le milieu & dans le fentiment & 1: 
force, & cela cft ce quia commencé d’eftre 
par nous appellé letendon, & quieftcompo- 
fé de fibres fubriles & defliées du nerf & du 
ligaiment, tiflués & liées enfemble ; & dau. 
tant qu'il n'eftoit pas feur de refpandre pat 
tout Le corps des filamens deliez & tendres, & 
 defaire mouuôir de tres-grands os fans auoïr 
va appuy &, vn fupport , lanatureacomme 
. farcy ces parties d’vne fubftance molle, & cl- 
le enaremply les efpaces & les fentes, & c'eft 
de la chair fimple remplie &fortifiée de fi- 
bres’, qui fert à l'animal combant oufe cou. 
chant, d'vn couffin doux & mollet, & qui 
ferc d'aide & d’afliftance à toutes les parties 
nobles & principales, crainte qu'elles ne 
foient offenfées par les playes ou les incifions, 
ou qu'elles ne Éfaillénc point par le chaud 
ou par le froid ; & ce quieft doncfeulement 

. compofé des fibres du nerf & du ligament, 
nous l'appeHons tendon; & ces parties qui 
de plus ont vñe chair enuironnée & entrela- 
‘cée de fibres, font appellées mufcles, quifi- 
niflent prefque tousen vn tendon. | 
Et maintenant fi, ous voulons confiderer 

| toutes 









ip. du corps humain. Liu. I. ‘33 
: Les chofes qui {cruént en quelque fa. 
mouucment ,les os en premier lieu fur 
eux qui foht pouflez & meus, & ce qui 
pporte lemouuement font lestendons , 
ksmufcles , lesnerfs , & principalement les 
durs ; le principe du mouuement c’eft le cer. 
ucan, &le moëlle de l'efpine;&les parties par 
le moyen defquelles l'animal fe ment, font les 
ioinures , les cartilages , les ligamens, caril 
falloir que le mouuement {e fift par lemoyen 
deces parties : mais quant au fentiment il n’en 
dpas de mefme parce que Comme le mou- 
æment ef vne action , &c le fentiment plu- 
foftvne pafion qu'vne action, le fentrimene 
n'apas befoin d'auoir vne fi grande quantité, 
& perfection de parties ,quele mouuement; 
ar le fentiment du tact, dont tous les ani. 
manx font participans , demande & requiert 
des nerfs & des fibres des nerfs difperfez par 
ut le corps . par le moyen defquels les qua- 
lrez tadtiues receués , font communiquées 
par continuation à la moëlle de l’efpine, & ap 
œrueau, que nous monftreronscy apres cftre : 
ks principes du fentiment & du mouuement:; 
& És autres fens dont les animaux les plus 
parfaits font doüez,ont des nerfs par lefquels 
ls reçoiuent le fentiment ; & les parties de ” 
daqu anc & inftrument tiflués denerfs, 
afont Ceulemens compo({ces à caufe d'iceux, 
d'où al fe voit qu’àl hommeen ce qu'ileit ani- 
ml, le cerucau , la moëlle de l'éfpine , les 
nerfs &c les autres parties que i’ay obferucés 
-. D 
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Be mentionnées, feruent'au mouuement & au | 
fentiment,de chacun defquels nous parlerons 
derechefenparticulier , commençant parles 


chofes qui font comme les fondemens des 
autres : c’elt pourquoy defirant faire la def- 


cription artificielle de l’homme, nouscon- 


ftruirons preniierement fon Sce 8 Tr, c'eft 


à dire, fes parties feiches, arides & offées, 


que nous polirons & perfectionnerons puis 
apresauec desligamens , des nerfs ,: des muf- 
cles , des veines, des arteres, de la peau, & 


enfin de toutes les patties internes, &ainfi 
par Le moyen des fimples parties de l’homme 


verra, qui voudia, fa compofition vniuerfel- 


le, & bedacoup plus amplement & mieux que 


s’il confideroit à part les parties les plus com- 

ofées fuiuant l'ordre de la Diffe@ion, car par 
fur Infpe&ion l’on ne peut rien fçauoir de 
certain, ny cognoiftre & apprendre aucune- 
ment les parties fimples-qui font refpanduës 
par tout Le corps. 








CHAPITRE IH, 
Des Os. 


Y 'Otigine &le fiege de tous les Os c’eft 
A Péfpine , que les anciens ont comparé à la 
quille ou.fonds d’vn nauire, qui eftfe premier 
äctté dans la mer ,auquel comme à fon fonde- 
ment font annexées & attachées les coftes, la 
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Éfcrip, du Corps humain. Lie: 1. sf 
x &cla pouppe, &comme les mulers par 
moyen d'vn baft portent des fardeaux tres, 
pos , de mefine en l'homme par fonaide & 
{on afliftance la pefanteur de fon corps cf : 
Éatenuë & foufleuée; parce qu’eftant necef. 
fire à l’homme pour faire fesa@ions, de fe 
ployer, Héchir & coùrber ,ellea cfté compo 
fc& affemblée de pluficurs os, comme des 
nœuds, que nous nommons vertebres, qui 
Qnt routes fupportées & fouftenués par l’o$ 
lœum ; route l'efpine cft refpanduë & een. 
kenquatre parti en l'os facrum les lom- 
bs;le dos & le col ; l'os fdcrum, auf appel. 
Kloslarge, femble de premier afpeët vo & 
toninu, mais eftant long-temps mis & trem : 
pédeans de l’eau ou de l'huile chaude; ilfe 
mitcftre compofé de fix vertebres, à l’extre. 
uit duquel il peñd vn autre os , qui cft 
sommé par les Grets corcyx, & par nous l'os 
.… tlaquen£ , léquel os eftcompolé de quatre : 
osronds enlong , grailes, & en la plus gran- 
de partie cârtilagincux ;,au deflus l'os facrum 
font les Lotnbes compofées de eing os, fur let. 
quelles le dos eft fitué, confiftant en douze . 
vertebres , & tout proche cftic col compofé 
defept os : dongil ÿa trente vertebres entout 
alefpine ;enfin le plus grand & le plus am. 
de tous cft l'os facram, apres lequel fui- 
tnt tant en grandeur qu'en cfpaifleur, les 
rnebres des ombes, qui font percées par le 
mieu, & ont vntrou cftroir, & les autres 
denhaut d'autant plus qu'elles font cfloi. 
aur € | Di 
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_ du&ions , appellées par les Grecs peines 


enbas, par le moyen defquelles les vertebres 
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gnéés de celle qui-eft la derniere d’embas 
autant lus elles: font moindres en gran 
deur ; tellement qu'à la racine de l'occipu: 
elles paroiflent eu vn appetiflementc continu. 
En apres leur cauité ou ouuertureinterne,pai 
liquelle pale la moëlle , eft tres-grande en 


-cellés qui font au plus haut, & elle s'eftreflit 


d'âutanr plus qu’elle defcend enbas ; & pour 
dièe en vn mot , les vertebres fuperieures 


font fort amples ‘ri leurs cauitez, molles & 


grailes, & auconttaire les infcrieures; & tou- 


tes {ont Hées & cômiointes enfemble auec vn 
” affetiiblage admirable, & afin que laftrudture 
… en'fuft plus feure , elles font de differente f- 


guüre: car celles qui font tournées en dedans 


versles parties internes , fontrondes &con- 
tourñécs en rond, legeres & nullement ru- 


des par-aucunes tuberofitez, mais toutainfi 
que des nœuds, d'oùelles ont pris le nom de 
{pondyles,poféesles vnes fur les autres, elles 

Ont, comme vne colomne , de fubftancetres- 
cendie & tres-rare , & interceptées d’efpaces 
vuides. Au dehors elles font plaficurs pro-| 











qui font d'vne fubftance plus condenfe &: 
plus efpaiffe, dont l'apparrence de la partie 
externe reffemble à vne cfpine , car elles ont 
des eminences au milieu & en trauers de cofté 
-& d'autre, les vnes fonten haut & lesautres 


font liées & acrachées enfemble; vnechacune 
d'icelles , les deux premieres fupericures ex. 


 déforip: ducorps humain. Liu. I. 33 
cmées , ont des cfpinesen leur parricinfe, 
rinrerournées en bas, &c en leur partie fupe- 
rime deux autres rameaux qui s’efleuent en 
ha: & la tiflure & aflemblage des vertebres 
de telle forte, afin que fes produétions 
tournées en haut aycnt des petites cauitez qui 
reçoiuent les autres produétions qui defcen- 
deatde la yertebrefuperieure , & aux fix ver- 
tebres inférieures ileft cour apparent qu'vne 
chacune d’icelles, qui eft au deflus, eft infe. 
re dans celle qui eft au deflous , & les deux 
pemieres ne font point iointes par aucune 
ophyfe , mais par vne rmembrane qui les 
euironne: & la preiniere de routes n’a point 
dlefcule vne eminence metoyenne , fembla- 
bequafi à vne efpine, & a vne pointe , Que 
toutes les autres vettebresiufques à la dixief- 
mevertebre du dos , qui eft la dix. fepriefme 
& toutes ,onten bas, comme en-haut routes 
cles quiluy font fujettes: & latroifefme for- 


td'efpines & apophyfes;qui font ditestranf- 
wrfes , s’auancent des coftez de toutes les. 


vertchres , & mefme aufli de l'os facré en la 


putie externe , elles font plus longues aux. 
bmbes, mais plus graifles & eftendués,com- . 


mpour feruir aux coftes,& plus. courtes aux 
irieures , qui finiffent en rond au dos, où 
kscoftes font attachées: les fix premieres du : 
tlfont percées en long, &lafepticfme , ra- 
fement , &c iamais les autres , encore que cel- 
ksqui defcendent aux lombesayent plufcurs 
tous en leur pasticinterne, & come despe- 
\ U} ù 
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cits paffages eftroits, par lefquels paffent de 
perires veines , dont on en voit beaucoup de - 
ans les autres : les bouts de routes les verte 
bres & deleurs apophyfes font beaucoup en- 
uironnez de cartilages ; dans lefquelts font in- 
ferez des ligamens gros, durs & forts , pat ke 
moyen defquels les nœuds internes des ver- 
tebres font vnis & attachez enfernble, com- 
me cffansliez & attachez tres fortement par 
. cesligaments, qui font refpandus parmy les 
fufdits nœuds : les parties externes des ver 
cebres ont des 4pophyfes qui regardent en 
faut & enbas, de forte qu’eftant annexées les 
vnes aux autrest, elles fémblent eftre toutes 
enfembletres bien difpofées, & bien lides &e 
attachées, outre cetoutefais toute l'efpineeft 
enuironnée & çnucloppée en dehors, aucc 
va ligament qui eft tiffu de fortes membra- 
nes: c’eftaffez parlé de l'efpine, ilfaut main 
genant traitter de latefte. | 
= Le haut de la refte eft couuert du crane, 
qui eft en fon {ômmet en forme de globe & 
en rond , & en dedans concaue, fur lequel il 
y a trois futures, vneen la partit de dèuanc 
appelée corondle ; parce qu'elle commence 
aux deux temples & monte tranfüerfalemenr 
à la cime ou fornmet de la t:fte 5 l'autre /emb- 
doïde, quicommence de cofié & d'autretour 
au bas de l'os üccipital, & qui s’aflemblanc en 
haut fair vn'angle, & reflémble à la lertre 
Grecque bmbda à , & latroificfme fagirsale, 
qui s'eftend IE tong dela tefte, & quifair va 
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d{erip. dycerps humain. Lin. I. 39 
ul conppant la future coronale par le mi- 
la. les Grecs nomment cette rencontre qui 
(hit au fommet de la refte brepma 5 &c çes fn 
mes s'vniflent & ivignent enfemble en for- 
me de fcies,& non point auce aucuns liga- 
mens ny cartilage ; mais ainfi que des dents 
d'n peigne entrelacées enfemble; au deflus 
ls oreilles il y a deux autres futures qui font 
difemblables aux fufdites, qui font féparées 
dc fagitale d'un pareilefpace, qui font di. 
% fquameufes . ou efcaillées , parce qu'elles 
fntfaites en maniere d’efcailles de poifon, 
ic Jefquelles les os qui sétappellez petreut 
Ont ioinits enfemlslé en façon d'efcailles dé 
Pifon, & côme difenr quélques-vns, en ma- 
mere de tuilles ; il les faut ainfi confide- 
ft:en la partie pofterienreil yaFos octipur 
qui enferme ce qu’on appelle le ceruelct, & 
qu eflant circonfcrit & borné de la future 
knbdoïde, seftend en bas vers la partic pe- 
tneure, ileft celüy d'entre tous les os dela 
tk qui eft percé d'vn plus grandtrou ; pat 
lquella moëlle du cerueau Lelcend dans le 
(del'efpine du dos ;il y a de part & d'au. 
tdesfinuofitez, dans lefquelles la premiere 
mncbre et ioince & inferée par le moyen de 
quiques epiphyfes ou- appendices ; d’où 
went que cét os eft pius cftroit vers ke com- 


mncement du cerueau, où ileft eftroirement 


Hg arraché par la future tranfuerfaleà peine 
hngie d'vn poulce,i l'os qui ef appellé ÿÿhe. 


ide parce qu'il a la figure d’vn coin 4 A l'os 
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occipital les os des.coftez de lateftefontiap - 
puvez, que l'on a accouftumé d’appeller les 
os destemples ,& quelquefois les os brepma, 
ces os {ont eftroitement ioints au fommet de 
lateftede part & d'autre à la future qui pafle 
en long fur la tefte, & deflouscesosil y en a 
deux en.chaque oreille, qui font ditsiroides, 
c'eft àdire petreux ou pierteux, parce qu'ils 
_reffemblent en figure 8: dureté à vnepietre, 
_ enlacauiré defquels on ÿ voit deux ps qui sôt 
fernblables à yn marteau ou enclume,& de lv 
" ne& de l’autre part il yavneapophyfe,côme 
vn petit furion, qui entre au dedans, notée 
#yloïde ; dans laquelle:il ya vn trou par lequel 
le fon cf receu & posté au ceruçau;audéhots 
ily a deux apophyfes où eminences qui.s'a - 
uançeut .l'vnequi eft femblable à vne mam- 
mclk', quicften la partie pofterieure fouts Le 
conduitdr l'oreille, & l'ancre eft graifle, lon - 
.gue &-eminente fous les temples , & quicft 
iointe à l'os zygoma ; te fixicfme os eft l'os du 
front qui cft double aus fourcils où ils’efleuc, 
& quirenferme en deux façes la cauicé vuide 
quidefcend aux narings ; a partie fuperiçure 
eft bornée par en haut dela future coronale, 
& fa partie fuperieure eftagt recourbée en la 
fauité- des yeux, fait vn:grand mur & fe. 
paration eniceux ; cécoseft fort proche des 
os de la face, defquels il eft borné par vnepe- 
. tite &dcliéefuture,née des deux coftez des os 
des tetnples & pctreux, qui diuife les cauitez 
des yeux, & delà fe ioinç àla racine du nez, 
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Sùdfe fair aux fourcils vne vallée; enapres | 
clos fheroïde , qui fert comme de bafe dces 
os&itout lecerueau quiet eftroit & rare, 
&tmtefois profond en la partie en laquelle 
clioint l'os occipital,il eft mis & coniointen 
G partie de deuant à l'os coronal ou du front, 
an conduit qui defcend dedans les narines,on 
remarque en iceluy de part &. d'autre. plu- 
feurstrous. par lefquels paflent dansles or- 
ganes des fens les nerfs fenfrifs. & fous la par- 
tkinterne il y a deux cauitez , danslçfquelles 
etle rers quieft plein d'admirarion, & plu- 
frurs autres parties fecrettes dn cerueau, il 
rt d'iceluy des apophyfes qui fontcaues & 
appellces prerigoides » parce qu'elles reffem - 
blenc à l'aile d’yne chauue-fouris , l’vne en 
haut iointe versles cauitez destemples,ä l'os 
corona! ou du front,& à celuy quitft nommé 
dnom de la pierre,c'eftà dire l'os petreux,&c 
latre femblable à yn canal &'a vntuyau qui 
dfcendant en bas vers les dernieres dents, 
tmine & borne le palais par fon extremité 
courbée , 8e fciointäiceluy. . | 

Maintenant il faut parler de la face ; la façe 
toute diuifée & feparée en deux par cette 
lgne ou future, qui depuis l'entre- leux des 
furcils paffant au milieu des narines entre les 
pemieres dents, couppe cn deux lé palais en 
lmgueur ; le plus grand os d’icelle it celyy 
dela pôme dclaioüe, dans lequel font fichées 
ls racines des dents d’enhaur ,ilfailliten de- 


dans vers le palais , & fa partie La plus eminen- 
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ee s'éleue verslles coftez du nez &leorädcoi 
des yeux, fous les racines des dents mafchelie 
resefkrenfermé vn gräd efpace cfleué en hau 
vers l'œil, quieftmany d'vnefubftinceblan 
che{queCelfus a proprément appellé k pôm 
de la ioüc)vers les racines des déts incifbires 
iky a deux os, quifontfèulemétendedans di 
. fins par des lignes, & de plus deux petir 
os dans l'entre- deux des narines, & où la le 
ure fuperieure prend fon ori inc, lefquel. 
quatre os tres parts n'eftans diuifez &fepa 
rez que par des lignes fort obfcures &deliées 
nous en auons fait les parties de la mafchoir: 
fuperieure , crainte qü'vne fi grande multi. 
tude & quantité d'os n'accablaft Pefprit de 
quelque eftudiant ; entre œil & l'orcille pa: 
roiftvnos cfleué appellé swgal ,qui ef Be 
dur & qui {ert d'aide & de défenfe au mufèle 
des temples, dont la païtie pofterieure ef 
jointe à l'os petreux en cette eminence, qui eff 
longue & qui regarde au contraire de l'oreil: 
le, {a partie infprieure eft liée & attachée à 
l'os de la mafchoïre, & fa partie füperieure à; 
l'os coranal où du front vers le petirangle ou: 
Coin dc Pœil : le neza deux os quadrangulai:. 
"rés & grands, qui vont depuis le haut du nez: 
én. bas de toute fi longueur , aux bouts def- 
qüets font mis dés cartilages appellez ailes ; à; 
Chaque orbite ou foffe de l'œil il y a trois os ;: 
eutre ceux qüfféruient comme de parois ; fça « 
uoir ou du Éont , oùudelaioüe , où du zygo-; 
, ma, où des apoflyfes qui forrent de l'os: 
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ide, car les extremitez detous ces os 
ontrent dans la foffe des yeux, diftin- 

t deslignes apparentes ; le plus grand 
mois os fufdits, cft mis & placé au petit 


ou coin de l'œil, qui eft à peine feparé 


par des futures & des lignes obfcures du zy- 
ma, & de la face interne de l’as coronal ou 

a front; l’autre quis’'y remarque paroift da. 

vantage en la partie infericure de. la foffe, 
prefque depuis le trou deila ioïie, par lequel 
pie le nerf dans la leure fupericure, ren- 
tant en dedans de la largeur du doigt auricu- 
lire ; le croifitfme qui ef longuet & quadra. 
gulaire, eft pofé au grand angle ou cin de 
l'œil, & lié & iointäcoftéau bout de le ioüe 


d'enhaut : entre le palais & la bafe duceruean 


afqu'aux narines de part & d'autre il y a plu 
bursos difioints, qui fonttendres & deliez, 
is qui penuent-fembler efère-des apophy- 
fs ou‘produétions de ce troifiefme os , lef- 
quelseffans diuerfement canidints enferable 
tflemblent à vne efponge , ft hion qu'il no 
fut pas douter quece troificfméos ne foit ec. 


hy que les Grecs ontappellé fpongeides c'e 


idire fpongicux. Outre cét es. au haut dela 
hdne de nez, iyÿ-ævn"autre os fiché qui eft 
tndre &c large & pofé au deuant du grand 


mou , par lequel le cours fe fait du cerucau . 


dans les narines lequel cft percé par diuers 


ptits crouscomme $n crible, appellé parles 
Grecs erthmeide, c'e àdirecribleux & quiet 


diferent de cely'qui cft dit fpongieux; au 
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mikeu duquel fort & s’efleue vers lé ceruca: 
comme yne verrué tres-dure, :& en bas-pa 
le milieu des conduits des narines pañle v: 
cartilage en maniere d'yne lame ,qui diuif 
également les narines Scles fait doubles, Ia 
qhielie nous fera permis d'appellerla cloi 
on où le mur metoyen desnarines', vfant de: 
mots dé Macrobe ,anqueleft adionfté vn ca r 
tilage qui it lebourdunez : ehla particin. 
terne du palais il ya vne atrecloifon, qu: 
.… comme vneccrtainé agaphÿfe dela pom.- 
.… me délaioüe ,qui.fairqu'éllé ft double i céc 
os né de la partie fuperieure du palais eft tres- 
fermement ioint à l'os fhenoide , &-s'efle- 
uant où haut’, & faifant lacloifon des naines, 
diuife la. partie interne du-palais, & la fait 
double. 1Les anciens Anaromiftes ont pailé 
ces os fous filence comme s'ils n’eftoiét point, 
& lefquels, parée qu'ils font fort tendres & 
dcliez, on ne voit pointaux teftes quifont 
puantés & infoétes ,. mais vne diligente & 
oigneufo purgation, comme auf vne diflo - 
Jurion faice dans de l'hœilse route boüillante 
Les fait voir : deux os ioinrs tres-eftroittement 
au menton eompofent lamafchoire infericu- 
re,ilss'elleusne decofté & d'autre enleursex- 
tremitez comme deux.cornes, le premier des 
deux reçois lesrendons.des mufcles des tem- 
ples. l'autrefcioint dans läpetice finuofiré de 
Fos petreux , qui eft le conduit de l'oùie, & 
qui n'eft aufli point renfarcé d'aucun cartila. 
ge ferme &cfctré,mais fealement de ligamens 


} 


œi hiffent vn mouuement libre & f 
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rfchoire, ainf quels pondd’yne porteafin 
qu'elle foit feule mobile de cous les osde late. 
fte,ainfi par ce denombremenr, qui eft cen{é 
entier & parfait, il y à vingt-deux os en Jare- 
fe, x au crane, en apresle fphenoïde, deug 
ygoma, onze en la face, & deuxenla mal. 
choire : car on compte deux os en lapomme 
de La ioüe , autant au nez, & dedans les ocbi- 
es ou foffes des yeux fix, l'echmoide ou le 
cibleux vn , dont la cloifon des narines ef} 
wportion , & l’entre-deux du palais eft l'a- 
pophye des pommes des ioües au nombre 
quels fi vous rapportez ceux quifont aux 
racines des premieres dents, & les deux qui 
font pofez au commencement des narines., il 
yen aura en tout viugt fix:en le racine de {a 
ily-2 va os qui ef diftin& detousles 
ares , lequel parce qu'il refemble à la lettre 
Grcque v , eft appclléhyoide. 


En apres les deux mafchoires font percées 


, . \, 
deprésà prés par de certains petits trous ga 


ducoles, dans lefquels vne chacune des dents 
 fchée & enclauèc; il y à prefqu'en cha- 
que mafchoire feize dents, & rarement da- 
unage , & quelquefois moins, defquelles il 
‘aa quatre qui font par nous appelées les 
Prmieres, & par les Grecs incifiues, parce 
Giles couppent &tranchent,en apres fonc 


ds deux coftez les deux canines , & puis cn : 


‘hique mafchoire quatre mafchelieres , deux 
diquelles ; ou pour l’ordmaire, les troisdor- 
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hieres. & efloignées , qui ont accouftu 
de rie venir jamais à quelques-vns , & 
naïftre äquelques-aucres , & qui four apr 
léces doublés ; les premieres. & les &äni: 
n'ontqu'vne racine, & les mafchelieres der 
ou trois , ou quatre ; &c les inferieures v 
moins qué les fuperieures, & telleeft leno: 
bre & laftrüidtüre desosdelatelle, ‘° 

. Lethorax où la poitrine eft dutoutappu 
fat l'efpine du doi , auquel nous auons : 
marqué & conté douze vertebres owarticli 
@c partant douze toites de chaque cofté. C 
lien à dit & enfcigné que quelquefois il s 


” trouuoit vne de manque ; & rarement vi 


/ 


} 


deplus, ceque Î’eftime eftre vn prodige. 
Ya monftre: c'eft pourquoy à chaque vert 
bre eh la racine de l'apophyfe tranfucrfale, 
ÿ a vn petit troh vn peu tâue & profond , q 
reçoit lécommencetnent de la coîfte quai eft 
peu efleué, & la cefte d'icelle, delà la cofte ri: 
on origine , qui n'eft pas tellement beaucou 
loin liée & attachée à l’apophyfetranfuerfal 
& en aptes fe panchant vers les partieside d 
uant clle fe courbe, & quand elle s’eft ain 
beaucoup âuancée, elle Réchit vers le fterno 
ou l'os de la poitrine : les fept fupéricures q 
font enticres & parfaites font coniointes { 
attachées au fternün ou l'os de la poitrinep: 
leurs extremitez cartilagineufes, & font re 
ceuëés dedans les petites cauitez du ffernon 
elles font liées & attachées auec des ligamen 
deliez des membranes, & quifont enfi gra 
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squtité qu’ils couurent & enueloppent 
kw, Et l'os dela poitrine appellé firrmons 
umpofé de fept os qui font attachez en- 
entrauers ,tellement qu'àchaqueco. , 
fcaierc il y à vn os de la poitrine quiy ref. 
d, cn l'extremiré de cét osil y a va carti- 
Éclonguec qui pend , qui cft nommé par les 
Grecs xipboïde , c'eft à dire la pointe d’vne 
dé, & des modernes il eftappellé vne gre- 
uk, & les autres cinq coftes n’arriuent 
ut infques au fternon, mais n'eftant que 
fiment comme commencées & efchan- 
cs, elles finiffent en des cartilages , & 
dutrenuer{ées entr’elles , elles demeurent 
wie coniointes & adherentes enfemble, 
doitlles font dites faufles & baftardes. . 
(fut en apres parler de lefpaule & du 
kskiquels eftans comme conioints aux co- 
tnt appuyez {ur icelles ; l'on sappelle 
Wir la partie qui ft au derriere dela poitri- : 
“lschaules aufquelles ilya deuxos lar. 
3 de figure triangulaire , efleuer en leur 
Rü dedehors, 8 caues & courbez en de- 
qui fonc dits par les Grecs omoplatai, 8 
Ales Latins fcopuls operta , & quelquefois 
fqule : ils font larges & minces du cofté 
Wkfont panchez vers l’efpine du dos ,d’où 
lus faits petit à petitiplus groë & plus ef- 
” Péls’eftreciffent , & enfin ils deuiennenc 
_enleur extremité, cesos nefont point 
#bdints à aucun autre os , & furnagent que 
ir les coftes pofterieures, eftant an leus 
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. osdes efpaules , & qui cit ain 
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partie inférieure quelque peu cartilagineu: 
oùils fantliez & attachez auec des forts mu 
cles & nerfsileur extremiré qui eft pluseftre 
te, & que quelques-vns appellent le co 
finiten vne cauite qui reçoit latefte du bra 
& cn'leurpartic interneils ont vneapoph: 


 fe-petite & pointuë qui eft appellée par 1 


Grecs coracoïde, c'eft à dirt corbiniere , par: 
qu'elle reffemble au bec d'vn corbeau ; ils o: 
aufficommevnetfpincexterne &'tres-grai 
de, qui naïft de la fapérieure partie de l'os,d 
te æéromion ; laquel e:eft à l’homtne feul me 


diocre & caucfur fa fin ,aulieu où elle reco 
. Je gofier ou legauion & les clanicules. En | 


oirincil ya vngrandos, quicft le goficro 
egauion;lequeleftantappuyé fur la. premie 
recofte; s'eftend à droit & à gauche vers le 
Ê que j’ay dir, li 

& attaché aux efpines dites acromion 5 il y 
deux os au gofier qui font conioints en tra 
uers d l'os fternon, quifont inégaux &enf 
gare & cfpaiffeur , & qui font percez deplu 
feurs trotis ainfi qu'vne flufte. | 
Maintenant il faut expliquer tous les os di 
bras ,jauquelilyen nombre trois parties ; {ça 
uoir l'humerus , le bras & la main ; l’humeru 
eftfaicd'vn feul & vnique os. qui cft graif 
le au milieu, dur & plein de moëlle, & pai 
toutvn peu gibbeux& courbé, & gros ver: 
fes extremicez & couuert d'vn carulage, le 
bout de fa cefte eft grandelet & rond, & il 
ceft mboëtté dedans la cauité de l'efpaule, ap- 
| pelle 


dfipiéois de carps bunidih. Lie. Ï. 39 
pelle par les Grecs Coryle; à laquelle 4 cit 
\i&arachié cânit: en: dehors qu’en dedans) 
a des ligamenis àes-forts'; en. la paitieaus 
wie de fa ecfte ily a vne: fiflure ou fen< 
w, pr laquelle pale. feürement-‘vn gros 





rmon auetrdes nerfs dedarisiébrass aubod - 


dembas qui regarde vers le coudeitn’eft 
nd , mais il et fculémént éleué de par, 8e 
faurede deux petires eminences où-épaphya 
K, le hpericure defqueHes ef fhceäpophyfé 
cueme, qui cft le plus:potiss;:& Yautre infe: 
ire qui ff interne 8cla p‘s grandeænsiccés 
tu apophyles il-y & dobrcainers ; dauklefs 
Gilles rournelextfemité::dxt coude: en façon 
dpoulie, & il ya comme deux reftés, qui fonè. 
times ch rond, eommeaulfi deux cauirez; 
dou la pofterieuré ef ‘phtsgraridé que l'auires 
Lebnselt fair de deux os; donrle plus grid 
 tommé en: Latin Cabéres:; 85 en Greë 
Perysr'eft à dite lecouite 6cle phas pecir qui 
“couché fur iceluy eft dirtadiué:, & en Greé 
Gris, lt dire rayon êt ila au hatt dé 
itie, conimevne moyenneapophyfe qui 
enboëte auf dans la camisé dimilieudelos 
db ya a dei Apopiy es poiritaët 
qu'enniriinr de iparc &r d'acte la telte dir min 
ln, k poftyieure qüi-eft-la' plus grande ; 
quad le code L'eftend 's'infôm dans la cauité 
Poltrieurd: du bras, & cetletl edpuant; qtand 
Ï féféchit cout-au iconihiee > Le. Rayon qui 
dl td aw bout defa trefle, Sc quelque peu , 
ue, Pepe be por need hrs eit ià 
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âtyaché au coude auec des ligamens tres-fort 
ce. qui admance au dehors en là iointure € 
appellé Acer auquel le féchiffement eft cor 
traite, toutainfi quele iarret au genoüil , | 
miieu du coude & dù rayon eft entr'ouue 
| & difioinc, lequel tutesfois fe iointenapre 
en à pattie infcrieure au poignet, & le coud 
séfpond du petit doige, & le rayon au poulce 
au. coude il y a:wne apophyfe dite Sritorde 
à laquelle el attaché le bout du poigne: 
quelques.vns appellent la partie brachialle 1: 
haute partie de la paume dela main, la 
quélle ils nommentle carpe qui eft compofë. 
de huitpetits os , féauoir dé crois en/vn 
doat l'vn d'iceux ef double, & de quatre er 
l'autre rang, qui font toustres-petits , & tou 
tesfois durs & fans moëlle , liez &c attachés en. 
fmble par fynanitule , auec des.ligamess ner. 
beux êc cartilaginenx, toure {à fpure eft telle, 
s'éleiant medioctement au deflus , elle ef 
courbée en dedans; fuir en apres le metacar. 
gp“ :c'eft à dire, ls partie inferieure eu bafle de 
paume de la main, qui eft faire de cinq os,qu 
font. conjoin@s .au carpe par: fymanrole, 
de chacun d'icoux pend direétement chaque 
doigt, le. poules-cxüepté qui parait cûre 
taché obliquerserit san metacarge; chaqu 
doigr eft compañà de trois os, le peulre.ekcep. 
&.quin'en a que doux, &le nœud du premier 
éntra toysjouss dans le cauité de :œluy qui le 
fait ; en va mot , les doigts font tom êc 


œontisnuentqhaipteen, cheque paume dela 
1 | 


Lériprion dé Corps bumiis. Liu.T. xt 
iunenarreige, le bras deux; Mhumenis vn fbl, 
eue les trés-petks'os ; qui font pofét dédins 
bordures, &-qui nt hommes Sefmoi» 
dscedui fera dit des os des. patties füperieu: 
pyeiitchan il Aut parler des parties in. 

es. . ù ,'* ss a "us . 
Los fcruht éu fcréa de part & d'autre 
des branches où des Apophyfes droites auf 
- Qudllesfbnr lier Scatrachez letios des cifiles qui 
ves-forts , done alfli les parties ,encores 
benqu'elles ne féient'pas dijéintes & {epa. 
sa caufe de leur grandeur , & onctoutesfais 
Pheursnoms ; plus banes parties font 
due les os des Henches ;: qui fouitierment & 
kéndent lesiniteftinsi celles d'embas {ont dites 
Los des cuiflèr, qui ont en leurs coftez des ca. 
eee rondes d'où ces éftant conduites 
endeunt, elles font les os pubis', qui fonc per: 
&t pat:de grande:trous, & æes-eftrvitement 
dat pat moyen d'vne conmuritffure,en cha: 
hanche ; il y à vne graride & profonde ca- 
M, de aquelle-eft. emboëtée la tefte du fe: 
er; cirl'os femaroude lacuifle, ainfi que 
Famerus ;eft vaique, en fon-beut d’enhaut. il 
tregolleccfté ;. laquelle eoutesfoireit caue 
Endadans Sercceué dedans la boëre de l'ifchion 
oué los de la hanche: de dette tefte fortent 
mn norhyées, la plus grande qui fortau de. 
Les ef 25 e par -quelques - ns gloss, 
Slide feffier 18e. pat quelqu'autres tro: 
, ou rôtateut : la - plus pere eft 


0 


& Le part trochanter pu d'etde 
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Le arhifoligiee dome ” 14 
ï k diin@. &-dinifé.eh. deux tefies, pa 
le moyen: sle Lles il oft anaché.à l'os dl 

cuille, &c en-effat route la jambe ex Ja parti 
qui ef.énue lc-geuoiil &le salon , qui eft 1 
pisgnnde & qui retient lenem de l'os d 
jambe eft cauée au haut de fa tefte pa 
deux tauier afin de recouoir aufli les, deu: 
pes de rot da la:euiffe, ve per os de E 
e quiet lenliuspeæir palenfa partie ex 
tee | lembleble au râyon dis bras appellé pa 
Les Groes Panons , &qn Laün Swrs, oule pe 
tic focile ;ne-monre point iufques au genoüil 


_ #flant-boancoup plus const, qu'il paroift es 


fa, partie isfpriqure. plus tong.& opppfé à l'A- 
vlc deL'os dé la iamhe,.& toutesfois ces 

deux os. conjoints’ anfemble. deffus & deffous 

foncdiuifszScentr'enensendens milieusl’esde 


laromlécogure & adftrsinr. au deharsau ge- 
boiill'acriénlatian & Ja:sonjonétion dela uni 


Le Sc dels jainbe,;aqni et va petit os 19 
tilagipetise, 14 quin'ek pont lt ee 


: autrub of, rftanrsotemetouche deflus les à 


tes ilefklié %etcaché per Ja force dus. ion 
&.desmeïshrancez, auodsnitae duquel ef. le 
jerreca de. les parties i SEeUEES des os de la 
jesabs atceecgehtidi gsebà, focile, &e-du pes 
tit focilefie font pas: p@ti-eninenss dés deux 
coftez ; 8: delparnies de.chair . elles Fi dis 
sp Jes :cheujlles. du piad.. bé 





Le bp qu uqle: see bte 
emêc d'aunées l'eftrei cerremt 
tement L Lars tadrdin K3 
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kphos di Corps humite, Liu. I. 4} 
char enfôncé de rranérs , vons'nte pdüfrez 
pi atteindre 4 & l'extéeiriré vodtéd dé l'ai 
dh'ambe éft'ietélid en la prrré du talon ! 
géneminéeallragale, elle cft éleuée er 
bn, &: di réflémble prefque à vne dernie 
he Qui pouf'ceeft appellée par les Grecs 
Turin, c'eft à direqui a quatre coftez, &'{ui 
quelle ain que fur vn folide fondement la 
fe eft ppuyée 8 fouftenuëé ,"& quant au 
id ilfe courbe & s'cftend auçant u'il pour 
Re quadre de cé ‘os; Los: nommé par Les 


Gr Prems, & par les Latins Calx {ert 


tüln-vômime d'yne‘autre: bafe/& -fortde: 
cet, lequel eft leplus-grañd, le plus ferme 
kkplus long de sous les 6s du pied, qui n'eft 
Ft du tout ny. rond.en long ny quatré-mais 
de qnarré PÉlaigit; & qui ét en dedans 
Toute, toi A LEE Te 
Îya dgos conjoints enfernble erila pars 
kdteh Montagne du pied, qué l'on appel- 
Turf ef À dire ratfe,ou là grañide planté 

pitt lfquets’ fonc inégaux É: 
“le, que les Grecs riominsent Pedien ; 
‘tfa dire avant pied'ou plante du pied , qui 
"de Eure rorids & longuets, &. dans les 
5 ilya quatorze os, crois Chacun hor> 
D 3n pouce bu gros arteil ,-qui, n'enä que 
deu feu èment, dé foire que dans: toure la 
te du led 1 ya vinge fix os! compris à 


Come eti la ‘mains, éxcepté qu'en içelle il @ 
Mairn d : f ÿa 1°. 4 1 Fr 0e. . ef d Î 
1 de plhé'; énitre les‘ joincures sant de 


“quedu pied {ont ftuez a Sifamoidss] 
_ 


à, 
+ 


n 


Ç autant à la 
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qui fent en effet ronds, & pour l'ordinaire tel 
lement petits, qu'on neles peut prefque voir 
toutainfi que font ceuxque l'on dir eftre au 
cœur, augofier ,enla racine de la langue ,& 
en quelques autres certaines parties : dans eou 
ce que deffus ilme femble auoir defcrig 8 en. 


” feigné le nombre de tous les ps; 


ne. 


CH APITREIV L 


Des .Cartilages.  Loinsures. Con 


AN sers cr plus chofes des 
. N cartilages ‘dans l'explication des os qui 
ont enfemble vne certaine fuite & connexité, 
tellement que mainténant nous.ne nous ar- 


‘tefterons pas à expliquer leur yfêge.ny la na 


ture de leur F'Pre fubltançe ;ne reflant que 
jeu de chofés à dire d'iceux,. les extremitez 
ou les bouts de plufieurs as font chuironpées. & 


‘terminées par vn cartilage & il ne {e peut pas 


faire qu'aucune joincure (ojr. enguite de certe 
legeresé, ny eftre proprement enucleppée & 
conjointe par dès nerfs ou: et igamens, si 
ày a quelque matiere qui {oi fnife eatre denx ; 
butre ceux-I2'il y en a quelques autres, princi- 
Eu ue aux bouts & extremitez des coftes, 


gui fonc appellées fauffes , où ils seçien 
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étions du corps humain. Lin. I. 
Wiqure desos d’où ils ont efté engendre, 
ducpendane que les inferieures concou- 
“wñjointement . eftant liées attachées en. 
Gui les fuperieures foh chacunes pofces & 
#lquées en leur lieu & place à Los de la 
penequelques autres enuironnent & com 
pement des os : d’autres affermiflene le boue 
u l'eemiré du nez & la rendent molle, 
omme aufli le Xiphoide qui perid au bout de 
i femon ou de la poitrine: Il ya vn autre 
trede carrilages qui eft feul &qui fubfifte de 
k-melme, & oui eft à peine attaché à aucun 
aos;daus lequelgenre fone compris lescate 
dges qui fontaux Éourcils des yeux,quifont 

tarfes :ceux qui font aux oreilles , au, 

fur, en l'epiglotte , au larynx , en Fafpre, : 
ire des poulmons ,en la bafe du cœur , qui, 
tous Les non pour les os , ny pour le 

Wwement, mais pour la folidité & ferme. 
él parties du corps, auquel genre an paur 
Kaufi comprendre vn moyen genre de cars 
lg, fçauoir ceux qui fone gros. craffes,ef 
… & qui eftanr perçés semplifent lesioins 


Ki maigtenant il fut montrer. que lvnion.. 
iconnexité des os fe fair en deux. façons. 
ame par articulation qu jointure ,-& en, 
®e par vnion on liaifon ;les Grecs. nom, 
Mu çellelà Arerofe, & celle-cy Symphyfe 
Rkmoyen de-celle:là les 05 qui.n’onr poine 
touugment differens font lies & attachez. 
Uuble d'yn lie. indie & sendus. 
Ai 


ee 
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prefque cofame va os feul,-ce qui fe fait, a: 


‘éftant'entr'eur:tresicftioitement liez enfenn 


ble, fens interpoñrion d'aucun corps, comin 
quandils font molséc.rares, ainfi qu'au fte: 
fon % au fnenton, où cftans conjoints & wni 


: ‘enfermble par le moyen de quelque corps ot 


alu, lequel eft ou carrilagitieux comme -en LL 
poitrine ,où remply de nerf ou de hair : le: 


©s qui ont mauuernent fe ioignent par arti: 


4 
# 


ilation , lequel s’il eft obfcur. &:- lent ainf 
que dans les coftes .l'efpine du dos 6c le me- 
facatpe , qui eftnomméepat les Grecs S'y- 
nan: brofe , comme eftant vneplus ferme vnion 
de la jointure : Galien a voulu comprendre en 
ge serre la future où l'vnian ferréerelle qu'eit 
çellé du çrane , pareillement l'infervion & la 
commiffure des dents , qui peuuenctoutefois 
fembler eftre plus proprement rapportées au 
genre de la Symphyfe : mais file mouuement 
des os eft manifefte & facile, cpmme dans les 
ps'de la cuifle des bras , des mains & des 
pieds , elle eft dite Déerchrofé, camme eftanc 
ÿne plus lafche vnion de la jainture , encores 
que la relafche nç fait pas pareille, & de me 
mic en toutes : au moyen de res chofes, il 
et prompt & facile dé rapporter &c de cedui- 
té à fon genre chacunes des vnions & liaifons 
des ns qie nous aupns ty-deflus normbrées; 
maintenant il faut traitser des ligaments. | 
Noïtii ae donnons pas à l'infantis rem deli- 

ament à tource qui lie les es ; sais à vn corps 
Fnlesent qui eft-noruentx 8 dort dur, Be qui 
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deféription du torpshumuis Liu} 57 
D paint de.fentiment {finon:peut eftre vn 
for abécur & petir, qui. eft folide 8e fans fangŸ 
qui eft inferé de l'extremigé. du ‘cartilage . 
defos en celuy qui:luy eft opposé, & quin'a 
pes par touc vne meline figure 8 grandeur; 
mais wne. differénec , felon.la conformatibtt 
& la necefhité de l'vlage de li partie;& ce 
qui cmirenne au dehors la iointüre cft ra- 
tement nerveux, ains prefque imembraneus} 
ks futures où commiflures qui font aux as 
du crane , font vhies & iointes enfernble 
par vue liaifon :& vn alfembiage en maniere 
de dents, S&non pas auec des lipamens comme 
anfhtous les os tant de la face que dela tette: 
mais il y a des ligamens tres-forts qui lient & 
conjoignent de part en. part la mafcheire infe- 
ñeure vers les racines des orcilles meme denk 
conjoignent êc lient la tefte & le col ,du'bas 
de los nommé petreux vers là premiere ver: 
vbre du dos, & en outre il y en a. deux au? 
tes qui font eftendusprefque du mefme lieu 
uiques aux extremirez des chauicules & aux 


| 





… articles, & ce dautant qu'ils farcent des extre- 


| 
- ep si. 
58 La Phifiolegiede Fernel de la | 
qui fe jette au milieu des vertebres , afin qu'e. 
ftanc meflé-auec le cartilage , il les lie cmfem. 
ble auec vne plus forte vnian.: mais des 
certains plus peties &c defliez-& lafches liga- 
mens attachent la premiere vertebre auecl'ex. 


trêmité de la cefte, il y ema aufli aux. reftes 


des coftes , lefquels font eftroits en cffé&, & 


‘quelque peu lafches, tels que fent preique 


ceux qui lient leurs extremirez cartilagineu- 
fes : Les os larges des efpaules font conjoints 
eux vertebres & aux coftes qui font au deffous 
par des membranes tres-fortes, comme les 
mufcles qui {ong entre deux , dansleur cauiré 
quieft'au haut du col: la tefte de l'efpanie ef 
liée par vn ligament, lequel ainf qu'vne for- 
te & {olide membrane , prenant depuis lefouse 
eil de la cauité iufques au hagr de l'efpaule, 
enuironne, enueloppe & afférmic &c la celte 
mefme & le col; outreceluy-lilyena trois 

ui Juy fontproches & ronds, deux comme 

eux nerfs, & le troiiéme qui eft vn peu plus 
Lee que ceux-là , & la partie inferieure de 
l'elpaule eft ioinre & vnie au bras par conte 
forte de ligament, qui eft commun àrousles 





mitez des os qui les lie, les: enuironne &cles 
gon;ointen dehors ; celigament eft membra 
neux & fort, toutesfois lafche & flexible de 
sous les coftez que l'on vet:il yen a yn autre 
quile renfarçe qui eft moins large, 8&c qui ans 
penc le bras, &c l'empelche .en £ eournoyant 
de Jorvix déhoss ; ya au-carpe va ligamert 


/ 
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defcription du corpshamais, Liu: 13 $9 
& ce commun gente de ligamens , lequel lie: . 
&conjoins le bout du radius au bout du bras 
commeauffi l’'vn & l'autre au carpe ; & qui les: 
emironne tous largement, & iseluy eftaat en’ 
res plus eftenduen long , init &c afemble. 
tous les ps que nous auens ditcy-deflus eftro 
| du carpe , & au metacarpe, puistousles artir: 
cles & iointures des doigts font liez &e enue- 
loppez de leurs propres ligamens ,. dant. les 
derniers s’eSendent iufques aux racines des: : 
ongles | comme jettranc des brançhes & re- 
mon, © S— _ 

Dedans la cauité grande, & cenume dans 
h boëtte de l'os de la hanche, la tefte de la 
ifle ef receuë , & y eft adherante tant par ce: 
commun genre de ligament, que par vn-ay- 
mequi eft çache au dedans , lequel eft du-haur . 
de la tefte de l'os de la cuifle fiché dedans le. 
milieu de fa cauité ; 8c le ue] eft fort dur, rond 
& court , cellement que l’on le peut prendre 
pour vn nerf cartilagineux : H ya au genotüil 
deux ligamens qui leur fonr femblables, l'vn. 
qui eft large &ceftendu ,-& l'autre interne 
qui ft fort , -&. naift de cème partie, en la. 
quelle les grandes cauirez: du ubia fe ioignenr: 
efemble , & a paflanc au .traukrs d'vn'ear. 
percé, le iette au milieu des nœuds du 
uronnez de dèux autres ligamens | qui {ont 
cattilagineux ainf que des cettains nerfs : Il y 
ena quatre qui à proportion des fufdirs con. 
ioignent € lient le bas de l'es dibia eu de La 


diderente de roûs les autres, 
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ismbe, &ourecceux-là ily ena eñcôres trois 
qui font firuez prefque aux enuireris de ces 
mefines lieux ; les'iointüres du pied & defes : 
jets {bac liées & chnjéintes emfemble tour # 

ef que celles de la'main ; cé-qui fait qu'al 
femble que l'explication des ligarnienis eft tone 
te achere ; il n’en refte qu'vri feul ; lequel 


naiffant de los pubis fe rend dedans là verge, ' 


il eft rond & le feul de tous qui eft cane ou 
creux, & qui femble aufli auoir vne fonétions 
Telle eftenfin l'infection des ligamens, 
qui lient 6c'atiachént guec vie’ tres:grènde | 
force & puiffance tant les metnbres quetorr- 


tes les parties dé noftre catps, cé qui a cfté 


tres-bion montré & recopnu, cependänt que 
nous tréuaillions à. la compolirion de ce trait 
té en la perfonne du Comte Sebaftien, qui 
ayant empoifonné ‘François’ Dauphin de 
france ; qui conduifoit l'armée leuée contre 
Charles V., Empeteur ,S&qui yantefté à Lion 
araché &c tiré pâr quatre chétaux tres-bons 


. &tes-forts ,né pâreftre rornpu ny defchiré 


tous leurs 'effürts , nÿ'méfme disjoiné& 
ny difloqué, finon aprés que l'on euft cou- 
€ 6: tranchéauec vn bon & fort éouftean 

“les nœuds & les ligamens des féinrures: mais. 

il faut maintenant pafler à l'étplicaton d'au 
tres chofes. _ "e he Ale se . . 
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CHAPITRE V. 

Des Mufiles dy Tendens. | 

Eénbe que ce Amie ant que cc 


des os, neaptmains ie Veux cn traitier en ce 
lea , d'autant qu'ils tiennent-le premier 


leu dans les parties externes, cac le mufcle 


et composé des fibres des nerfs propres pour 
k mouuement , anfquels il s'at Éoumulé 


de & chair comme pour fartifier leur fermes . 


til y à des veines & des arteres qui y font 
rdpanduËs 8 difperlées, œiles là pour la 
éfibugon dé leur'nouriture, & les autres 


cighe, fn:milieu & fa fin. tofquelles quels 


qu'a: d'enà caundumroienne ir phet 
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% .:. La Phifiolériedi Ferntl de. là 
dur & plus fort pour le mouuement que Le 
herf,. mais plus mel & plus foibte- que te 
ligament, & en apres qu'il fit plus fenfible 
que celuy:là ,'8 bignsnibids ge cet autre ; 
tout muécle n'a pas vn teridon , mais celuÿ 
là feulement qui deuant monuoir vn os, 
s’inferet dedans fon-$rând cartilâge , ou dce 
dans vnligament, ilaauffi, ainfñ quelemuf_ 
ce; vrit déffcreme figure felon la conforma. 
sion du lieu auquel it'appartient, c’eft pour- 
quoy d ue peut:pas y-auoir vn nréfine & pas 
seil nombre cant des mufrles que: des ten- 
dohs , mais comme aucunes fois il ÿ a plu- | 
fious teftes au mufcle, & plufieurs tendons, 
& quelquesfois qu'il: n'y 4 qu'vie orne & 
qu'vaitendon de plufieurs mufctes til fautles . 
sonfigdeser 8 nombrer chacun à partfe'onlour . : 
propre :circonfcaption de cette façon. 
. .H ya vn mufcie lage & mince qui couvre : 
le front, & qui-efteftendu depuis le fonimet | 
dela tefe del aux fourcils 8 les racines 

s yeux, duquel l'onnefeparepointiapeau 
einfi:que dans les autres, mais qui ty (S | 2 
acllementadhesanreque tous deux n'oritqu'vn 

{ul moüuemeèt, qui eflene &cattifé ehhatit 
Les fourüils : 11 ya deux afafcles_ en la panpie— 
te {upsrieure ; cwl'infécieuseeftimimbbile;vn 
| Sidi grand angle: qui BR pres dunezfeiere 
au doiliri drtcasleyparh cotéra@ion duquella 
_ potnlcecficileuéee luc; lantre qui dupe 
drangle arsiuencaulenimotiou, fermel'æil; 
@stperinemens jaamuf.dels fsmeridu trie 
_taute la paupiere code. | 
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Dedans l’orbité de l'œil il y a fépt mufcles, 
quae droits, dont la vertu ef de tireren haut, 
abas, au grand & périt angle ; de plus , if 
mideux cbliques qui l'enuisonnne lefept 
meueloppe le nerf optique qui went du 
cieaû , & ‘qui luy fert comme d'vn renfort 
& d'vn æmpatt, crainte qu'eftant cendre &. 
uol, & efbranké auec violence. il ne ferelaf: 
de & ne fe benche, & qu'en apres Pœilné 
mbe:ce qui a accouftuiné d’atriuer en fà 
pulyhe, de la difference desfibres, qu'il iet. 
t: quelques-vns .ont dir qu'il eftoie double, 
Kquelques eutves qu’il eftoit triple ,'encores 
din touresfois que l’vfage de routes’les 4- 
bequi font en-tcelu y fois de mefne, 

En le mafchoire inferieure le muftle large 
Érfand, qui enuisemne lus Petreux & les 
tapes, puié en. apres s'eftreciflant il fe cas 
deous'infere forss l'ostugal , & s'eftant eften. 
& plas-en long non en la fin ainf que les 
es, mais au milieu il iete vn tendos 
and &. fort: qui.s'infere dedans le haut de . 

| imafchoire , par le:moyen duquel elle eft 
üée en haut, & la bouche del'animal eft ferc 
M dedans rme:figrande farce &impetuofité 
€ mounement il Le füruient:vn autre pouf 

We, qui fe-cachant dédans-la :bouche ; s'es 

é en haut dérwere les dents imaxilairesil 

taf mmufcie qui ouurela bouche &cla 

Ge qui nai de-la tuberofaé vu boffetre ; 

fact dertigre la: racine . de l'oreille, & et 

rs quoi sppliquée à la: particinforicure 
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de la mafchoire iüfques aù menton; fes, èx- 
trenitez (ont charneufes, & fa moyenne par- 
tie qui couvre les amygdales eft membranes. 
Le, & montre eltre vn veritable tendon , f# 
figure & fa compoltion n'eft pas pareille de: 
dans les aûcres : le mufcle qui, enuironne là 
mafchoire eft appellé par les Grecs, Af4fer, 
_C'efte dire mafcheur , d'aucant-qu'ila grande 
force pour mafcher, À eft-æiangutaire- ; fon 
extremié chfichce aux tempes , il yen a 
vn large an bas de l'os iugal, vn autre en la 
. mafchoiré inferieure : le troifefme les affem- 
blsntrcommielenr bafe , seftend en le Jon. 
gxemidek: mafchoiret & tout ainfi qu'il'eftait 
neceflaire que fon mouue fe fic de di- 
verfds forces, & fac differearen mafehanr ; 
de mefmne il eftoit cemsenable qu’il fut riffu 
&, entrelkacé de differentes & de sontes 
fortés des fibres: des. nerfs : donc le:plus 
sand -müfcle de: la mafchoire c'eft celay qui 
tosiche & arvine iifqnes aux tempes, quien 
fecond lieu eft zppellé mafcheur, & envoi. 
fifme lieu, celuy qui Pouvreett leplus petit, 
& {pt affiflänr'ou fon.aide: : dus 
: Ilysanx.déuxlevres deux mufcles decofté 
& d'autre, qui.ont des teflesmanifeftes 8 
apparantes:, :maisrqhi pareillent peu quand 
Apr des da peau ils fe.edchent 8e 

perdent ile haifent en ‘effet des joués, 8 
Ue-fohr portez obliqdement l'rn dans lalevre 
eticuré, 8 Laatre en l'infetieure ; ces quatre 
Sntd'accand:es leur Office dj fantétionis-pos 

. we 
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wfure les hui& mouuens desieures ; {ça 
Miquatte droits , en haut ,en bas, à droit, 
iguche, &e quatre autres, &eft à fçauoir où 
les vres fe feparent & fe difioignent 
oup d'enfemble ;ou quand elles fL Ioi_- 
. Pa & s'entrecouchent lyne & l’autre ; OÙ 
und elles fe renuerfent,ou quand elles fone 
ésen dedans. j1yavn petit mufcle de 
que cofté qui naïft d’yne mefme origine 
U ceuxlà de deffous les tépes, qui les ayant 
“RU accompagné finit incontinent apres 
Miquemétvers les aifles du nez, Voila dont 
mufcles qui font compris en tonte la face. 
yen plaficurs au col & 25 chaignon dû 
‘qui mouuent toute la tefte; de l'A pophy- 
_“Mloïde naift,de chaque cofté vn raufcle 
end depuis la ctauicule & le haur du 
‘mon, où il 2CCOmpägne vn grand tendon, 
“huile flechit ls tefte & le col non 
M du toue direétement , mais quelque . 
Mobliquemenc, il y en a quelques vns qui 
liccouftumé de ñ'y-en abferuer qu'vh fm. 
% & quelques autres trois , felon la di- 
es des fbres.Il yen a deux sutresquii fpnt 
ms] %ophage, qui naiffane de l'os de Ja téffe 
Inferent dedens le premiere & (econde ver. 
Cedu col , qui plient feulementen deuane 
ttelte, le Col demeurant immobile:& derrie. 
“Lena huit petits qui S’inferentaux ennui. 
de l'os de la cefte, en la prémiere & {e- 
Mdevertebre, 8e qui: affermiffent tres fore 
Pindture, dnf que les deux cy ciuantdè£. 
ee res TOR 
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… crits qui font fous l'æfophage, quatre d'ice 
{ont 4 wids & fe mouvent direétement, de 
ebliques, & Îles deux autres aufli obliqu 
mais, qui font diuerfement fituez .11 y c: 
huit autres prés de ceux-là qui font refpa 
dus depuis l'os de Ja çefte par tout le c« 
dont les'deux d'en haut font plus larges, « 
forte qu'ils peuuent coûurir.les autres, 1ls o 
lufieurs forces de fibres qui naiffent tous d 
Lept vertebres du col, d'où sient que que 
ques vns penfent qu'il y en a plus & qu 
ques autres moinsque hair ceux-là Rechiffe. 
” Jatefte derriere, & ces autres monuent tai 
goft deux;tanroft ; & tantoft toutesles vert 
_ bres du col:ily a deux mufclesen chaque cc 
té du col qui font gräds & fortal’vn pañle c 
Ja feconde vertebre en deuant, & l’autre de : 
premiere en derriere, & flechiffenc la cefte 
roi & à gauche d’une moyenne coaue 
fion:c eftdonc l'office de ces mufclesde mou 
uoir latefte & lecol, que l’on cempteen vr 
façon tantoit vingt quatre, f en vne autr 
vingt-hui&. ,., | 
Enapres les trois cartilages qui cormpofct 
Le laryox contienhent pluficeurs mufckes, ca 
il y en a quatre qui lient le premier au fecond 
& vniffant celuy.cy À .celuy là ferment | 
artic inferieure du larynx , les quatre autre 
Aojignent le fecond au troifiefme, par la con 
tra@ion defquels la partie fuperieute eft ou 
verte. Par le moyen de deux auresle pre 
anier cit axtaché au troificline, dansia fon 


denbrion-du corps humain Li. I, € 
êsneft de fermer la partie fuperieure Ily on 
eduxautres à la bafc-& à la racined'eux tous, 
quifruent d'affiftans aux fufdics outre ceux. 
Blyhai& autres qui enuironnent le larynæ, 
qkliencaux cotps voifins,'& qui quand 
set de beloin, l'effendent & léreffertrent, 
lyen « quatre dans le gofier , deux qurde ka 
Mitrine montant en haut, attirent en bas Le 
wler pour conduire l'aliment, &:les deux 
ares en haut, dont la fituation eft comtraire. 


Îya hui mafcles quilient&cquiafernifé | 


lu qui eft à la racine de la langne nommé 
moide, deux qui naiffent de la mafchoice in. 
Kriepre, deux fous le menton, les aticrei de 
hpophyfe qui eft à la racine des oreilles. ‘1! y 
@ ; af deux énlalanguaqui fon couchez 
frkicokez, deux de la partie fuperieuré de 
losan milieu de la langue ,entre Pvn:& l'aa- 
“Il yen à deux autres qui s’eftenderit en 
lp, qui fertent-des coftez de l'os, 'deuxau. 
om prefque vne femblable naiflance, 
qu la machoire inférieure prodnit. L'atanc 
feet ronrnéc de tous coftez., &: fait zous 
mouemens naturéls par ces huit mufcles, 
are Jefquels il yen # vn neufirfmequioft 
compagnon ,.qui fort de Los. que‘:les 
Gncrappell 
tGrer la langue en dedans . &: le :mefme 
urrelaché & eftendu -pouffe & fairfortir 
Llugue en dekors-06 qui n'eft point accôt- 
lucan deseutres sufdles;de poudoir fxt- 
tds mouusmess coatgaiics', car l'atioh 
TT. Fi ù 


çnthyoide , quiatoire & qui fait. 
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d’vn chacuneft fimple, par laquellcileit at 
té à l’origine de fon chef & de fon nerf , mc 
commeil n'yapointaucunnerfinferéau d 
dansenl'extremité de la langue qui la pou 
en dehors, ileftplas probable & plusäà pr: 
pos d'attribuer cette fortie àce'mufcle, qi 
d’aduoter auec quelques-vris qu'il y a ded: 
fous vn certain mouuement volonta 
re, dont il n'y a aucun mufcle hy aucu 
nerf qui en {oit l'autheur. lufques icy not 
auons: conioinétement denombré les mu 
cles qui font au deflus les clauicules, maine 
pant äl faut feparement expliquer les autre 
qui reftent:& qui font contenus en l’vne 8 
l'antreparticducorps.  : ‘©  ‘ 

. «lyades mufclesen la poitrine réfpandu 
au dehors, qui l’efleuant lay feruent pour at 
tirer l'air, dont il y en a vn quidu haut des ef 

autesabboutit à ka premiere cofte. Yan autr 

a lafixicfme, & outre ceux-là il yen a troi 
qui. fortant du co & qui fe refpandantau: 
parties antérieures de la poiétrine , l'eften 
denc-&: l’éflargiflent. beaucoup. Il-y ena vi 
autre qui naît des parties fuperieures des cf: 
paules pattie pofterieure ; qui. eftant fepar. 

Comme ch trois doigts, &'infèré au-milicr 
des coftcs, -où principalement elles fe cour. 
bent;:efiènd &:céargic route la poitrine. El 
dansces rufcles il y-& de part 8 d'anire ving 

&.deurx mufçlés qui fontpofez & firuez entre 
Les coftes, c'eft à fçauoir deux.enl'etpace de 

d'encre. deux de chaœme, donc l'inrerne l'ef 


. ‘A 
U - A 


f CC 


EN 


dfrprion du corps bumain Li.T. 63 
kusattire l'air en dedans, & l’externe l’ab.. 
banc & le refferrant, le‘pouffe an dehors. 
ljitoutesfois quelques Anatomifies qui 
ox nfeigné que les vns & les autreseftant 
iez vers leur principe refferrent & con 
tagnent le thorax &c, la poitrine.quelques- 
montenfcigné fuiuant la diuerfité de Îeurs 
Bresqu'il y en auoir quatre, tellement qu'i 
fatn toutentre lescoftes quatre-vingts hair 
mfcles. 11 y a quelques certains autres muf- 
ésdont la vertu & l’action eft d’abbaiffer &e 
iletrer la poitrine, dont il y en a vn, qui 
Qurrant par le dos abboutit par fes fibres 
utracines des {pt coftes fuperieures, lequel 
por cette raifon plufieurs comptént pour 
% Va autre penetre par les clauicules aux 
memitez des cartilages , iufques à ce qu'il 
urine &s'infere danste mufcle droit de l’ab- 
men, leurcontradion abbaifle,& reflerre 
extremitez des coftes.: 
Mais des mufcles qui mouuent féulement 
“fpaules il y'en a yn grand Sclarge, qui 
ide depuis l'os de lareftele long du dos, 
Lin agtre qui eft tendre & deflié , qui l’ac- 
Onpagnant toufours, attire les efpaules er 
Ut, Deux autres latirenten arriere , dont 
M nait des vertebres du col, & l’autre des 
ttbres du dos. L’vn abboutiflant du com 
tencement du dos en la tefte de l'os large, 
lartire aux coftez du col, & le greflé inferé 
Mükfmc lieu , mais qui naift de l'os occipital 
Guen versles parties de deuant. Ertceluy 
| RS pi 
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: J'efpaule eft aufi flechie. Proche 
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que nous dironstout maintenant cfleuer au: 


l'efpaule, keuc en haut l'efpanle -&celuy- 
tire en bas, qui forcant da dedans du thora 


| fe refpand dans les parties infcrieures de L’e 


paute. & parcillemenr'il abbaffe les efpaule 
D'autres plus grands mufcles couurent € 
mufcles,doat les tendons portez dedans l’e 
paule, font ics avtheurs defes differens mor 
uemens. Vn mediocte fé conduit d:s marnr 
melles en la refte de l'efpaule, & Pattire à | 
pocrine. Vn autre des parties fuperieure. 
eftant eftendu en mefme lieu que l'efpaule,e 
attiré aux parties fupericures de la poitrin 
Vn autre grand naiffant de toutela poitrin 
forme la fizure des mammelles, & abbourir 
fa partie interne & du rhilieu de l’efpaule, c 
fnutcle eft gemeau , dont feulement la parti 
inferi ure eltant meuë , poufle l'efpaute c 
bas, & la fuperieure l’efleue plusen haut , € 
toutes deux cftant bandées , l'attirent efgale 
ment à la poiétrine. Sous la partie infericur 
de celuy là, il en naïft vn autre; gp leque 

‘cuxtou 
eft le mufcle biceps, ou à deux ceftes,don 
l'une des deux ceftes fort de la clauicule inter 
ne, & eftend l'efpaule , & la plie mediocre 
ment. L'autre née de l'os large des efpaules 
l'eftend parcillemeht & la plie conioincte. 
m:nten dehors Et routes déux eftant cga 


… Jement bandées ce mufcle s’eftend eri droite 


ligne, & 1l n'eft point auffi plié al'eurs, Prés 
deceluy-Liilycnavnauttequifort dela ee- 
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Redlos large dont l’officeeft d'efleuer toute 
lebus, mais vn autre inferieur , le replio: 
œdment vers lamilieududos uiuenton: 
apres deux autres mu{cles qui miffent de log 
rx inferieur , & puisen aprés vnagrrein- 
fur à ceux là, quieft conduit coniointe. 
mentaux parties pofterieurcs & inferieures. 
Ecfn ilyena vn certain petit fous les arffel, 
Ls par le moyen duquel l’efpanle touche aux 
wfés fans aucun renuerlement. Il ya donc 
a tont treize mufcles en laiointure de let 
pale, qui eftant fiches dans l'os de l’efpaule 
hcontourneat diuerfement: 
Tous ceux qui meuuent le bras ( pluficues 
lippellenc le coude,comme les Grecs Ole- 
wn) enuironnent de toutes parts l’os do 
ldpanle, dont deuxinteriours le flechiffene, 
k dont eu effcét le plus grand eft relpandu de 
partic interne dé l'fpaule dedans la re. 
gon de detant. du rayon, & l'autre plaspee 
ü cf du haut de l'efpaule cournéen dedans 
wers lecoude , & eft-ailis fur l'autre oblique- 
menten forme de ta lettre X. Ces mufcles:: 
dant parcillement bandés & eftendus, Alec 
dent enticrement le-coude ; mais 1ls' le 
biment en haut où en bas’, fi l'vrieft plus 
dndu que l'autre. 1l y eriaideux externe, qui 
! font oppofez & qui-ont vne ficuation- 
‘blique, par l'astra&ion defquels le coude efk 
Gteremerir eftendu. 1] y en'aaufñ quatrequi 
D plattéz cour au our dù coude ,qui naif- 
has Lh'irie inferieute. de l'efpaule fon 
77 TS ali 
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* ‘en plusgrande partie dansieRayon. Etto 
eftanr obliquement firuez le renuerfenc.D ed 
 d'iicenx qui tournent le rayon en deuant, fo 
plongés iufques au fond, &ceuxquile plici 
cnar-icre, font en fc fituez en dehors. 
:Dedans le bras il y adeux fortes de mu 
cles, les vns mouuentlecarpe, & les aucr. 
mouuent les dojgts; de ceux. qui, foruent 
mouupoir le carpe, il yen a deux qui le fechi 
fenten dedans; quifont fijuezen la region 
terne du bras, l'vn eft là eftendu vers le Det 
. doigt, l'aurre versie grand doigt: deux autrei 
J'eftendent, & enuoyent des tendons de la 
pestic externe dü bras, fçauoir celuy-là deffus 
e petit doigt, & cétaurre deflus le ponlce, & 
les mofines tendens des mufcles portent le 
catpe tant en deuant:qu'en arriere , neant- 
moins toutesfois meu en deuant : la natyreen 
aptes leur a donné vn cinquiefme mufcle 
pour aide qui refpand du bras exterieur vn 
double tendon au milieu du carpe, l'va qui 
cftfurk doigt index. l'autre fur le.petit doigt. 
Maisdeces mufcles du bras,quiferuent pour 
mouuoir les doigts, il y enatroisquifontap- 
payez les.vns fur lesautres en la partie inter- 
hc;& quitierinent ls moyenneregion: le plus 
grand & le plus interne de çous cft eftendu 
au dellous des aurces, quicnuoye aux quatre 
doigts des tendons comme des brides , par le 
moyen & l'afliftansodelquels le premier & 
Ie troifiefmearticle d’vnchaeun: eft flechy 
plié, & l'autre, qui luy cf cepjaingierre des 
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frs dedans les fcconds articles ou iointu« 
fs, Le croifiefme & plus grand & le plus 
proche de la peau refpand vn tendon deflié & 
bædefoustoutc la peau interne de la main, 
dnqu'elle foit plus prompte à toute forte 


didon, &e qu'elle aye vnfcntiment plus aigu 


& plus exquis. 1] yena quatre dans le coude 
enerneau milieu, qui cfleuent les doigts, vn 
tend quatre doigts, & il eft donné à vn 


un fon tendon, deffous celuy-là vnautre 


pachant vers la region inferieure du bras, 


Mooye & iette des rendons aux coftez du pa- 


Woigt, & du doigt nommé le medecin, & 
adefus il yen a deux ancres, vn defquels fa 
tépand dan? le poulce , & l'autre dans l'in 
dr, & le doigt du milieu par les fbres des 
nos. La vertu & la fonétion des trois der. 
mich de tirer les cinq doigts en trauers & 
| Métuant, ot . A 
I y afept mufcles qui couurent le haut dé 
“Mn, qui font tous apparens eB leurface 
rene, d'iceux il y en a deux grands, l’vn 
le pouice, l’autre fous le petit doigt , où 
Ptlme cf plus cfleuée 8 plus eminente, 
ufcles aidérit ces tendons dont nous 
not parlé , l'office defquels cft d’eflaroit 
loup les doigts les vns des autres , le 
; qui eft aü milieu entre le poulce &c 
üex, le tire à l'index. Les quatre autres 
“ioins & liez enfemble anec des liga- 
“as &c des tendons flechiffants vers les raci. 
Ki des doiges, & cefpandens des fibres def. 
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liées dedans les doigts; par le moyen defquel 
fesilslesrenuerfentenarriere. Outreccux 
kB Pen en compte pnze autres petits dou: 
ke cehdon large & deflié de la paulme de 1: 
main , defquels 1l y ep a deux quiabboutif. 
feut au premier article de chaque doige. Des 
trois autresquirefténtilÿ enavnau premics 
du poulce, & deux au fecond. Parces liens, 
ces mouucemens que nous auons expliqué; 


_ foncaffermis & rendus plas promprs & plus 


forts. : 

. Comme le dos n'eft pas fait d'vn feal os, 
ainfi de mefme vn feul mufcle fe refpendanc 
de part & d'autre depuis laceftciufquesà 1 os 
facrum, ne Îe peut pas mouuoir, mais comme 
il eftoit neccffaire que chaque vertebre fe 
pliat feparement , il fort des incerualles de 
chacune { f voùs en exceptez la premiere) de 


par & d'autre vn mufcle à chacune; leurs 


res font conduites obliquement . afin qu’e- 


flant coniointeinent banéées, celles efleuaflenc 


le dos & leurs vertebres.:& qu'elles les fle, 


chiffent de routés parts, tancoft vers los par. 


ties pofterieures-tanteit-vers lescoftes. C'eft 
pourquoy Foten cémpte-depuis le dos dé 
part &-d'attre vingt-erôis extesnos ; & d'in. 


ternes qui éôurBent l'efpine da dos en de- 


ent dc élrarfigré, de part & d'autre deux, 


Prncondudit dépdis Istefie & cRendu depuis 


les. einq:'vericbres füpericurés-du col & du 
thorax àcconipagne l'«fo cs l'autre: cf 


couché für'les Jombes, palfant de paire der- 
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sievertebre de la poitrine iufques à os fà: 
L'on compte hui& mufcles dans le ventré 
nrieur, fçauoir deux droitstirant en long; 
durtranfucrfaux, quatre obliques ; ils font 
ts & entrelacez en cét ordre, depuis la 
pau & lagraiffe : deux des obliquesfuitent : 
prochainement, & ceux qui naifent de part 
k d'autre de la quatriefme & cinquicfme ce. 
le, &qui fonc entrelaffez enfemble en façou 
‘dents de pcigne auecleurs mufcl:s, font 
Frez obliquement par le, moyen d'vne 
membrane defliée, & enfin ils font appliquez 
llerremité cftroite de l'os pubis .Les droits 
fixent ces mufcles depuis 1a cinq ou fiiefme 
fe au deflus l'os Xyphoïde ou le fternon, 
lun direétement vers l'os pubis. Et tout 
roche de ces mufcles il y a deux autresmufi . 
“es obliques qui font au deffous , qui fong 
Pttez as dehors depuis les os des hanches 
nlques dans fes faufles coftes du cofté o ppos 
Tousles tranfuerfaux inferieurs fontefles 
W au dchors de part & d'autre depuisies 
icrinfques proclre les mufcles externesdes 
s,ils couurent le ventre en Façon de 
membrane, defquels enfin ils £niflene en ls 
tie oppofée, - - ot 
En l'homme chaque’refticule ef appuyé 
Mdeuxmufcles qui fortene du bas ventres 
&en la femme d'vn feul, parcequ'cllea es 
licules er dedans. tlyavnmalclequiea 
“onne eu rond le cat de la vellie, dontle : 
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vertu & la fonction eft de fermer lepaflag 
ainfiqu'vne porte & de retenir lvrine. E 
quand elle a ceflé de couler, depouffer force 
: mentafin qu'iln’yenreftepoint. 11ya qua 
tremufcles en:{a verge, deux aux coftez, qu 
éftantbandez eflarpiffent & dilatent le paffa 
&° pont l'effufion { la femence, & deux au 
* deflus qui font nais del’os pubis,& quicfleu&: 
la verge & aidentäl’adion naturelle Ilyaen 
gout quatre mufcles quiaccompliffent l'anus, 
vnrond qui eftconduit en rond,dont l'office 
& la fonéti6 eft de refferrer l'anus, c'eft pour 
quoy les Grecs l'ontappellé fp'inéter. L'au- 
tte heintl'anus entrauers, mais quilerefferre 
‘beaucoup plus lafchement que le precedent ; 
il y en a deux obliquesau deffus Ê rond qui 
pafenc depart en part, par le moyen defquels 
anus eftant relafché efttiré en kaut. 
 Ecpuis en apres ceux quimouuent la cuif. 
fe fortant de l'os de la hanèhe, fontimplantés 
dans l'os dela cuifle,dontles vnseftendent Ia 
caille ; & les autres la tirent en haut, &les 
autres l’enuironnent; entre ceux qui l'eften 
dent, ilyena vn quicouure tout l'article ou 
laiginture delacuiffcenla partie poftericure, 
qui dors auec trois teftes , car ilabboutit en. 
” deuxtendonsattachez derrière lateftede l'os 
femur.Apres ecluy-l vnautrè des partiesex. 
ternes de l'ps des hanches cft ietté en la plus 
cande partie du grand Trochanter , qui 
étend, qui tire cnsledans l'os de la cuife, 
apres celny.là rutroifcfine abboutic dumef. 
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æscos dans Îe grand rrochanter-danslespar. 
tt cachées, qui eftend' mediocrement la 


cüfé & qui la fait courner. Le quatriefmo : : 


ail mefme chofé , eltantenuoyé en bas de 
l'osfacré dans les parties pofterieures dutro- 
chanter. Le cinquiefme le plus grand detous 
cœux qui font dans tout noftre corps ,enui- 
ronne tout los de la cuifle, & le ceint iufques 
au penouil, lequel a plufeurs fibres, lesvnes 
polterieures naiffent de la hanche, Îes autres 
de l'os pubis, & les vnes & les autres cepen. 


dant qu'elles eftendent l'article ou la ioin. 


dure, appuyent & affcrmiffent la cuiffe. 
D'autres plus hautes que celles là attirent la 
aiffe en dedans; les plus hautes de toutes 
'atirencen deuant & en haut. Erceux qui 
ont accouftumé de flechir & plier la cuiffe 

bntplus petits que ceuxià, l'vn fuperieut & 
droit eft diuifé en deuxteftes, abboutiffant à 
latremité du petittrochanter parle moyen 
êvn feul cendon, l’autre qui eft fort pro. : 
he de celuy-là, mais plus bas &inferieur. 
Letroifiefme fortant de l'os pubis partie àn- 


trienre , ft obliquement tendu tout autour 


dlacuiffe , qui conduit en haut fe penchant 


” Conioincement en dedans. Le quatriefme de 


htefte de l’os des hanches fe rend dans le 
goüil par des nerfs bien defliés, montant 
afrotule. D'ont Poffite & la fonction eft 
son feulement de flechir & de plierla cuille, 


. taisauffi de porter en haut route la étiffe. 


Deplus il y a vne aucre foite de genrede 


_ 
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ces mufcles qui mouuent lacuiflecen dedas 
dans lequel genre outre deuxautres, lefque 
comptans j'ay defia dit qu'ils naifloient d 


dos pubis, il y en a vu feul qui eft tend 


coute au tour de la cuie de cette garci 
de deuant, & qui abboutit dans la ceft 
inrerne du genouil . & fur tout il y en 
deux qui l’enuironnent, l'vn naiflant de 


._ parties occultes ou cachées, & l'autre de 


arties faperieures del'os pubis , qui s’aff:m 
Élenc enfemble en lacuilfe , .& qui l'enuelop. 
pent tout à l'entour, & abboutifflent eñfr 
dans les parties poftcricures de lacuiffe dan: 
le grand trochanter ,.quelques-vns de ces 
mufcles, d’efquels j'a peu auparauant parlé 
penuent faire le mefme mouuement ,encores 

ien que plus foiblement , ceux là couurent 
& enuironnent la cuifle dont les tendons 
eftantportez & eftendus infquesen lacuifle, 
la mouuent : il y ensdix en nombre, lestrois 
les plus grands qui font fituez en la partie de 
deuant {ont direétement portez augenouil, 
c'eft à fçauoir vn feulement abboutità la ro- 


 tule, & deux autresen vn tendon lacge, qui 


contient & licla rotule auec les os qui fontau 
deflous, & .delicftant defcendu il e&end & 
tire en haut toute la cuifle 11y a vn mufcie 
de part & d'autre qui les accompagne l'en 
interne s'auançant de la commiflure desos 
pubis dans le cofté de lacuiffe , & l’autre ex- 
terne va des parties externes de la cuilfe dans 
Lautre cofté de la cuifle,le mpuuemenr de ces 
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m£ks cft oblique. Trois autres rangés cn 
œe rempliffent par derriere l’efpsce du 
ses qui eft entrecesmufcles, donties re- 
ions cflant conduits à laiambé:,<hdcun Les 
een {a region ou en fonlieu.- Le neuñef. 
selroi@ & grand. fort del'os des hanches! 
dant condait en la partic la plus cfleuée dn 
juret & in{eré en latefte de l’ostibia l'efiend 
mueremét. Le dixiémesé le plus pcritdetous 
ltué dans le iarret , plie & Acchir degnonil 
Ilyades muicies quinaiffent dansla cuifle, 
q mouuent le tarfe du picd& la plance dus. 
td, 1] yenatroisenla premiere partie ,v 
‘nisen l'ostibia, duquel il fortvasenden 
mé en deux, qui cft conduit de part & 
lapreau poulce du picd, l'autre ft cnuelop. 
Pédins le gras de la iambe, dont le. tendon fe 
“ tondre dans la racine du petitdoigr. Ce 
ut les mufcles quicftant egalemarit eften. 
moguentle picden haut. Etlaurre fai. 
t fon-adtion le mounement cit rourné 
ent Entre ces mnfcesil yenava 
te plus petit, qui paflant direétement par 
ln taie dr FA porté à quatredoiprs, 
kquictant refferréles eftend.1ly en a vnai, 
Mqtiscompagocccluy là. quicf diniféen 
4, Ceftpourquoy sncores bienqu'il y er 
rois principaux . chnfcrant courcsfois 
iettons & les vfsges de tous, l'onipeut . 
mi mieuxen dompue a où fee ” 
“tk: putie poñericure il y em a vrois qui ' 
as dans de gsandsogdon e-aéluy quéf 


* 
— . 


- eftant retirés inegalement , les conduifent en 
dedans obliquement. Il yen aquatre dans le 


” tarfe, qui reflemblentau carpe, dont lesten« 


parcs fapericure du piedeu à:dix qui fonc 


nd 
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_ abboutit premieremeht au talon, mais q 


de là enapres fortant fe refpand dans rou. 


Hd peau dela plantedu pied, tout ainfi q 


celuy dontil a efté parlé dans la paulme & 
la main. Le quatricfme fe: gliffant tour «a 
fond , fe ietre en cette partic qui eft deuan 
le poulée. Le cinquiefmc fitué au deffou 


d'eux fe refpand dans le talon, qui eft puis e: 
_sprescommuniqué à toute la plante du picd 


& far tout au doigt du milieu, & à celuy qu 
et le plusproche du poule. Le fixicfme qu 


_eftinferéentre lesos dela cuifle, fé refpane 


par deux tendons comme deux liens au; 


. deux doipts qui furpañlent les autres. Ce. 


deux derniers plient les iointures du picd 


. Outreceux là toutesfoisily en a d’autres fi. 


tuez dans le pied pour le mefme vfage, auf: 
quelstrois fortes demouuemés ont efté don. 
nés. Cat dans la plante du picd, quicorref. 

ond à proportiôn au metacarpe de la main, 
Fou encompte dix, deux defquels font fitués 
aux coftés de chaque doigt, quieftantcon: 
iointement $ également bandès & eftendas 
les plient &îes flechiffent égalemént, & qui 


dons sbbouuifent dans le milieu des iointu.… 
res des doigts, exceptéle poulce; &hl'on 
en voit deux autres qui font eftendus pour 
flechic 8e: plicr quelque peu le poulce. La 
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£raésaux racineaüdes doigts ;‘qui eftant atta- 
cherdeux a deuxaüx coftes de chaque doigt, 
le patent efleuer ou en haut également , ou 
le rmuerfer de cofté & d'autre, fclon que 
Lurextenfion fera différente. 
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“CHAPITRE VI. 


Quel e$t l'afage des parties internes? 
par le moyen er l'affiffance de[quel. 
lesnous vinons, 7 nous fommes 
nourris, qu elle effleurnecefiré. 


deffus expliquées, féblervient eftre aflez’ 

fantes pour faire toutes lesfonétions tane. 
ntgrelles qu'animales, fi cette force de l’efs 
pri qui meut & qui agite routes chofes par 
fs mouucemens, pouuoit cftre arreftée & 
œntenué énicelles: Et ce feroit vne cres-bel- 
kchofc fi l'homme eftant feulement compofé 
deces parties & du cerueau , auoit le fenti- 
mnt, le mouuement& l'entendement fans 
aan ayde n'y afliftance des viferes & des 
intins. Mais d'aucant que cette faculté fen. 
fititeg mouuante ne peut pas fublfter fans 
L faulré virale, laquelle commeen tempe. 
laattoute forte de corps, par letemperament 
&kla moderation de fa chaleur » <nferus 


[Lisperies du corps que nous auons cy2 
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toutes chofes : de mefmecelle donne & co 


. munique à vneautre faculté principale fit 


dedans le cerueau fon efprit comme fa a 
tierce tant pour confcruer, que pour fa 
fes fonétions : c’eftpourquoy il efloit à p: 
pos qu'il y cut vncœur comme cftani le pr: 
cipe dela generation des efprits, & que d 
celuy les acteres’en fuflent produites pa: 
moyen defquelles les efprits fuflent refpa 
dus par toutle corps, & que les poulmo 
fuffent proches de luy, dont la molleffe 
tres-propte pour attirer l'air & l'efprie, 
qu'ilfut enfin enuironné du diaphragme 


des mufcles de la poitrine, par le moyen de 


_ quels ils peuffent fe dilater, s’abbaiffer 


tefferrer. Et enfin d’autanc que toute le: 
fubftance & celle de tout le corps eft contin: 
cllement diflipée & refolué tant par lach 
Teur naturelle qui ef dedans nous, que p 
J'air qui nous enuironne & par autrés canf 
& qu’elle ne peut pas eftre bien long-tem 


. maintenué & conferuée , fi elle n’eft repar 


par des alimens conuenables, à caufe d 
diffipation & refolution continuclle. 

vient que les parties nutritiues font tres: 
pres &commodes, & quelecorpsen at 
grand befoing & nçceflité. C'eft pourq 
il y a en tout troisregions des partiesinf 
nes du corps, qui font enuironnées cor 
anec des haÿes propres & particulieres: 
fuperieure qui eft dans le cerueau, & qu 
fe fege da fentiment & dela raïfon,-le 
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eme quieft comprife dans la poitrine, & qui 
dl: domicile de l'efprit & de lavie, &l'in- 
fes baffe region quieft conténué depuis 

 kdsphragme & l'abdomen, qui eft l'offici- 
sde la nature & desparties nutritiues. Car . 
if la prouidence ctetnelle de Dieu à mis 
en lieu bas & a thaffé bien loing comme én 
hfentine du corps, ces parties deftinées pour 
reenoir les ordures & lés immondices; 
einte que le cœur & le cerueau ; qui fontle 
fgcdes principales facultez & du fentiment, 
 fuffent gaftés & troublés par leurs mau- 

| tafes 8 puantes vapeurs. | 
Celieu donc eftcommela cuifine des no: 

Bes& principales parties, en laquelle il ya. 
des certaines parties qui ainfi que des cuif- ” 
n&rs preparent les alimens, & les viandes 
pearlesautres païties , au feruice defquelles 
des font deftinées. Entreicellesle foye eft la 
puncipale partie, auquel l'eftomach ou le 
ratricule fournit & enuoyeles viandes cui- 
sen partic; Il y a plufieurs autres parties 
miniftrantes qui jettent dchors la cuifine 
Lars excremens & leurs immondices ; & 
afin pluficurs paflages par lefquels ces ex 
crements font mis dehors, & fe fait la diftri- 
baion du plus pur aliment: Car l’œfophage 
qui va depuisles racines de la langue iufques 
das-le ventricule, luy dorine & luy énuoye 

tom ce qu'il reçoit. Er celuy-là cuit & pre- 

pue le cout pour lefoye , les inteftins ou Îes 
aux iegrent & poulfent dehors lesexore- 
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mens qui ont cfté engendrés &r faits par 
alimens,.& les veiries qui-font dites me 
xdiques portent au foye:tout ce qui cft 
* plus par, afin qu’ille conucrtiffc deréchef 
Sang par vne autre co&ion. D'oùles' exc: 
mens fuperflus quien font faits & engendr: 
fontattriésen diuerslieux. Car larate ærc: 
| &c s'aflimile ce qui eftoit: dedans le faug:c o: 
mc la lic & lelimon, & la vefie du fici la b: 
‘quicn.eft {eparée, les reins l'humeur Hiq 
de, qu'ils refpandent puis apres dedans 
_vefe.. Et pour faireces a@tions &c ces fo: 
&ions, ils ont des conduits & des paflag 
quiabboutiflent du foyedireétementensu: 
& qui font conioints & attachez enfémbl 
_ Il eftoix donc conuenable que tanc-& tell 
parties , comme auf celles qui font dedites 
. lageneration & quifont.sppellées ggnitele: 
fuffent comprifes &-contenués dedans le b: 
ventre ;- letquelles encores biai-qu’ell 
aycnt: chacune vne a@iog qui leur.eit pr: 
pre & particulierc , elle Jarapportent nean 
moins à la commune commodité & vfage 
foye :.& le foyceft diftiné pour la neceñl 
& Le feruice du cerucau ; & routes enfin por 
les aétions & les vfages des fens &.des parti 
. mouuantes, afinqu'il fe puiffie veoirvnt 
grand accord entreçoutes les parties , & 
, Conconrs conforme. de toutes pour fan 
feule & principale ation animäle : bien 
Comme ces partiés ne font point duroüt fi 
ples ; mais compofées d'yn certain nom 
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d'autres ,- & de leur-propre fubfiance , de. 
grandeur , de conformation, de fitustion , 
deconnexité & decommunication , par cha- 
ane d’icelles il eft donné & communiqué 
autont pne certaine commodité, ‘pr le moy- 
ende laquelle ou fon a&ion cft renduë plus 
propre, & plus pérfaice, ou clle éft confer- 
uée faine & entiere. Car il ny en a aucune 
qu aye cfté fait en vain: mais ayint recos 
ga k fonétion propredechaque inftrument 
lon pourra fans aucune peine n’y difficüité, 
qkconquerecognoiftrece à quoy élles fer-- 
dent, dautant donc qu'én ce lieu nous n’ex.- 
piquons pas les fonétibns &e les ÿfigäs des. 
parties; mais P'hiftoiré pure ducorps',dyant 
premiremeut parlé.de ces chofes pour vn 
plosgfand &'pôlr vn plus ample denombre. 
mebtdes parties; hous expliquerons ‘en pat 
tiuliet qu'elle fubitabte a chaque pattie in 
ere du cofGs. qu'éecit la éompoñüôn de; 
ls parties, qu'elle fguté 8 confétitidion 
da ,qu'elle grandeur qu'elle fitüatiôn, &’ 
qe accord &'connexité ptopre poëx faire 
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CHAPITRE VIL 


.- Des parties intèrnes renfermees 
Ci. .dedanslebas ventre. 


r A circomfcription externe comprend & 
Lére le venire,.qui s'eften depui 
l'extremité du fternon de cofté & d'autre pa 
Jes extremités cartilagincufes des coftes 
(les Grecsles appellent bypocondria» &c e 
latins precordin c’eft à dire les inteftins). 
les flancs & les aines, & enfin iufques à l'o 
pubis. Cequileconure & le cache au dehors 
nous lappcllons tout abdomen, les Grec 
| Epigaftrion, qui eft compolé dc peau; d 

graifé , de huit mufcles &.du peritoine. Ga 

a membrane interne ceint & enuironne to 
les mufcles tels que pousles auons expliqu 
en leur lieu, qui delà eft dite peritoine , da 
tant que lortant de part & d'autre de F'efpin 
du dos, elleeft-coniointe & annexée au non 
bril, & aux premieres parties du:ventre, à 
enfin au diphragme mefme & à l'os pubis, 
eftant eftenduë elle comprend & Rires 
toutce que le ventre inferieur contient. C: 
encoresbien qu'elle foit defliée, neantmoin 
elle efkrres ferme & ellea beaucoup de force 
crainte que fouftenant & arreftant le poié 
Sesinteftins,&cefant feparéc elle ne fe romp 

Où 
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«nent : elle eft parcillement molle, afin 
gl puifle en quelque façon s'eftendre, 
quile ventre s’enfle pour qu’elle caufe que 
«st Le peritoine eft compofé de deux 
mbrancs, que l’on voit eftre manifefte- 
mt feparées aux parties poftcrieures vers 
fine du dos; &en la partie du deuant du 
rtre ,elles font rellement cohcrantes & 
apliquées enfemble, qu'elles ne femblent 
idrequ'vne mefme. 
ln la capatité du ventre defcouuerte l’on 
fipremierement l'omestum, c'eft à-direla 
“fc, lequel les Grecs ontappellé Epiploom , 
ant qu'il furnage quañ, & qu’il cft au” 
tslesinreftins , ileft reufermé dans deux 
Firs membranes nées du periroine, rempli 
ne graile ferme, &c au crauers duquel vn 
gand nombre de veines & d’arteres dcfliges 
“lpandent. Son premier principe & {om 
Migine eftaux enuirons de l'efpinc du dos 
ous Je diaphragme , d’où fortant comme 
ie autre extremité il cft attaché au fond 
lventricule , d’où il tombe incontinent 
Marant Le bas ventre, & delà fe repliancil ef 
Dit auec l’inteftin colon, auquel lieu il 
Suteeventricule, afin qu'eftantainf dou- 
til aye la. veritable relfemblance d’vne 
Me, & eftant cftendu fur le bas ven re, & 
Pémicre region des intéftins ou boyaux, 
Me vne .certaine couuerture , il con 
(rue &e fomente leur chaleur naturelle .. 
Apres auoirofté & coupé l'omentum les 
SAC TG ü. | 
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inteftins ou les boyaux paroiffent, entorcill 
enplufeurstours, & continus depuis l’eftc 
machon leventricule, earil fe voir vne pa 
ticuliére & communeentrée par fon orifi 
dansle ventre inferieur, & vne forticpar] 
,. fondement, qui coïñnme deux portes conu 
ennentenfemble par la continuation d'vn p: 
fage commun. Daurant que l'eftomach ou; 
gofier defcend depuis la bouchc iufques dar 
ke vencricule, lequel les Grecs appellent at 
_crement oi/ophagom,c'eft à dire œfophape , 4 
nous nous j'appelons le gofer, il eft def 
gure grand comme quelque boyau, qui eftar 
defcendu par les parties internes du coï, & 
à l’inftant porté{ous les poulmons, finir e 
la cinquicfine vertebre du dos ; delà s’efle 
uant quelque peu , incontinent apres qu’ 
s'eft cfleué il penetre dans le diaphragme, à 
enfin il fe ioint à gauche tout au haut du ven 
tricule ÿ d’où l'on peut veoir qué l'œfophag 
eftcomme vne certaine voy: & palage qu 
Va directement au ventricule pour auailer } 
boire & le manger : & celuy Ha eftcomme v: 
commun referuoif & la premiere oficine di 
h cotion. ù | 

* Le ventricule à aufli pour cét vfage'vni 

fande & ample capacité interne, & parcil. 

ement vnc figure ronde & en façon de gkobe 
afin de pouuoir renfermèr & émbraîfer de: 
dans foy. beaucoup de chofes’; neanrtmoins 
._ toutesfois à canfe de l'infertion des conduits 
“& des pages fe refpandeñ vne mediocrc 
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leur. 11 eft firuéécffousié diapliragme, &° 
lend fon originedepuis le fternon en l'ef. 
redu milieu du corps, fioon qu'il panche 
igrement à gauche, car fa partie fuperieure" 
# onrne & fe renuerfe furtout de ée cofté: 
ü, & fa partie inferienre beaucoup plus à ls 
dire. Toute la partie pofterieure eft ap— 
myéecontre l'efpine du dos, auec laquelle : 
deeft adherante vers la premiere vertebre. 
tilombes; & fon orifice quees anciensont 
touftumé d'anpeller fon cœuv, ne luy et. 
Psataché, mais’ au disphragrne comme luy 
éfant pendant & fufpendu: & il ne leur eft” 
Pleulementioint. maisauflierfi” à toutes 
kspartics voifines par fontien‘& {2 conne. 
ré, fçauoir au foyé ; à larate,aux inceftins 
uboyaux, au cœur& aucetuéau, & ce pat ‘ 
ä ommnnication & l'eitremife des mem" 
nes, desveines , des arrerté Féu des nerfs 
Ba fa paitié d'embar-enlaqueltéil fe cache à” 
cuche fous les fibres du Foye,;i ÿ Afné lortié” 
msles inceftins otfles boyaut tbimmée 554} 
bre, datant que comme vnt portier ‘il ars” 
elesalimensqui défcendent'äu' Véhtrict« ? 
: La nature l'a fair plus”eRttoit’en fa pat.” 
% luperieure; M'agrapt que bien fouuent” 
dut fametiques” nous aualloks des mior-' 
Garqui font durs 8£ qui nt fonc pas ” biéri, 
Mot mafchés: Maisilné fort sed du vens ” 
Male, &c il n'en defcéhd poitiéaucuué Ekofe” 
elle n'aye fé ten cf fes le faire) à 
ka & exa@ement briféo & mafchéc. H y à 


es vents um 


l'orifice de quelqu’vnedesyeines mefarsiques 
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en dedans deux tubercules glanduleux qi 
fontiointsaupilore, lcfquels quandils s’af 
prachent & lerouchentde plus prés, fermer 


. & bouchent Le paflage & la fortie, & l'ou 


wrent quand cftant reflachés ils s'efloigner 


. &fe difioignent, nonpasen effetpar noftr 


volonté & arbitre, mais feulement par vn 
maturcile impulfon. 

Delä les inteftins ou les boyaux prennen 
leur principe & leur meuuement quifon con: 


tinus iufque à l'anus ou fondement par plu 


ficurs tours repliés & par vntres-long con. 
tour.lls font en effet faits pour porter hors 
& purger le-corps des excrèmens, & la natu- 
rc à preparé &'accommodé vne fi grande 
circomuolution entrelaflée de tant de tour 

& contours pour l'entiere & parfaire fonéti 

dela diftribution , crainte que l'aliment def- 
cendant incontinent dedans l'eftomach & le 
ventre infatiable ne nous fuffoqua, & que 


nous nç fuflions point crop fouuent con. 


traints & fuiets de vacquer à l'expulfion des 
des'excremens & ordures, comme. eftant 
chofe indigne de la dignité de l'homme. 
C'eft pourquoy dans vnefi grande longeut 
de chemin il ne peut pas à peine fortir-de- 
hors aucune portion de l'aliment, qu’aupa- 
rauant cÎle n'aye cftéiointe & approchéc à 
afinque deli tout ce qui eft vrile & propre 
pour nourrir le corps oi porté & attiré de- 
dans lefoye. 5 TE 


4 . see . 
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Enapres il n’y a qu'un feul corpscontinu 
entures les inteftins , qu'en {eul & mefime. 
vær,tcllement que pour ce ils peuuent fem- 
bkt r'eftre qu'vn’, inon.qu'ils font diuifés 
pukar figure , Îeur grandeur . leur fabitan- 
& & lear fituation , c’eft pourquoy les an. 
msks ont compris dans le nombrede fix; 
clay qui naift prochainement dela particine 
frieure du ventricule, eft le plus eftroit 8: 
kphs menu de rous , ileftnommé Ecphyis , 
(1 dire naiflance, faillic, & duodenum, 
(ti dire long de douze doigts, & nulle-. 
at entortillé d’aucuns tours, quifecacha 
hiske foye & la veine porte. en 
Proche de luy eft le Leinnam qui 4-prisce, 
im dantant. qu'il fe voiteftre toufiaurs vui.., 
&, œ il ietre dehors fans aucun delay. 
tout ce qu’il reçoit , eftant à cela prouoqué: 
&irrité par l’acrimonie de labile qi 1yafluë, 
“ntmediocrement enüelloppé & Contour- 
tilfe renuerfe à droit vers l'efpine, beau. 
Op plis longuement & plus l’afchément; 
Quledaodenum.. . To pete 
Letroifiefrie efk nominé. Eileon » qui à 
Pi fon nom ‘des iles ou des flancs, il cit cn. 
dt deflié & greflé , mais routestois le 
Hlong.de tous. Ila quantité détours &" 
éepruolurions ; d'où il.a pris le nom 
a,.C'eft à dire entortillé, & ayant plus. 
eus touxs & contours, lequel cftant fitué.- 
Loos le nombril vers.Jes ancs & les hanches 
SO & d'antre occupe tous les licux les, 
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lus eminents de tout le ventre, duquel € 
ite vne tres - grande diftribution dé l’al 

ment dedans le Foye. | ct 

Le quatriefine eft Te Cécum, c'eft à dir 
Aveugle duquel les ‘éxcremens du vener 
prennent premierement leur efpece &. leu 
nom, car cepandant queles alimens onteft 
demeurans dans les inteftins grefles; la fub 
ftance la plus pure &' la plus vtile én a eft: 
tirée & fuccéc; & les reftes font lesexcre 
mens, lequel nom oti leur donnéprémiere 
ment, quand ils font arriuès dans cét inte 
ftin. L'on l'a pour ce appellé cécum, dautani! 
qu'il n’a point vne entrée oppofée 4 la fortie, 
. mais'il les a fi proches tellement que pour 
l'ordinaire elles feblenteftreioinres en vne: 
car reflemblant en figure à vn'éèrtain beric 
ventte longuet, il eft appuyéfur le rein k oît 
du longdeta hanche. | 
* Apres celuy-là fuit Ie boyau Colon qui fe 
gui premierement vers la veine caue du 
oye, où touchant ha velic du ficl, & cfanë 
quelquesfois attaché aux flancs, il ontracte 
vne amertume & vne couleur jaune , d’où 
s'aduançant quelque peu il s'ättache au fond 
da ventricule, delà fe portant vets l'hypo- 

_ <ondre gauche, il eft couché fous la raté, 

iñcontinent il eft portéen arriere, & attach 

au tein gauche, où enfin eftént plus tiféhe 

il paroift plus efleué sers ta hañche fencitre. | 
En apres vient le ffxiémé & le dernier qui 

dacenà vers l'os facrumyërqui Va diredteruét 
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nfndement , d'où il cft appellé ReGum, 
Wfidireinteftin droi&, & par plufieursil 
dromméle ventre. Le feul Colonau deffue 
tou les autres eftant diuifé comme en plu- 
furicellules s’enfle , exceptéen la partie ou 
letartaché aù rein gauche ; car ilfe voiten 
mendroireftre leger, & fair beaucoup plds 
dhroit qu'au refte d'iceluy, & lequel eftanc 
jonté vers la hanche gauche , eft manifefte- 
mnt diflingué de l'inteftin droit ; par le 
moyen d'vn certain eftreciflement, comme f 
Céoit vn lien qui le ferra bienfort. Les 
itemens ayant demeuré long-temps de. 
dns le colon, ou bien plutoft s’arreftatira 
auf descontours & plis du paffage, pren- 
rent lent forme : & eftant puis en apres’ di. 
eluytombez dedans leveritre, qui eft plis 
gand & plus arple , ainfi que l’vrine dedads 
hveñe, ils font quelque peu de temps réte- 
5, iufques à ce que le‘mufcle, qui enuj- 
Wüne & qui ferme-ke fondement eftant're- 
the, nous voulions Îes mettre & pouffér 
hors. Ainf l’on peut'en peu de mors expli- 
Arlyage ; la figure, la grandeur , & la f- 
tion du gofñer , du ventricule & des fñté« 
dis ou boyaux : maisil fau ainfien particu. 
“examiner lacompolñtion, le nombre & 
thbftance de ces parties. L 
Vemembrane double ceint & compofe le 
gober , le ventricule & tous les inteftins, 
‘lquelles l'incerne eft nerueufe & membra- 
fe, & l'excernecftplutoft charneufe , {eg 


\ 
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fibres eftendués en long & direétem 
abboutiflent depuis le ventricule iufque 
‘gofier mefme, tellement que l'on peur < 
mer la tu aique ou membrane interne ca 
mune au ventricule, au gofer & à toute 
bouche. La membrane externe tant du ve 
tricule que du gofier produit des fibres 
trauers . mais dans le ventricule plus cor 
relles & plus materielles, & dans le go 
membrancufes & nerueufes, au milieu d’e 
_tre ces tuniques, le feul ventricule a des. 
… bres qui font refpanduës & qui font diuer{ 
: ment tiflués , lefquelles eftant obliqueme 
cfparfes & diffufes defaillent entierament 4 
_gofier mefme. Enfin & l'une & l'autre pr. 
| Ei les fibres dedanslesinteftins en trauer 
& enrond, & iln’'y cena pointlà du toat a! 
_gune autre,fi puis én apresl'on voit vneauti 
. tuniqueexterncenucloper & enygironner € 
dehors ces tuniques . qui ioint enfemble ll 
fibres qui fontau deflous, & qui font trai 
uerfes, il ne la faut pas certairrement rappoi 
ter à la propre fubftance d'icelles , mais à ce 
Je du peritoine, duquel les autres vifcere! 
ouentrdilles ont auflicominunementrece 
Jes membranes quiles enuelopent, & quile 
enuironnent.. De läil {emble qu’il faut con 
clure , qu’il faut mettre le gofier au nombr 
des parties du ventricule, & nullement le 
inteftins, & queceluy-là eftoit coniointaue 
Teventricule ; mais qu'il n’en naifloic poin 
& n'en fortoit en façon quelconque, Lesis 
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us fuperieurs, que nous auons enfcigné . 
detrois, font entiérement membraneux, 
th membrane interne des inferieurs ef 
plie de beaucoupdé chair,&cen outre vne 
fude quantité de graïffe les enduiten de 
dns afin que par fon moyen & fon aide les 
tremens du ventre defcendiffent plus prô. 
pementen bas, comme par vn pallage glif- 
Ent, & bien qu'elle foit commune à tous les 
mefins, touresfois elle eft dedans les gros 
ieltins beaucoup plus efpaifle , & en Bien 
pis grande quantité, que dedans les inte- 
fins gtefles. | 
_ Tous les inteftins foñt communement 
vins & vnis enfemble , par le menfente- 
rs, qui eftauffi ditmeferaion, c'eft à dire 
melentere, par lequelils font attacher com- 
me auec yn propre lien aux vertcbres des 
bmbes, Le mefentere peut fembleranoir ti 
féd'iceux fon premier origine, & il leurcft 
dherant & arraché du long des lombes & de 
los facré iufques à l'extremité du fonde- 
ment, car ayant là pris fes productions des 
membranes du periroine, il fe refpand incon. 
üentplusau large , tellement qu’enfin les 
iefiins , eftant comme entrelaflez , fonc 
kits enfemble par pluficurs tours & con- : 
us ; car fes membranes font toufiours 
bles tant qu'eftanteftenduës elles com- 
Polent le mefentere pour lier &attacher en 
lmblelesinceftins. Entreicelles il ya que 
de veines qui y font feurement inferées 
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Srefpanduës, qui vont dircétement depu 
les inseftinscomme des conduits infques zc 
portes du foye, & lefquelles pour ce l'on a 
prilc:mefaréés ou mefataiques. 1[:y a au 
.plufieurs acteres qui Font entrelaféet: au 
icelles, qui font refpandu£s depuis letron 
del'aorte, qui eft çouché fous les lomhes 
_iufques aux inteftins. 1l-y. à le auf. comm 
plufieurs seiettons de nerfs, qui procedden 
de la fixiéme coniugaifon ou paire du cer 
‘ueau., entre les efpaces des vaifleanx & de 
nerfsil ya dé la graiff quiles occupe & qu 
les remplit, enlaquelle pour les ditifions & 
fepararions des vaiflcaux., ‘il y a pluñeur: 
_ glandes , partie pour empefcher la fepara 
tjon dej vaifleaux., partie poar humecter le: 
inteitins par leur moiteur; c’eft peurquoy { 
vousoiés dumefentere lesvaiffeaux lesner 
& les membranes, vous verrez le refterou 
rempli de gzaifle & de glandules. 
.… Deffus le mefenterc vers les premieresver 
cebres des loimbes eft placée la chair appel 
lée pancreas, qui eft remplie de grande quan 
tité de glandules , par le moyen defquelles & 
de (on cor selle appuye & founftient les ra 
-meaux deillez des veines, des arteres &c de: 
nerfs qui y font, car elle s’eftend depuis 
ciphrègme en bas iufque aux reins, & dé 
cofté g& d'autre iufques à laregion du foycä 
de la rate.Elle comprend-& embraffe-eftroi: 
tement l'inteftin duodenum & la veite-porte 
qui y cftappuyéce en tauqrs , 8 fes mue 
| Lo, | qui 
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œuéfraucr{ent dedans le ventricule & la rate, 
& enfin les conduits & les canaux dés arteres 
& les nerfs defliés , autant qu’il s’en rencon. 
tent Hi, C’eftaflez auoir parlé deces chofes, 
il faut maintenant traiter du foye & des aux 
ues vifceres ou entrailles, cn 

Les voyes & les pafläiges qui font conduits 
à dirigés des inteftins au foye , font en 
et les veines mefaraiques, qui du ventre 
tent la l'aliment. Car nousletenons pour 
4 premiere &c la principale officine de la nu- 
Uion, d'autant que par vnevertu & vne fa. 
Gké qui luy eft naturelle , il fait & engen. 
drelefang 5 carfona@ion propre & partictle 
lire cf apprcllée par. les Grecs nm: tofs , 
ef à dire fanguinification : les hommes ont 
Lfoge grand principalement les goulus qui 
œnés pour leur ventre, il eft en cffetcaue 
adeffous , & au deflus en dehors 1l eft haue , 
&efleué, il cftdiuifé prefque en cinq fibres 
(ksGrecsles appellent Lobows c’eft a dire : 
lobes )encores bien que le confiderant nous 
wons veu fouuentefois folide & nulle- 

ment diuifé & feparé par aucunes fibres , il 

&fué en la region ou partie deztre du 

Corps, au deflous le diaphragme , efloigné 

diclay de la largeur d’vn doigt , crainte 

Qine lu fut nuifible euentillant les inte. 

fs ou les entrailles comme vn fouffler. Il eft 
oucement pofé deffusle ventricule,& ilem- 
fe par les fibres toate {a partis la plus 

dlcnée non feulement la droite , mee auf 
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celle de deuant, il pend & il'eft foufter 
du diaphragme , des inteftins droits , , 
de l'efpine du dos , aufquels comme au 
au ventricule il eft adherant par des men 
branes moyenes & de la veine caue , , 
enfin à peine y ail aucune particen no 


ftre corps, aucc laquelle il n'aye commun 


cation par le moyen des veines & desartere: 
Il ef couuert d'une membrane tres-defliée 
en: laquelle vn petit nerf. deflié , doïé d 
fentiment fortent de la fixiéme coniugailo 
ou paire du cerueau,eft refpande; il eft-rem 
ply de plufeurs arteres,mais d’vnetres gran 
de quantité de veines, comme-en eftant li 
principe & l'origine, lefquelles fa chair (qu 

es Grecs appellent Parenchyma , c'eft à dir 
paranchyme, ou effufion , ou amas de fans 
pris & caillé) appnye &affermit,. quieftcer. 
tainemeht la propre & particuliere fubftanc 
dece vifcere, fa mañle & foncorps, eft l’ou 
urier & l’autheur def Aïmatofses, c'eft à dir 
de la fanguinificatiou, Ilreflemble & il a L 
forme d'vn fang braflé par grande chaleur 
Sc d'vn fang aride, deffeché & congelé, {or 
hamidité & {a vapeur én eftant exhalée. 
"En apres pour le plus fouuent la veficuls 
du fiel,-penddela plus grande fibre ou 1ob 
du foyc en la partie caue & courbée du foye: 
qui eft en cffet vne veficule compofée d’vne 
fimole tunique ou'membrane ie de touict 
fortes de fibres, le recepracle ou leréferuoit 


dé labile purgée & cuacuée du foye, car il] 
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a deux conduits deftinés pour porter la bile 
qisbboutiffent eniceèlle, lvn dulieuoùdlz 
van porte entre dans le foye , Ps! tequel 
kate à foy la bile, l’autre à {2 fin du duo- 
denum & au commencement du iciunum , & 
acnesfois defcendant iufques au fond du 
ttricule, où la trop grande abbondance 
de a bile eft enuoyée & pouflée. Les inte- 
lnsonboyaux ont accouftumé d'eftreirri 
S& prouoqués par icelle comme par vhai- 
guilon à ietter. dehors Îles excremens, & 
lux excremens d'eftre colerés d'vne cou: 
lrianaftre. Nousauons quelquesfois ob. 
fmécene vefie eftre remplie de petites pier- 
rsnoiraftres, dures & folides. 

Larate ef pofée fous le diaphragme en la 
partie fneftre de l’autre cofté oppofé du' 
loye, elle a wn conduit comme vn certain 
Mhge qu'elle prend de lacauité d’iceluy,par 
quel elle attire l'immondice& l’ordure craf- 
f, & fangeufe des fucs ; & les humeurs me- 

liques qu'elle renférme dedans foy. 
El eftde figure longuerte & prefque qua- 
drnpuisire | aucunesfois ronde & reffem. 
bhot À ne langue de bœuf, au licu ou elle 
euironne le ventricule :elle eft en dehors 
Conue & efleuéc: Elle n’eft par en rous d’v: 
nememe grandeur, comme aufli cHe n'eft 
Past fours d’yne'mefme couleur, maiselle 
hclement differente felon la diuerfité des 
tatyres Car ce vifcere s’enfle & fe gonfle par 
grande affluancedes Bumeurs; Icfquelles 
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clleboit & s'enimbibe par farareté lafche: 
finges n’en ont qu'vne bien petite, & pr 
‘que point dutout; l'on l'aquelquesfois vw 
furpañfer le foycen fa mafle & en grandeu 
ce qui a fair que par l’aduis de quelques M 
decis elle'a cftécenfée, aider au foye po 
la confection du fang. Elle eft cachée fous. 
- faulfes coftes, & elle eft couchée en long fo 
le ventricule , auquel ainfiqu'a l’'omentu 
ellceft liée & attachées elle eft fufpend 
cnla partie cauc, & non pas au diaphragm 
comme le foye, mais au pcritoine par d 
membranes grefles & defliées, duquel au 
fortvne membrane qui la couure & l’enuec 
lopeen dehors, & en laquelle il pafle vn p: 
tit nerf deflié qui eft le juge & l'arbitre d 
qualirés tactiles. 11 y a des veines qui s’inf 
 fentaudedans, par lefquelles vnfuc noite 
attiré & comme épuifé de la partie eaucd 
foyc, En outre pluñeurs aïteres & icell 
tres- grandes & amples, prouenantes de |”: 
orte cn mefme temps qu’elle fort du di 
phragme, par l'efprit & la chaleur defquell 
elle atrenuëe & fubtilife l'humeur melanch 
lique qu’elle a attiré. elle lachange & c 
_ uertiten vnaliment propre & viile pour c 
car elle eft nourrie d’icelle mais eftant fubri 
toutesfois noire & épaiffe. Ce qui refte d 
pourriture, quieft en effet crafle & épais 
reflemblant à la lie du vin, elle le refp 
* dans l'orifice du ventricule par l’extre 
d'vne fisnne veine qui s'y varendre & 
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Yüboatit. Lecorps des rate eft rendu fpa. 
Gex, & eftendu pârlemoyende ces vaifle. 
au, cat il n’eft pas vn fimple chair, mais vn 
brmchyma , c'eft à dire parenchyme ou ef- 
hion ou amas de fang pris &c caillé , rare 
ml, fongeux, & latche , deftiné pour rece. 
tir desimmondices ou excremens. 
Maintenant la faite des chofes nous appele 
\tniter des reins & de la vefie. La grande 
tne cauc cft couchée fous les vertebres des 
bnbes , qui cftant là defcenduë dela partio 
a du foye, eft puis en apres cfparfe & 
tipandué dedans les euifles & dans routes 
ls partiesde deffous,comme des rameaux;far : 
ile decofté & d'autre les reins fonc fitués, . 
antdeftinés pour attirer la ferofiré du fang 
(queles Grecs appellent Oxron & nousvrine) 
Grilsfont mis vn peu au deffous du foye,du- 
fil principalement ils la tirent : le droit 
prefque toufiours plus efleué que le gau- 
Ge, encores bien que quelquesfois il foit 
. abbaiffé- ‘Ils font tous deux couchés fur 
Gmufcles intérnes du dos que les Grecs 
mmment Pfo4s c'eft à dire lombaires, eftarit 
dus ces yaftes parties qui font entre les et. 
tmiés des coftes , & l'os de lacuilfe, qui. 
Pur ce font appellées des Grecs (eneoes, c'eft 
idie vaftes, car ils font attachés à iceux, 
‘lane lits par vne tunique qui vient du perie 
tone, qui les couure & lesenuellope , Iceur 
°nnant parcillement vR certain fentiment 
+. L re H ii 
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obfcur. Or là nature les a faitdoubles, af 
que l'vn eftant empeché l'efcoulement d: 
humidités.ou des eaux quifontantres-grac 
abbondäcededans. nous ne ceffatpoint.L’on 
semarqué en quelqu'vn qu'iln’enauoit qu’v 
naturellement, mais que cequiauoit defaill 
au nombre , auoit cfté clgalé & recompeni 
par fon admirable grandeur & grofleur , & 
aufli y enayant deux, il cftoittres-raifonna 
blequ'ils fuffent plus petits. En la partie qu 
_” regarde la veine caue ils font finueux & en 
foncés, & au dehors. vers les iles gibbeux 
: Jonguets, & recourhés comme en form 
d'vne ligne orbe, & afin que par vne tror 
grande lafcheté ils ne laiffaffenc point refpan 

re.en grandeabbondance l'vrine qu'ils on: 
receuë , ils ont efté faits d’vne fubftance dure 
épaiffe & coudenfe : ils font enuellopéstout 
à l'entour d'vne graifle efpaiffe & condenféc; 
J1 y à vne veine cnuoyée à chacun ( que 
les. modernes ontappellée emulgente) des 
prochains ramaux de la veine caue, qui eft 
apferècen la partie cauc ; ils ont parcillement 

cs arteres, quinaiffent de la gro artere qui 
cft liée & annexée aux lombes, & les plus 
gros rameaux des vns & des autres de ces 
_ vailleaux fe cachent & fe-perdent dedans la 
fubftance des reins. Au milieu il y a vn canal 
qui eft eauc ; &. enuellopé de, fa propre 
membrane; & qui eft proprement lecouloir 
"_.@ule tamis pour laifler couler l'vrine; earil 
nefaut pes cfimer aucc plufcurs qu'il diuife 
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ldusles reins ecanal qui eft au milieu, mais 
Asrtins renferment en apres dedans leur 
3 fblance comme pour leur aliment, le fang 
kphs liquide qu'ils ont attiré & fuccé par 
kreines emul gentes, 

Deli çe qui reffemble entierement. à l'eau 
9 à la ferofité tombe & couledcdans la ça“ 
ue interne par la membrane du couloir, &c 
Nontinent apres il defcend dedans la vefe | 
pile Oureteres, ainfiles Grecs appellent les 
induits &les paflages de l'vrine, qui s'auan- . 
«nt par vne redexion fort tortueule , &: qui 
ont fe rendre en bas àla vefic.lls font en effec 
grands & forts, & neantumoins ils n'ont 
qwne fimple tunique ,où membrans ;ainf 
que les veines (. pour Ce ils. font appellés Paf 
Phfeurs veines blanches ) ils n’onr point 
ouesfois aucune communicarion aucgles 
mulgentes , &c ils ne. font point liés pgrau- 
qe foçieré ; mais ils font dy.rout.fembla. 
des à Ja vefe à la propre fubftance de la- 
quelle Js-reflemblent gngicrernent. 115; font 
dkdus: depnis les seins iufques dans les 
buéhes, d'où ils fox ipontinéut renuerleg 

lscoftés dela ele, 8 ils entgent des 

2 iœux, ais. noh pas, en cffct dircéte, 
nent, ainé obliquement, car ils fendent Ja 
membrane dedans. laquelle, comme fl-elle 
doi double, ils'inferent au milieu ,craintg 
que (lentréegftoit droite, l'humeur ui {es 
Hirombée dedans la capacité de la vefe, no 
peut Bcilemenr elles pouflée &c reicttée en 
uricre, & remonter:  Hiiüj - 
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.C'eft pourquoy k vefie eft lereferuoix 
l'vrine, où comme dedans vne certaine pe 
tite bouteille elle cft gardée , iufques : 
te que fclon noîftre delir & volonté nous 12 
iettions dehors. Elléeft de figure ronde, afin 
qu'eile fut rendué plus capable de contenis 
l'yrine, elle efl cachée fous l’os pubis & ie - 
téc dañs la capacité des hanches; elle eft ra - 
techée & liée à l’inteftin droit, Selleluy ft 
adheräte & à l'os des hanches par fentremife 
des membranes que le peritoine produit.ElIe 
à vne membrane de ce genre qui l’eruitonne 
audehors, que nousauons ditcy deffis eftre 
commune à tous ‘fes vifceres ou entrailles _ 
Carla propre fübftancé de Îa vefie cftvnefins… 
plé mémbrane, mais qui eft tiué de trois 
fortés de, fibrés : plüfieurs veines vont era 
icelke par lefquellesellé prend fa nourtiture, 
&"parcillement des arteres deflides qui ref" 
pandint ka legefprits vitaux. Il y'a là Vn ca 
nalappatent qui et defatourfleftrÿ &'quine 
fert’plus , qui eft nômmé par'les Grecs 
Oufaios, c'eft à dife 'otraque, qui dé la par- 
-tics la plus cfleuéé du fond s'auance danse | 
nombril Autresfois Quänd Fenfant cftoir 
dedans le ventre de fa mere, & qu'il n'uri- : 
hoit pas encorcs pour lors par fa paärtichon- 
teufe, Pvrine couloit eh grande abbondance 
de la capacité de la vefie dédans le horobril. 
Le col par lequel nous rendons Pÿrine ft 
charnetix ; comme eftant ehuironné du Wüufs 


cle que nons auons diccy-deflus cftre appellé 
… Fe Aons ons se Press Due Qu LME — 
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br, dontla fon@ion eft de boucher la 


Lai, afin que l’vrine ne s'efcoule contre 


robe volonté. Le col de la veficeft court à 
kfnme ;' mais plus long à l'homme, dau: 
Wiqu'il s’eftend iufques à l’extremité, de 
hwerge. | 


fuient en apres lestefticules appellés par : 


lGrecs Didymi, c'eft à dire Gemeanx, que 
Ton compte entre les premicrs inftrumeng 
&generation ; par ce qu’en iceux la faculté 
Yrmatice, c'eft à dire feminale y refide. Ils 


imdefubftance mols, & refflemblenc fort à 


dghndes , dans iceux principalement re. 


V7 


fde cette vertu & cette faculté. Ils paroiffene: 


&klemonfirent au ‘dehors renfermés dedans 
lar propre enuellopoir qui pend dés àines, 


kquleft apellé Scrossrs ou les bourfes, & 


parles Grecs Oftheon. 
Il y#deux conduits qui font comiiedes 
Wauxqui y abboutiffent { quelques-vns les 
Mtappcllez vaiffeaux fpermatiques ou femi_ 
üïes) donc la ndïffance cft du rout diffém: 
car le droitfort dela veine-ëaue, vn 
Pufoufle rein, 8 lé gañche de la véine fene- 
fr énulgence, Du liéa de leur naiffance ils 
klendent par vn#btig-&. lent defiour de- 
dules fes où les Aincs , serie de deux 
Mbrañes , ils ne font point appuyés & ad - 
ns aix lombes comme les conduits de 
fe, dautant qu'ils deuoient s'auancer 
‘se peritoiné fai l'os pübis. Chaque vois 
“{mesrtero qui l'accorbpagne, quia sinf 
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que le vaifleau mcfme. tant vne femblat 
aiflance, qu’vnefemblablepcodugion d 
{ortequela droite procedde en mefme tem, 
de la grande artere, & la gauche de l’arte 
emulgente, 11 y a aufli des petits peiettons 
ncrfs qui prouiennent de la fixiefime paire d 
cerueab , qui. courrent au deffousf au tr: 
ucrs du diaphragme. Epces vaifleaux defcer 
dent infenfiblemant dés le lieu de leur nait 
fance aux coftés, & puigenapres ils s'efleucr 
vers lesifles ou les flancs, & deflus l'os pubis 
& snfin ils defcendent dans.le-fcrotum par le 
sincs enuclopés par roux d'yne double tuni 
que du peritoine. On.les voit pour l'ordi 
paire iufques au milieu de leur. produ@ior 
cftre rouges, eftans remplis d’vn (ang pur & 
fyncere, deforte qu'on. les prend pour de: 
veines : mais vn peu apres.qu'ils fe fgppapan 
çés vout ce-qui <fb,renfermé dedans jeux f( 
blanchit, comme etant le premier.çommen, 
cement de la femence qui. en doiceftre faire 
Ils n'entrenc point aù dedans du corps des 
tefticules, mais ils font, ynis d'vn .entrelaife. 
ment fort deflié au dcflus f'Epididyme,.. , 
 PEpididyme eft vn sauelopoirbien moler, 
lequel eftant appuyé anpres delatcffsquven. 
tricale, occupe le milicuid'entre luy & lg yai(- 
feau fpermaique, de cécenrrelaffement donc 
j'ay. parlé Les vaiflcaux remontent. & retour. 
gentinçontinent yér$/ios pubis. Et [à cftans 
comme precipicés ils fan portés. danse def. 
éentefpacieufc des banc hggs ins ic 
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qbfoientioinits de part & d’autreau col de 
kr, ils l'accompagnent enfin iufques à 
hncine dela verge virile, on ils s’uniffent 
tmbleen vn mefme canal, qui eft different 
danal de l’vrine, mais auSfious deux l'ac- 
wnpagnent iufques à cequ'ilffoientarriués 
unilieu de la partie honteule 5 ils concout- 
rnten mefine lieu,de forte qu'enfin à l'extre- 


mé de La verge virile ikfe voiteftre vnique. 


Ces vaifcaux par lefquels nous ciaculons 
bkmence au dehors des tefticules , encores 
ben qu'ils foient continus auccles vaiffeaux 
qi font appellés fpermatiques , changent 
ltesfoisleur nom ,.& font nommés parles 
Grecs Paraffarai,c'eft à dire paraftates,& pat 
muscomme afliftans. 11 y:a donc deuxcon- 


dus ou deux fortes de vaiffeauxauxtefticu- | 


ks, les vns font defgrans ; & lesautresciacu- 


üoires, Mais afin que toute leur progreflion 


hitmife & réprefeptée aux yeux de tous 


ümme dans les grands theatres ,jline fers 
Fi hors de propros deremarquer icy quel- 
fchofe d'iceux & du. petitoine, que Î'ay 
ent monftré. dans les difle&ions, auoir 
‘lépallée 8: obmife par lesanciens. … 
Tout le peritoine eft double ;. dont l'vne 
s uniques eft. fous la veine caue, Îs 
Fudeartere, & les relus, l'autre de. deflus 


ouyre trous, tellement qu'entre les dou-. 


5 membranes & toutes les productions 
iles enuironnenr detoutes ge ils font 
‘8 furement refpandus & difporfés, cel 
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pourquoy la membrane externe du peritoine, 
que'iay dit eftre fous les reins, quand 
elle arsiue plus pres de l'os pubis, fe repliant 


& ferenuerfant, faitcomre vncertain ca - 


nal plus large, par où paffent les vaifleaux 


| fpermariques deferans , & repaffeat les vaif- 
€ 


aux siaculatoires paraftates: delà elle def-- 
cend dedans le fcrocum , ou s’eflargiffant plus 
amplement , elle enduit & enuironne toutes 
fes parties internes. Vous diriés que l’autre 
tunique du peritoine qui luy eft continue en 
la partieantericure du ventre luy efttres-forr 
adherante , carelle n’en cft diuifée & feparée 
qu'aux enuirons de l'os pubis, par ce q'uelle 
ne monte point vers ictluy mefme , mais eftät 
arreftée aux confins & extremités du veritre 
elle embräffe -8 ‘enuironne feulement fes 
parties internes; d’où l'on peut recognoïftre 
que le pcriroine n'eft point percé en aucun 
endroit, afin que les vaiffeaux fpermatiques 
defcerident dedans le fcrotum cômme par vn 
certain trou ;'ce qui toutesfois eft l'opinion 
affirmée par Galien & par tous les autres; 
mais il faut neceflairement que dedans toute 
enterocele & epiplocelela membrane interne 
foit rompuëé , & l’externe feulement relaf- 
chée. Mäis maintenantiereuiensà l’ordre de 
mon difcours, pour expliquer les parties de 
la generation telles qu’elles font dans la 
femme. | 
L'autre infrument & comme Île iardin de 
noffre generation cf la matrice , qui de Là 
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Propre & particuliere a@ion reçoit Isfkmen- 
&,h conçoit, & la fomente iufques à ce 
qule fœtus foit parfait & accompli. Aux filé 
krierges elle efttres- petite, & dans les fem. 
m,encores qu’elles ayentporté des enfans, 
fon quand elles font groffes, elle n'eft pas 
kucoup plus grande & plus groffe qu'elle 
xt pole eftre comprife dedansia main. Elle 
‘conrenné &'enuelopée d’'vne fimple runi. 
toumembrane,;mais qui cft crafle,efpaifle, 
dumeufe & tiffué de toutes fortes de fi. 
des fottes , afin que quand il eft befoin, 
ke fe puiffe dilater amplement , fa figure eft 
inde, fi ce n’eft qu’en fon col elle eft vn peu 
Mguette, elle eft femblable à vne poire vn 
Pau grandelette, Elle eft fituée en la capacité . 
5 lanches , qui font plus grandes & plus 
inples aux femmes qu'aux hommes, comme 
“ant cftre en vn lieu bas ,&tres-proche l'os 
“cum, côme auffi fermer & embraffer l’inte- 
in droit ox rcétum. {ur lequella matrice eft 
al y a an deffus lavefe,qui touche de prés 
pbis La macrice donc eft liée & attachée : 
ilvefe, & à l'inteftin re&um par des petits 
siens qui prouiennent du peritoine, & 
Pütillement aux gros os des hanches, mais 
Uesfois auec des ligamens lafches , qui ab. 
tifent à fes cornes, L’on appelle ainfi les 
fudes produétions, quieftant femblables 

“4 cornes courbées & repliées , & eftant 
Gurbées de cofté & d'autre depuis l'entrée 
‘a Matrice font renuerfées çn haut vers Les 
nes & les os des henches, 
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or pas droit, ains finueux & tourtu, & ayarit plu- 
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En leurs extremités lestefticules dela ferrs 
#mefontadherans, plus preffés ou plus plats , 
plus petits, plus mols & plus humides qu 
ceux des hommes ; ils font ccints &-enuiron - 
nés des vaitfeaux {permatiques , dont l'origi- 
nc éft femblable & pareille à celles des hoim- 
mes, ils fonttoutcsfoisappuyésfurles muf 
cles des lombes, &ils n’excedent point la ca. 
pacité du'peritoine, dautant queles tefticules 
mefmes ne font pas aufli dehors. C’eft pour 
quoy Leur paffage-cft court & bref, mais non 


eurs tours &Contours ; autrement que dans 
les hômes afin quela briefucté du pafage far 
recompenfée par la grande quantité Le fes 
tours & replis. Il y 2 vn'conduit qui depuis 
les cefticules pafle par les cornes dedans la ca- 
pacicé interne de lé matrice , par lequel Gali- 
en fouftient fortement que la femence eft 1à 
enuoyée &ietrée. Mais des hommes qui ont 
“efté eftimés tres-illuftres & celebres en no- 
ftretemps, & d’autres ayant fuiuy le tres an. 
cien Hierophile, ont efté de cette opinion 
qu'il y auoit vn canal ou vn conduit de l'en- 
uclopoir destefticules dedans le col nerueux 
de la matrice, aux enuirons de fon orificein- 
terne; quelques autres veulent qu'il y ayent 
des paflages qui aillent depuis les tefticules 
iufques dans Je coi&r la capacité de la matrice, 
. à l'opron defqueisie mefoutcris. 
11 y a plufieurs veines & arteres qui fone 
“efparfes 8 refpanduës dedans Le corps de a 
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wmice, qui prennent Îeur origine & leur 
mifance des rameaux tant de la veine quede 
hgroffe artere , qui vont de cofté & d'autre 
hanches & aux ‘cuifles ; d’iceux donc il y 
ea quelques rameaux, qui fe refpandent de- 
duslecorps de la matrice pour fa nourriture 
£ d'autres qui abbowiffent dedans fa capa- 
at, par vne emboucheure & vne fortie ap- 
pente. Nous les nômmons coryledons , & 
ls Grecs Cotgyledonas,par lefquels s'efcoule 
ur temps arreftés. & dererminés le fang 
mnftruel, & l'aliment eft porté au fœtus 
dnsles femmes grofles ,envnantretempsils 
font joints erffemble, & principalement ils 
{ont fore reftrecisen celles qui font mortes, 
dforte qu’apeine les peut-on recopnoiftre 
aec les fens. Quelques-yns des rameaux fuf- 
dis fonc portés dedanslecol dela matrice, 
pe lfquels d=dans les filles leurs menftruës 
lent quelque peu. | | 
La macrice eftant coupée du long en deux 
i paroift deux capacités, la droite & la gau. 
he qui ne font point feparées par aucunes 
membranes, qui font vuides & tout legeres ; 
&tellemét eftroites qu'a peine elles ne pour 
roient pas y comprendre vne grofle fcue. 
Il y a vn conduie cofnmun qui va d’icelles à 
orifice de la matrice quieft tres-eftroit, & 
qui eft femblablable i fa glande, qui eft en 
l'extremite d’vn vefticulegrandelet. : 
Enapres fuitie colquieit compolé en par 
tedeæmufcles, &cen partie de membrancs & 
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: d'arriuer as fœtus quand il cft dedans la mé 


…. C'eft pourquoy dedans les femmes il y-a tr 
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de nerfs, de telle longeur qu'il. finit 
hors aux parties honreufes des femmes. I 
fitué au deflous la vefñic, & bien auant 
trelaffé par le moyen d'on muftle-comnu 


otifices, le fuperieur tres eftroit quieft vi 
la vec, celuy du milieu qui cft vers 
voulue, & celuy d'embas qui cft vers le f 
ge Plufieurs enfcignent qu'enuiron au 
jeu , le col de la matrice eft diuifé .& fer 
dedans les vierges par vne membrane:bi 
defliée tiffuë & remplie de petites veines, 
à accoufrumé de fe rompre au premier co 
grés aucc effufion de fang. D’où vient que 
eft appellée par lesGrocs bymes & hymenei 
c'eft à dire le pucellage, mais plus- toft i'efi 
me que les coftés du col de la matrice, enc 
les qui. n’ont point encores experimentés 
compagnie de l’homme, font ioints enfe 
ble & feulement comme s’ilsefroient collé 
& agglutinés , lefquels. font beaucowp d 
joints & feparés par le premier congrés. 
Au dehors dans les parties honteufes 





- l'orifice de la vulue ou de la matriçe qui 


cartilagineux & centrelaffé de petites peaux 
dées , qui empefchenr que l'airtrop Éoid n 
_gntrejau milicude fa fente il y a vnecaruncu 
muféulcufe, qui cft nommée par les Gre 
ANymphe & Clitoris, qui reffemble au prep 
ce de la vergevirile. Nousexpliduerons a 
"plementtoutes les chofes qui ont accoufrum 


, 
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tk, lors que noys examinonsfaçonforma- 
in, C'eft pourqugy il me fembleauoir allez 
cliqué la defcription da ventrinferieur. 


sm 


CHAPITRE VIiil.. 











Des parties vitales. 


[° rentre moyen du corps cft deftiné 
pourle cœur & la vie ouiesa@ions vi. 
comme eftant-fon domicile & fon ficge, 
als poilmons font crées pour {eruir au 
Wurcomme de couuerture, & pour tempe_ 
khchaleur 8 fa ferueur par l'attraction de : 
lrfoid, ce ventre eft circonfcriproucom. 
M depuis le gofier ou les clauicules iuf- 
ta defous du diaphragme aux enuirons 
idos, des coftes & de la poitrine. Car le 
rame, que nous appellons la ceintu- 
t,&l cloifon tranfuerfale ; outre qu'ileft 
Premier inftrument de l'infpiration, & 
Flaide À l'expulfion des excremens , il di. 
ut laregion du cœur, du bas ventre& 
Sitefins comme vne paroy interpofée. Et 
en effet vn mufcle rond, dont la cefte 
nferée dedans les extremités des coftes, 
M ft fort charneux , fon milieu eftmeni- 
eux & fort femblable à vn ceñdon. Ilcft 
‘&attaché au fternon ou aubrecher, & paf. 
Batanx euironsdes coftes courtes{appellées 
Rs Grecs , Moshai, c'eft à dire faufles 
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ou baftardes ]ileft obliquemerit renuerfé € 
arriere & parcillement en bas vers la dowzi: 
me vertebre du dos.Il y a trois grand canat 
qui pañent au tragers, l’æfophage , le gro 
cartere, & [a veine caue, ileft nourri & 
. vitpar le moyen des veines & desarteres qu 
reçoit des parties prochaines, au milieu 
reçoit des nerfs petits & defliés, donc not 
parlerons cy-apres plus amplement. Vn 
membrane forte& puiffante le couure de pas 
&d'autre,mais en effet lc peritoinc au deflou 
_& au deflus celle qui ceint-& qui enuironn 
les coftes. Car c'eft elle quienduit & quicou 
pre én dedans toute la capasité du rhorax, & 
entre laquelle & les coftes, vne humeur s'e 
ftant amaflée, fe fait la pleurefie : cftant don 
premierement eftendué au deffous de part & 
d’aure depuis l'efpine du dosau trauers de 
coftes, elle couure auflitoutie diaphragme 
- & efrant cileute au milieu du creux dela poi 
.… trine, & faite double dedans la rencontre de 
coftes, elle defcend imcontinent apres dire 
: Ætment en l'efpine du dos, feparanten deu 
les poulmons, c’eft pourquoy cette doubl 
membrane diuife route la capacité de la poi. 
trine, que l'on peut appeller entrecloifon 
par le moyé de laquelle  l’vne des deux caui 
tés reçoit quelque indifpofition ou incommo 
dité, l'autre puifle demeurer faine, fauue & 
- entiere. Elleappuye & affermit auec vn ferme 
Jien les groifes veines, les arteres &c les nefs, 
& puis en apres au mefme lieu Fœfophage 
| | 
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ki poulmons & étifin le cœur, où elle les 
fonftienc depuis los de la poitrine; crainte 
qpendans ils ne tombenr parleur poids 
ditex memes , & vers l'efpine du dos. 

filon fait vnecxaéte & foigneufe feparaë 
din des membranes adhetantes, l’on voit 
dusicelles le Pericarde, qui y eftciché, le 
quiet vnemembranequienut#rénelecœur, 
EquenoasappeHons {fon enuelopoit & fon 
dy. left défubftance nerueufe , ferme& 
de, qui eft lé feul deteus qui eft né de la 
tfeducœæur, Car la feule membrane fuccins 
ete donne naiffance à toutes: les autres 
membranes qui font dans le thorax, comme 
krorigine & teur principe. 11 reflembleen 
pure à celle du cœur, eftant neantmoins 
qlquefois plus grand que luy, cat il neluy 
pas prochainement attaché, mais il en eft 
kparé par vn efpace vuide , autant que la pul. 
Mon du cœur le-requiert : mais coutesfois 
in qu'ine fembla pas eftre fait en vain, la 
Lire a ietté en cét efpace vne humeur fub- 
k& femblable à Fvrine ,afinque d’'icelle lo 
œrfattonfiouts moite & humeëté , crain- 
kq'ilnebrafla à caufe de fa chaleur & de 
Mnardear continuelle. Ce 

Ltcœur eft firuétout droit aux vitans des 

le milieu du pericarde , n'eftant poinc 

Oprefé en aucune de {es parties, La tefte 
quel'on appelle fort bien fa le , carileft dé 
igure pyramidale , eft ficuée fous le flernon 
ls cinquiefmie -cofte , la pointe aigue 6 &e 
| ds ÿ 
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uance vers le 'cofté gauche au deuant de f 
poitrine, où on fent vnegrande & apparen 
te pulfation ou battementen mettant la mai: 
deflus. Ileft tellement enuelopé des plu: 
‘ grandes fibres ou lobes des poulmons 
qu'il femble eftre tout plongé & comnx 
cnfeueli en iceux. Tous les animaux. qu 
font timides & pareffeux ont vn cœur plu 
grand, & les autres l’ont petit & mediocre 
£a chair du cœur:eft dente & épaifle qui : 
tres grande force, & qui à peine peut fouffrir 
_çar ainfi. le requeroit la vertu boüillanr. 
de fachaleur naturelle, & la continuelle agi 
tation du mouuemét neceffaire, car fon mou. 
_uement n'eft pas en noftrepuïffance, & nou: 
n’auqns pas le pouuoir de luy commander, f 
faifanc & s'accompliflant par les loix de la na. 
- wre & non pas, ainfi que celuy des mufcle. 
” parnoftre volonté. D’oùilfe voit manifefte. 
. ment quélecœur n'eft point vn mufcle, n°) 
auffi fait & compofé dé plufieuts mufcles. 1 
efttiflu de fibres eftenduës de toutes parts. 
. afin de faire & d'accomplir toutes fortes de 
mouuemens Dans lefquelles touresfois il y : 
beaucoup plus de force que dedans les muf. 
cles, comme ayantefté faires de la femence. 
& ne proucnans pas des petits filets des nerfs 
ou desligamens, comme il fera cy-apres eui: 
dent. Ileftoit eonuenable que certe fubfeance 
du cœur fut nourrie d’ynfang crafle & épai 
qui ne fut pas encores attenué & fubtilifé, Îe- 
quelpour ce luy porte le ramceau qui naift da 
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dviption du corps humain Li, 1.11? 
krine caue qui n’eftant pas encores entré 
dns le ventricule droit du cœur , l’enui: 
rome dehors tout à l'entour. | 
Enapres tous les animaux qui ont vn poul- 
son, ont deu x ventricules dans le cœur ,le 
doit &Âe gauche, dedans les poiffons ,com- 
neflätmuets,& n'ayät point de poulmon, il 
nenparoift, &il ne s'envoirqu'vn feul,ledroit 
fmedioctement caue ou creux, ceint d’ÿne 
puoy defliée, legaucheeft plus profond &c 
Giiboutit iufques au fommet du cœur , ileft 
auronné d’vne paroy plus efpaifle , parce 
pen celuy .1à deuoit eftre contenu vne gran- 
quantité d'efprits fubrils & attenuez, dont 
œnt eft l'origine & le principe, & encét . 
uue il y a'affez de fang plus efpais & plus 
quiafé pour nourrir les poulmons & peu 
elprits. | : | | 
Énl'vn & en l'autre ventricule il y a des fi. 
bescharneufes de nerfs qui s’y rencontrent, 
kenchacnn vn canal où vneveine, car la vei- 
“ue montant du foye au coftédroitautra- 
Wsdu diaphragme , enuoye de fa paroy gau- 
e vnrameau large & ample mais court. Ily 
\ençores au -mefme ventricule du cœur vne 
ie veine qui fort & qui monte dans les 
Pamons, par laquelle monte le fang, qui eft 
Mattenué & fubrilifé pour feruir d’aliment 
Popre & conuenable aux poulmons. La na- 
Urel'amuny d’'yne double membrane; crain- 
Kqu'eftanc fim ple, à caufe de fa fubrilité il né. 
fekoulade cofté & d’aurre,delà elle eftnom- 
PL 
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mée veincartericufc,ellen’a en cffet aucun 
” tommunication auec la veinecane, & d’au 
tant que la double n’a point decontinuité.o 

u’clle n'eft point adheranteauce la fimple,; 
loi donc qu’elle proceda toure du cœut 
cartousles vaiffeaux quifortenrdu cœur fon 
+ compofez d'vnedoubletunique, & ceux qu 
y fencinferez d'vne fimple membrane. Il v: 
des poulmons vn vaifleau dedans le ventricu 
le gauche du cœur, par lequel vn efprit froi 
actité de l'air Dalle des poulmons dedans | 
cœur. Et d'autant quece vaifleau porte l'air & 
J'efprit,il eft ditartere;neantmoins parce qu 
cérair cftant trop craffe &c efpais n'eft pas en. 
cores changé en efprit vital, vne feuletanique 
luy cftoit fuffifance,c'eft pourquoy elle eft ap. 

ellécartere veineufe, De ce mefine ventricu. 
fort la groffe arterc dite 4orte, quieft ref. 

andué dans tout le corps ; qui eftant faire 
pour la garde d'vnefprit tres-fabtil , eft com: 
polée d'une double tunique, qui n’aaucunc 
communication auec l'artere veneufe. Car 
dedans la naiffance de la groffe artere quel. 
ques-animaux, comme les cerfs & les daims, 
ont vn oscomme leur racine & leur bafe, ce 
que Galien dit fe trouuer aufh dedans tous, 
fçauair dans les pluspetits comme vne mem- 
brane, dans les mediocres comme vn cartila- 
ge, dans les ples grands camme dan: les cle- 
-phans, les bœufs & les hommes, comme vn 
pscartilagincux. 

Plafeursenfeignent que le cœur a desorcil. 
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dfniprion du corps bumäss Li.Z. ria 
k,kque de fa tefte faillent de cofté &d'autre 
duorcilles:car il leur a femblé bon d’appeller 
iles membranes nerucufes pofées au de. 
ux entrée des vencricules, dont la fon. 
&oneft premierement d'appuyer lartere ve. 


Baule, & la grofe veine, car les petites & def. 


ine pourraient pas du’à peine autrement: 
bac l imperuoñté à kb ulfation ou du 
pus. Enapres auflrelles ont efé ainf faites, 
in que le-cœur attira à foy plus prompte. 
met Je fang &c l'efprit, & qu'ilfe prépara par 
incgentillation, c’eft à fçauoir eftans agitez 
& coflez, comme auffi abbaiflez l’vn apres 
ireainfi que desfoufflets, | 
En apres confiderons & contemplons icy 
"a fecrer admirable de [a nature qui fe voie 
dans les parties appcllées valuules, qui 
buen effet des membrancsfituécsen l’extre. 
üiés descañaux ou des vaifleaux, dont la di. 
kation bouche leurs extremités, &:leur con. 
lion les ouure , il y a dedans ces vaiffe. 
Aou ces cananx qui vatrent dedans le cœur 
qui y portent des matieres, des membra- 
qui fonctournées en dedans, afin que de 
Sutce qui y eft entré,rien n’en puiflerefortir. 
vcinc caue a trois membranes pour val. 
uks, & l’arterc ucncufe deux, qui eauiron- 
xt la fuperficie interne. Dans les deux vaif 
uxqui fortent du cœur, il ya vne compo. 
_ on differente de valuules, en ce qu'elles 
gardent au dehors, & ce. qu'elles font 
 Müertes, afinque ce quicfvne fois forti da 
 . : 
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en 


. il fe meux fans aucune ou bien petite in- 
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cœur neretourne pointeniceluy ;ily en a € 
mefme en là grofle artere, & dans l’artes 
veineufe, c'eft à fçauoir troiseni'vne & € 
autre. È A 
; La nature donc 2 ainfi ordonné, que for 
-quele.cœurfe dilate fes fibres droites cftan 
” à foy retirées { lequel mouuementeft appelk 
ar les Grecs Diaffole) attire les maticresg 
Éanoir daës le ventricule droit le fang del: 
veine cauc, du gauche l'air des poulmonis 
ar lefquellesen effet les valuules eftanc pou 
Les abbaiffées fe iaignent & fe collenrenfé 
ble,afindeceder à la matiere qu'Hesons attiré 
& eftant eftendués par d’autres elles font ou 
uertes , crainte que pareillementle cœur n 
iette rien hors defoy.Etincontinent apres le 
. fibres tranfuerfeseflant. retirées, lecœur 
reflerré (ce qui a accouftumé d’eftre appell 
Pftole } il ennoye & refpand horsdefoy le 
matiercs qu'il a receuës, fçauoir l'efprit d 
ventricule feneftre dans la groffe astere, du 
droit le fangattenué-par laveinearterieufe 
dedansles poulmons, &-pour lors les valuu : 
"les de ceux-là fontabbaiflées , les aurreseftant 
droites & efleuces. C'eft auoir aflez parlé 
du cœur. oo 
: Le poulmon ef l'officine de la refpiration, 












termifonderemps, il porte & rend.en mef. 
me temps l'efprit qu’il reçoit reciproque- 
ment, l'ayantattiré il le prepare & le difpofe 
pour lecœur, ainf que le ventricule digere 
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déription duétorps bumain Li, I. au 
trqurels viandes pour le foye, à l'ar- 
tméeduquelia chaleur nacurellcefRant éuen- 
etrafraichio, & l’efpricvital eft nourri 
k fomenté comme de fon aliment. C'eft 
paquoy là chair des poulmons cft faite 
nolk, lepere, rare, femblable à vne efponge, 
kts-propre pour attirer & receuoir l'air, 
kgarcfemblable à vn ongle de bœuf. 1 c@ 
dmeielle grandeur &clargeur, que dans les 
ns ilremplit toute la cauité de la poitrine, 
mil eft perit flafque & abbatu en vne per. 
le morte, deforte.que fi l’on le faicenfler. 
xcvnchalameau , il ne peut pas auoir vne 
fudeur 8 amplitude fi vafte qu'itauoiten 
“eperfonnce vauante.H eft appuyé fur les ver: 
ubre du‘dos , & attaché à l'os de la poi- 
We par ke moyen du diaphragme, qui le. 
dif en deux parties, fçauoir dont l'vnceft 
puyée dans-les coftes dextres, & l’autre 
s lescoftes feneftres. 11 y a enchacune 
fibres ou lobes fort apparençses , outre lef- 
quiles vnecersaine pluspetitecommeeftant 
Mréetton des autres, eftenla partie dextro 
mme vn Lit deffous la veine caue quiva 
ichuicales & à l’'œfophage È 
Le poulmon ef enuelopé d’vne membra- 
déliéepar Laquelle Jepus on la fanieamalléc 


‘ns Li capacité de la poitrine par fuppu- 


ABon ou autre affetion puifle s’efcouler & 
Hlér eflantcomme fuccée & attirée, & delà 
Par ks petits conduits des arteres aux plus” 


Vauds, & enfin à l'afpre artére, pour fre 
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icttée dehors-en touffanc & crachant. I 
chair du poulmon eft fouftenué & coherai 
te énfemble par le moyen de trois {ortes d 
vaiffeauxentrelaflés enfembleainfi qu'en ret 
la veine arterieufe fortant du ventricule dro: 
du cœur fe refpand dedans toutes les parties 
l'autre venegfe, qui receuänt de toutes fe 
parties des petits rameaux comme des raci 
nes,eftinferée en vu troncdedäsle ventricul 
gauche du cœur; enfin l'afpre artere, qu 
prenant fa naiffance du gofer, & cftanrpre 
micrement diuif£e par deux chemins en deu: 
parties, & incontinent apres diuifée en de: 
plus petites, & enfin en des tres-perites cour: 
& fe refpand dedans tont le poulmon: c'ef 
pourquoy. les extremités de ces trois vaiffe. 
aux fontainfi parla diuifion rendus grefles & 
- deflées, tellement qu’eftanr du tout abforbée: 
elles fe cachent dedans le poulmon, & l’on n« 
lesvoiteftre continues en aucu nendroit;c’e 

pourquoy l’airattiré par l'infpiration dedans 
les poulmons, remplit premierement & feu. 
lement les afpres arteres, & il ne defcend pas 
incontinent dedans les veines legeres , qué 
nous auons appellé veneufes; mais delà eftant 
refpandu-dedans la fubftance des poulmons 
il fc digere, &eftant defia aflez preparé pat 
l'attenuation, le cœur efltant dilaté l’attire & 
le fucce par les conduits des arteres vencufes 
Donc comme delabouchcil eftoir porté pa 

. us droit chemin dedans le ventricule, ainh 
El cft conduir dedans les pouluo nspar vnau: 


.. : 
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&chemin,tellement que pour ce l’yn les peue 


birappeller gofiers qui fe fendentendeux - 


chemins, | . 
Proche les vertebres du col au dedans l'æ=: 
plage eft caché , quieft le paffage du boire 
&dimanger; & au dehors de Ia partie ante. 
Mure & au deuant le nœud dela gorgeluy 
tadheranr en long, on l'appelle en Grec 
Tacheis arteria, c'eft à diretrachée artere, : 
pilaquelle l’air feul eft conduit, eltereffem. 
entierement à vn filetcourt & tres-pro- 
pr pour pouffer dehors la voix, dont vne 
pie ef compofee de membranes, & l'autre ’ 
drarilages,il y a des cartilages ioints enfem- 
lparlemoyen des membranes interpofées 
qi l'enuonnent én demy rond en facon de 
hlerre C.' Biea plus au dedansily en avne 
urre efpaiffe qui eft eftendué furiceHes,dont 
kfbres font droites, &vne autre au dedans 
Qucouure & qui enuironne ainfi qu'vne cou- 
Wnure, toute l’artercaufquelles auffr despe- | 
üéveines eftant appuyées fur icelles refpan- 
dt & fourniffent leur aliment. Il ftoitcer- 
tntment conuenable que la trachée artere 
ftainfcompofée, & qu’ellefut ouuerte pour 
diter & poufler dehors l'air, & pour 
Oürnir vne voix douce & excellente au 
fynx5 çar eftant plus molle elle eut ren- : 
da vne voix difcordanre & defagreable, & 
‘ant plus feiche vne voix grande & fembla- 
icelle d'vne trompette. C’eft pourquoy : 
tant que cette trachée artere eft au deflus: . 
fcuicules , elle n'a point de ronds ou de 
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cercles parfaits & entiers; car tout ce qui a 
boutit à l’œfophage en la partie pofterieur 
eft ceint &enuironné d’vne feule membran 
afin qu'elle cedda & donna paffagoaux via: 
des plus groffieres qui deuoient defcend 
dedans le ventricule, mais autant qu'elle € 
| portée dedans les poulmons fous les clauici 
es, elle ‘n’eit point adherante il'æœfophag 
c'eft pourquoy elle a des cerckes cartilagineu 
parfaitement rgnds. | | 
” Le fommet dela tsachéeartere eftappell 
Larynx, qui eft le propreinftrument de | 
. voix ileftcompofé de crois grands cartilage 
dent le plas grand femblable à vn bouaclie 
des anciens, s’aduance au dehors, & f 
prefente au toucher, elleæft en effet ferme & 
dure, & membrancufe en {a partie pofterieu 
re. Sacapacité interne { car elleeft longue & 
ample) renferme deux autrescartilages p'u 
petits qui font appofés à la partiepoiterieu 
re, & tellement liés enfemble par des ligamen 
nerueux, que le larynx compoféde ces croi 
_ fartilages, femble eftre du tout cartilagineuz 
& auoir vnefigure ronde. Son extremitéi 
terieure jointe à la trachée artere ,eft beau 
coup plus ouuerte que la fuperieure, & c'el 
principalement ce qui rend la voixdouce 8 
aggreable. Mais d'autant que lelarynx n'e 
, ‘pas vnfimple cartilage , il peut certainemen 
E dilater & fereflerrer, s’ouurir & fe ferme 
felon noftre defir & volonté. Caril fe ferm 
en lintercluñion & en la comprehenfon d 
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Yai,ilfe referre & fc reftrefcit quand la voix 


 eftre pouffée dehors; mais eftant du tout 


tafché il s’ouure cependant qu'ilfe fait yna 
fmpleinfpiration & refpiration. | 
La nature luy a donnéplufieurs fortes de 


œfcles pour faire des mouuemens fi difte. 


rens & diuers, que nous auons cy- deffus 
compté eftre au nombre de vingt, fçauoir 
donze propres , & huircommuns , fix d'en. 
tre cux nés des parties baffes & inférieures, 
atirent & pouffenc en bas les cartilages du 
lrynx, & pour ceils ont des petits filamens 
denerfs qui leur fontenuoyés des partiesin- 
fericures, mais comme l'origine commune de 
tous les nerfs internes eft le cerueau, l’on 2 
remarqué que ceux là aufli deriuoient quel- 
que peu, de lafixiéme paire qui va à la poi- 
uine auec ceux qui vont à l'orifice du vencri- 
cle; & delà fe replioient aux fix mufcles du 


krynx cy-deffus mentionnés, d'où ils font 


ippellés nerfs recurrens; car au mefme lieu 
d'où ils retournent, le gauchcenuironne la 
groffe artere, en la partie du cœur d’où il fe 
plie & fe renuerfe vers le dos : & le droit 


efant porté en haut embrafle ce rameau de 


l'artere qui va en l’aiffelle droite: & ces nerfs 
eflant attachés comme à leurs racines, & 
repliés & renuerfés en hautfont vn mouuc- 
ment femblable à celuy qui fe fair dans les 
machines de l’Archytecture par le moyeu 
des poulies. | 7. 

11 y a vne membrane cartilagineufe, lon. 
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ette & femblable aux fiftules dela lngu 
d'où elicà pris le nom de Epiplorté, quivbuu 
&: qui bouche l'entrée d'en haut du laryn. 
crainte qu'en mafchant & en auallant il : 
tomba & ne coule quelque chofeen icelu; 
(autrement il feroit touliours defcouuert 
elle eft en grandeur beaucoup plus ample 
plus large que l'entrée du larynx, afin de 
fermer & le boucher plus fortement ; quan 
. nous infpirons ou refpirons clle fe leue € 
haut, & quand les viandes defcendenc e 
bas elle cft couchée fur le larynx, crainte qu’ 
. n'encoule quelquechofe en grande quantrit 
* & abbpndance dedans latrachée artere. Ca 
il y-en defcend quelque peu & fur tour de 1 
boiflon qui toutesfois n’incommode pas 
mais que l’on croit éftre vtilequand:ellear 
roufe & humeéte les poulmons : pour cet: 
raifon dautant que decofté.& d'autre il y: 
des petites glandes au larynx, qui parleur hu 
midité imbibent & hume@entles parties in 
ferieures. C'eft pourquoy.doncelle ne fe fer 
me pas fi eftroitement en mangeant, qu 
quand l'air eft renfermé ; car pour lors l’épi. 
glotte cft entant abbaifée pour boucher le 
larynx, qu'il ne puifle fortir dehorsle moin. 
dre air qui y cft renfermé; & d'autant que 
l'Epiglotte fait cela, &c: pareillement par ce 
nelle tempcere l'air attiré & repouflé pat 
onaccés & fa fortie, delà elle fair routes les 
modulations .& les refonnemens dela voix, 
cle :eft eftimée le premier inftrument de là 


vois, 
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Enfin la langue eft fituée en:la bouche qui 
dfntheur.& la moderatrice de la vaix clai- 
téditinéte, & meffagere de nottre’penféé 
&knofire volonté: Elléiuge &:difcerne les 
hrs eftant doiée da fensexquis & plai- 
lt dugouft. Sa fubflance eft rare & lafche 
dn d'etre. facilement . inbibés d'humidité 
queft le-ychicule des faucurs, c’'eft pourquoy 
decftenueloppéc d'yne membrane defliée, 
quiet auf commune à toutela bouche. Elle 
Gcompoféc de neufmufcles mis & fitués de 
Gus coftés ,: qui font feparés à droit &à 
Buche par vec gne metoycane, afin que 
«rinftrement ainfi quetous les autres inftru.… 
nensdes fens, fut dovible. Et d'autant qu’elle 
dertrememaenttournoyante &. mouuante, . 
Gtinte que peut cftre cftantindomprable elle 
nfedelia ne s'efchapa plus que de raifon 
Glans llangage,. elle eft liée:&c arreftéc par 
nligament qui cit mis au defous aiof qu'y 
X bride, . ou. 
Enapres elle eft compofée de deux grandes 
Tunes & d'antant d'artcres, & parcillemgne 
ddeux paires-denerfs; l'vn-plus dur, qui 
‘hat refpendu dedans les mufcles, fait Îles 
Roguemens , &l'autre moldeftiné pour dif. 
Grner&. difténgues les faucurs. Ce genre de 
Wisferefpand en grandeparticenla meme 
Rneexternequi l'enueloppe, Lalangucen 
cine ; auquel lieu «elle ef.plus large, & : 
dherantesugoher,efbappuyéc.& fouftenné 
os ferme &c folide comme fur vne bale 


_ Grecs Hyoide, qui reflemble à la figure de 


F2 


. g pañde luette. | - | 
+ En apres lepalais s'eftend iafquesanx pr 


” fueurs : il eft aufi neceffaire queles autr! 
… parties de la bouche pour lavoix , ileft rab. 


. ne, qui quand elle eft enfléc & cnflammi 


prepare les viandes pour la co&ion. Ce {o: 
| bre chofes qui font contenuës dansia b 
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& vn fondement, quicft nommé par 


lettre Y. Elle a decofté & d'autre des gl: 
desquenousappellons d'vn nom particul 
atmygdales, & par les Grecs Periflbmies, c 
ont vne vertu & vne faculté de ietrercon 
nucllement de la {aliue, afin d'humeéter 
langue, le larynx, l'artere & mefme 1 
poulmons. Entreicelles il y à vnecarunc 
e ronde qui pend de l’extremité du palais q 
conduic la voix comme vn archet pour 
rendre douce & aggreable, appellé par 1 
Grecs Gargarson, 8 par quelques:vns d'\ 
nomfeint gwrgalio; mas proprement elle c 
nommé cotarsella c'eft à dire petite colon 





vnc fluxion d'humeurs , prend Ie no 


micres dents, auquel ainf qu'ala languc « 
donnéela vertu & la faculté de difcerner 


teux par plafcursatpretés ( Pline les appe 
le canneleures ) par le moyen defquelles 





che & la capacité da ventre moyen, dont i 


uois refolu de craïtter en ce lieu, car no 
auons expliqueon leur propre lieu les de 
comme citant des ps; c'cft pourquoy il 
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pores noftre difcours fur les par. 


emesdelareñe. - 
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CHAPITRE IX. : 
| De la Tefle, 
| 


Æ Eccrueau eft le chafteau & le domicile 
Bdel'efprir humain, le fiege des penfées 8: 
th raifon , la fource & l’origine detout le 
mosuement Sc, fentiment 5 1] tient & occu 
fl pericute partie du corps, regardant 
ahut& vers'Îcciel ; car comme l’Autheur 
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Stutce monde, & cét cfprit conduéteur . 


&toutes chofes eft refident dedansle cielau 


kule plus haut, demecfme ileftoicconuena- ; 


equelécerneau qui cft le chafteau de noître 
ue, fac fitué au liéu le plus cfleué da corps. 
bd'antant quec’eft va vifceretres-excellent, 
&qilpouuoiceftre fübier aux iniures exter. 
mou qui acriuent du dehors, ilacfté enui- 
‘#mépar la prouidenee de la nature d'vn 06 


fox luy feruir de couuetture , que nous . 


Mons cy-deffus appellé crane. Il eft enue- 
pidetoutes parts par des membranes,dont 
eme eft nommée meninge crafle où dure 
Mere, cÎle cft adherante aux futures du crane 
Mec grande quantité de filaments,, qui delà 
. fortis dehors & refpandus plus ample- 
Pa, compofent l'autre membrane externes 
| D: 


À 
Le » 


| 
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(appellée parles Grecs pericrameos,c'eft à « 
pericrane ) qui eft immediatement fubict 
la peau mufculeufe de la tefte, Cette mer 
ge dure & efpaiflc eft donnée au céru 


_ comme vne dcffence contte la rencontre 


crane , l’autre qui eft au deffous cft deftié 
molle, & le propreenuelopoir du cerue: 
qui iuy eft iointe immediacemér& qui eft p 
profondement plongée &enfoncéc-ded: 
plufieurs lieux, tellement qu'elle enduit 
cauitez internes du cerueau , mais'les men 
ges eftanr redoublées & defcenduës p 
aüant diftinguent premierement & entic 
mentle certicau du cerucllet, que les Gri 
nomment paremcephalis , & en apres el 
diuifent & feparentfeulement par en ha 
cerueau mefme fitué en la partie du-deusat 
partie droite & en-partie gauche , afin q 
toutes les crois parties du ceruean foientfé} 
técs de membranes doubles , & que tou! 
foient enueloppèes par icelles deflus 
deflous. | " , | 
. Deffous ces membranes on voit le cerue 
qui cft fort'grand dans l’homme , d’aur 
qu'ilef le fiege d'vn tres-grand nombre. 


.vetrus & de facultez. La partie du deu: 


double, comme i’ay dit, eft creufeeu cau 

par: des ventricules doubles cachés: au « 

dans , qui font en effet tres. grands &. tre 

amples, mais beaucoup plus dans Îles perfo 

nes viuantes que dans les perfonnes ma 

ges, à fçauoir d'autant qu'en icélles tour 
A 
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Macs fe reflerrent & fe reftreciflent : pre- 
mont ur commencement des premieres par- 
tiesdacerucau,ils s'eftendentprefqueiufques 
smmilicu , d’où eftant quelque peu reflechis, 
if deftournent vers la partie balle, où eft la 
bafe du cerueau. & l'os qui eft nommé fphe- 
noïde , parce qu'il a la figure d’vncoin. Làfe 
#ncoptrent-les canaux des ventricules, au 
heu quieft appellé par Les Grecs Chrane, c'eft 
à dire entonnoir, ou Pæelos, c'eft à dire 
bafin, au deffous de luy fous la dure menin- 
gou la dure mere, ily a vne glandkronde; 
quicftmanifeftementcauc.Incontinentapres 
l'os fphrnoïde reçoit & fouftient certe plande 
comme fa. bafc, cét os cft perck à droit & à 
guchè, au deffous duquel font immediate- 
ment sufques au palais les os quifontappellez 

esgeïgles 5 c'eft à dire fpongieux , Toutes 

_ks fuperfluitez donc qui s’aaflent auec le 
temps dedans les ventricules ,s’efcoulent pes 
ti à petit dedans le bañlin parles conduits 

des canaut , de là dedans la glande, où elles 


arreftent quelque peu de temps iufquesèce 


gac diftiltant par les trous du fphenoïdede. 
dans l'os fpongieux & dedansle palais , elles 
foientiettées & pouffées dehors: Car dedans : 
lescauitez desuentriculesilyades petits ra. 
meaux de veines & d’arteres qui font portez 
du haut du cerucau parcillementauec la me- 
ninge defliée ou Ja pic mere, qui cftant entre 
lacez & liez enfemble, compofent ces plis, 
qui font nommez cheroïdes, da ms (qu'ils 
L Ci 
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a 
- 


. fe pas du coutl'os fphenoide, mais qui ft m 


. defliées s’affemblent enfin en deux grofle 





enuironnent &c rempliflent au dedans les 
pacirez. Cormme aufli des parties inferieu 
 & du retz mefme admirable fortent & paf 
par les trous dont ray parlé tout mainten 
desarteres dedans le corps du cerueau , co 
me aufli dedans fes ventricules,qui font lié 
attachés, côme j’ay ditauec ces plis. Caril 
des arteres du col des ramcauxportéesen bJ 
qui eftant paflées iufques à la bafe du ceruc 
& arriuécs à {es capaciréz,qui fontau dcflo 
los fphenoïide, & qui eftant à l'inftantdifpe 
fées en pluñeursarteres tres-defliées,;comp 
fent & baftiffent fans eftreaucunement art 








. thées à aucune membranc par va lien & v 


entretiflure bien differente d’vn lacis fe 
blable à vnrets, qui cft appellé parles Gre 
plegnes ditlyoïdes, c'eft à dire rets, quine pa 


entre luy & la duremere. Toutes ces arter! 


qui eftant defcendues par les trous de Fe 
{phenoide & de la dure mere, paffent dedar 
le corps du cerucau & dedans Ë ventricule 
cftant difperfées en la manicre que j'ayd 
tout maintenant. 

En apres la feparation & la diuifion d 
cerucau de deuant, que j'ay diteftrefaite e 
long, n’arriue pas tulques au ceruellet,m 
elle s'arrefte vers le milieu , de forte qu’il y : 
vn concours des deux parties de deuant en vi 
certæin qui ft au milieu , & iceluy {eul & 
vnique, Ainfi prefque de mefme les ventricu 








_ des quifontcachés fous ces parties de deuan 
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mourrent & s’aflenblent en vn certain 
Mitime par leurs propresconduits, beau- 
Ba plus petit qu'eux, lequel n'eft point en- 
Mpéd'ancune membrane, mais qui fubffte 
ta feule dureté , comme vne voulte ou vne 
mbre, d'où i ef nommé Cemsarion & pale 
sdes, C'eft à dire vne voulte, | | 
” Le cerucllet;qui eft feparé & diuifé du cer« 
2 par les meninges doûbles ,eft couuere 










os occipital ; il eft en effect plus dur & 
ls ec que le ceracau . donc l'extremité def- 
@bdanc par l’efpine da dos; pafle iufques à 
F'éxtremité de l'os facré , de laquelle pro. 
#fennent Îcs nerfs durs , ainfique les ra. 
feux procedent du eronc de l'arbre , Il 
ÿ ren iceluy vn vontricule qui’eft plus potit 
Qu cetx de deuant; mais qui toutesfois eft : 
| ms grand queceluy quieftnomme voulte; 
‘Sen fon commencement beaucoup ginple 
| en fon extrémité il eft reftrefci en pointe: 
| d&ventricule du milieuil fort vncanal qui ef 
œuelopé d'vne membrane propre, qui feul 
#intenfomble le cerucau auec le ceruellet par 
 Bimeninges percées : à fon entrécilyavne 
glande fituée , qui eft de fubftance differente, 
acelle du cerueau,&qui eft eftiméc eftre l'ap. 
| p des veines & des arteres qui font rcfpan- 
_@ués dedans le cerueau , elle eft nommés 
marion , les parties qui font a droit & à san. 
che de ce canal,s’enflent-ê& {e grofliffent celle 
ment que pour l'ordinaire elles s’entretou, 
sent, & pour ce, cftant ainfi que les fcilas 
- FO KW 
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_ d’'vn homme eftenduës en long clles { 
nommées gloutis ; c'eft à dire les feffes 

icelles decofté & d'autre:1l ya vnemembra 

… deflite & forte qui yeft attachée, qui cout 

_Iedeflus ducanal. Sur cette membrane il 

“ve cpiphyfe couchée en lüng qui eft femt 

_ bleävn vers;d’où clic eft ap lée Scelecoï 

qui eft en effe& plus dure que le refte du ce 

- ueau, & qui eft Compofée deplufieurs peti 

parties qui font liées & accouplées enfeml 

aucc des membranes defliées, afin qu’elle 

. puiffe allonger & refferrer ainfi qu’vn : 








Son dos eftioineaux fefles & à la membr 
qui la lie & aflemble, d'autant qu’elleirem 
prefque par fa groffeur la diftance des fe 

C'eft pourquoy quand ce vers s'eftend 
long & s'allonge en a longueur du canal, 
deuienc pour ce plus deflié,ileft coüché en! 
les féffes, & ilbouche lecanal, & eftant rer 
. dedäs foy & fait plus large & plus ample,il 
peut pas defcendre entre les feffes , au co 
trairc eftant replié dedans foy, iltire & foi 
leue enfemble en arricre la membrane q 
conioint les féffès : c'eft poürquoy il ou 

” autantlecanalqu'autantqu'il fe retire en: 








siete. | 
‘Voila Fhiftoire de toutes les parties du cé 
üeau, donties 2@tions &les Én@ions {o 
. ainñ faites en commun, les premiers vent 
cules font les plus grands Éécous, ils reç 
uent &amaflenrles ordures les plus cra 
— les plus efpailles { car les fubriles pal 
| pour lesfatares & font iettées dehors) L 
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gs, d'autant que le cerueau eftamplo,, 

mi & humide, s’amaflent [à en grande 

ité de toutes les parties prochaines 

Suuclles difillenc tantoft pardeuant dans le 

puiosdes narines , lequel auccla membra- 
iherente cft percé comme vnecfponge, 

bot par le baffin ou l'entonnoir, & les 
tous qui font au deffous dedans le palais, 
foresbien que laglande qui leur cft appo= 
erctarde la celerité de leur cours. : 

, Üyaencores ynantre vfage plus excellent 
pur lequel la nature a deftinéles vétricules,. 
quad elle enuoye dansles vencricules de de. 
ünt des cfprits vitaux refpandus du cœur 

‘lerets admirable, qui font à prepa 
1u & qui y eftät puisen apres conuertis par la 

Ymnaturelle du cerueau enefprits animaux, 
Bu enoyez &c refpandus dedans tous les 

& dans le ventricule du milieu, & enfin 
asle dernier , deforte qu'ils foient {uffi. 
it pour faite les fonctions du feniment & 
Unouuement. Il en eftde mefme des fan. 
Ali ou des imaginations que les images & 
lphantofine des chofes côprifes parles fens 

Mllené dedäs les ventricules. Car cy-apres 
Miexpliquerons les conduits que la nature 
produit des fens externes au dedans. 

iX parties du deuant du cerueau il ya 

rtubercules éminens qui reflemblentaux 

us des mammelles , qui font appofez au 

net des narines femblable à l'os fpon- 

Wix, Au defous d'eux fortent, des pro: 
TT ai 
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duétions defliées & longues pareilles à < 

nerfs mols,quelesanciens n'ont'iamais r 
_ aunombre des nerfs; ncantmoïinsilsleur © 
donné l’odorat & la vertu de iuger d 
odeurs, afin qu'elle neffortit pas feule dur ce 
‘ ueau entre les autres vertus du fentime: 
afin que quand'les premiers ventricules « 
cerueau abbondent & font remplis d’v: 
grande quantité d'excremens morucux , 1 
tubercules ou-boffetres diftillent dedans 1 
* narines qui font au deflous, tellement qi 
J'on puiffe connoiftre qu'il yadescondui 
quidefcendent des ventricules dedans eux. 
" En apres les propagations des nerfs qi 
ont des ventricules dedans les inftrumer 
des nerfs, fonc telles. La premiere detout 
eft enuoyée & affichée dedans les yeux, dor 
les nerfs font pros, & entre les autres foi 
creux ou caues,appcllez pat les Grecs Ops:co 
c'eft à dire vifuels , ils foncmols & ample: 
par lefquels eft porté l'efpric viluel, 11 y en 
deux,les yeux eftans ñez en differens lieux 
_ mais qui au milieu de leur chemin s’aflemblé 
‘en forme de croix de Bourgongne,qui eftan 
"à l’inftant diuifés chacurreft porié à fon œil 
L'autre propagation de nerfs eft des nerf, 
mouudns les yeux, lefqüels encores- bies 
-qu'ils foiét ficués fous les nerfs opriques, fem 
blent neancmoins cftre inferés apres eux. 
toutesfois en {eur naiflance ils vone & s’ap: 
prochent boaucoup plus prés des parties de 
déuant du cerueau, d'où vient qu'ils ont ac- 
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ctumé d'eftre efbimez les premiers par 
qgelques-vns. Et ceux qui font difperfés de- 
ds les mufeles, qui enuironnent & qué 
moncat les yeux, fonten effc& defliés ,duts 
&forts. | | 

La troifiefmeconiugaifon ou paire, eft de- 
finée pour le gouft, clleeft compofée des fa 
premiere origine de plufieurs nerfs defliés,&e 
tique côme comprimés & reflerrésen va, 

ont pluficurs eftans rcfpahdus dedans | 


hy communiquent le fens du gouft ; & ces 
ntfs naiffent de la partie de derriere du 
trueau, fefon laquelle cft la fituation de la 
knpue; & des autres vne partie fe va tendre 


«als mfchouire fuperieure, & l’autre partie 


en la mfchoire infericure, mais par vn che- 
ain beaucoup different, ily en à vn feul qui- 
Cva rendre en la mafchoire inferieure, qui 
wec des rameaux qui donnent le gouft à la 
digue , eft premierement enuoyé en ban 
lienefte@ efant ounert & la dure mere; & 
qui l'inflant fe cachant d'eux, & eftant rendu 
Pis dur & plus ferme, comme demant don- 
et & faire le mouuement , fe porte dedans 
&mufclo de la trempe qui cftnommé maf- 
eur, D'où il£e dinife & s'efquarquille dire: 
ment dedans la mafchoire inferieure en 
* Pifieurs peties flamens ; dont les wns fe ref: 
Püdent dedans les racines des dents; & les 
Wires dedans les genciues&c la leureinfericu- 
te, Ceuxquife vont inferer dedans la maf 


atu- . 
nique externe de la langue luy donnent & . 


— 


| 


/ , 


4 


. res qu’enla premiere naiffance des vns & des 


* . court dedans le palais & en latunique-qui ef 


* me, dontles nerfs fonten e 
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choire füperieure , &c qui. font auf toft attz: 


. résauxficeges des yeux, paffent auec les nerf: 


durs qui mouuent les yeux, & 1omben 
par leurs trous, & cftans puisenapies tranf 


_ portés fous les yeux à l'os de la ppmmette, 


qui eft fort cfleué, le percent, afin qu'eftan 
delà fendys &diuifés, ils foient difper£és d 

dans les genciues & les dents fupericures, er 

Ja peau qui eft cftendué fur la face & en Ia 

leure fuperieure. Et cependant qu’ilsforteni 

ar le tron del’os de la pommer, ils iecte 


‘ vn de leurs ramaux defliés dedans le trou, 


qui va dedans l'os du nezau grand angle de 


* l'œil , lequel delà eftant defcendu"dedans Ia 


cauité des narines, fe refpand en cettermem- 
branc qui eft communeaux narines , aux pa- 
lais & à la bouche. Lo | 
La qüatriefme paire ou coniugaifon prend 
prochainement {on origine apres la troifief- 
Re plus defliés 


que ceux-là, mais auf plus durs. Car enco - 


autresils foient vnis & adherans enfemble 


par le concours quieft gntr'eux,defortequ'ils 
emblent_eftre confus enfemble pañler 





. & prouenir d'yn mefime trou du cranc tou- 


tes.fois à l’inftanr qu'ils ontvn peuainfi pafté 
laquatriefme coniugaifon, s'en feparant, elle 
cftendué dansla bouche. | | 
. La cinquiefme coniugaifon contient des 


hosfs qui fontdeux à deux tres-proches, & 


Ed 
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quifont entreeuxtres fortconioints enfem= 
ble, de forte que plufieurs les eftiment cftre 
vaiques & feuls, encores bien toutesfois que 
lear origine {oit enticrement diff. rente. Le 
premier donc de ceux qui font doubles de 
pare & d'autre, cft nomm- le nerf auditif, 
‘autant qu'il s'infere dedans l'entrée de l'o- 
reille dure comme vne corne, ileft ficftroite. 
ment enuelopé de la duremere, que quelques 
vas penfent qu'ilen prouient & qu'ilen préd 
fon origine, L'autre defcend dedans letrou 
étroit & finueux par des deftours de l'os pe- 
treux, lequel trou eft appellé aueugle : & for- 
unt dehors vers l'oreille & cftant fac plus 
dur, il fe refpand dedans le mufcle de la tem- 
pe, dedans les iouës , & dedans les parties 
voifines de l'oreille, deuant aider à latroif- 
ifme propagation ou paire des nerfs, que 
l'ay dit {e refpandre dedans la tempe & la 
mafchoireinferieure. | 
La fixicfme ( qui donne le fens duta@ aux 
parties internes du corps ) procede derriere 
celle. là de Îa partic de derriere du cerucau , & : 
fort du crane par vne extremité ouuerte do 
à future à laquelle la lettre A.luy a donné 
lenom, elle a dés le commencement de fa 
naiffance pluficurs perits rameaux, leiquels la 
gature pour leur feuretéa lié & conioinc en. - 
femble comme en vn par vne membrane qui 
les enuelope ; c’eft pourquoy encores bien 
qu'ils femblent n'eftre qu'vn.À ceux qui les 
regardent avec negligence; routcsfois 1l'7 en 
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a veritablement autant dés l'inftant de leu 
premiere naiffance, qu'il y aentout de par- 
tics, dans lefquelles ils doigent cftredefparcis 
&e dinifés, & ceux qui les regardent plus foi: 
gneufement en voyent douze & mefine 
auffi dauantage. Quandils paffent par le cer- 
ueau , ils femblenc tous eftre prelque con- 
joints enfemble, & vnisaueclesarteres qui 
. font Li; mais eftant aduancés plus auant ils 
fort diuifés endeux parties Lesvnsenuc- 
lopès de membranes affentau dedans par les 
raciries dés coftes,&delà defcendant en bas fe 
cguchét fur les mufcles internes des coftes, 8 
courrent ainfi iufques à ce qu'ils foient arri- 
_uésàl'extremitéde l’osfacré. Encelieu pat 
leéours du chemin prefquetouslesinteftins 
ou les entrailles & vifçcres qui foncfituées 
fousle diaphragme, fçauoir La rate, les reins, 
la vefie , les tefticules & tour le peritoine , re- 
çoiuent d'eux des certains petits flamens, par 
lefquelsils font doüés dufentiment. Car il 
eftoic conuenable qu'ils reçcuflent prochai. 
nement ce fentiment de nerfs du cerueau. En 
apres dans leur defcente & leur pañfage le 
. moëlle del'efpine leur refpand des nerfsdurs 
des lieux prochäins , afin que par le meflange 
des deux"elle confirma auec l'attohchement 
& le conftance & la fermeté de leur force. 
Les autres nerfs de certe paire defcendent à 
l'tfophage auquel ils font liés & attachés de 
part & d'autre; & pareillementils s’inferent 
en l’osfice du ventricule abbaiffé, &dans 
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tle refte de fon corpsiufques à fon fonds, 
& difperfent tant qu'ils foient reduitsen 
is filets. Cette paire & coniugaifon de 
ess cit pure, & nullement meflécauec les 
sfs durs ainfi que la precedente. Iln'eft 
goiat du tout refpandu aucun filament de cer. 
coniugaifon dedans le Diaphragme ; mais 
dans lesautres parties, fauoir l'œfophage, la 
tæschéc artere, les pouimons, lecœur & le 
foye, il y a decertainsfilets, qui en paflanc 
#7 inferent & s’y rendent, de forte queces 
principales ‘parties qui en fon gouuernées, 
ontdoiiées & ornées de ces purs nerfs qui : 
prouiennent du cerucau, & qui par vnecom. 
munication continué font conioints en. 
femble. 11 y.a quelques certains rameaux de ‘ 
ete coniugaifon ,fi-coft qu'elle s’eft quelque 
pcuaduancée dans facapacité de la poi@rine, 
quife replienc aux mufcles du larynx, & ces 
merfs font les nerfs recurrents , defquels i’ay 
parlé cy-deflus affés fufffamment. | 
La fepticfme & derniere coniugaifon naift 
de l'extremité du cerueau, où la moëlle de 
l'efpine defcend ; delà elle fe fepare d’auecla 
fsicfine paire, & fe refpand en fa plus grande 
tie en des filets internes des mufcles de la 
borne lefquels elle entrelaffe en plafieurs fas 
Sons. La plus petite partie de cette coniu - 
äfon eft rapportée dans les mufcles droidts 
larynx; & l’autre partie qui n’eft pas petite 
enuoyéce dedans les premiers & les muf- 
‘s larges, quileuent en haut les cfpaules: 8 
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enfin’ vne autre dedans ceux qui enuelôpe 
les amygdales & le gofier. C'eft pourquo ÿ 
femble cftre tres. à propos de dire que cet 
coniugaiton eft la paire des nerfs qui mo 
uenc la langue, dont l'origine mefme monft 
qu'elle eit entierement P us feiche & plus d 
re que les autres. Voila toutes Îes origin 
& les produétions des nerfs qui naiffent « 
cerueau, donc maintenant, afin qu’il ne ma: 
guc rien à expliquer de ce qui appartient à 
tefte , r'eftime qu'il efttemps de parler icy di 
inftrumensdesfens.  :. | 


ee 


L'orcille aroufiours yneentrécdure pot 
l'ouye &finucufe par pluficurs anfraétuofit 
& deftours.crainte que le fonentrant dede 
tout foudainement & tout àcoup ne bleffa 
fens Car la dure mereenuelope & couure 
paffage le plus profond, & le nerf auditif | 
. gcfpand dedans cette mefme membrane, q 
ctiant oppofée en trauers au trou seçoit 
fon qui yeft porté auec le coup & l'air, & 
tranfporte dedans le cerneau qui ef le cor 
mun principe du feriiment. Hors l'oreille 
parties cartilagineufes qui paroiflent -& q 

on appelle orcilles. ; fontplufieurs plis 
font-cxpofées aux injures externes, erai 
te qu'inopinement il n'entra rien dedans, 











fericure qui cft molle, fibre, ou lobe. | 
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&& plus eminent en la face, par lequelles 
Buines font cachées comme par vne couuer= 
uit il ef le paflage des odeurs & de l’air;& 
knifeau de l’éxcrement morneux qui doit 
die mouché ; cër parce paflage vne partie 
&lair œriré& efpuifé pale &imonte de. 
aslecerueau , & vneautre partie cflantat- : 
ütée defcend dedans la trachée artere & de- 
ünlespoulmons. Les narines font efgale. 
mnt diuifées par le cattillage qui cftentre. 
dix, cftanc. eftendu : depuis la partie 
dembas & les cftréciffemens du haut du 
a, &les parties fapericures du palais: Car 
Ge partie eft route percée d'vne grande 
quatité de trous, par lefquels les fuperflui- 
Wiexcrement du cerueau coulent.fçauoir 

nles narines par l'os qui eft appellé 
fonglenx, & dedans le palais par celuy qui 
nommé cribleux.encor£s bien qu’ils mon. 
nt auoir vn pallage commun ouuert des 
larines dedans le gofer,ou delà quand nous . 
jy prenons pas garde, plufieurs chofes rou- 


Decafté 8 d'autre font les yeux quifont les 
Pattes lès :plus precieufes du corps ; & qui 
fon polés ainfi que des fentinelles au plus 
laut ie, d'où regardant plufeuts chofes ,ils 

* lont leur office, & voyent de loin leschofes 
ipcduent nuire, on profiter. A'caufe d'eux 
(ilonetoir Galien } latcfte a efté mife en vn 
lu haut &efleué, parce qu'il falloir que. le 

néttueeu fut proche des yeux en vnh hautlicu, 
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&c dautanc que les prodyéiôs des nerfs opti- 
ques font courtes : ils fentcommelesantres 
fens doubles enla partiede deuanren lagnel- 
le nous auons accouftûmé de marcher, ca- 
chés & enfoncés dedans des foffes creufes, & 
tres.bien enuironnés detoutces parts de par- 
ties-hautes & cfleuées.. Et premierement en 
Ja partie fuperieure font les fourcils, & en 
l'inferieute font les os de la ponimedelaioüe 
mediocremét efleués, & le nezeft ftuéau mi 
lieu comme vn mur metoyen entre les deux 
". yeux, à droit & à gaucheles os destempes. I1s 
font couuerts des paupierestres molles au 
toucher,crainte qu'elles n’offenfaffentla pru- 
nclle, defquelles celles d'embas font fixes 8: 
immobiles , ainfi de mefme queles ioües font 
placées entre Îes os de la pomme, cllesfer- 
ment Jes prunelles fuperieures , crainte qu'il 
n’y rombe quelque chofe en paffant, & les on. 
urentauec cres-grande celerité, Aux extremi- 
tés des paupieres il yales cils ,quifontatta- 

” chésdvn dur cartilage qui eftnommé 7ar/os, 
c'eft à diretarfe. 11 y aentceluy des poils at- 
tachés &: droits dont les yeux font munis 
comme d'vn certain rempart contre les in- 
commodités de la pouflicre, les Grecs appel- 
lent ces poils B/epharides . Ils ont efté faits 
lubriques & mobiles, afin de pouuoir facile- 
menttourner leurs regards de quelle partils 
voudroient, & pour ce ils fonrenuirconnés 
de part & d'autre de fept mulcles, defquels il 
_ÿena va qui tire en haut, vnautre en bas, 
deux 
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droit & à gauche, deux autres lés enuc« 
Rpenr, & le fepricfme les appuye &les lie; 
lis (ont sompols de quatre tuniques & de. 
Rois humeurs. La premiere tunique eft ap 
pellée Epépepby cos, c'eft à dire née contre &e: 
sherente, par l'entremufe de laquelle en 
dt retenu & adherent. L'autre femblable : 
mecorne eft nommée cersraiée, c'eft à dire 
cornéc; la troificfme vuée, & en Grec ragaïde. 
La quatricime Arachmoïde , par ce qu'elle ci 
femblable à vne toile d’araignée La premiere. 
kshomeurseft L'hytaredes , aïnf appcllée: 
æqueufe , l’autre Hyaloide, {c'e à dire vis 
treufe parce qu'elle eft femblable a du verre 
fonda. La derniere Chryfaloïde, c'eft dire 
Chryftalines © 7 7 7. 
L'on ébferue la compofition de toutes ces 
humenrs eftre telle. Latunique adlierante ou 
tonionétiue couure les parties poftericures 
del'œil, & reçoit rous les mufcles , elle n’aift: 
du pericrane, la cornée luy eft cres-fortad. 
berente , enuironnant tout l'œil de toutes 
pats, laquelle bien qu’elle prouienne dela 
dure mere du cerueau , eftroutesfois plus du 
re & plas ferme qu'elle. Ellefe prefente à la 
rencontre des chofes externes, & elle efen 
cfetcranfparente , afin que paricelle on peus | 
vceir. Là l'humeur qui prend le nom de l'eau 
où du blanc d'vn œuf, cit renfermée, que la 
tunique vuce enuclope toute. Et d'autant 
que cette tunique ef prefque toute adherenta 
1ux parties polcricurss de le cornée, 4€ 


_ 
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u'élle eft tres-forte efloignée des parties d 
euant, cette humeur qui eft icy cenfermée 

eoule prefque toute en deuant. La tuniqu: 

Raroïde,ou vutea vntrouau milieu en la par 

tie de deuant, comme vn grain de raifin 

qui eft appellé en latin Pwpale, & en Gre 

Core, Be Glene.c'eft à direle roñdde l'œil , L 

feneftre de l'iilen laquelle eft la prunelle pa: 

. Aaquehle nous voyôns ; car par iceluy fortert 

bu dehors les images des chofes & les efprits ; 

cllenaift dclapie mere, lAracbnoïde enue. 

: lope prochainement tout à l’encour Îa ra- 

goide, elle eft de couleur noire, & rem. 

plie des veines & d'arteresainfquel'atriere. 

ix de la matrice, clle eft née du nerfopti- 
que s'eftät bien cftendu & dilaté & qui a ap- 
portéauec {oy quelque chofe du rets qui eft 
appellé Cheroide. C'eft pourquoy il cft éui- 
dent qu'entre cestuniques, Il n'y a rien du 
toutentre deux Et toute la capacité qui refte, 
eft remplic par l'humeur vitrée qui eft en 
tres-grande abbondance, laquelle eften effet 
femblable en épaitfeur a du verre fondu ; de- 
dans laquelle pour ce l'humeur chriftalline cf 

ferme & flable & comine furnageante, n'e. 

far point feparée par aucunctüunique. Cetre 

humeur eft mife au milieu de l'humeur vicrée, 
mais en {a partie de deuant, oppotée entier 
ment à [2 pruñiclle, afin qu'éftant en ce lie 
elle occupa le milieu commele point de tou 
Pœil, cette humeur eft la plus dure de toutes, 
& teflemble à ls glace congelée ou au chy- 
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fai, {a figuse n'eft pas dutont ronde, mais 
def: plus plate au lieu qu'elle regarde la 
 proelle.E ic ft nourrie de l'hymeug vigrées 
_&hyitrée par les veines deriuces du ceru 
ac l’Arachnoïde , cecy fera dir du fens de 
kreuë. : - Docs 
Le gouft cft contenu tout au tour de la 
bouche & de rous coftés , pour l'vlage, & la 
conferuation de la fanité, & par ce quil.eft 
kinge du boire & du manger » & dautansque 
hlangueë le palais font {es inftrumens oufes 
organes, 11femble qu'ils ont efté. ey. deuant 
ez fafifament expliqués en leur lieu. Le 
nétou l'atouchemét eff également refpandy. 
partout lecorps , duquel pourtant ie ne puis 
paspremierement expliques les propres in. 
fumens', que la propagation de tous les 
ares nerfsn'ayccftéenfcignée, ; 














CHAPITRE X. 
Des nerfs. 


I: me femble maintenant auoir expliqué 
toute Ïs compoñfirion des parties diffimilai. 
ses & des organes de tout le corps, tellement 
que l'on peut eftimer que togte leur defcrip. 
tion s cfté faire & enfcignée, retournant à 
prefeut à l'explication des partiés firnilaires, 
lexpliqueray & enfcignerag premieres 
| ° 1j 
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telles dont-toures les autres ont befoin de 
kur ayde 8 de leur afffftance, & qui fonc 
gouuetMéeÿ par -vne fonétion & vne ation 
comitienie 3; qui font les veines, lesarteres, &c 
lce nerfs, defquefles'en efferil:a eftécy-deffas 
parlé feulement en paffant, & comme on a 
sccoufuméte dite par maniere d'icquit, 
maismatenant housexphquerons Idur en- 
tire &c parfaite propagation, téllemenx que 
Péfprir du leéeur fe pourta réflafer. Et afin 
que êe ne r'efloigne pas du chemin com. 
meticé, iecontinutray icy le ‘traité des nerfs 
que j'ay vh peu cÿ -deuant entrepris. La 
molle del’efpine du doss'efpand du ccrueau 
_dornmit fe trone de la racine, qui prenant R 
_ fübftante: du ectucan, cit'où fa partie, ou 
. tértainément fon vicaire, qui cft d'surant 
plus dure qu'elle fc prouigne ke plus. Car 
comme la premiere partie du cerueaueft de 
toutes parts molle & tendre, & [a pofterieure 
_eft autant dure qu'elle fe refpand. Ainfila 
nature a fait defcendre tousles nerfs fenficifs 
de la partie de deuant, & les mouuans , fça- 
uoircomme cflark plus durs & plus propres 
pour fouftenir les efforts des mouuemens, 
&ceftantauffi beaucoup plus forts, dela partie 
poftcrieure, & de Ia moëlle de Pefpire du 
dos ÿ car if eft a propos 'que chaque chofe 
“haiffc de fon femblable, & à peine peut.il 
ortir quélque chofe molled'vnechofe dure, 
var‘éncorces bien que quelque chofe dure 
‘proéede d'vhe chofs ‘moflescen'eft pas cer- 
ss # - 
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unemens dés à l'inftant de fa premiere mail. 
Bacc, mais Le deffcichan: par. la longueurs dy 
œmin.ou de la partie de nature fort fciche, - 
PT lquelle cle pañle, el Le eftre pduë plus du. 
t& plus ferme qu'elle n'eftoit pas, çar ils 
dé ainfi cy-dellus. enfcigné que plufieurs 
ris mouwans {arroiencde latroifiefpe con. 
Muilon, & les requrrens dela Gxicfinc paire 
qu par la grande longueur de leyr chemin, 
prenaient la macure%la vertu.des nerfs mou- : 
uns; outezfois L'an ne Les peut pas mettrg 
tre les nerfs qui font parfaitement durs, 
datam qu'ils font fort cflaignés deJeur for. 
ce & tertu , tellement. que pour. ca il ef 
conkapi & affeuyé que le cerycllec & lamoël- 
kdcl'efping du das cft le principe & l'origi- 
Kdkogy cpux qui fonc parfaiiement durs, 

iéie precends maintenant trai@er am 

pement. | ti, 1. 2.19 
 L moëlle neffant iufques À l'exremité de 
los lacré pag Pan de l'efpine, efenuclog- 
Re de deux membranes, qui najffent des me- 
lobes du cerueau, & qui dpnnsat-le mefrae 

| Vgeque les meninges;Suricelles il y avnco- 
16 ve troifi-fse membrane forte & cres 
fqilesenyiranne,crainte que lois que l'ef. 
pe dy dos fe fechit , la maëélle auf eftant 
Éelchie ne fe rompit, en apres fuiuent les 
145 dés vegtebres, quifonr entr'euxliés & 
Fobioiggs ble per lours liganens ; lef. 
els en ours Sonccounenesn.dchers d'vaè 
SrrupieguiJes beives Forces. Le paf 
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icy fous filencevne humeur tenacé & gluante 
de laqguelleles vertebres font abbondammen: 
remplies; pour cftre plus difpofées aù mou - 
wement , La moëlle donc fe prouignecom- 
me vn tronc par pluficurs rameaÿa.fc rcfpan - 
… dant dedanstous les membres pour le mou- 
uement & le fenriment, ils fortent de chaque 
wertcbre deux à deux enla façon que nous di- 
fons tout maiñtenant. 

La premiere & Îa principale coniupaifon 
qui fort de là, font nerfs defliés qui cftant 
nais dela moëlle, paffent par des trous cachés 
de la premiere vertebre, d'autant qu'il ne fe- 
roit pas feur qu'ils fortiffonrcomme font les 
autres par les articles & lesiointures, parce 
qu'eftant defliés ils fe romproient par le 
mouuement fréquent, & commeils fonc pes 
cits ils ne fortent point hors les mufckeseftane 
couchés fur cette vertebre. 

, La feconde coniugafon enuoye desgros 
. aerfsenla partie qui ef fituée aux coftés entre 
la premiere & la fecôde vertebre,dont Îa plus 
ande partie fe refpand aux cnuirons des 
Orcilles & au derriere delateftedepuisle bas 
fafques en haat, l'autre partie qui reftes’infe- 
re dedans tous Les mufcles qui font aux enui- 
"ons & eft enrelacécen la premiere coniu- 
on. . 
-  Destrous quifontentre-ouuers decofté & 
d'autre encre la feconde &cla troificfine verte- 
bre, ilen lort vn autre coniugaifon, qui s’in- 
(ere aux mufiles quimouuenc les nsfchoires} 
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& ea ceux qui flechiffent la tefte en arriere, &e 
tee coniugaifon cft la troificfme, : 

La quatriefme qui cft meflée auec elle, e% 
emoyéc dans les mufcles qui font communs 
ila cefte &'au col, dontiafonéioneft de file. 
chir la tefte en arriere, & en outreenteux 
qaimouuent les mafchoires, & enfin dans les 
parties qui font fituées derriere les oreilles,ot 
lle fort de ce trou qui eft entre la troificfme 
& la quatriefmevertchre ie 

La cinquiefme à Pinftant qu’elle eft fortie 
de la prochaine iointure ; vne de fes parties 
ef mellie auec la quatricfme, & diftribnée 
inf de mefme qu'elle, & l’autre partie auec 
hGxiefme, 

La fixicfme fortantau deffous [a cinquief. 
vertcbre , s’eftend beaucoup vers les cfpau- 
ks, & puits en apres fcioint depart & d'autre 
aux prochaines, & enuoyce en foy des petits 
filets defliés dans tous Les vertebres du col, & 
meme aufli eft inferée & entrelacée au nerf 
dudiaphiragme;elle ne l'auguiente & ne l'am- 
plie pas peu, Car les nerfs quidoiuentmou- 
toir le cerueau naiffent tous de la moëlle du 
Cerdeau, & quantite(commeilafemblébonà . 
Plafieurs j dela quatriefme coniugaifon. Ils 
‘infcrent profondement au milieu du Dia. 
phragme qui eft cenfé nerueux & le princi- 
pe du mufcle,& ils foncappuyés en ce paflage 
parle moyenda diaphragme, on delamemn. 

tane qui eft au milieu de lapoiérine, ilys 
‘eux autres nerfs qui (ons és 8 onjoines 

Li 
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aucceux dans leur commencement, quit os 
tesfois cftant delà à l’inftant cflenés au a 
dans {ous le fternon,où l'os dek poitrine 


-_ @énfinau haut du diaphragme fevonrtren 


dreen l'os fernon, dont l'eriginceft parcilli 
à celle des precédents. 1 | 
La fepticfme conippaifon fortant fous E: 
fixiefme verecbre, s'eftenden fa plus grande 
purrie dedansle bras, & les autres fibres font 
” entrelaifées & conjébintes aucc les prothai. 
ues, cftant refpanduëés dedans latefte,dedan: 
le éol & le diaphragme. oc 
La diftribution de la huictiefme coniugai- 
oneft prefque femblable,donril yapluficurs 
fcions & produétions dedanslecoude & 1e 
bras qui y font tous abforbés, & qui ne paf 
fent pasplusauant, neä:moinsil n'y enzaucu- 
nie d’icelle qui foit partée dâs le diaphragme. 
 Laneuñcfme qui eft née apres lahuiticme 
Vertebre , court toute dedans les extre- 
æités de là main, execptéque la preceden- 
te fe la ioignant.fe l'aire prefque à foy, 
& -que quelque chofe d'icelle-fe va ren- 
‘dre dans le mufcie ‘prochain , qui eftam 
de premier & le principal en la poidrine 
occupe l'efpacé du milieu entre la premic- 
re & la feconde cofte..c'eft poutquoy eetre 
-ncufcefme produdtion eflant artiuce auflidu 
._ toudequieft rout dogarny de‘chair, criate 
| “qu'flencfoirendanger,elle fetacheentie les 
. Nümeurs & les nœudsdes os, & dduehi-eft 
feurement iettéc dans la main-ettroi Bren- 
cheaà fjauoi l'ync an dedans dans les petits 


déeibeion dé corps bumain Li, ‘ji fs 
dins. l'aurre dedans les grandi doigts. & la 
toifefme flechie dans la pâttie eiterne du 
bnde bemaine En apses rfôh feulement celfe. 
mais aullita Hnidtiefinie 8 la feptieinte 
quand elle efl‘bortée par l'efpaule, courc'au 
dedans par vn chemin téescafleuré, manto 
kiortifiée par vnegratide quänrité deprands 
muicles. CO ie te US 8 ". 
Enapresfaitla diticfiné ééxingaifon qui 
doit eftvè cenfée, la (ecénde du Cerüeau, tobr 
d mefme qué celle doûr il a.efté cy devance 
mnediatemene parlé, ‘doit tre dite là pte: 
nicre, Car fila huiicfine vertébre eff la pre. 
mere vorebre du dos, il faue par confequenc 
‘fimer' quo cette coniugaifon qui fort fütis 
cle, ef lipremiere comugeifon dudos & du 
Morax:t C'eft ourquéydechéques lisifons 
des rermtébres dudos forene chaques conits. 
Bülonédes mèr£s dens'tes:mufcles prochains, 
UN en ee qui (ont: fitués entre les coites, 
que dans kes mufctes extétñes; quicourrene 
Llong de l'efpine que lés Grécs appellene 
Kubite, c'eft à diré de l'efpirie, Enrapres Les 
Memirés de-ces herfes’éftendent Bien: plus 
mème, céperidant fe teux ui fonc {or- 
des tucines dé cofécs vraycheRänt dini(és 
à fcparés en dos filerstées- de iésifé Féfpan. 
dent dcdunslerelautes us 4es muftles qui 
fotang enuironis de la ptiétrifre, 85 erifin de. | 
lesautres parties Ab poirine; & céut | 
bntneis dés fau sécites fvontreñdre 
“ae malice defabdomen, 
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” Tousles nerfs quifortent des 1ôbes.fe vo: 
.sendre en partie dans les mufcles extern 
RoRcreurs & en partie dans les interieur 


ans.lefquels fonc aulfi meflés desnerfs qu 


. ..nousauons diteftre là enuoyés dela fixicfrr 


æoniugaifon duçerueau. Lesquaurs qui pa! 
.fens de cofté & d'autre par l'osfacré, chacu 
va de fon trou dedans toutelacuiffe. D’o 
l'on peut reconnoiftre que les conjugaifor 
. Qui prouiennent de la moëlle de l'elpine for 
En tout vingt neuf , fçauoir buiét du co 
doute du dos, cinq des lombes quatre de le 
facré, il yenaquelques-vnsquilont decett 
opinion qu'ilen fort cinq de l'os façré, telle 
mentqu’il yen 2entourtrente. Auicenng fai 
auf fortir va nerf fans paic de l'extremité d 
d'os coccyx ou de laqueué, mais çertsinsmen 
_1lle faut mettre au nombre des ligatmens, ca 
l'on ne remarquers point ayçnneautre cor 
ingaifon {cparée ouere celles que nous auon 
aufques à prefent enfeignées. 
ls font ainf difiribués, fçauoir les ner 
qu font forcis des deux dernieres vercebr 
’embas deslombes,comme aufli les quarri 
de l'os facré, cftant prefque tous.affonblé 
.€ôme en vn faifceau en la partie pofterieurc 
en lsguslle la hanche a vne fente ample & lac 
ge, font iettés dedans les cuifles derrierc! 
iointure gftant souuerts & cachés par le mul 
_ Æle Isige. Et à l'inftapc qu'ils gnt donné cha 
un leur rameau aux œufcles qui font end 


lieu , (lon que leus digrusé 8 ur grandes 
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‘Ærequiert. D’oùincontinkni quelques autres 
{és dedansles cniffes font portés en bas 
ans, qui fe vont rendre dan les parties 

! fakriures du'pied; & quelques autres dans 
| Æsparties cxretnes, qui {e rendent dans les 
| grties de deffis &’ du déuant di piell, & 
 Wautres fitués au milieu & diuifés dans lés 
mofcles du gras de la iarnbe font abiorbés. 
‘Lansrure a foigneufement pris garde à tete 
 Thofe [A elle a confideté quelque autre cho. 
&) de les conduire enuironnés d'os, de care 
élges & de ligsinens ainfi que des deffences 
& des reriparts ; mais toutecfois tous ceux 
ni forrent des lombes &: de l'os facréihe pal. 
Ratpasainfincontineht en bas-par Îles pat. 
és poftérieures , mais pluficars fortént de 
kurskaneaux petits &-défliés par le grand 
ton de l'os pubis , d'autres dedéns les peties 
nufcles qui fonr aux enuirons du ficge, dela 
refe, de fa verge, & des tefticules , d’autres 
dans les membranes du peritoine, de la vefe 
parHmécrice, ê&e d'antres for di rés de- 
ms peau qui enironnpe la cmfb iufques 
a Li. Vols Fvhiuerfelle &c l'entiere 
ion des ner, 
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CHAPITRE XH | 


Un Des V'éines.. 

1 floblirey.icy pour vae hypathefe que L 
ifayack l'arÿine des veines, dont toutes 
Mis.ren.clclaicciay cy-apcss la vecité pai 
plufaussailans. Plaliqurs veines-Kdifper 
Lans dela pastio cage-dddans le ventre & de 
dans lesboyaux, fe fendonranfquedes raci 
nos rh are. Mais ilfarr da (partie gib- 
have vhcægrallovenr:, au ainf quvn {TORC 
. verre scépand grande quantités de ra- 
FRAUX iPAQ le. corps; dont la çorus Sc la 
facuké ft. de difiribuer du faye l'aliment 
toutes les:patiies da corps non feu. 
| mont ant, sue-des dgnaux. &. des con- 
_ dubs: mais qui (ont audi doïés des facul- 
” Ma dela cottion, Qurc des autres faqgisés el- 
les ont fur cour vnerrds-grande Fagulié purs 
vs; pour raifon-dequoy cllos onstques on 
dans-Gtsple outiqueoumembcane. des Gbres 
_ indtiègen:loegs.& t'eftois affés qu'elles 
cuffenc vac fimple tunique poux sensenis & 
renfermer le fang comme eftant crafle & cf: 
pais, & il n’eftoit pas à craindre qu'il feref 
pandit delà ; & maintenant elles fontroutcs 

 diuifées &c {eparées en la façon fuiuante. 
11 arc de l’entrée & de la partie caucdu 
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© - foye vne groffe veine { on l'appelle la veins 
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porte } de laquelle comme d'yn certain cof. 
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Afrption du corpsbumain Li.T. 87 
ment plufeurs petits rameaux fontene 
& de leur tronc comme des racines dec 
lvencrè & les intefins où boyaux, & 
jPmirement on en voit deux dés leur pre. 
jercommencement;l'vn plus petie & quic 
| khperieur , qui acc l'asrort da.c y. 
| Ésatouse rendre pas plofieurscondoits do 
‘dns le ventricule, quelques-vns dedans le 
dodenan , -& quelques autres dans lespar- 
tits qeieures &c dois. Laure tanrcas 
qui ef: oup glusgros feplongéantran. 
tof owslebayan A dnum atestoÿ Cous 
k jeinnem &cipallent-dedsns, fevarendre 
dansle mefemére ; mis aupacswant qu'il # 
arütitel appuyé fur la patticditetiancreas, 
aqulcercainement fonc adherans &c ke dso- 
dm; &-le canal qui va à la vefc-du fol , &e 


atresvaiffenex qui font suce lieu .là. De 


Let ennoyé-vn rraiffeauà da rate ; qui:doit 
drceftirné le focond de tous, daquel en paf- 
Gin grande quantité de veines petites &c def- 
es comme des cheucux defcendent dedans 
k fonds du ventcicule, &lerefc d’icelæy. 
infére dedans ta fab@ance de la race cftant 
nié comme en plufeurs petits lets, qui 
Duesfox forcanc de:la rarc s’aemblentde. 
lthefer deux rameaux d'vn fe warcndre en 
lorifice da vontricubeyen ia parcic la plus ef- 

ue, & l'aucre fe venuerfecn la partie fene- 

tdelomenvum. Le troificfme:ramenu qui 
Dr du tronc Le répand premiersment de. 


fasle pass £ons delà inconcinent apres pals 
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#8 La Phifiolopie de Fernel, de Le 
” fant par la racine du mefentere qui eft adh 
rantc à l'efpine, courtparvnlongtrai® 
dans les hanches fencftres ,& cftahtdiuifé 
plufieurs petits rameaux, arroule toute 
produétion de l'intefin colon, tellement q 
. pour ce,ilfemble que toutce tuyau abbout 
_. £ luy, & certainement en cette deduétionil 
p vneartere qui l'accompagne. 
 Apresce rarmheauil ÿ en a vn autre qui va d 
cofté droi@, & qui pallant par le päcreas, e 
scfpandu dedans le boyau Éoder am quice 
oppoféenla particcantraire à la vefie du fi 
celuy à n'eft pas plus obfcur que les prec 
dens, ilenuoye plufieurs {arions en la parti 
droite de l’omentum, quien cffeét fe refpa 
dent du pancreas. Le refte de la fouche, a 
lieu où defia elle atteint au mefcntere, fe gli 
par wn cinquicfme rameau plus obfcur o 
plus petit que les fufdits dedans toute la pa 
tie feneftre de l'omentom, & quand il s’ 
defia quelque peu.aduancé il fe fend toute 
deux, & derechefl'en & l’autreen deux, & 
fin.rous en plufients petits rameaux defli 
dont la plusgrande partie {ercfpand de 
tous les mteflins grefles & danslecécum me 
me, par plufeurs peuits fcions, & fa plus peti 
te partie {e termine cftant enopyée dedans | 
glandules du mefenterc. Ettelle eft la prop 
gation des veines du mefentere qui s'aflen 
lent toutes comme Îc racines enleur tron 
eftant iointes en vne aux portes du foye, 


enfin À to qu'elle eff entrée dedans le fo 
. " " 























Leone ARE 
pion du corpshumain Li. I. 159 
dimecniceluy plufieurs rameaux ; &cer- 
fäenent prefque vn 4 chaquefibre,maisqui . 
“dur puis apres diuifés en #ne cres-grande 
gumiré de pecits filets, 8 eftant efpuifés fe 
frdent dedanstoutc La fubftance du foye. 
— Ércelle qui fort de {a partie gibbeute eft > 
aminement Fore grande & ample , & pour 
etlle et nommée cauc:; elle {ortauf par ls 
Mic interne du foye » d'Yne tres-grande 
grue de petits rameauzré (pandus comme 
racines, & neantmoinselles ne font point . 
tminnés à celtes que ie difois tout mainte- 
not eftre diftribuiéés des veines porté s-dans 
duques fibres, &' elles ne feioignent point à 
elles en leurs extremités, & il n’y apoint 
#neaptte chofe quelconque qui foitcom: 
mreenrr’elles, outre la fubftance du foye. 
Enapres le veincappellée des Grecs Cite, 
ci | dire caue , qui désil'inftant de fafortie 
dlapartie gibbeufc, fe fend en deux gros ra 
nerux en monte en haut par le diaphragme 
dans te cœur : l'autre fe replicen bas da 
me des vercebres des lombes , & celuy-là 
r'ef pas en effcët couché fur l’efpinc du dos, 
ais eftant appuyé du diaphragme . du me- 
bfin, do cœur & d'vn fibredu poulmon, 
pafant au milieu/du thorax, MONEE en haut 
mrcuicules & au goficr.& dans ce trai® il 
iete vne vres-grande quantigé de rameaux} 
premiererment eux dans le diaphragme, qué 
ant puis en apres diuifés en tres pra 
rombre fe refpandent au loingée an large, d'ie 
eux fortent inamediatement des Veines def- 





2@sstée plus haut & eftantdefia au cœur, elleiet 


_ dans fa mañle, comme cftant celuy par k 


plus groffe qui defcend dedans l'oreille dro 
bé, mais plus proprement ‘vng membr: 


” Bllene penetré pas plas auant dedans ie corg 















dans le mediaftin & dans l'enueloppoir 
cœur, dont les extremités ne font pasèn pet 
nombre, dedans les parties du deuant du th 
rax & dedäs lebrechet. Et le veine caue ef; 


va rameau que l'on voitenuironner le decho 
du cœur, & qui fe perd eftant refpandu d 


que la fubflance La plus dure du cœur 
oit nourrir,& non pas du fang renfermé dé 
dansfes ventricules Iequelelles tendu plu 
fubtil & plus.prir par le moyen des efpri 
Au deffus il y a vne autre veine beaucou 


te & le ventricule droit du cœur, il a fembl 
bon à pluficurs de l’appeller non pas vne vel 


prodaite de la paroy gauche de la veine cans 
qui enueloppe & couure le veñtricule droié 


‘ducœur, & elle ne retient pasdés fon cor 
mencement la forme de veine, mais inconti 
nent qu'elle eft arriuée au cœur , elle degene 
re en fa fubftance & ellefe cache du toute 
icelle. Ce qui certainement a cfté la raifon 4 
J'argument qui a fait que les Ariftotclicier 
ont cfimé que toutes les veines prenoies 
eur naiflence du cœur, . 
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térprièn du corps humain Ei, Li 161 
kquelle nous auons.cy.deuant enfcipne là 
popigation, V n peu #3 deus l'orcillèdroire 
dicœur lr veine-caucicetse vne auçre litrte de. 
fanea0 ; qui cft (eul & fans aucune COMPAs 
pe( del ileft appellé par lesGrecs Æxygos,. 
cel à dire fans parail & quieftadtpremie…. 
ment defcendu dans [a cinquiéme vertebre 
dos ; court incontinent apres au long: 
dl'fpineau bas dy diaphragme: L'on voit. 
ea plufieurs diffetions qu'il eft deriué delx 
ne caue auparauänt qu'il arriue au cœur, & 
quepafät par l'efpine. il iette de part & d'autre: 
des rameaux dedans toutes les interualles des 
Ooftes, excepté feylement les deux oÿ au. plus 
ki trois premieres, d’enhaut, que nous more 
ferons cy apres cftre nourties des veines 
ifontproduires d’ailleurs. . ". . . . 
Ces rameaux iettent dés leur racine & leur 
ilancedes furgeons dedansles mufcles ex- 
knesdudos, &ç s’eftant aduancésplus ou. 
le au long des coftes., fortent & paroif- | 
ft enfig hors lechorax. Lerefte de la veine 
Ge montant au gofier fe mefle à droit auec, 
k nediaftin dedans lequel elle tefpand vne 
gründe quantité de petite veines deflices , & 
iontinent elle fe éouche deffas la cinquief- 


ù & laplus petite fibre du poulmon tout 


änfque fur vn couffin, mais auparauant que 
arriner au gofier , tout le tronc de la veine 
aue fe fend , en la glande qui fe voit en ce 
leu-là tres-grande , en deux gros rameaux, 
qui montent incontinent aux sil. Us fo 


L 
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= 


feurs reiettons de cofté & d'autre ; & pre- 
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164 La Pbifiolegie de Fernèt, de le 
plient là en dedans'au-haut du thorax | n'e- 
fant pasencares montés au deflus les claui 
cules 1ls paffent & vont dans lesaiffelles par 
‘cét efpace qui eft entre les clauicales & 13 pre- 
miere. cofte du thorax : delà à bon droit ils 
ongaccoufhimeés d'eftre dits veines internes. 
D'icelles n'eftant pas encores forties dehors , 
prouiemnent dans Île cours du chemin plu- 


micrement dulieu oùla veine caue fe diuife 
en deux rameaux, des petités veines déflites 
fe vontrendre dedans la glande qu eft pro- 
che, & adiointe; æ desle premier commen - 
cement de ces: rameaux, 1l y en a d’autres 
lus petits &dcliés,quife vontinferer dedans 

os de k poitrine, & courrent fous iceluy 
iufques au fternon , dans lequel trait ils ref- 
pandent en chaque efpace du deuant des 
coftes des petits rameaux s dont chacun fe 
rencontre d chacune autre veine, que nous 
Auons-dit ietter dehors des extremités de la 
veine fans pareille. Et pour lors fes “xtre- 
mités de l’vne & de l’autre veine f encores 
quecelles.là (oientinternes } fortent horsle 
thorax, fe relpandant tant dedans les mam. 
melles que dedans fé mufcles externes .Eren 





. | Éutrede ces gros rameaux mefmes,des groffes 


veines. fe fendenr en diuerfes façons dedans 
les trois efpaces d'enhaut des cotes, & pref- 
que des mefmes lieux d’autresiveines fe vont 
incontinent rendre dedans les cfpaules , & 

dans des certains mufcles internes du col. 





brion di Meps humain Li I..16s 
dgres le(quellés d'autres forcenc ‘qui cffarir 
SE nduës dedans l'efpine du col, fe pliffeng 
prdes trous intérnes des fix coftes d'enhaut, 
illques à ce qu'elles foient srriuéesà latefte, 
Les gros rarmmaux donc de la vciniocaue ieitent 
œæs branches auparauant de forrir de la ca, 
paité du thorax. rec te 
Mais incontinent que Fvn & l'autre: cft 
Qtidurhorax, À fe diuife dereckefen qua. 
te reicrons , dont l'vn fé va rendre dedans 
cs mufcles externes ,. qui vont depuis l'éf- 
puleiufques dans le milieu dela poitrine, & 
u deffus lesamaminelles : l'autre’ dedans les 
glandes. des mammelles., & trous deux font 
Grtainèmént petits & defliés, le: troificfine : 
lciettededans’ ces mufcles qui font fous Icë 
dpaules 11 eft le plus gros. de ceux qui fe 
voyeor en ce mwicle; lc quatriefme le plus 
gros de tous arroufe & nourrit les parties ex- 
trnesde la poitrine, d’odileft enfin condaic 
wx extremités des coftes Il y & des petits 
tmeaux de cette fouche qui fe rencontrent 
urextremitésdeces veines que nous auons 
dit fortir du bas & des parties internes du 
thorax. Vn peu cy-apres il fera dir qu'elles 
podudions & propagations , Crete. ryeine 
meme fair dedans te bras apres qu'elle cft 





rue de Pefpaule. | 

Et maintenant les veines, qui montent au 
deffus du goficr dedans lecol & latefte , eftät 
mnifefes & apparentes, retournons à cette 
disifion déla veine caué, que nous auons cye 
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64. La Risfolovit ue Fernel: de Île 
dffus divfe:fairepr a :glande:foud 
_ fer iPetcs'rameauxdoricde là 4cihe :cau 
que iay ditqui foiercoient dedans les æifelle 
comme deux grandes brañdhes , aulieu"ou el 
es fonvproche des claniculos, ilfottde coft 
œrd'autrewme bréfièivoinie , qui fe va reéndr. 
dedans le col; & aupsrauantcerte veine il y : 
Vaeautre-ran6au plus proche de ka glande 
quifort, & quieft: acconduitpar le-dedan: 
ducol;,cttvnique à chaque cofté de la gorec 
C'eft pourquoy il y a quatre branches qu 
montcaten haus de. cene' region qui eft fou 
les chauivules:, lefquelles on -e- So tftamé 
d'aÿ peller lors premietement Ixswlsires ; lot! 
qu'elles fontinférées dedans le éol, & qu'el: 
los font forties au deflusdes clauieules. 
D'icllesil y on # deux ,'quicRant pareil: 
lement montées en haut:8s sefpandaës de- 
dans legofer, ledeftroir'de la gorge” & le 
dédansde labouche , fontditesiugulaires in. 
‘ ternes , damtant.qu'elles foût toufiours plu 
profondement cachées ,:8 les autres qui fon 
{ons la peau font dises iugulaires éxternes & 
cuidèntes. Et incontinentapres chacune d'i- 
cellesdés le sommencemont de jeur {orticau 
deffus des chuicules;ef encffet dedans quel 
Quesipargies du corps, dutout fimple , & de- 
dans d’autres elle à fend en deux.branches 
dont lvne monte directement dedans la tefte 
en le partie du deuant du col; & l'autre eften 
cffos désfon commencement toute au tout 
pliée, la clasicule eftanc comme en lsas fc: 
RAR UT 
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du, écinconvinemm:elle monté. ett:haut, . 
auf foule; Scxantoft conioidteauce Fins 
leme, 5 SO suis oo, où ses - 
Pfcurs:: rifoaus: ‘coule: d'icle, :b 
Guoirl'n quifeicrté parplufrurs: petitsiti 
kxons dedans les mlcics prochains :8 l'aui . 
œplas grbs St phurtorcu, qui-s'cfloignante: 
ülknéblanenr-dæ clauicutes dofcend :en l’ef. 
paul par dehors; c'eibpourquuy on accoue 
lame, del'appeller la seine cfpaulicre & ex. 
Une; eicoros bien que: cftant point. dur 





it cfpuilé il ne fe pende poire iii mais 


“endant plus amlong. il rafche d’äller au 
Hduconde ; d'oàil cf éuidentéue le voinér 
‘uolert-n'a:pas moins de focicté:&r dc:com: 
Wicign, &mefme bisn:plus pair l'ordi. 
A6 quec la veine cauc:, qu'auccies veines. 
<ol & de le tefte.; bien plus nous auons 
menrefois:tres-foigneufement remarqué: 
Melle fort &c fait: çcommevn rameau dela 
Te interne; &-qu'incontinent sr ef 
‘tie du thorax, elle court à l’aiflelle, afin 
flans pour ce diuifée elle pe.icate poine- 
du agtre rameau que La veincinterne, .: 
Le troifiefque rameau eftant produit. cl 
ndu depuis laveine externe du cok;-&, . 
; la dedans les mufeles des cfpaulce: 
per Loue + ef 
Le quatriefime inferieur efteanoyésumef. 
M licy dedans vagrand mufele, feresicon- 
“ant fouuent auec-cette veine que nous 
700 cy-deflus dit fe potter de le bafliqué 
“slepaute, M) 


4 


. 


, \ 


_œuoyËdes'rameanxen la facb S'aux teinpes, 


 ferieurc fe ioint à la fuperieure , suquelen_ 
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166 LeclhioleñedeFenel;dels 
| En:äpres lcrofte de aorre-veine ext#rne 1 
laire , au :Honoucliefs istte vers kés &coil 
és, cftant differement diuifée & feparce ; 


d'autres aux:cniuirons des oftilles & versle 
dexiisre delarcite, & d'antresdedäns le œr- 
ueau.  Ainficlkes femblens s'efiendre plüs ax 
long detous.cofiés , defomsa quenles mines 
droites concourrent'au' fommer de la cette 
auec les fenicftres celles du'deuant aucc el 
les du derriere, fe rencontrant en leuss x. 





_ trémités omembonadheures.. +: ‘*:: | 


Mais Les rimeaux qui font portés au de 
dans, ont leur voye & leurentrée à la raci- 
ne de l'éréilte, au milieu où la mafchoirein. 





droit: y à-vn grand paflage dedans le ter_ 


wæau. La iogulaire interne. montant en haüt 


… enlagorge efkvne de chaquecofté, & quand 


elles’eR defia cfleuée iuiques à la mafthoire, 
elle iette & enaoye pluñeurs tameaux' des’ 
rameaux qui {ont fortis & refpandus de l'ex. 
rerne,& dont quelques-vns meflés dans cette 
confufon fe vonrrendre dedans la gotgé, & 
quelques autres dedans ces mufcles, qui en- 
ukonnent profondement le larynx, quelques 
autres dodans la'langue, & quelques autres 
dedans le palais & les parties qui enuiron- 
nent labouche. CL 

+ Delà fortent au deflus du palais ‘chaques 
veines internes, fuiuant les parties internes 
du çol, iufques à ce qu'elles foient arriuées 
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àibafe de la tefte:, dedans jequel paffage el- 
les relpandene des.cameaux dedans les parties 
quifonr entre le palais &ka baie, dont les ex- 
emirésfe:cerminencenfin dedans les nari- 
nes. Ec-prefque du milieu il fort vn petitra. 
neau entre ka premiere & la feconde vertebre 
ducot,.& incontinent apres vn autre au det- 
nor dela tefte & vers la premiere & la plus 
haute vertebre, qui toutesfois eftant defcen- 
du delà. fe diflipe en quelques - vns dedans le 
pericrane ; aux auttes il fé cache en : dedans 
tout entier dedans los occipiral par vn grand 


uou, fe refpandant par les meninges au fom-. 


/ 


met de la refte. Cette veine aaccouftuimé d'ee 
ftre appellée par quelques-vns la veine : 


poupe. 


le ceruéau par les futures qui joignent enfem- 
blel'os occipital & l'os fphenoïde ou bafilsi. 
fe, & incontinent apres de la bafcdu milieu 


tlles vonc au lieu où la dure mere eftant re- 


plyée diuife & feparc le cerueau du ceruellet, 


& ainfi eftant appuyécs par la fermeté de cet. 
te duplication, elles montent au haut de h 
ttecomme au fommet d’icelle, où il ya vne 
place vuide, que nous auens dit cy- deffus 
ireappellée preffoir:bienplus les veines que 
lay diteftie portéés & cfleuées au dedans à la 
racine des oreilles, eftasiÿ à l'inftant difper- 
féesen plufieuirspetits rameaux, & paflant par 
cscofkés par vne voye qui eft au milieu entre 


écranc & la dure mere, s'afflemblent routes” 


M üÿ 


Lesautresiugulaires fevontrendre dedans 








:Carce lou ef celuy dadanslcquel pes 


“d'où piisapies par.destuiffeauxtres > delié 


fes premiers ventricules , où. cflane ancflé 


: pris fon nom du chorion, c'eft à dire d'vn 


. nent apres qu'elle eft fortic de l’aiffelle, el 


: au nœud du coude ; mais auparauant que d'y 


._. for celle que nous appellerons tout mainte- 
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168 -Lé Phifivtagée de Fermel vd de 
depaie & d'avre dedans lo fedil prefloi 













en:grande partie: voutriture, de œcé 


u’a prinie l'ofc maintenant dise veines , € 
ef refpanduë dedans la fubftance du:ceruens 
bien plus ces suifleaux diuifés tré. delicar 
æientprés laglande du cerveau vanc de 


auec des petites arteres defliées., ils ba 
flifenc & coimpofent ke bacis Choraïde y qui 


des membranes qui enueHappent l'enfant, 
telle eft l'entiere diuifon “des voines dedan 
Ja tefte.8c dedans le cerueau; maingenant i 
faut retourner à celles qui font dirc@cmon 
portées dedanskebras.  :’.… . 

La veine baflique qui cit aufli appellée 
veine interne du bras & Axillaire, : monte 


enuoye vnrameau dedans k ufcle large de 
Fefpaule, & prefque dedans tous ceux qui 
fontaupres de luy ,-lequel eft prefque 1 coue 
difpaié, cout le reftetantoft fmple, & tan. 
toft double defcend aux parties infericures 
obliquement , & paffanc fous la peau court 





atriuer il enuoÿgvne veine manifefte & 2p- 
parente, au pl milicu du coude, de l- 
quelle a accouflumé de naiftre en quelque fa- 


“nant medianc. D el letronç de la voinebañli- 
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defirép fous di corne Duran Lilac 
qerciicndplusau long; &cpendant leg 
sedece chemin rcfpandañc des ranbeaus de. 
dsmsies muicles incersesda codde:f elle fe 
va sonire fous lupeau an rcarpe , où elle 
ditifcon’ plufieurs veines: Séictiles certdine- 
mener non pas obfcures & pétites, donstlu di. 
Rribution. fo fair iufques: dédans les ‘petits 
doigts rentre iclquelies ef'far toutes les su. 
tres remarquée &wonmee dopluficurs ivms 
celle quieft <ntre le doigr' dit ls Medecin $e 
lé perit doige..… 5 5" .. 
Laveine Cophalique ft vneantre wine du 
bras qui ef auf externe. & cfpaulicre, ’efle 
defcend énurourmoÿent des clagicules pur te 
mufoke du col dedans l'efpasie, 'd‘où incond- 
nene par vn droit cheminrélleva en 'bàs, & 


jupand pareiemenc des petites veince de- 


liées dedanskes parties pat odelle pañlc:: Be 
quand elle cf prochmnement arrivée au 
sœud du coude, {e dimifant en trois elle en. 
toyc vn ramicau dedans :ées mufcles fuge. 
rieurs du bras , vn antreobliquement dedane 
k ply du coude , qui fe monftrantmanifefe. 


ment s'afèmble, S s’unitinecwva aatre; ques” 


nous auons maintenant diteftre aufhlà on. 
uoyé dela baflique : Er par letoncours d'i- 
celles il fe fait wne certaine veine mediane | 


qui eft la plus groffe detoutes les veines qui 


font dedansle coude.  :- 


Le refte de la produétion fair vn troifiéme . . 


fameau qui paflant par l’extrermité da cou 
defeemd dedans le carpe, & fe refpaud pa 


à \ 


| 


ao ! Là Phyfalènie da Fermcl,:dle La 
. -plufiturs petits samouxiufqueé dedans ; 
-Stands-daigte de ls main s core lefquels 

sheniérque la. veine qui eft inferée csitre. 
bonlee:& l'indox ; que l'an apprlleils vei 
de la coftc. Én-apres:le-veine niedianc di 
-dsnideac du ply du bres:monte.su cayon , 

:Hortant en dchers, fc fend en deux ,rax 
eux, lvn defquels defcendant en bas mec: 
; auf fes rameaux auec ceux de labañlique, 
L'antsetcficué ch heur fe mefle &.s'emrelai 
auccles rameaux de la Cephalique. :: 

u° Feile s:accouftâmé d'efrela difiriburic 
“des ,veines:dedansle bras & les mains, qi 
. tonsssfoisie voir en phulcurs cftre different: 
_Æ& founentesfois env rmefme homme diffew 
hlsblcdedansie bras droir & Le bras gauche 
bice fauuentiln'y a pointde veine median: 
Æilyen a dans lefquels la Ç ephalique, o 
Je Bañlique, ne paroiflent point, & l'on. 
qguelquesfois remarqué que celle qui cft a 
poulcederiue d: lb Bañilique , &celle, qui c! 
0 petirdoigr proutenrde la. Cephalique: Ca 
He voit vne figräde diucrfiré de nawre dan 
des chofcs aufquelles l’on n’eftpoine contrain 
par aüaunr loÿ ds necefliré; Ot cft ilque de 
danses veines ( comme dedans les plantes 
: la ptapagation des ragneaux qui fe proui 
gacot.d'eftpastoufours neceffairement vn 
S de mefme. | nt | 
‘ .Apres-auoir laïffé ces chofes il eft mainte. 
“antaéps d'expriquer a propagation des vei 
“nes inférieures. Le veincoauc fi-vofqu'ell 


e« 
\ 











es idn ds bcrps humain Lil 7e 
& fntic de lapattie gibbeufc du foye.:ens: 
Soyo var @ros rémceau auxpartics'ihfdsionres 
aux lombes, mais Auparauant:que d'y ‘ér.: 
Muerice rameau qui'ep cit aufhpeadät & 6. 
me artathsé;senuoye d’autres petité ramesex' 
tres-delihs dedans les bourfes:&.les :enuæi 
lopoirs des reins, comme aufli dedans jes 
corps quilwy {ont adherans de: pari & d'au- 
tre; & inconrinent qu'il.eft couché for les 
lombes , ilictée dedans le corps des: reins les 
veines , quelay diceftre appelléespar lesmo. 
derties émulgenres ; 'defquelles des petites 
fbres-dclices {e ventionuent rendre dcdass 
lefdits ehuclôpoirs.. : :.  “: | 
De'la veinc'éinulgentefeneftrefors levain. 
feau femencièr ou fpermatique, quife va ins 
krer par plufeurs plis dedans lstefticule fe 
néffre, mäis n'en eff pas de mefmo du vai: 
fau dextre, câf il a accouftum de forsis 
du grüs tronc de-la veine came :mefrne.: Puis 
en apres quand cé trohc eR paruenu fous les 
reins, fl -refpand ‘à droir & à gauche despe- 
tites veines deliéés dedans les mufcles tranie . 
verfaux de l’abdoïien, & dedans:toutes les: - 
parties vaftes du ventre, qui font ‘entre les 
fauffes coftes & les os les plas hauts des han. 
ches;, outre lefquelles il y en a d'aûtres qui: 
paflent de cofté & d'autreien chaque vertebre 
des Jombes ; fe conduifant par les trous des 
verebres, par lefquels nous suons dit que 
kes ricifs fortoienc dehors ; comine auffid'i- 
Gélles il y esi a d'antres enclopées d'une 


+ 


. Le 


cd 


ma Li P hifiologie de Fétnel, dé Le. 


smemnbrant dblide.qui fevont rendre: decan 


” lemocikade l'ofpine, 8 d'aatresplus greffes 


. coips: . . ia & * 


. : axdiucé &s! defocddu à. 12 derniese vertebre 
.  &staricomembncomesnt de l'és {acré, fe fend 
tanteehdquafortgrastamcns qui doiuene 


ganrices prnfclos qui rnseouchés dx” 
rs deflle-l'efmne, qui: del: percileme 

facs-au doing &s au. large cofpandu£s dedans 
less parues casernes 8 pañstieuces du 


it L rt s 
Mais ba :mefme: vaine caue, quandelle c# 





defcendre bbliqueméédedans les Guilesimais 
anphetsenk que d'y aariner, ils enuayane plu 
ficurs paires & conivgaifonsde veines dedans 
M. licdx-prochainé; fgauoir la premiere en 
autiore dedans les mufcles - internes des 
Jainbes nprmés P/oes, c'eft à dite lombai- 
Rb.y lé foegnde, petisadans les parties pro- 
chaises du perieias la. troifefine dedans 
hosaesébcicamafcles quifons efondus par 
deflus La quauriofme dedans le fiege & l'in. 
tofbin-droër, enttelefquelles l'on rompre cal 
Lssqui fur toutes fonr nommées hemorr hoi-, 
des, encarsabieh qu'entre icclles , qui fout 





” prafque fepc, Ü yen.a vnequi a-açcoufumé 
… defortir du milieu de la diuifion des rgmeaux. 


dela veine çauc. La cinquiefme coniygaifon 
daftend dedans la vefñie & dedans fon cols 
& La :mafme cnuoye dedans les femmes au- 
cans rameaux dedas Le fonds de la mairice, &. 
d'aérencufgpastioinferieure : &en fbaçsols 
Micasienangaanffien quelqpe paris les ter 
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Left on détorpakimies Li. s73 | 
Necrebines Le fiviéme eRportésicdans 
mafcies droics dc lebdomen: par lefquels 
Ben àpekselle (c varcadre dedans le carvis 
durhôrex , &c la region. inferieure dc 
smammenelbes ;'fc sencontsant aux emboucheui : 
méide cos noires; que j'ay; dit vn peucy.des 
want cfre defcenduës de l'aiflklie dedaris loi 
parties cuterncs du thorau: d'où l'on réco. . 
gnoëtqueles veincs quéfont portées &c ‘en: 
uoyées à la matrice & aux mammoles ; font 
deriuées d'unc mefme , où des premicrestg 
cines qui font prochaines entre-elles. La (ep. 
ti A comuite dédans Los dela poxsine 
&c fes mufcies ;. La huiéticime flanc défteh. 
duë de la commifure des os de la pomrint fs 
varcndre dedans les parties genitales tancde 
l'homme que de la femme. La neufefine cit 
inferée dedans les mufcles incernes des cuil. 
fes. La dixiefme montant deffousla poœi dés 
aines par-laregion des iles qu des flancs, &. 
rencontre auec les veiñes qui font tirées.on 
bas en dehors psr lescoftésduthorax; * 
Les autres conduirs des gros rameaux: fe 
vont rendre chacun en leur cuiffe,: &. {ous 
l'aine cft enuoyéc vne certaine produ&ion : 
à dedans les mufcles du deuañt dela cuifle, des 
dans lefquels cftant refpanduë elle Le pord 
ioutc. 1l y en a vne autre qui caurt detfeuë 
la peau par les parties internes dela f£cmme., 
elle eft en effet grofle & apparente. de laquei- 
Le vn grand nombre de petics ruifeaux fon 
au dedans conduits danses parties qui fonr 
audeffous. "7 2 
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dans ia cauitédu foye , font fannées, & il 


s74 La Phyfologicde Fernel, dé la 

:.. Cette mefme veine vn peuau deflus da g 
tiouil fe fend. & fe diuife en trois, elle e1 
“oyc dire&ement va rameau par la region d 


” dcuant & internede la:iambe dedansla ma 


lcole on 12 cheuille du pied qui eft au deffous 
oùileft clair & apparenc, '& qui a accouftt 
mé d'eftrc dit laveine faphcne. Elle ierre v 
autre gr06 famaeau par le iarret dedans Le 
mucles câchés &.pofñtcrieurs de la cniffe ; o 
ste perd par vn grand nombre de rameau 
quien fortent. Le traifielme ct enuoyé pa 


Jes:parties pofterieures. dela cuifle ; &. pui 


enapres ildéfcend fous la peau par le dehor 
de.la iambe dedans la mallcole qui et à 
deflous , &ayant: pañlé plus auant, il fe v: 
rendre :deflus. & deflous dedan$ les petit: 
doiges du pied. Er celuy du milieu qui def. 
œnd par lcierret dedans le gras ou le molle! 
de. iaiambe, fe fend prefque cndeux, &c iert: 


 prefque deux branches, ou rameaux, l’vn aux 


parties inferiqures , & l'autre aux parties fu. 


| pereures qui font de part & d'autre entre: 


k . | 
aucc les rameaux des veines qui.s’y ren. 


- contrent. Voyla vout ce quifembloit deuoit 


æfire dit de la difiriburion & du nombre des 
wcines, car celles. qui vont du ñombril d 









les faur plus compter du nombre des veines 
comme auf celles qui ont accaufturué à 
naiftre & de: fe refpapdre dedans l'arrier 
faix ou les membranes quienuelopent l'en 
dedans ic ventre de famere. nc doiuent poi 
eftre cenfées parties ducorps. 


La 
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CHAPITRE XIL  .…, 
Dés: Ârteres. 4 


[ defctiption desarteres , n’eft pas beau 
coup différente & diffemblable de cel. : 
ksdes veines. Car eftancles conduits & les: 
anux de F'efprit viral refpandu par tout:le 
os, elles doiuent eftre portées en rontes: 
isparties du corps ; mais neantmoins la pro - 
réation des arterés eft moins frequenre que 
ttledes veines, dautarit quele .fang lé plus 
‘fais ne peut pas À peine peffer dedans Ic+ 
ktires parties qui foûc fortefloignées finon 
pe les canaux des ‘veines ; & ‘que l'efprie 
‘tucoup plus fabril que le fang eftant tombé 
isexttemités des groffes arterés peut pailer 
hries condiirs occultes & cachés des parties 
dedans fes parties pluscfloignées, fans auoir 
aun befoin pour éela de l'aide & de l'affi- 


RD 


fance de l'artere ; delà vient que toufiours 


“evene accompagne l’artere, fice n'eftlors 
que la dierfisé de leur naiffance ne permet 
Ps qu'elles fe puiflent ioindre : caril n’y 


tune veine qui . accompagne: l'artere qui 


dfcehd du cœur du long del'efpine du des, 


‘ 


nyaufli celles dont eft compofé lé rets admi- 


Hble, Mais parcillement chaque veine n'a 


Pas vne arterc pour compägne, tant par ce 


Que leur- differente origine ne le permet pis 


v 
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176: La Phifolegie de Ferpel, de L 
bien foguent, qu'à caufequelrs veines fo 
prificipalemént réfpanduës fous là peau € 

dans plufcurs petits parties, qâi ’ônc a 
eune neceflité d'arceres. C'eft pourgnoy 

pature a donné pat œut .oû'elle a pà a: 

principales & aux plus groffes veines des 2 
_teres pour éompagnet ji cy-apres ilfaut € 

feigner & brieutmene monftrer comment cl 


". lefsitenchacunenparticulier / 


Du ventricule fenefkre du cœur il fort 1 
gros vaifleau qui ft eftiméletronc & la fo 
che de toutes lesarteres ; car les arteres ie 


 sées d'iccluy dedansies pouimons,&e qui fo: 


ainfi que les veines compofées d’vne fimp. 
tunique ou membrane, feront tepuës pot 
cftre de fes racines: c'eft à fçauoir cfta 
comparées aux veines, qui portent & co 

duifent la nourriture du mefeptere dedans! 

veines portes du foye , car ainfi ces arter: 
fourniffentaucigur l'air qu’elles ontattiré d 


. &iel dedans les poulmons. 


La 


En apres ce tronc, dontie viens prefent 
ment de parler, aufli-toft qu'il eft forti d 
cœur, enuoye deux arteres qui Penuiror 
nent l’vncen fa moyenne region, & laut 
enfa bafe & aux enuirons de fon ventricu 
droit ; incontinent il fe fendtouten deuxr 
speaux & iceux diffemblables, dont œcluy 
ft leplusgraseft enuoyé dedans la cinq 
se verebredu dos à gauche, pourarri 
fer toures les parties inferieures, & l'a 


aus peus monte dedans les paties, fupcril 
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ndélèrprhimiair Bi. 1. 155 
ti, dattant qu'ellesifont betucédp Moits 
aples; iceloyidenc aftent ‘appuyé Furl 
pilnon fc ka rendre à da gorge,:86 par IE 
demin.il ietre vn râmeau dedans Pai 
puce, duquel fôrent auf des rametux ; 
In defquels fe iertedodine:les dfpaces dés 
rois mieras.coftsd'enhanr;@ puis int 
lmidchors devhorag dedans fes muilèles pe. 
krieurs de l'efpine.: d'autre Riva -retidre de- 
lnsh poicvine &c Hsaimgtielles Rréffaire 
rigfques Wuaeteremités dés tartilhes des 
os; Le troificime ft conduit detlans. es 
tous des fix :preMiéies vériébres ‘du col , 
Pteilmont y he atrere qui l'accompa- 
peiedans dos-héinibmènos de le maëfle ‘Li 


tklcæe canon fé fire fe. réfpénrd dé. 
hulubagic &c idedansfe bras gauche: fais 
uitbesucoup la veinébafilièce. 


Le plus pres wéaesude cette foudhetion- . 
c  psene Pop ‘dela gauche-à'hüdroi. 
ï, & quand il eRarriué à la groffe ptande 
uit admrnée Gémgfsen, c'eft à dite la pha- . 
pe, il'enuoyevhiaintan à hitgthairein. 
inelenefère, Sewn'autte à a droite; d'au. 
lntque les voineyjutulaires externes ; n'ont 
Point d'axteres qui les accompagnent , ain 
de néfine qùb les ‘Cépheliques ; qué-noits 
20n6.dit É robe par Fefpaute ‘dedans ke 
dns sin I reMe dé cebre artere squé b'eÂ 
Ps encores: Éerti ‘du deffus les chanicules., 
À va joe dedétis Hifelle dreîte, refparr- 
lt egiene- désrammesns pareils à-cclle 
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4 1c.les deuxeetéres qbtides < 


Ê chaque-merehre, qui afansichr 
: de ae Lis, mombgaucs de pts 


| É vne partie de ne patéses 
partis é oBpyÉc Ang passées : den 


| yes,.icme auffi. parcillement deux games 
























Eu Lé Ra hé 
ES qe sm 
dagpseeh beançoup. ples: elcèé.-qie 





os VOtNEt HE Tv! si 53° . . 
féaudalus-lercdmiselseaiestoréihe 
tés re ol, clame 

ire sm Len hab pendant lequel G 
jepsent, des perits :ramcané Acdans 


de ponte dan 


De arc lepEntAnRc 
qlonc e 
send £e 


refts br les cie 
deux. àl'extrem 


parties: pañaripuseas AN 


régal cau COMTrAÏIE af; tte 

. Ajso plus d'icelle il Senbit. en onde À 
rameanx, l'vn.fe.sefpeni dedans le 
Aedans les mufcles inrerpis de # 
& l'autre fortanr au dehors prés l "aille j 
danses mufcles des tempes.. qui. pis ef 
montage au fogmer dala uote s'entrelaf 
fe. mefle ayec Les gxtremités on les smmbo 
‘Gheures de l'argere ocfie: la prise que 
difois defcend re dedags, ls parsiespgfharie 


£or gros, dontceluy qui sf le pluxperit pal 
parle exttemité de k fytyse nopunée lébdoi 
dans le.crane à la .bafe du.cs et, di 


perfant roms Aires ex rie e 


SE LE 


bamsin Lit. {53 
% trés prochdinés:'"" 
Paé eû partie bar 


La 





phufents pétites are 
luerfetmentinferées 
teaiclaffécs'erifemible fans dupurie membra. 
ne, topofent le ‘pets sdihihble > qui cft 
coché fut la be dificeruean , ‘& cathé de: 
dns Pos fphefoïde, & ên apres dé ce reté 
rrierèséomthc ds fécines coricourränt er 


. > 
. 


kar fotehe, il'ch forc'deux’arteres;, qui 
patent par kéStrous de fa dure mere dedang 
ktsrhedü, defaneAcdftanc 4 1infanc ren: 
dits phis défliés &ifperfées > quelques-vne 
fiertent dedans lecorps du cerneau; & l'en- 
eh; &quelques autres vont rêne 
de dedañs (és yentricules , qui cohiointe. 
rentanecics fibres des veihes &cdes arteres,' 
dicndués du haut dd preffoir, compofent 
khris Choroïde, Voifitoure Mdiftribution 
del'arteredcdanslespärries fuperieures. 

ll court vn autré rimeau de toute lartere, 
depuis a cindquicfne vettébre du dos, de. 
dans laquelle eNcefoit dcfcendntdo cœur,au 
long del'efpine du dos iafques’'à los facrum 
qui panche touflours'vn peu à la gauche, 
afin de faire place à l'&œfophage dedans le 
thorax, & à là veinecaue paffantparlesiomi 
bes, Le premier rarmeau d'yné F grande pro* 

| \- | dj . 
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S ANEeX 
por rf, Ac msi qui fons.squ 
chocs au Rap da thomas 1 al 


: quEres optprefqusdisiféæendraxs 
| ETES 
de exter J clpine da: dosu$t. al 


artie dec se & d'aurxs dedans la.n 
inesspar les trous Que nous aughs di 
ie an sac, & 64 nef Le 


t ‘ 
Ft su deb l'arrere a acrinée d À 
lé digphragme, elle iette deux ;rémemnxi 
içcluys l vnè droit ..l'aytrelà .geuche. 
apresglle enuoyrau. ventricule, su: fox 
à.la rate à chacun fan remesn, &e seip 
prefque.des mefmes lieux] d'autres. rame 
" dedans les inteftins on boyauxper le ms 
étre à non pas bepupouprloueg. d'ice 
deux auves gags rameaux fowont rendre 
dans les. iqigs, qu'il a plû à quelques - 
nomme grteres emulgenres , deiquell 
dgfcendent des pegits filers déliés dedans l' 
fluy desrqos: apresiceux fuiuent Les rem 
ax des. aste;ca qui fe vontsendre dedans | 
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briprion D tes humain BE. 181 
dfiules; cefle qui va au gébéfié à atéoiri . 
im dé naïfte toutou de l'arteré émâl: 
pue, odcertæ#incivent de bréhdre quelqué 
dole d'icelfés &celle qéi s’infere dedans té : 
kfticule droitdu gros tronc ,'encores biei, 
ttleprenne quelquéchüfe de l'ehulgente 
toire ellescôurrent & enuirorinent les te 
Eules coniointement atec les veines per: 
riques, A fnf que l'ay ditoy-deflus des vei.. 
Ms, demefmciaüffi maïntenanrie dis qu’el. 
ont des atteres qui les‘ accompagnent, qui 
bit moyéeéde chaque vertebre des lom- 
besangiles du: aux flancs & dedans les mufe 
dadeMbdomigdi . :" “"î 

I pont efére afltz mahifefte & euident quid 
kuone-de” Vartete eftane en fa plus grande 
prie dpuife par'pl:-ficurs produétions de 
Sramtaux, cit fa besnçou anenué &. 
liminoé quand ilatrine à l'o$ facrunt, où il 

fend out en deux rameaux, qui font en: 
Wyérdedansies tuifles qui font au deffous à: 
me auf -quaid la veine cant comme eftät 
Ps périte & ‘deliée; feroititfqtrésen ce lieu 
touchée fur la'groffe srterei‘icellés eftant là 
Pmierement diufées dedans les cuiffes, il . 
Ja des rargeauxd'arterés.-qui font Conduits 
uecles veines pour leür appuy & detfenife H 
Ja vneartere despremiers rameaux des euif- 

s de part & d'autre, qui eft en effer touto 
feche & aride ; dedans lesadultes, &quine : 
(ere plus, qui palfè dedans lenombril. Delà 
aulfi courent des certaines produétiorisd’'are . 


N üi 


és 


LL. 2 


… blance les veines & les arreresontentre-elles, 


ilfaut rendre noftre difcours entier & ac- 


184 La Phifologie de Fenel,de la 


teresqui fopt pareillement difiribuécs au< 


les veines dedans l'os large. &c dedans L 
corps qui Juy font adiornts ; mais fuir tout: 
lesgroffesarteres paroilfent, quife vont res 
dre dedans les mufcles internes des lombes 
dedans La matrice dela femme, & dedans ! 
partie genitale de l'vn & de l'autrefexe , de 
dans la vefie & dedanslefiege 
Toutes ecllesqui fonten.apres portées de 
dans les cujlles,. eftant plus. profondemen 
refpanduës aurc les grofles veines. pallen 
dedans les parties internes & profondes, & 
s'eftant difperfées & confommées par,plu 
ficurs rameaux, qui ne font point en aucun 
licu fous la peau comme les vgines. Car com. 
la necefliré des arteres nous cftoit plus gran- 
de'que celle des veines, il eftoit. plus feur 
qu'elles fuffenr plus profgndement fituées & 
cachées, & qu'elles fuffenc moins refpandues 
px pluficurs productions. Par ces chofes 
doncil eftclair & manifefte, qu'elle refleme 


& enquoy elles font differentes, maintenant 


com li, .& lier neftre traité du refte des pars 
ties fimilaices ,.auec les chofes qui ont cité 





expliquées cy-deflus. 
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U'ÉHRAPITRE xt. 
Des membranes tr dela peas, 


ES membranèsapportent vne fi grande 
téau corps & Îeur necefité eft fi gran- 
dequelä näturen'a pôintlaiflé auconc partie, 
qu'elle nel'ayeconuerte, enuelop pée & for- 
ice d’yne membrane. ‘Car l'on voit foitvn 


os, foit vn cartilage & vn Figament , foit vn 


mufcle:&e vn tendon, adiouftis y les nerfs, 


ks veines ,lesarteres., les inteftins, & enfin - 


tous les vifceres reucfius de certaines pro- 
presmergbranes, & éftre dedans icelles com. 
me renfermés, l'on Îes à en effet nommées 
proprement tuniques ou membranes de leur 
thge & fon@ion, d'autant qu'ainfi que des 
tounertures clles ennironnent & finiflent ca 


particulier toutes les parties, outre lefquelles 


chofes quelques : vnes d’icelles bornent & 
terminent les parties, quelques autres los 
fouftiennent , les liene & vniffent enfemble, 
kfquëllés ont le nom Commun de mem- 


dfirprson da corpY'humain Li.Y, 185 


,brane. L'onne pau point aucunethent rapOr- : 


ter en cç genre 
ventricule ou l'eftomacheft compofé, com- 
me auflic elles dont font compofés les inte- 
fins, oujles boyaux, & la matrice, l'vne & 
l'autre vefñc, les veines & lesarteres, lefquel. 

| N iiij | 


es deuxtuniques defquellesle 


- 


» 


+ 5x LePhohgicdFomEdéle 
_- © queles Grecs nomment Chitos, cell à dire 


?. nous parlons, car celles. comipofentla pro- 


— “tendres & logercs, afin de.ne pas {urchargec 


LL L L D 
7 (] | ’ 


oo les , mais faute denom, ont accouftumé d’e 
*  ftreappcllées tuniques ou membranes, & ce 





‘ tuniqueou membrane, eft toutesfois chofe 
bien differente de la nature, de celles dont 


pre fubftance du ventriçule, de la matrice & 

des auires parties que.iay dites; mais-celles- 

- éytucftilent diftinguent & fouttiounent les 

, parties dela cntierement formés: celles là 

ont. faites despropres.produfions. do leurs 

7 fibres, parle mpysndelquelleselles fonc les 

_ mounemens, naturels de. l'anradtions- de le 

rerentian ou del'expullñon.:çes Aytr£S- Ont 

| point aucun genre de fibres, mass eGanwper 

tout femblables à .clles. mefmes. clles-n'ons 

print auchan. MoUUCmEN. Da. 66, m'ont 

eulementquele fençimens . 

Leur derniere & cffechinsdiferensecficque 

Ie ventricule,lesintefiins,]la matrice &c-le refte 

des chofcsdecér ordre, cfant rompoñses de 

leurs. propres tuniquescoinmedo lsors:fub- 
flançces, font neanrmoins,en ousrecouwertes 

 & reucfluës de. ce. gente dermembrane, afin : 

qu'elles foient fortement iointes &vniesen- 

emble, qu'elles fe fouftiennens, &. qu'elles 
foient doüées d'vn fentiment plus. certain. 
Donc les membranes que nous a pelians en 

çc:lieu, proprement membranes ne caeffec 

de. leur poids. .les parties qu'elles. enuelop- 

pen : coutasfois cpaifles. & fortes ,. de forte 
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defcrinciéeuhe corps hameis Bi X, 164 
p'ispuifledofendrendesiniercstétrers 
xt, 6 coumteniph fubftancedes parties) fn 
que fe rofpandans ellos nodiffipepas. 
L'on vois on icehlor vhe tres grande: diffs 
race, {olon qufefdiffcronte de fawre des 
parties aux aufquelles elles ! fone'adioirites: 
Car les unes fonr.fveples s''rundres & tranf- 
paranvess ,rlos pères: font double etaffes., 
pailles &c Évrees, clles tironechacunes létr 
lpseede:la conformation du lieu & delapar- 
te aufquobese lies fonc appropriées. Etentre - 
iclleskes plais ctcellontesont:vn nem propre 
des parties principales quelles couurerie & 
uclapent:s 83-gerautresil y s'peu quiayent 
mnompropre, Cche. quienuelopoen de. 
bisdacräne cfb nommép Passrans., laguee: 
den-cfhes double & tros:forte-, Sttroutes cèl:! 
ks qué ceaurenti fparement les os-desipat: 
kcons de-chsque-chRé ; ‘des effaulcs; des 
bus, des: minics- 8 dés-autées parties, font 
confafcsment. ‘& ‘Communement ‘nomméés' 
Pertofliu , c'eft:à dive periofte: Vné certainé 
nembsane propre entelopc'& couure-vn. 
chacun, des. muftles,, hquelle ft fimple & 
beaucoup plus mince & defliée: que le: peri. 
Re, dont cout: Icpenre entier n'a point en. 
Cores eu-aucun nom ,-&. entre les membra. 
nesintoenescehes quiennelopent lecerueau, ‘ 
lonsappellécs. meninges; defquelles l'vve eft ‘ 
plus. épaiffé-&:plus-dure ; & l'antré ef plus : 
mince 8sdsfitée, done les protné@ions enue- * 
lpentzoute la meëlte de l'efpine. du des, & 


z. 
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96 LaPhsfolegie de Feinel, de le 
les tionddesinerfs produites &tiré 
d'iorlle : fur Iefquriles il y en a encorcs w: 
troifefme plus férme: & plus-forte qu'elle: 
quichuwironne en dedans le canal de l'efpine 
commeauffi vie quacéiofm qui counre &e 1 
on dshorstoysa l'efpine, ‘145 0. 
"”, Les quarrétuniques quicompefentta fire 
&ure de l'œil, ont leürspaepres noms, te 
que: nous les -auons expliqués ch leur ‘lie 
Celle qui contient.tant en dedans qu'en de 
hors la trachécarçare &-qui lié 8e viivenferr 
ble-fes cartilages p'a poitie de nom ptopre 
” parcillément celle qui enduit la gorge. &c ’œ 

fophage , &-cn epres celle qutemnclope o: 
les paulmoas;eu fe foye, ôularate, ouenf 
les reins, Mais celle qui fepare par le milie: 

le:chorax eftancdefaenduë dedans les pont 
, mons, nous l'auonsappclléla membrane {e 

parante & metoyennc ; &-l'appellers quivou 
 dra aucc feftus le mrdiaftin 4 la partie d’em 
bas de laquelle naïft le pericarde, & d’enhau 
la membrane qui enuelope de part & d'autre 
les coftes appcllée par les Grecs ce: 
Hiymes, c'eft à dire membrane fuccingente ; 
. Où la pleure, : 

Ainfñ prefque de mefne du peritoine ( qui 
eft la membrane double du bas ventre ) for- 
tent d'autres membranes plus tenués & min- 
ces, quienuelopent tant lediaphragme, que 
toutes celles qui cpuurent & enuclepenc le 
Veatricule , les inteftins ou les boyaux , le 
 Foye, la rate, les reins,la vefie, la matrice, 
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dénriendysons baiaie Li.\. 189. 
lemeotum 4h mefemtere, kfquellés.n'ont 
foint À part aucun nom propres 5. .. 
La premiere origine detoutesles membres 
branes vienc de la fubftance. & de lamalle des - 
parties, qu'elles enuelopent, de laquelle vn 
excrement gras & épais foitant au dehors . 
aux eppirons d'icslle & fe deechaat, espen- 
danc que Le fœtus fe forme, ils'ademble &.fe. 
forme en membrane : elle seçoir fa force & 
toute {a façylié:fenfiriye des-perics filets des 
nerfs. fenhrifs. qui fonc difperlés, & entre 
lafés dedans elleauecvne admirable conter. 
ture, tellement que pour ::ce plufieurs ons 
cmenseftimé que toute la fubftance de la 
membrane gfkoit tirée & pradyire des nerfs. . 
En apres çe quiçonfirmece qui a efté dicc'eft 
que nqus voyons que les nerfs fenficifs -què 
prouienuent manifeftemenc de. la fixicfme 
paire. du cerueau, defcendent & dedans la 
membrane dite Mediafin, & dedans celle 
quienuclope Les coftes, comme aulli les au- 
Ues qui vont dedans la merubrane qui couure 
le ventricule, le foye & la rate, & fur tout 
dedans Le peritoine, duquel enfin toutes les 
parties inferiçures reçoiuent leurs membra. 
nCs, . | Û | Le 
L'on remarque que la diftribution des mem. 
branes fe fair prefqueainf aux os & aux maf- 
cles, mais coutésfois qu'elle fe fait des fibces 
des nerfs, que leur enuoge la moëlle del'ef. 
pine : de forte que de ces chofes l'on peut re 
cognoifire que La fubftance des membranes : 
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108- LaPhifviorede Femitl, de Le. 
ensores bis qu'elle re cfôule pas cotite d 
nerfs , reçoit toutesfois d’cextoutela acute. 
de tour fentiment. C'ef aSez auoir parlé di 
Renaturu des membranes: "4 ©. 
1} femisle qe lépeatge pasvne nitute qu 
er foir diféniblable, cffarrr Li que les mem- 
brancs dés l& premiere conformation con. 
| enfer se dpi e dela femence; afin d'enuc- 
ler & æ'tdulrohner tout le cotps, & qu 
ft durant’ plas épañé que:lés membranes, 
quel: maffe detontite corps ef plés gtande ; 
fait qui ef erieffet vn\beiw plus rarc & deliée, 
&' pctcée pan des portés peties & frequents, 
#fin de dohnér paflage aux exhalaïfühs des 
partiesinterhes, eftant d'une ndtâèe méyen 
ficenrrelà meitibrane & le nerfjelle petit eftre 
éRinrée cftre en quelque fagoh compotéc de 
| pureïties prod ions d'iceux riais'cértai- 
nement fæpropte fubftance à! pris fon origine 
". - tilerque ray dit de Le femence, dedans la- 
quèlle ronresfois les extreicés ou les boats 
des vêines & des arteres abbouriffent, afin 
. d'y refpandre x nourtiture&l'efprit. En ce 
mefme lieu font portés les petits filets des 
nerfs des parties quifanr au deffous, qui fe 
. voyent eftrerefpandus en plufeurs lieux par 
vne Jongue produétion, par le moyen def- 
quels le fentiment eft donné à la peau! 
+ Sur celle qui eft la vraye & parfaire, H y 
ea vredütte qui luy ferr comme d’vne cou- 
nerrore mitice & deliée, fous appellons 


a fuperficie-ou la Heur dela peau, & la petite 
.” $ | 


Li 





qu 86 Les. Grçor-Phéderaisst”s (À dise 

Éune où Fos pas elle GE on s8fex. las épi 

mel as pen » Qui.sft engeadiée-doces 

acremens déleakes & nan pssdels femence, 

quelle and gares bruflys be 4 s'elleus 
e 3 


quelque ampoulile, nous voyons manifefte- 


tent fe feparer du vrayeuisoubien quanï 


1s'eft fair quelque cfcorcheure. _ 

La peau chute tônt le corpsd'yne contet. 
tare continué , fi ce n'eft où elle cft percée 
pour donner entrés ou fuiyie au corp, com - 
me dedans les orcilles,les narines, les yeux, la 


bouche, Le partie. genirsls & le fondement 


Elle n'&en.rffet que bien pen w cafsmois- 


don auec les parties qui fon 35 fs mais 
die leur eff feulemét adheranta pitant cosme 
fupenduë par les fibres des nerfs, desartercs 
& des veines, de forre que .partins <lle en 
peur eftre prefque toute feparée. © :: 

La peau cfltellement ioime au frant:auca 


lon mafcie qu'elle fui: tout fan mounemene : 
voloataire, & pareillement. «say prefque 


de toute la face ; car à pare la jagerésvous, 
citre autre que la fuperficie dela face du miufà 
fort deflechée & quañ torrcfiée. Maissou. 
tesfois dedans lesleutesil n'y a pas fculemcenq 
œue vnion, mais vn Sgrend meflange, que 
nne peut point recognoilite feparcmenc 

ÿ le mufçle n'yla peau , celle quicf cagena 
téc dedans Les paulmies des mains, & lo» 
ües das pieds eft prefque de ce meme gens 


> tax afin paur.accorplir leur fonétion ‘ 


ut — 


ifiologie dè Kernel, de La. 
de prendreÿ elles fe peaffèrt plus commodi 
ment flcchit de tous coftés, diie pour eftr 
douées d'yn fentirnent plusetuis ; Ailleurs 
comme j'apditetlé n'eft poilt Au tout'en a 
eun liéu meflée avec los parties dedBffons. | 
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..Delechair ; érdes parties molles. 
; pos eg, No teens | 





| ] L the fémblé suoit’ maîntenane expliqu 
À tours: les parties fimiples, folides & dure 
” detoutie corps, il ne refte à prefenc que d 
parler des partitsmolles qui fobt les parties 
eharneufcb.Et afin que ie ne m'efloigne pas en 
ce lied-deifNfape commun des noms, il me 
femble à proposdecomprendre tout ce gen- 
re des particsmoiles fous le feulnom de haie 
_oude chasnetfes: L'on ne la peut point ren- 
contrer en-aucun lieu fimple:, & qui fubfite 
de foy ; maiseftant farnée & énuironnée de 
 fbres ttes:{ôlides , lle defigne par le nom de 
: chair toute:la mafle qui ef ramaflée de foy 
par fa force & fa quantité." 
: L'on a accouftumé de diuifer tout ce gen- 
re en trois differeuces, l'une eft la chair des 
mufcles quiet proprement dite chair, l'autre 
- des glandes, & la rrüificfie des vifceres, 
que nous auons dircftre appelle par les greës 
” d'arenchyms, c'eft à dire amas de fang pris 


\ 





ll 


kfo 





promet hubnin Li, F. 4ÿi 

illé, La chair des mufcles ef route hu 
ée &: shoîre de fang, dont elle zft abbon: 
ntremplie, &.dontellesft efimée droites 
We fon origine ; car elle oœpbut pointe fn 
Der cftre autre chofé quefang:, qui s'amalJ 
hotaux, enirens des: fibres &:templiffänt 80 
comme fgrcifant l'fpacavuide qab dt entra 
eux, les fpstifient:ê&c :lescomicat, afin-qu'ilé 
nc foiepg pointen petil par es moniemens 
Ceft pourquoy il ame fcmble lauoir affez 6x» 
piqué agantetiaigaé le nombre & lo{oms ‘ 
maire desousle;mulcies : ficentef pettrfice 
que quelqu'vn cftimequ'il en faut encores 
tftabbr de certaines autrds: differences; d'aus 
tant quel’yne eft hymids, molle, lafche, ràro 
ou fponpieufe , &J'autre âucontraire eff fes 

che, duse ; reftrainte ; épaiffe on condenféc!. 
Car certainemét il ne faut pas eftimer que.cel> 
le qui Femplic on les genciues , ou les grañds 
anglessdes yeux, comme aufila glande qui 
à l'extremitéde la verge virile , encares 
bien qu’elle. foir plus. pure, foit d'vn certain 
autre genre different. toi ae 

En apres il y à vntres.grand nombre ds 

glandes , lefquellés eftantcondenfées & 18: 
maflées d'yhemaicra grafle & épailc; neanr. 
moins elles paroiffenc ‘cftre differentes par 
œrtre diuerfité, queles-vnes font plus rares 
que Les autres , &, que toutesn'ont pas vne 
mefme & fesoblible nature de fubftauce. Delà 
vien que leur.vfage cft different, & diftinguf 
par vue grande diugrfié, soures celles qui 
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see La Phikologicde Framel, de bé 
font plus épaioi &eondenféos wltre leu 
 setrds'rlagoi, ellos fonc anifes dodans la fen 
tam des saines Aue cs arbeñspour titre ler 
‘appay: Et cellesœripareur métleff reffen 
blenten quelque çon d'ode ef ongciila-n 
ture es a'dcinées pouréngemdrer da por 
_socmotir dep cdrtaines hothoeb: GcHes ei 
fmfituées cnliracnellchgiandefbarnos 
brées dans ce dense lirelles ietterg vüntinu 
diénentde la falius->hafn ic geuçaine kétio: 
&-fonêtion: Sen abresceléesy:ai font d 
 eofé &d'ivtse au lacynx :&-Qquifonk beau 
eoup plus grandks unnodton: eyatitinclle 
ment [a langus , la:bouche 6: parvies di 
deflous d’une fumeur liquide, #ois ‘auon 
dit ép-dcflus qu'elles .cftoiént nonmmécs pai 
les Gtocs - pare cuit à dires amyg 
Hp ON en os tt 

: L'on rapporte aufli à ce geme celles ao 
ont dedans les mammetlestiroquenres , k 
ches-gonflécs à Rereous quand elles font rem 
plies de lait, auiromens.rilus font. épaifles 
<condenfes & reflerrées. Les han des 
scticdies leur. rx forc femblablos , dont 
touré fois ileft plus:eroyable que la fabftan. 
ce approthe blus de k nasave des wifceres. 
Mais entre celles du preinior genke fonc cn 





|. effec dedans le eorweau-cellc quiet appellé 


Conan, 8c la glandule percésmencibdeflus 
a bale.dsdens la-cauité du ‘beln ; 5n apres 
Aes.parorides) fhi font prechr les draities , & 
_cdile dise Ggtion, éc-paricsGunes Thyres: 


c'ef 
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ret à dire Japhagoïüe, quiet fitucc fous la 
goher au haut du fternon ; &en outre les , 
profes qui font fous lesaifelles, cofuue auffi 
celles dont eft rempli en grande particle Pos- 
sreas ; 8c parcillementles factées duquel nom 
l'on appelle les glädules humides qui fon ref. 
pduës dedans le mefentere;& en apres cel. 
es qui rempliffent la capacité des aines; &e 
enfin plufeurs autres par lefquelles fontap. 
puyées les: productiéns des vaifleaux dedans 
les bras & dedans les cuiffes, que i’ay eftimé 
fre plus enuieux qu vtile de rapporter icy 
toutes en particulier. Et mefme aufl il neft 
pas vrile. Lu remarquer leur figure ou leur 
grandeur, Isqueile , eftant accordée à chacu- 
ne en particulier , eft diftinguée en differen- 
tes fortes. n 
En apresladiferencecfthien plus grande 
ence que l'onappelle Parenchyme, non feu- 
kmenc en. lafiguré & en la grandeur, mais 
af en la fubftance , qui ne fe pes pas 
rencontrer femblable & d’yne mefme forte, 
en pluficurs, & qui eft certainement com- 
polé dés fa premiere naiffance d’vn fang refe 
pandu & efcoulé , d'où vient qu’il femble 
dtretres-bienditaffuñon ou efpanchement: 
mais il n'eft pas fait comme dedans les mul. 
cles du feul & pur fang, ains ou du tout, op 
enplus grande partie de la femence: & tour : 
ainf que deuoit eftre Id nature & la neccflité 
de chaque vifcere , de mcfme fa fybftance eft 
duerfement compofée, 


194 La Phyfiologie de Ferriel, de lo 
Le {eul Parenchyme ducœur apptoche 
prés à la chair du mufcle, mais toutesf+ 
aucc cette difference,qu'il eft plus dur& be. 
coup plus fec , & qu'il eft par la vertu dela 
mence enuironné de traisiortes de fibres , 
la chair.du mufcle n’en eft pas de meme. 
: - Apres celle du éœur fuit la propre fa 
.… ftance du foye,que plufieurs cftiment reffe 
bler à vn fang caillé & btuflé, encores bi 
: toutesfois qu'il foiteuidènt qu'il ne fe puif 
‘pasfaire, que ce qui eft le principe de lag 
fieration du fang , {oit auffi mefme du tot 
pris & éondenfé du fang. Car de quel fan 
dautantqu'il n’y en a aucun, non pas mefi 
Je materhel, qui puiffe eftre adioufté &c a 
miléau corps du fœtus, qui eft dedans la 
 trice, qui n’aye efté fait par le moyen & 
fonéion du foye mefme ? les reins & les teft 
culesencores qu'ils femblent eftre de la n: 
ture des glañdules,neantmoinsils ne doiuei 
poine eftre rapportés & mis dans te gen 
de Parenchyme, comme ne donnant point 
forte & ne feruant point d'appuy aux after 
& aux veines ainf que les glandules, mais i 
ontvnetres-grande vertu & telle quilac 
. donné à chaque vifcere de la feinence dés 
remier cômencement de noftre naifläce mu 
à fubftance de la rate approche plus pr 
qu'eux de la nature de la chair, & en apr 
| celle des poulmons ; de forte que pour cel 
. me doit pas douter qu'ils ne foient dans 
genre du Parenchyme. Mais la quefhion & 
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tnrouerfe eft bien plus difficile touchant là 
moëlle de l'efpine du dos & le cerueau , def- 
quels d'autant qu'ils font misau nombre des 
paties-principales ; lon raporte les pre- 
mers commenceinens dé leur naiffance à {à 
fmence ; & qu’ils doiuenteftrenombrés en- 
te les parties fimilaires. Donc poui ne paÿ 

re en iceux vn gente dificrent contre leë 
l'opinion de tous les anciens, il fâur néceffai. 
tement les mettre dedans tout le genre de 
k chair. I 

Et il ne fere de rieni de dire qu'ils font de 
dure froids , car encores bietique l'on ne 
ge pas Que coute la chaif des mufcles,& ainft 
deelme des inteftins , & de plulieurs vif. 
ceres foir ehaude, neantmoins toutesfois il 
ot faut pas eftimer que tout le gente foictels 
dutant que l’on voit outre le-cerueau & la 
méllédel'efpinc du d'o$, vn grand ñombré 
dglandules; qui fonttant dedans le cerueau, 
qu dedans autres lieux, qui font froides, 
Cyapres il fera plüs ahplement traité de la 
chair des veines. des arteres. des inteftins & 
des autres pärties que l'on a ccouftumé de 


Kmarquer efére propre à chacune d'icelles. | 


Comme auffi il y 4 plufieurs chofes qui fe pre. 


xenticy remplies de quantiré de ditiicultés, - 


rquelles toutesfoissie n’ay point cefolu d'ex- 
liqueren celieu; dâutanr que ie ne fuis point 
ncores tombé dedans les difputes; déüanç 
J-apres les enfcigner chacune en leur lieu. 
Mais neancmoins ÿ'ay ciné deuoir icf 
| oo ., 3} 
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596 La Phyfiologie de Fernel, de La 
en dernier lieu remarquer & preuoir à v 
difficulté quife pourroircy-apres faire, f 
uoir que toute partie fpermatique n'eftoit } 
à l'inftic vne partie folide, tout ainfique tot 
chair n'efloit pas produite & faite dafäg:m 
fidans les differences des parties il faut ment 
. Les repugnances de la partie folide, la mo 
fera oppofée, laquelle plufeurs ont dit auc 
la forme dela chair, la fanguine à la fperm 
tique, la compofée à la fimple, la difimilai 
à la fimilaire , l’inftrumentaire ou orgar 

e à l’informe; de toutes lefquelles il fe 
parlé en leur lieu de chacune en particulier. 











i CHAPITRE. X V. 


De la graiffe, de la moelle, des 
ongles, €x des cheucux. 


1: croiften la membrane & enla peau vi 
grande quantité de graifle, laquelle efte: 
gcndrée d’vne portion du fang grafle & ten 
ce, qui cit froide, & qui tombant des veine 
.… & cftant à l'inftancrafpanduë dans les men 
brancs froides, & exanges ou fans fan 
_s'endurcit.comme fe congelant,tout ainfi qi 
l'huile craffe & épaiffe s'endurctit par le froi 
D'où vient qu'elle eft en abbondance dedai 
. des corpsbicnfroids de leur nature, & qu 
g'en naift que fort peu dedans les corps foi 
| 


| 


€ 
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chauds : & qu'elle a accouftumé de fe fondre 
&defc diffiper par les chaleurs, parles excef- 
fnespciness®e trauaux, & par la faim & l'ab- 
finence. + 

des parties aufquelles elle eft appofée & ad. 


herante. 





Et d'antantdoncquetantlanaturé dufang, 


que du lieu fur lequel elle tombe, luy donne 


fon principe & fon origine , leur difference : 


certainement -produirs leur grande .diuer- 
lité. Tellement que Frne fera plus crafle & 
plus feche que l'autre, ou plus tenué & plus 
molle. La diuerfité de leur nom les à prefs 
que du tout diftinguées de genre;de forte que 
lon a accouftumé d’appeller celle-là fein, 
d'autant qu’eliceft pluscrafle & plusterreftre 
& l'autre graiffe parce qu'elle cft plus humide 
& plus liquide ; D'où vient que Pline dit que 
ks beftes qui portent descornes qui fonten 
partie dentelèces, & qui ont des talons aux 
pieds, ontgrande quantité defcin, & celles 


qui ont le pied fourchu &les pieds coupés 


ca forme de doigts, & quineportent point 


des cornes abbondent engraifle, Carla na : 


ture de celles-là eft plus humide & plus tem- 
pemperée, ainfiqu'eft cértainement celle de 
l'homme dont le corps efkroutenduit & im- 
bu d'yne graiffe pure& fyncere. Mais rontes- 
fois elle n'eft pas par tout femblable , ains elle 
ft diffemblable fuiuant la vertu & la nature 
de la partie. | | 


| . | \- : 
Le ventreinferieur, commeeftant en gran 


7. H} 


deuient blanche par la nâture 


# 
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de partie membraneux &bien efloigné del: 
fontaine dela chaleur , eff rempli de grand 
grande quantité de graifle, qui F | plus dure 
&e plus feche que celle principaleMfent qui en- 
düir & quicnuirennelesreins; les parties qui 
font cachées fous la poitrine ant moins de 
graiffe amaflée & elle eft plus molle, celle 
qu'eft celle que l’on aaccouftumé de veoiraux 
enuirons du pericarde, & de la bafe du cœur. 
Et prdfque par cette mefme raifon celle, qui 
. s'eft gmafée aux enuirans des mufcles & de 
la peau des cuifles & des parties‘ inferieures, 
{e voir eftre plus dure & plus feche , quecelle 
.… qui enduit les mufcles & la peau du thorax & 
des bras ; mais neantmoinselle ne fe plaift pas 
en des lieux cres- fraids n'y tres: fecs, 
d'autant qu'elle participe quelque peu de la 
chaleur :délà vient que les meringes du cer- 
ueau n'en font pointenduites, ny remplies, 
amme anflirarementles membranes quira- 
- weftentles os. 5 | 
Aiafi de mefme les hommes qui font de 
nature ou tes chauds, ou ercs - froids, & 
- tres .fecs n'amañlét painrde graiffe,&ils n'ont, 
point dedans les veines vne matiere propre & 
difpofée pour l’engendrer, mais ceux qui 
s'efloignent de [a médiocrité dedans le froid 
€ l'humide , en ont bien plus grande abbon. 
dance , & dautanr que tout leur fang eft dif 
pofë à eftre changé en graiffe, la chaleur tres- 
grande du cœur ne peut pas empefcher fa 
_ Concretion aux enuirons du parigarde, & 
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, Combien moins donc dedans les autres par- 
tes: C’eft pourquoy eniceuxla qualité dela 
matiere {e change beaucoup plus prompte- 
meng en graifle, la chaleur du cœur & des au- 
tres parties ne-la pouuant pas re{oudre. Ceux 
qui fonc de nature mediocre ont vn fans de 
mediocre,condition , & toute la plus grafle 
portion d'icclay qui s’efcoule dedans les pars 
ties charneufes & chaudes, fe refoud & fe 
difipe tonte par la force de la chaleur; &- 
celle qui eft portée dedans les membranes, 
par leur froideur {e gele & fe glace prefque. 
Maintenant il faut traiter de la moëlle. | 
La moëlle s’amaffant dedans les grandes 
cauirés des os, n’y confifte pas moins que le 
graifle ; mais celle qui eft contenué dedansle . 
canal de l’efpine du dos , fe durcit fur cout,8e 
ce dautant plus qu'elle eft defcendue plus 
leiag du -cerueau , dont elle eft comme vna 
certaine fouche&vne portion quien cfteftene 
dué plas au long. Et de plus elle ne fe fond & 
elle ne fe diflipe point par aucune vertü du 
fea , ains bien plus-coft elle s’endurcit & fe 
rend plus ferme & folide. Mais la moëlle de 
tous les autres os ne fe refpand pas moins que 
la grailfe liquéfiée 8 fonduë par la chaleur : 
d'où l’on peut recognoiftre combien leurs 
genresfontentreeuxdifferens. - | 
C'eft pourquoy les animaux qui ont deu 
auoir des os tres-forts & tres folides comme. 
les Lions & les Aigles, ant en iceux vne tres. 
grande cauité, ce pourquoy auecleur dureté 
R O ii 
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pour nourtirles os, tolke que l’on lavoiten 


ils ont vne certaine fegercré propre pour 1. 


Mmouuement ; hais qi touresfois n'eft pas 
vuide, ains remplie d'yne grande quantiré 


_ demoëlle, quieft là cachée & produiréde 1a 


<ômmüune nourriture des osqui y affluë par 
les veines déliées qui y abboutiflent; & qui 
puis apres petie à petit & auec beaucoup de 
temps {ce preparant & difpofant fe blanchie, 
& s'efpaiflit, iufques À ce qu'elle foie propre 


grunde quantité dédanslesosdés efpautes, 
des bras , des caifles & des iambes, Et les au. 
tres os dedans lefquels il n’y a poinitde = 
des cauités, foi danrant qu ile font prailes - 
foit daurant qu'ils font moins neccflaires 
pour le mouvement, renfernienr dedans 

eur-petites cauités vne humeur, qui ett en 
effet plus Hiquide &e plus fonduë que la moëlle 
mais qui touvesfois luy reflemble on quelque | 
façon. Le-cerueau & la moëlle de l'efpine 
ont, ainfiique j'ay dit, vnc autre forte de | 

fabitance. | . 

: Enapresles ongles & les poils encores bien 
u'ils ne foienc pas du nombre des parties 
milaires ; ils onttoutesfois vne confftence, 

& vn propre vfage, tellement qu'il en faue 

jey quelque peu parler. Les ongles fortent des 

extremités ou des bouts des doigts comme la 
fin deces tendons qui abboutiffent aux extre- 
mitésdesdoigts Car il fort toufiours d'iceux 
vncertain oxcrement & ordure, qui affluant 
aux racines des ongles cft faic leur matiere 
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facroiffant continuellement. 1Îs ont efté 
faits larges & mediocrement durs pour don- 
ner vne fermeté à l’extremité des doigts, afin 
de pounoir prendreles plus petites chofes. 
Ainfi de mcfine les cheueux prénnent leur 
raiffance de l'excrement des humeurs épaif. 
les & fuligineufes, qui fortant dehors par dés 
pores petits &-eftroits de la peau, demeure 
condenfé & épaifli au paflage , tellemene 
qu'il ne fe peut pas facilement purger & vui- 
cr, mais vne autre vapeur cftant derechef 
‘lenéc en hautrouche & poule cette autre, 
& vne autre en fuite cette autre, & apres : 
baucoup de temps plufieurs eftant amalfécs 
urles autres forment & compofent vn cer. 
hifcorps cftroit & ferré à caufe de l’eftrecif- 
fment da paflage ; Iequel enfin eftanr forte. 
nent pouflé par fon femblable, eft ietré au. 
dhors , ayant pout lors la forme d’vn vray 
deueul, &'ainficommes’accroiffantil s’aug- 
nente & grandit toufiours. : | 
Ils ne viennentpas également entous lieux, 
mais principélement en ceux où la peau cft 
beaucoup feche & chaude, car les lieux froids 
& humides ñe font point du tout propres : 
our les engendrér & les retenir. Et où la 
peau ct feche & dure comme en la tefte & an 
menton ils viennent plus longs Se plus durs j 
& dedans le‘genre des animaux prefque en 
ceux qui ont le cuir épais &/dur , comme fon 
scheureuils & les porcs. € 
Les racines’ des ongles & des cheueux fonc 
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bien petites & molles; & ce quiparoift d 
peau, cft fort & dur. En l'homme les c 
meux s’engendrent en partieauec luy , & 
partie apres. Ceux qui foncengendrés ai 
luy fonc principalementceuxdelatefte, 1 
proprement ceux des paupieres & des fo 
cils, que la nature confeructoufiours. en v 
parcille grandeur telle qu'ils eftoient en Le 
naiflance, & afin qu'ils ne s'accreuflent 
clic les a fichéen vne peautres-dure, & fei 
blable à vn cartilage -Ils font aufli fables 
efleu:s non feulement pour la beauté, im: 
afin d'eftre appofés au deuant des yeux ai 
comme vn rempart , afin qu'iln'yentre ri 
du dehors au dedans, où qu'il n’y tombe ri 
delarefte Ceux quis’engendrent puis apr 
fortentpremierement en l'os pubis & au o 
dement , & incontinent apres aux autr, 
parties , & enfinaux hommes au menton: , 
ceux là en effet ainfi quetous les autres:q 
font dedans le refte du corps font engendir 
tant pour la beauté que pour feruir de çoi 
perture. En iccuxdoncie finis, d'autant qu' 
fcmble que toutes chofes ont cfté expliqué 
&tres-plainemétenfcignées, defquelles l'a 
mirable fabrique & ftruéture de tout le cor} 
& des membranes eft faire ; & ainfie@ tidu 
r exacte & la foigncufe defcriprion & hiftoir 
des parties du corps. _ 
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CHAPITRE XVI 
La maniere de la dif] eion. 


L defcription des parties du corps hu: 

pain a cfté relleen fon cours & en fafin 
quelle a expliqué chaque partie en parti. 
lier , prenierement les filaires ou les fim- 
ples, &e puis en apres les compolées ; cat ainf 
ous auons sftimé que toutes chofes feroiene 


phsclaires fi-à l'imitation de la nature, de la : 


opnoiffance des .fimples nous prenions eclle 
ds compofées. Quiconque défirera com- 
prendre clairemerit ce qui a efté cy-deuane 
dfcripe, & fe le reprefenter euidement de. 
untles yeux, qu'il pale fouuent fur les traces 
ditielay monftre, & qu'ilapprenne fur va 
adaute la diffe@ion des mufcles, &enapres 
dos deffechés 8z liées proprement cnlem. 
par leursiointures , & fur vn autre cada. 
ure des vifceres internes; fyr vn autre des 
eines commençant par le foye, & fur vn 
are des arteres carnmençant au “ar & 
enfin fur yn autre des nerfs qu’ils pourfuiura 
oigneufement & exactement depuis le cer. 
ieau & l’efpine dedans chaquefens & mem- 
danes , car cç'eft la maniers fammaire & 
rincipale qui conduit à la recherche de Ia 


ognoifance exacte des parties du corps. . 


Mais plufieurs defirens que l’on leur mon. 


‘ 
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ficentfur vn{eul & mefme corpsroutes , € 
certainementtres grande quanrité de chofc 
dontpour fâtisfaire maintenant à leur def 
ie commenceray .dedire en quel lieu, ou 
quel ordre ,auec quelinduftrie ( fans romp 
y defchirer, ou confondre aucunes id 
qui font diuerfement attachées &meftées e 


ghofftre. 


_femble ) l’oh les peut monftrer & faire ” 


: ‘Le cadäute fera choïf de bonne habiru 


dt chair;d'aage enticr & conftät, defitüétu 
mediocre 8 proportionniée, non cotromp 
& aécomply detoutesfes parties , non mo 
#'y, dé maladie, n'y d'yne pluye, mais pe 
dà , ou’cfouffé fous des couuertures ou di 
dans l’eau, l'on le mettra fur vñe table tout 
noyante hante & cfleuée, au milics de 
theatre qui fera bien ouuert.les aflifians eftar 
tousaflis à l'entour, les diffeteurs & adm 
nifrateurs bien difpofés & reparés, ayaï 
eétimain & à propos desraloirs, biftories 
ctochets, fondes, fcies, rarieres, maillets,a 
guille, fit, feaux, & efponges. 
Clay qui ptefide À la diffe@ion ayant pr: 
micrement monfitéla dignité du corps li 
main , commeilexcelle pat deflus tous le au 


“tres animaux, & l'ayant diufé en trois ver 


ttes &aax membres, il expliquera leurs ! 
ttations externes, & les noms que les ancier 
tant Grecs que Latins leur oht dônné. | 
aÿant ainfi fair fa preface il commencera 
linftant de parler de toute la peau du corp 
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% lgraifle qui eft au deflous; & cepen- 

tquilfera cela, ilcommandera d’ouurir 
Rde defcouurir le ventre inferieur, & de . 
fuper auec vnrafoir ta peau depuis le milieu 
k os fernon iufques à l'as. pubis, & en 
res en trauers du cofté droit des flancs au 
HÂc gauche , tellement que la commune 
Rdion des lignes tombe au nombril. Apres 
toi leué la peau, mais fans auoir touché 
unombrif,, il faut monftrer les deux fortes . 
ke peau , l'Epiderme plus condenfe, & la 
“aye peau encores bien qu’elle foit plus craf. 
k,toutesfois ellceft plus rare & percée de 
Plñeurs erous frequents, & aulli-tait ls 
fuife qui luy eft adhorantefe monftrera. 

Apres auoir expliqué ces choles il fac 
Monftrer l'explication des mufcles de l’abdo- 
M ainf qu'il a cfte enfeigné en la page 75. 
Pendant ceréps les afliftans où feruiteurs fes 
Juecront fes mu{cles chacun en leur ordre, fe 
rdant de toucher aüx veines qui montent 
dräement de l'os pubis dans les -mam- 
melles. Enfuite il faudra traiter du petitoine 
infqu'il a eftédirenla page 86. & 87. lequel 
ks dife@eurs laifleronc feul & nud, ayanr 
fe tous les mufcles de l'abdomen, ou du : 
à le couperont.ainfi que la peau en 






nes , fes cxtiemites cflant rengerfées 
ürles hanches & furles hypocondres, afin 
que Le ventre inferieur eftant lors raut def. 
Counert fe face veoir: Il faut.en apxes expli_ 
quer brieuement Je nombril, & cependant 
#s afliftans fepareront & purgeront 1oé 
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vaifleaux du nombril, & d'autaiff que 
chofes font en grand nombre{eparées en 
uerslieux , afin qu'elles ne periffent pas. 
la diffeétion des inteftins ou boyaux ; il 
faut feparer, & pancher les veines qui. 
boutiflent en la partie du foye vers l'hyp 
condre droit, & les arteres, & les cond 
qui fe vont rendre au fond de:la vefic vers 
penilou laine. | | 
Ayant ouucrt leventre infctieür Pon v. 
l’omentum ou la coëffe qui furnage, & aya 
raporté ce que nous en auons cy-doflus dir 
Ja page 87. l'on le propofera double, & fc 
adhefion au ventritulo & à l'inteftin eolor 
& à l'inftant l'on l'oftera,d'autant quel'on: 
peutpasencores cognoiftre fon origine,con 
moe aufli celle des veines: Et auparavant € 
paffer plus outre, ileft a proposde confidé 
rericy la fituation desinceftins & detous k 
uüifceres , afin que n'eftant point encores fé 
. parés de leur lieu & de lear fituation nan 
telle , l'on puifferemarquer qu'elles parti 
font au deffous & leur correfpondent, & 
quels lieux dela peau, cequin'eft pas de 
tire importanee en l’art de la Medecine. 
= En apresaÿant expliqué la narare & la d 
cription desinteftins ou des boyaux 
il a cfté dir depuis la page 90. iufl 
e 96. les diticéteurskcront en deux lic 
_ auec fils pales dedans vn aiguille celuy q 
l'on appelle Re@um au lieu ou it s'efleue ve 
la hanche cncfère, & le couperonçag mili 
| + 
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de deux ligatures, & incontinent ils fepa. 
mont & decouferont quafi du mefentere” 
ousles inteftins petit à pctitauec vn biftori, 
gardant bien de toucher au mefenrere quoÿ 
qui foittres grand. 11 faurenfemble confir- 
dererleurs fituations,leurs adhefions, & les 
nferions d'vn chäcan des vaiffeaux qui fone 
grand nombre, defquels afin que peut eftre 
ie s'efcoule pas du fang outre mefure, ils 
frabon de lier la veine qui fe va rendreaux 
veines pôrres du foye, fans mefler âucune au 
ie chofe. Et quand on fera arriuéfort pres 
del'inteftin iciunum , il le faudra auñfi lier de: 
deux ligatures auparauant qu'il feietre & fe 
Uche fous la veine qui sbboutit aux veines 
portes, & le couper au milieu, & à l’inftane 
ks tranfporter delà dedans vnfeau, où qui. 
onque le defirera., pourra confiderer fans 
danger & fans peine la fubftance ; la figure, 
les tuniques , les fibres & routes les autres 
Gofes des inteftins quiauront efté oftés. Ce 
fitles vifceres où les entrailles fe monftrent 
out à nud , maïs toutesfois afin de les 
toit plus clairement, il faut épuifer & abfor. 
brauec des efponges route fang quis'eft ef 
œoulé des parties cächées dedans la capacité 
dventre, & l'exprimer dedans des feaux 
Il faut apres cela expliquer le mefentere 
auec les fept veines qui fe vont rendre dedans 
les veines portes, lequel cependant fera cften- 
ü& fufpendu parles affiftans, afin de faire 
Woir clairement toutes les chofes qui fong 
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dites. Apres luy {uit le pancreas qui eft fita 
au milieu entre le mefentere & leventricule 
apres lequelil faut monftrer & traiter du ven 
tricule, quequelques-vns rempliffent d’ea 
iettée dédans par la bouche & l’œfophage 
afin qu'il fe face mieux paroiftre par fon en 
feure, & qu'il foiten fa fituation naturelle 
Et apres que tous l'auront confdcré, il fer: 
à propos depourfuiure au pylore quieft con. 
duit en la partieinferieute,& delà au icianurr 
qui court par le pancreas dedans les embou. 
chures du mefentere. En apres ayantremi: 
toutes chofes dedans leur lieu autant qu'il s’ef 
. pô.faire & fans les auoir offenfées, il fera 
temps de parler de la vefcule du fiel, & de 
Lfaire veoir à l’inftant leuant doucementles 
fibres ou lobes du foye; commeaufli fon con- 
duit qu'il infere par le pancreas dedans ls 
fubftance de l'inteftinieiunum. 
_. Sous ces chofes l'on apperçoit manifefte. 
mont vne veine qui cftant defcenduë des vei- 
nes portes par le pancreas & refpandüë fous 
. Jeiciunumfe va rendre dedans le mefentere: 
comme aufli fa diftribution en fept rameaix 
cy-deffus defcrite: mais principalement le A 
meau qui va de ce ;gros tronc dedans le ven. 
tricule & la rate accompagné defonartere, 
qui venant de J'aorte vers la region du dia- 
ghragme fe iette dédans lefoye. Si le corps 
sf maigre & attenué, toutes ces chofes que 
s'ay dit fe monitreront d'abbord aux yeux, 
ais s'ileft gras & replet, il faut doucemse 

| oftes 
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fr auec le bout du doigt la graifle quieft: 
itmicrement au CFONC Qui Ua Aux VCINSs por» 
5, &enapresà chacun de fes rameaux, afin 
ene tien defchirer &que rien ne perifle. Et 
presque ces chofesaurohrefté affez veués 5, 
nt le pancreasfans y coucher, il de faut, 
fer & entierement extirper le mefenterez 
fuoir coupant la veineporte fous le lieu que 
on auralié, & conduifantle rafoir vers la 
iine du mefentere , qui cft adherante du 
ng à la groffearteres cequ'ayant fairl'on 
ourra veoir l'artere & le nerf, quides lom- 
fferefpand dedanslemefentere, & enfem 
kles premiers .commencemens del’omen… 
i]] faut icy foigncufemét prédre garde de 
pas picquer ny couper aucundes vaifféanx 
ni foncau deffous, & quifoncforf gtos & 
mples & couchés fur les lombes, ctainte 
Mlfeyaide. En apres il faur épuifer lefang 
Bic recementtombé & deffecher entiere: 

er ioue COIPSe ©: 

Suirane cér ordre apres auoir confideré le 
iye & la vefie du fiel, il faut incontinent con- 
mpler Ja rate, & routes les chofes que l'on a, 
touftumé de dire d'eux en particulier , & 
*monftrer à part plus amplement: ‘Mais 
ürcsfois pour ne pas offen{er l'vnion& la 
cité par laquelle ces chofes font iointes 
lc les fupericutes, l'on ncles peur pas en 
res bien commodement couper &. ofter 3. 
li peut eftre nous y fommes contrains par 
klique raifon, il Be premierement. licg 
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#10 “La Phifiolégia@ernbl dela 
fres.cftroicement dus les vaiffeaux qui for 
süxenuirons, & princiatement la Verñië can 

‘incontinent qu'elle eft fortie du foye. ! # "+ 
: En aptes il faut parler des reins & déscbm 
duits ded'vrine!, &'alorsles diffe&euittcou 
perom aucé vnebiftérie vne grande d dntic 
dé petites membranés qui Mot enicé ieu là 
._ éommeéleftant des prddu@ttons tant dû me 
- fentëré que de Fomenttm,& là membrane {u 
_pétieure dû peritdine{ que ray enfeigné’ eftr 
compofé d'vne double membrane }'& | 
.graiffe quieft iointe &ptoche les réihs, le 
péénänt & tenant auec des crochets ;'car'ain 
toütést'chofés , etant fuës & dufcouucrres 
piréiftrenr plus clairés” &"manifeftés , 1 
grofle artere ge le veine cuequi fé pioch 
‘elleles nérfs cftédusdeparr & d'autre dan 
-  kes mufcles des lombes!& énfin toutes lés pro 
‘duétiéhs d'vn chicuh :quife vont rendre tan 
dedans les reins, que dedans les refticutes ê 
la vefie. Et d'autant que fuinät'eét ordre il fau 
parler dès reins &"dés ténduits de Fvrine, 
faur lier:tanc' la véitté émulgente quePartere 
& plus-raft-la drôire quela gauche,parce qu 
dé ceile: Ha -efterité le’condut de Fvrine 
Ayäht @afiiffcqhé'tes vaifleaux l'of cou 
picä& l'on'extirpera le rein droit ef {a pa 
tic la pluséfl. née ,afiñ quele conduit quit 
cichéap dedans ; fc'vôÿe pour lors, &ayan 
: délà-pailé vne-forde d dans l'infettion d 
condurf.iténpuifleé cogudiftré la maniere pa 
laquelle l'urine cft'poufftd* & icuée deto: 
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Ft puiswenamex traiter dé lüvéfié; Poncouà : 
pra la peaudepais le bas du ventre à dréit 
par laracine.du.petil'iufques à l'exrremit& 
do fcrotme, Fos‘du peñiléftänt nud &'&ef: 
cuugt on le-fepaters'suèe van rafoir rebotis 
émis dedans le milieu de la commiffure cars 
ühgincyfe frapant plufieuts évèpstleffüs iüeg 
m mätroau de plomb, les o$ des hanches elle 
renuerfés emarmiere auecbr inde force & vi0- 
kne®, & ceux eftant fephrés'% eflareis & 
losmefite dupénib eftant redüir dans Faiié 
aoche-vouts la vefic patoift,, & routes Kéaus 
res petitéb parties qui fontprothest +2: 

Het maiheenanr-sernps d'expliquer eg - 
tüfleatx Épbrmariques & lesitefticules; 8ede . 
poorfaiaré, en:l4 partie sauche. que nous 
ions seferuéc:en fon etiticrs le:mefme vai 
fan qui. vient de Pemulpente par le'milicé 
ds mémbraries du perirodie :Arfques À la 
hanche gauche: Deli Foneftera le -refticulé 
droit dut fcrotum ; & l’on louutira entietes 
menr, dfin quetontes les éhofes qui font'at 
ddans foient plus clairemérveuts; 8 ct apres 
lfutmonfrerque hesparaftates retournerit 
i dedgnsau tot de lswéfie, & qu'ils {e vien. 
xent retidrededaæni 1e conduit de la verge, 8x 
enfin toutes les chofes que néôus auons enfei. 
enéendents feux. Et peur vfter ées chofesit : . 
hutlier & couptr lesveines emulgentes ;:&. 
oferteg seiris, autirle conduit del'vrine , lés 
alleaux fsermatiques,lésrefticules, la vetge 
&la voie, mis tourésfois fe gardane bien, 
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PAPER VE . ; . 
ah La Phifologie de Fernel, de le 
far toutautantqu'i c pourralfaire-d'offenfel 
. la.yoine caue & l'aorte. S'ilaffluç de quelqu 
. partgrandeabbondance de fang, où il faud 
incontinent lier le lieu , ou lé coudre , 
vuider auec des efponges tout le fang q 
sefoulera, 5. ,. . 
j. Etenapresfic'ef peuteftrelecorps d'v 
femme que l'on diffeque,apres auoir expliqu 
tout ce qui fe doit dire de la matrice, leuan( 
mediocrement feulement la veñe , l’on mon 
frera manifcflement.en ce licu fa firuation 
es cornes, fes tefticules, l'infertion des con 
duirs, le col, l’orifice double, & enfia l'infer 
_ tion detoutes les veines qui y font portée 
. decofté & d’aurre. Et apres que les aflifta 
aurons ofté la matrice aucc les autrés chofe 
‘’ lreftera feulement linteftin droit, dans le 
:hkemorroïdes duquel deriuces des rameaux d 
la veinc caue , illeraa propos d'y arrefter fo 
cfprit & fes yeux, &.iceluy eftans.enfin o 
| il norcfterarien dedans le ventre infericu 
_ fnon Îes veines.&c. les arceres : C'eft pour 
quoy ie ferois d'aduis laiffant ces-chofes d 
palier enapres aux partiés vitales: & cepen 
dant, que les diffeéheurs feront occupés fu: 
celles , leurs feruiteurs defcharéeronrs & de 
nueront les cuilles, sfin que les rameaux de 
veines, des arteres & des nerfs, & les. mufcle 
qui y palent fojéc chacun enieux lieugcen leu 
ordre plus clairement mis deuant les yeux d 
tous lesafliftans, en l’adminifération defquel 
les ahofés ie ne voudiais pas qua. l'on-untv 
{4e . 
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fription‘du corps humain Li. I, a13 
utre ordre que céluy qui a efié cy-deuane 
Hrnousenifeighé. :  - ® | 
Il faut donc premierement obfter ls peau du 
thorax, fous Iaquelle font lesmufcles , Îes 
mmmelles ,-les glandulés & les coftes, qu'il 
fut expliquer & deftrire ; delà fl faut palfer 
aa capacité interne, cotiduifant le rafoir de 
pusle Xiphoïde-au trauers l'os de la poitrine 
Hfque au haut du gofer, afiñ que les coftes 
dant pliées" &‘renuerfées En affiere'; l'on 
puille diuifer lès inembranes metoyennes va 
liccingentes ; ou' de la pleute f qué‘ nous . 
sons diteftre doùbles ) & feparées chactunè 
en leur lien. Et'G:téla femblecftre trop diff. 





cile faire ; &'trop lubrique & gliffant, cét . 


l'autré façon'de diffiquer cft étop vicille , en 
hquelé ayanr' coupé decéfté & d'autre les 
tnremités cartilägincules dés: coftes, on 
ofoit cout l'osdt ia poñrine; ec que faifant 
i faut bien phendrégarde due la veinie cause 
qi cftau gofier j ie foiroffenfée Scéoupée: 
k coniointement l'on monfitera'kes ticrfs, - 
fiphfent &s'attachent fermentént aux pare 
les intépnes déf'és; &c enfuité: l'on prendra 
& Fon:tiendra äed'yne fotide en long , & : 
iuec vn autre fonde èntraters la membrane 
ficcingénre ‘on &é/h pleure; fütrement elle 
lomberdie Jicës cotes eftahitiaiif Bien dif . 
Pofées, Fo pouria rèppünérk clairémens 
morftrèt routashes cho fes atifont tenfer- 
nées dedans la cigacité du-tHotdi? «°° ‘ie 
Prenlierement Ni diptiagtaehN des éxtre 
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2% La Phifiologie de Fervel, de ! 
Gr cout autant qu'ilfe pourralfaire;d'offe 
. Ja veine caue & l'aorte. S'ilafflucde quelq 
, part grande abbondance defang, ou il fa 
incontnent lier le lieu , ou lé coudre , é 
vuider auec des efponges tout le fang qi 
gcfoulera, . , i . ,, | 
). Etenapresfic'efpeuteitrelecorps d'v 
£ermme que l'on diffeque,apres auoir cxpliqe 
tout ce qui fe doit dire de la matrice, le 
mediocrement feulement la vele , l’on mon 
frera manifeflement:en ce heu fa firuatior 
es cornes, fes tefticules, l'infertign.des cor 
duirs, le col, l’orifice double, & enfin l'infe 
_ ion detontes les veines qui y font. portée 
. decofté & d’aurre. Et apresque les afliftan 
uront oftéla matrice eucc les autrés chofs 
il reftera feulement linceftin droit, dans le 
: hemorroïdes duquel deriuées des rameaux d 
la veinc caue, ilders a propos d'y arrefter { 
efpric & fes yeux, &.iceluy eftans.gafin of 
il norcfterarien dedans le venrre inferics 
 finon Îles véines.8c. les arceres : C'eft pour 
quoy ic ferois d'aduis laiffant ces -chofes # 
pañfer enapres aux parties vitales: & cepen 
dant. que les diffedeurs feront occupés fe 
celles, leurs feruiteucs defcharéeronr & de 
nueront les cuilles, sfin'queles.ramesax: 
veiges,.des arteres &e des nerfs, & les. mulcle 
qui y patent fojér chacun en deux lieu Scen les 
ordre plus clairement mis deuant les yeux 4 
tous lesaffiftans; en ladmiaiférasion delque 
ls aholes ic ne voudiois pas qua: l'on:tintt 
à | 
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fmpeion du corps humain Li. I. “21 
re ordre que celuy qui a’ eñé cy-deuane 
irnousenfeioné. »  : * 


Il faut donc premierement ofter la peau du 


horax, fous faqüelle font les-mufcles , Îes 
mmmielles ,-les plandulés &e les coftes, qu'il 
at expliquer & defcrire ; delà 4 faut paffer 
la capacité interne, cofduifant le rafoir de 
puisle Xiphoïde-au trauers l'os de la poitrine 


mfque au'hant du gofier, af que les coftes 


chant pliécs”"&'renuerfées En aifitre'; l'on 
pue diuifer fes membranes meroyennes on 


lhccingentes ; ou de fa pleute { qué‘' nous . 


aonsditeftre doùbles ) & feparées chacune 
en leur lien. Et'6:téla femble eftre trop diff. 


Gile à faire ; &-trop fubrique & gliffant, cât 


lutré façon'de diffiquer cA cop vicille , en 
hquelé ayanr'coûpé decéfté & d'autre les 
tremités cartilagineules «dés: coftes, on 
‘foit tout l'osdéia poirine j ‘ec que faifant 


Ï fret bien phendregattde due la veirie cause 


qui cft au gofier he foirofenfée Séoupée: 


& conioincemietit l’on monfttera'ks ticrfs, : 


Vépafente &cs'atrachent fermentént aux pare 
tes intégnes dVor ; 8e enfüite:l'on prendra 


& Fon tiendra sted'yne fotide en long ; & : 


ec va ansre fondé entrauers la membrane 
fcingénte on'&élHi-pleuré;'fütrement elle 


omberoie jleës dotes éfiahitaiié bien dif. 


Rorre tou 
Béesdedans k cépacité da thotdi®”? e* a) L ‘lg 
* Peuemen D di phisagrmdiné des dre 
LE Pi 


“Pofées, Po pourta rppünérbe clairement 
ro fes chofes düi-font tenfer- 


—— 


gifthes,.dédans les efpau 


… raagqni fopt de parti d'auxiès tianifcitement 
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LEgagrésil faut païler en la partie oppalée 
& letrex parcillement lepoilmon gauche; & 
énfémiblé l'on raporterala ftribution des ar. 
teréb'ducæir;@lonrégañdeta la difiiburior 


| defon gi68 tront dédans l'efpine:; & fa divi- 


fion en deuxgios rameaux quifontporeés en 
Haut-%en'bas. Et afin que toutes ces chofes 
fojeht plus thireaNnt'veuti ‘dvn-chacun, 
Cepchdänt que l’on'parièra-dés produ&ions 
des arteres 8e des veine ilfaür- ncrroyer le 
poeree igatge itfques ai partiés internes 

1a Douche, “êc coûpèr {4 mafchoire infe: 


site ticerant le coutdilpeñ éerre Cdnsriifs 


Tire do radatañs qui ER éfbite: & rellerée, 
& qui eft-enure les préfifietti dests. Etfcéla 
nee pou? Pas Faire Fadileni@hé, il faut brifés la 
iiafchôise “en: vi liéh pis Héible ; où la dite. 

uet acc Vefcié 28 foriqtiervntes. chofés 
eront mifesa nud'6c à defconnert,xtots toute 


” 4 diftributiôn tane dela 'vétiié cie, que de 


Yütcere ; qui’ fe fait col oüe dedans les 

ss ; 8e; énfin dedans 
Hé‘tolméfine, fe verra pluséhirement,/Mais 
filon veuten da fin traiter dé loutiprodu@ions 
faut que les:affifans où, feraireursles def. 
‘courent loifitdedansics bras les Vriesspres 
Jes autres ;-a4is toutesfois’ il Faut dupars. 
Wént par vné cerraine précaution ‘ler tous 
Tes'katmieaüx' indontinent ‘qu'ils font fortis de | 
Teürg troncs!" CR at 
fes nerfareéutitrisvienhtermaintenàt en keur 
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dfrrptiômbu corps humain Lil. axÿ 


ds ranweaix des arteresqu'ilsenuironnée,rs- . 


pliés ei haut vefs'le larynx. Apres cux fontis 
sorpe Le Haryrve, l'E piplotee;les Amygdsles, 
À langue ,: &rousles nerfs & les veines qui 
] bboutiffene? enfuito:la luctté,te palais 8e 
ls dents, dont La confideration n'eft ‘pas 
moins cuidenteique l'explication en eftbrieue 
onfalement & en geseral, fansies defchirer 
ny les ofter aucunerfient, it.contiicnt enfin 


ls ofter tottes anéc indufrie &c addrefl6, & 


*+ 


& prompte: Ayant monftré ces chofes aisf 


efemble les exdininer deréchef en parcieu. 


ler, tanc qu'ils foierie entiergmient & de tou: 
tsparts ouidlentés &commorrpofées:en vne 
lmiere ‘tres-claire. L’oh ‘cobpera donc ca 
premier liet &clé veineçaue:& l'aorte fontta 
Phagoué , ayanttoutesfois premièrement lié 
Comme ï'aÿ dit tous les rameaux :qui fond Ià 
ges » 8 für tout ceux quai: font cHuoyés 
dedans teicot &tdatefte. En apres x véiné caue 


qui ef firués da milieu du disphrégme 3e da 
cœur, comme auf l'arterc aorce fera coupée, 


lyaneiprerhienemenc liée de pare 8e d'autre 
acc des licÿs ou fils dedäs le gepstronc des à 


lintér qu'elle fért du cœur &defcend dedans | 


lfpine; Puis éniapres l’on feparera petit à 
Petit Je haut dla Érigue &c'la trachéc artere 


del'afophage, & enfonçantlerafoir au con. 


meeementde H:rhembrade:fétoinpgente ou 
dl pleure, l'onla fopateratoute:iufques à 


} , 


rencontre du diaphragme &-étifüite ayant 
it of ge; 46 Le cru hég arte te 
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18 EaRhifiolock.de Ecieel, del 
 consinans fes poulmos fuiurost, épareil: 
mentieumediatjin,sle foticasdedacænr, 
touisles vaifleayquénousanonsditäui y « 
tiloiants& refterost feulamesl sfopha 

& larameau de l'abrioquéef couche: Gr. 4 
mac du dos :Apsbfauoir.qfté ces halts le 
so pins exaéterment.cenfidarendeur fubfta 
Disodimeaudhi leur figure.leur grandeur, 
de momhredelursparsies,& fur tour la coc 

- RBñsion &-conititwtion des:-venshicules < 
put dessaluiles &:deswafeaux qui foi 
aus les ppiimpns ;-lefquellemtcependa: 

us lon. diffngverz les. antrés ehales, Le 
pourra faire boiiHir dedans yn grand cha: 
#51 9x. ponr ffbss examinées 8 gx pliqné 
gs x pit Pole premicre pÜsmblée de 
HCASIRUt6; 5 > LED ORAN CT 
£1 Et Afin quo des autres vilcenss qni reftes 
plunparhagiement cnshcssmpenñt o:i é 

dut caugerlareinocauc-swlies qui:ef 4 

| MlisveauolefoysSlerrsine tés puigapre 
ehapupfre balaphage, Mers da halerie de: 

_ dons spénble, ks:nafnquihimafens ac 
horses o4:qui daut lors femanfirent sre: 
slalssicns;) St incpntiagn: ppstarsrle moi 
iaviteaussslsç murs hçemgntdi dapbragi 
J'onle cetpera!premieramehss :&plit An 
es bigamenadu venin du foue, & de 
+ sétupvispssaot l'ælophage pluhenrrchels 
Avisqh:innnminenc1çaunit Jens ricyk 
Lab nlchayauieinngmhfaue ut 
85 voegrasdd-parsibn dé laeins poste: &8 
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Ueribrom draps bémain T5 f. 19 
line cautsSs sos daitgopesstion: il faut 
urefict fon ofpiie dur, lea sat! 8 fur les 
arf qui fonsennayénde la moëlle dy d'ofpi. 
Mdudesenphfiturglionx dedans ces vifeo- 
res: BE qpand ets chose fethntoBées il axe 
da foigneuboiment 81268 :e8Gerpér-sésher- 
 & caminerenhadene 2nparmeuléor 
kufubfance,, leur figuleorsir grandeur; &c 
lnombicdeloges panier smhirlonne. pour 
pas bien cergineméncmsoit:lcur. Éruatioméc 
ur coming fronlois quélanteailrspas- 
esopt.dodapæls corpau#'efénepoir en. 
Coresfeperées doleurs phathsah > : aNT ar À 


Touslsswbensefans citée ofhés l'onvait 
Der ebe aude fos Falpine dt: dos 
ques ap adifisssledans taqulle loir peurra 
teoir plis cesrau+pañisfqiolepatiét orsn- 
tresquengl samontsbnaéte anne péésdidlss 
daphragmibedervemrintegdefogesle reste | 
meneeosthsrcinsitattesiiqneliesohbe 


4fuh sie nritessptoshemlonerclcoa 


lnorchpréiqrosnesles bison] fe pbe fonie 
M Sectaincimoth vislicu Sn dcexfortfos : 
 Rpiadiuajon des voiles, 8c dosqite- 
Frnbées slédans shas bmsembres, ie 
neft osier qu An Sul fire 
Kim p pb EUR AU TE SSANIT EMULE 

qui sed cynbcélu spsoooubchfaigséec tteft 
piiguag ilofant/majmietianc parler:idei:la 
Ffel 2ncb3b tubsboBeg in coieti cer 
vApoofssæheesx Sibpaad,-phuBcyrsbnr 

eoutésh'bnliqéos bé neslarque Babel 





| été be des:trothets lu: duremere, Foi 


| re Gas ‘enAèer se plus äppurénres, 


ment faite vooir édmmeéteutes debx idin 
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125 Li Phifolgie de Rémi, æL 
res fes fuites; Gependant quecetà lefaict À 

änciféroûr ecrans aubovné'fit-par pluie 
<oûps & tfforts ; &'iniconthient Pon l'o 
prtirà puit, elfement'quefbn:voit tes fb 
qui le vonc rendre-des: meninbes dedans 


poricrane Perte due y &-eAapret a 
de parer des mener, & aya 


a'dépais lefront'iufqués'à-l'occtp 
; Afin que l'ourvoye ler vi 


tonferuernilés veires: er Rs artères du cè 
les liancauccdeslisas bien ferrés. Soùbic 
aHfao paréillement ofter auvcdosarèchets 
mbsoftres chaidemitnt ve aûtre: 

seflrenue 8i rhirice ; & apresif-faut prenitie 


EE bfté le. Le 
phemi 


eticis youte 


vermiculaite qui paie d'icelay dans er 
pellecy & que Jun puift veuirausel des y co: 


fes quiy fem Feoffé pére Et ai 
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ériprion da cérps hämein Lil. eat 
pauant de pafler plus auant , il:faue explis 
quer & monftrer les. fepts coniugsifons ow 
pires de nerfs chaçume en particulier, fçauoir 
luc doucement & alternarfuement les co: 
ki duceruean , d'autant qu'ellesdemturenc 
ing. téps fans fecocçompre. Mais le rers ad. 
niable,côme anflicartaigemet les-Epiphyles 
trmiculaire, &c les foffes Le fers iles de s'affait. 
ftapres. trois ou uarre jours dans. les ça, 
dures, & principslement des perfonnes qui 
ontefté efiranglees, de fortequ'ipaincl'on 
ki peut veoir. Maisél faudra rcchstshende 
dos ya epimal-feafchemens mars ,.le lacis 
chorvide vass les .pesmicrs: ventriqules, du 
true, infques À [a :faffe, & À Ja-bafe du 
triean, de laquelle quand le duremere aura. 
féoftée , la glandule fe fera veoir , fous ta- 


Ment toneesles produélions des norfs quien 
orient, lafquelles, quelqu'endefirane pour. 
hiure aaoc les mufcles:pat vnecerctine {a 
Lfquis àle Gnilcoppdsa locerped codel 
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_ &ez .CéRhifolorisgk-Rérñel de De 
". fuiuané énrièréement Fogde fque Fée 
deffus eriteigné des nerfs‘ @ésimufcles. : -‘ 
Ipyta adémtit prié 11 ‘autune Inde 
Rriet à tonfiderer les Érpofés-des Rhs 
bien plustonte la poñpéfitiondes yéuxche f 
peut: pas! roins" cognbifére. «dedans de 
yeux debécufs} quecledims des yeux -Shom 
mess Cf poarquéy'iclmers i6y fin à cecr. 
chofe ; d'añtuñtqu'i fémble quels pririä pal, 
êt Ja getitéble maniere de fâircla dfe@ion : 
éftéaflésgéautaricqu'ibfage éxpliquée fear 
, fernbtékois vouloir en taitrpéurfuivréYeipli 
… éatidräethiaquethefééhtpärticulier fquellé 
va dau füns abtumayde; 8 cotnnie Fo dil 
pat fa'prépée induftiié; &c'auec:lk ci6indr 
hcdiadonfe pètir 4 gente pri eue | 
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Pr og Ah tés ns à 5 ae oil: 
Li." CONCGLPSI0 ue 
he near a :09 JAN io Bit 

Ovs auons ietté les fermes & folides 

fobdemenk dolarc id Mréecinbiquand 
avanc dofcript coagslaëlifèétion de tour le 
corpshummmpnout ahoosipfopofé & mis 
deuanties .yenxcrotioë fes partiet on particu- 
licr ; doût 6 da cognonffancecit affermie par 
la:foy, 8x la frnmieto dés deni , l'on-'dcquiert 
lors en quelqnefaçun:ls veruus@ila faculté où 
des conimuuts &ceuwidénreg adusmmy oa dc 
celles qucilès.s0omptses ont accqüfymé non 
prises 1maisidedeihaudes ;.que 
{ 








onleur aécordent,;dofquelles puié afigpre 
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ist TT ana Né à à 
frire corps mis LA $$ à 

rés PH'emonitraibr lear ef fhcillrh2 re. 
uert & fahifefté ‘Si SEplus l'or Fénfdéré 
nié &c fon ptbfr;, fa” Méétion ct fluie : 
rmarjere qui luy'eft fuïétt, dedäné liquélls - 
ntes cHofes: préfcriptes “pr l'art’ dois 


A -SLy GOIUEnN 
keocéupées’ : xämimtes. Catcoimmé ferry , 
ai fe rémicttént, er MERE les 'chofs Qu | 
nteité fahes » io ’les-pétüent pas bichon : 
‘uoit dedans : leur ciprit, fi premierèfnené 
Snontou veu de leurs yeux Les lieux & fes 
pions ou<lle font arriuées. ou s'ils ne feles 
Ménquelque façormdep ciñsést Aiifigertai 
cent sil fai onfcignonoumsesles chofes | 
lt l'on a accouftumé de traiter en l'art de la : 
Atdecine , il fauc neceflairement auoir Ja 
gn0ifince du «corps humain , dedans le. 
fl nous contemplions. toutes chofes, & 
Dous ls voyons de l'efprit toutes au fond. 
L'toure Ja ‘cognoiffance des ‘chofes eft, 
%ante & vazabonde s & la memoi- 
oO . 

* cf lrgere & peu ftable, qui n’eft pas 
ieftée & appuyée par ce moyeh, comme 
Pat Loû 4ppuy & fon fondement, Çar en 
et les chofes font beaucoup plus conftan- 
times que les parolles, & à tous : 
Ceux aufquels les fens de l'efprit fe perdent 
“Pätmaladie, ou par l'age fortaduancé, 
à Par la longucur du temps, ceux l per. 
“Ù Premierement {a cognoiflance & Ja 
pire des homs que des chofes : d'où 
‘que la reflounenance ayant grande 
Ce vertu de dedans les chofes & de. 
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| dans les lieux, ce. n’a pas cfté fans caufe. 
‘: . - ‘saifon que lesanciens.ont par eux enfci 
Part, de la cognoiflance & de la m 
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PREFACE. 
fe à Eux qui effant eu y le. 
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FER mere detons les arts ,en- 


ride Medecine, cffiment auoir af- 


7 € beaucoup dr f apres ahoir 
f, 


* G confideré l'anatomie du corps 
Main ils s’'employent ar inffant 


ans la Connoil]. ance çg° la cure de tas - | 


SAT > en L 
ace £crement Verfez en la. 


bilofcphie , qui eff ls 


Drennent d’ apprendre ou d’ enfeion er. 


316 PREFACE. 
tes les maladies ; ef quelles fe difpofant 
ainfi. 1.pour abbr eger er ferendre l'art 
“facile er vourt ,fetettent precipitement 
dedans vne aby[me perpetuelle d'ob- 
[curés € s’oflant ainfi la lumiere % 
“'effri, ils couurént leurs yeux d’une 
nu:@ co detenebrés tres- cpail]es: s Car 
Le. xgifon ef} la lumiere de l'E fpni » Le 
que kfrelles que ceux qui leméëlrifens 
. mepeunent cognoïfire les caufes des che- 
Les,n'y rechercher. Cryecognoifire ce qui 
ef de veritable, n'y smger ce “qui fr 
Jeux. c en aucune  d'icelles psg is de 
pour. iamais prinés de certé cxgien 
clarté, ils {ont aîtirés en badge 
bas par vn effois y vain , temeri "14 
auengle, œ ayant compris dans eur | 
_efprit vne cognoiflance confufe, Fr 
téle, va ante €o: fans liaifon des cho. 
Les , Ps er en toutes comme f elles 
nÇ “faifuess que, de naifire , n ayant 
rien d'arreffé, rien de certain €5° decon- 


flant, € demeurant toufiours dans le 
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PREFACE 21% 
teen vu meme lies; € due ds 
PeRaËr.effre parle momdy octafon jets 
ses dehors mais thx quipouffés # trs 
Gand € piffant defir de bieg philbfo4 
Pher, tacheyonrds Pafér (ur les Pas er 
les demarches des bomnres aftres , er 
celcbres far lef: qäviles. lear vefipes [ons 
denpcwwez. CMPrEIMIS CT grauer,, ayant 
premzreibent pri cognorfSance des ch: 
fes guétembent [onbs les fens,ilsen fe.” 
ron£.émhus d'var ryde €5: niparf aire 
combiffance, mess pouf] ant pins oktre 
par du confideration to ls mediration de 
leurefpritils arrinerôt à tel point, qu'ils 
'ecognôiffront Îu [ource er l'origine des 
chofes, comme ayäns recherché go ex. 
miné leurs Principes €r leurs caufes : de 
la ils peñetrerons Pett a petit plus auat, 
CO ifques enfin qu'ils arriueront par 
leur meditation à vel poinéf que. leur 
Pris demeurera enticremenr fanisfait 
© éonicnt;.comme cflant arrinez eu 
plus haut de [a perfeétion ; partant le 
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+28 PRBFACE. 
corpssbubrain. ayinteflé par Panato- 
mie diursé en-fes parties qui [ont appa- 
KES AUX, fens, il fauteysapres d'icel- 
Les palfer.i celles qui Je cnefe entf{en- 
lement par la. penfeey és profondir plus 
AHaPt CE NOT de quels € LMEMS UC 
chacune defdites parties cf} compofée, 
cr quel le meflsnge des ss qe 
Alan temperament, € 
Cr facilités [ont cachées en proue € 
par quel efpris co pes quelle chaleur 
oies [out corféruées © ny) ge 
ref chufes aurons 
_ gnMés, pis apres par La com pfijon un 
recognoifra quelles [ons papa Dé fr 
cientes de toutes chefes , 3° quelles 
_ meursen font engendrées, quelles Yen! 
les fanéfions de chacune d'ivcles; € 
quel ef Office de tousès; es à en 
comprendrs.rouse La P hifiologie quien- 
f'eixne per effet de be dmorarie le 
sagneiffance dé [a compare marele 
ge l Pompe 4 ee 





des Elemens, Liu. 11: £2$ 






. - 7 CHAPITRE 1 
La disifion da cbrbS bimiâin eh partiés 
fimples er composées. 

: DT OS PE. dre. at. 1 à 
Beorpshustai of coinpofé®: fantane 
jar.14 conciniuité 8 fuire dés parties ; 
par Fafsmblage dsitoutes Les pârries 
bier-accdrdant & cbhfbirant à vn melme'ef 
fee, & cæ corps n'efatt point fimple s’il 
baftÿ pat la ftrutire. da Plufieurs -päftiés de 
differcnes forte 8 dé fizure bien dinesfé, ef. 
queties not pas fnlenéetir dificintes &-fe- 
parées en pltifieurs heux . mais auffi Les Vhiég 
fontfaires des anpits me quelques ts font 
us grades que lés aatres:, felo que l'eAae, 
Ê conditidhi a faculté dé chaine d'icel- 
les-a feblé le féquerit fe efl pontquoyl'on 
peuié‘dnifer Æ difroifdre le corps ‘humain 
en idee , ‘eu chorai où la poitrine , ‘au 
ventré, 8 ni ‘iiembres delquels il {e voit 
crc ebiiSufé ‘&e.ées mêfines parties font 
derebhef: diuifées éh d'autres partifiO par 
cgemple, la tefte cit inifée en la face’, atix 
year, au-frone ; au reg steorcilles", &'én 
plafiedts -aberes pa:tics de thorax éha pots . 
tre: auxCbftcz & aux poulmons;4e ÿetitr® 
en l'ébdérb ;- 8e aux entiailks qui forfait 
defloëés ; les membres atg enifles &'aux bris 
R ü 


l 


entiers, & iceux en l'humerus , au coude & 


aux nrains > & en apres ces parties fontenco- 


res diuifées en des pluspetites parties, par 
exemple , la main aux doigts & én lapaume 
de:la main, les doiges font aufi djuifég en 
d'autres parties, comme en la peau , veines, 
avteres, Chair, nerfs ; tendons , ligamens, 
çartilages , membranes & os ; & parcille- 
mens céluyqhi confidérers. au foadalssau. 
tres membres ,ilreconnoifra qu'vo.chacun 
d'iceux eft dinfé.gn toutes ces parties, & 
cectaupmenten phufourssutres, au delà def 
quelles.:mefmela plus exade 8 ourieuf ob- 
feruatian des fens ne phurra:rien connojftre. 
Ces parties fonc de-têutes partafrsmblables 
entr'elles, & n’ont qn'unémefme angicre. 





.snenf partille fubftance, d'où vieasæu'Ari- 


ftoce les 4 premiçreinent-appcllécs emaisme- 

re, C'eftà dire, d'vne melme neiures, quel'on 

euc aufi nommer fupples ; À fçauait, dans 

Écuelles confie la diuifion du garpé. hu: 
pain, 46muimc.cfan les plus petiés phrtics 
qui tombent {ous les {cns, lelquelleg gftant 
ainf confderées ons les dernisces de toutes, 
mai (Lon les confidercsala compofisipe ch 
s oncles premicress caspar la gañionéhian 
disellesies autres parties fonc faices, quifont 
appenées kponmismere, Ç'eft à dire, ; de dif 
cmhlable narnce , de forte que plafieusg leur 
danhencce iculnom , fçauoir aux nes de G- 
ares » &e aux autegs de difBcilgires den 
apres Celles-là premigres & fimples, & les 
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aûtres compofées, dagtant- qu'elles fonr fai. 
tes pour les autres , & qu'elles feruent com. 
me de mæierc Én id compofion & conÂru. 
“tion des parties diflimilaires:& "dans les par+ 
nies compofñées il ya cette diftin@ion , que 
les vnes font moins, & les autres font plus 
compofées :ily aaullicela à confderor , foig 
quand on examine les foné@ions & les office 
des parties , ou pour quelles a@ioas & ope- 
rations les: parties‘ dur corps ont eflé faites, 
quetéukk cette partie par le moyen delaquel- | 
le noûs pouués.operer,Scexecuter vncaétiom 
commune à cout lecorps , eftdite inftrument 
ou déyasc, & comme vn aide pour faire 
quelque chofe : & enapres fclon ladi 
ce &'Yordre des. sétions & des fonétionss. 
l'on fait plufieurs differences: d'inrmmens , 
& ainft nous difons quc tout le cofps cit line 
firumentdolante, & | œilde dela vifon., le 
vemsicule de la digeftion .. de Prmpoignex 
mentla main. & du marcher les piods: cace> 
lle doigt cft moinsinftrument que la main, 
& lamain quele.bras, &c ke bras moins que 
tout le corps, mais dautane que l'organe et 
fait non pout foy. mefme.\mais pour lation, 
qui doit faire, pout faire fan ouurage, il: 
oiTAUOU vne certaine preparation.ês inftrus: 
hors, dont ilapris le nom d'ingramient. La: 
bonnit difpofsion $: canformation dela &-- 
gurecft ellemencpropre & neccffaire à cha. 
que pascie : qu'icelle lu y citant oftée, elle perd 
l'eftre 8x la qaahisé d'infkramens » Car OUI ce. 
| | us 





a3z Le Phifologie dr Ferme, 
qi eftrude, imparfair & informe, s'ofts 
igac du nom d’inftrunsene, maisbies-ce q 
ef vncorpsbienformé, nr pie 
ropre pour opercr. quelque aéÿen ;- c'ef 
ou uDy f où co fiderc cxa@emens la ra 
bn des noms , à l’infiument, c'eû à dire ak 
partie bien forméc & infrumentaisé .eR € 
poféc la pastic informe, &-imparfaire ; Lg 
part emeinewras à c'ef dire red du 
© s auxpartics sécrepeves, :C 8 à dir 
d'Émilaires , ps l'oppoñsion de celles 
on leur fubétance ; Ac des-autses où ianéi 
uré 5 d'où l'on peut veoit que cnnilas 
' peur es genres dos raie &w 
s cs , Qui oppalent { RON ENS 
ait) La partie firilaire À La parsie fées» 
taire , tout ainfi que s'ils difniese que lablocé 
of contraire as doux; car f à des sxfmasehe. 
fes an attribue des proprietss qui appersiem 
nent à des chofes A disers gore il cé: uk 
dentque cemefont pas chofés contraires. ceh 
lement qu'ensores queles veines, les agtercs, 
& pluñcurs os foient de fmblable nature, 
toutesfois ils fqnt vous appellez des induu- 
mens à caufe dela forme ds loux figure, 6 la 
raifon de l'inftrument n'eft pasd'eltre fai ds 
pluficurs differentes partis, d'yntane queles 
attifans fonc pour l'ordinaire ven ladhe1o8- 
te d’encpiece ; mais qu'il foir fait d'vne figusc 
ropre & conuenable pour agir êc pour ape” 
Fe ; Sauf iln'ef pa necrfaire dec chaque 
petite particule fimslaire du corps , figappei: 







3 + 
















.desElisens, Lit. LA 1396 
ke du noës du tout,dans laquelle erreur quel- 
ques. vais chant tombez , & voyant que la 
moindre pétie partie d'une vainoë d'ynear- 
terc, n’cftor point appellée n'y veine, n’yar- 
re, ont cftiné qu'elles. choient des parties 
difimilaires , ignorant que ces noms cftoient 
donnez non à raifon de fa fübftance feule, 
mais de la fubflance faire Se con@ruire d'yne 
certaine figure, il cft donc neceflaire queles 
fragmens qu Les. moindres: perises - paris 
ayegtæpe femblabiefnhfance ànclledes par- . 
tics emgieges ; &c pource ilnefaut pese 
tof pe cr le mefme nom ; done po 
rpm 
COERE Ii pasai e de divers gensei.:i 
L nes Alinfant rçpmer efire infianibom 
taire, car la parure l'a ainf difpof , d'sdions 
fter à campoñsion des parties diBinilaises 
nn on conformaripns mis: il ne fase 
pes ainf dire sesiproquemerit Que la PUS 
qui ef faftrumentaire cf à L'infians de diterte 
nararesé difirailaise.. ce 
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LE hurhaih a 8e contient Mas 
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merice , lé fang , les bonnes & waifles Lits 


_ &tesexcremenritielles quien péotidiiiené 
quifôatrenfermées en de certiais refobuoi 
étripres los os . les cartilages , tes ligimaës 
les-tendlons, les membranes’, les mé , 
veines, lesarceres; la peiu , lachair:, xow 
auf la praifle ,lamoëlle, lescheutus, & 
ongles ; éctotves ces parties foût etrèfffet fi 
ples , mais nôn pas de fortequel'oleker pe 
fe egallement donner lenom de partie 5 
la partie cft va corps adherant à fon to 
ioiffanc d'vne vie communc auec iccluy, 
fait pour fon action & fon vfage , c'eft po 
quoy nonsnedifons point que le (ang, q 
eft dansles veines , & que les humeurs 
{ont refpanduës par toatlecorps, foient d 
| parties, comme aufli les efprits qui font pc 
tez dans les atteres parle mouuement imp 
tueux ducœur, nous ne les difons point cft 
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pps, & les autres encores qu'ils {osent des 
Es togt ainf que les bumeurs des yeux, 
mesfois ils ne fonr pointarréitez en au- 
me part , maisils yagnent & fottent comme 
hatrenfesméz dedans ya vaiffeau ; &cfipar 
tard quelque humeur s'amafle au dedans, 
ts attache au ventricule où à la rate, toutes- 
is parce quelle n'eft pas véritablement con. 
inte à iceux, & qu'elle ne reçoit pas vne 
commune qui la-conferue , elle ne-peus 
as cftre cenféc partie:, -co mme auf ny le 
lus ,9yles verruës , ny Lesnœuds, & pau 
sllemeæe on nc dira point + quiuné:rumeus : 
reduire de la chair , encores Lien qu'elle fe 
surrifle , & quelle-viue, foit vne-werisable 
aire perce qu'eflant ogtrelanatutes. cv 
sonftre ou ptodige , éllens deanepoint au 
auc fonction, ny<lle n'apporte auçun vfage 
ar: »rmaisbien plutolt de l'iscommogitéi 
kmelme ilne fac poinr fimplement.&abfos 
nent ire appelez lamsoitié de l'œilivne 
artie ducorps, d'aurant quelle fculonce fais 
jintaueune fonéion. ny auçun, office; ce 
mien fl encores vne-aurre marque 8 tel 
toignage, qu'elle.n’eft pois pie appelée 
Horgane, ny ommgemrre, c'eftidirehmilais 
, É gembre defquels ils fane mettre yn 
puple'petic:fragment d'vn os ou d'vn.nerf; 
k sant dsfe cftebli-&c compris.ces choles 
ous cegloix, il fans examiner de prez ; {ça 
loir fi les cheueux &clesongles font on peu 
Kor eflye dits parues ile corps :quans aux 


Das 


226 . La Phifiologie de Fernel , 
chrasox, ils font en effet engendres & pt 
deus de la maricre de corps humain, & 
fonc ares fermement adherahs autour , 
fontbornea par de certaîries limites, Be c- 
tainement.ils n'ont point eftè donnez a 
hômecspourleureftreinutilesrontefois da. 
tant qu ile ric font pasttlleienrconidints 2 

wwrps, qu'ils ioüyllent d'ene vie commur 
anec icéluy, ils ne font -point.cenfez parti. 
du corps ; car ils no visent point airfque L 
os où lesracines, &ilé-rie font poiñcnonrr 
dun alimentamadé & attiré au dedans,-& il 
»ccroiflenrpoincen largèur & profondeu: 
af qu'ifsfont en longucer, mais vne certai 
aceæmatiore en Mcu d’aliment ( car dpropre 
mené parler, ceu'oftpàs vn aliment cfta 
brolée &'iointe à leurs racines, rout ain 
qu'aux pierres qui {ont dansles entrailles d 
mie où comme à né maifon quënd o 
baftit; cequi fera cuiiem patce qeno 
dironisc apres de lenétrition s'toutefsis o 
peut cela olieéter plafieurs chofes. : -: 
 Pheimicrement aux chfans les ongléh croi 
_ ent coûidintement aüvé Rs doige tant e 
: fongücur qu'en léroeut ,eommé auffsèn 
fondeur Le pit 3 dem auee ae 
FAPais & plus durs:;ce qui fe voit pareil. 
Éacé din des chébèu, que carie of 


awepér fonnés phas aagébs qh'atxenftas pl 

Ing oi plus eat de pl ges zen 
aptiis és vrigles & fseheéricux ne étoilfent 
PB Er, accroiffement Any 
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&borné, tout ainfs que les racines, ee@ni 
ffoy qu’ils croiffent d'yne veritable netri: 
ton; & s’ils s’augmentoient, learefant{eu. 
kmenrappofé à leurs racines , vne certaine: 
maiere, d tqu'ellceft continuellement, 
lggerée &c postée (ce qui cft bien pmaignés 
parce qu'eftaut rafcz&-couppezils rensiflens 
touiours;) ils dcuroientrnfincroifére &c. grä: 
dir fans fin par certe cotinuelle adion@ion de 
matiere : of cft ilque nous voyons Le contrai 
te, eflanc bornez par des irhites d’vn cœrtais 
atroiflement , ainfs quelcs plantes, qu'ilne 
leur cft pas permis d’outrepaller ; e'efk pour. 
qoy l'on vait eniceux cüme dans ke plans 
ts,quel'aliment-eaure dedans route leur fol. 
flance, qui dans le premier sage Dournit &r ao 
croit, 8e enfin l'acéroifferniéc cffine id nourrit 
leulemécs ces raifons ne fn que peur. » 
ts, mais encpres:plus , parec que les cheucut 
culesanglessfans souppsz cn tout sage, & 
nine en l'ange decrepis & fort avancé, ils 
cofcng dercchef.s $cen:apres parce. que 
dans LA perioanes He sanes , feiches &c arès 
des, defquals-le refc du corps non feuls 
ment ne s'aigaieasc Nc: DC CrOif plus , mais 
melme au ffi s’ofpuifcsarierrsment, fc fend dt: 
Cliqueñie, aux (culs f refpaudéènte 8: -gran 
difencs mais,D0n Ceulemenc en icoux , mais 
mefme auf dans les corps morts, dânsicfs. 
quels il ftronceuidenr qu'ils croiffent , Hon: 
pas par l'aide &c l'aflitance de la nasace qué: 
itire #8: par: la: vec de l'excrermens qui 


Ca 


238 La Phifelegie de Fenl, 
redonde & qui fort feilement déleur rés 
& cét aliment fort preparé & difpoté.p 
pas lâforce dela chaleur’, ce qui févoide 
qu'ils ne croiffent pas roufiouts dans 
corps morts; & ce qui fait qu'éut enfans 
uançans fur l’aagcils croiflent et largeur, 
la largeur des parties defquelles ifs'fèr 
-& ce qui les rend plusefpais, c'eft qu'ils p 

















peuvent plus f'eftendte & oraridif dau 
ge, encores bien qu'ils ayent forcé inati 
mife & ‘appofée à leut racine ; t’eft vne’ 
-chofes qui peut faire admirer la pibhide 
-de-Dieu & de la me de 1 
+ Quant ice qui-eft- de la molle hifi eft 
le ne de l'fine du dés ;, l'on n'en peur ; 
“dire autre chofe fnon qu'élle ft ne p 
du corps de mefme que le cerucat S'daut 
qée.non feulement elles vn vfage ; risais 
elle ava office particükier, & de ‘plès « 
vie ; pâr l'aide de laquelie:elle artère Yali 
_ quieft renfermé, mais celle quiefffens 
petites -cauitez des 6s , comfnc-ellè par 
eftre vne humeur liquide, aufli ciléef 
. vne partie du corps, rhaïs l’alimeritde f 
Jequel -eftant premierement engéhdré 
fang, ilquitte & change incontinenr {a na 
” ‘re, & eftinfenfblement & enfin corfherty 
la nature de l'aliment de l'os; pateillem 


cèlle qiremplitlesplas grandesefhaces v 
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&desos, comme des cuilles & des bras, 
«ores qu'elle foit plus ferme & plus folide, 
te eftroutefois l’alimegt de l'os, toutainf : 
gvn certain aliment qui ef né aueciceluy, 
kqui luy eft donné dés fa naiflance , & ce 
durant que la falidité de l'os ne peur pas faci- 
lent permettre qu’il yen entre de dehors 
udedans d’iechuy ; car la moëlle paf la force 
X la chaleur tiede de l'as, blanchit & {e 
Qt, & eftanr attirés elleeft infenfiblement 
omnertic en la natuge de l'os : ce qui refte 
donc de farabondant dans leur canjté pour 
kneceffité future, c'eft vne.mañlle: qu'Ari- 
lteaappellée vnexcremçnt cuit / c'eftainf, 
lon appelle Le fuc qui cit fuperflu dans le 
Lrps ) non routcfois inutile & qui doite 
dre reietté : c’eft pourquoy ceux.làfe fane 
Wompez., qui pour accorder des differentes, 
‘inions ont diuifé {a pastie de la moëlleen 
ur parties ; eù vnevtile, & en vnoautre 
mule ; & route la moëlle en partic alimen.. 
ie, en partie excrementiticlle> laquelle 
fnqu'ellene defaillift pes trop toft eft fub. 
lhntée par l'aide d'vn aliment qui decoule 
ddehôrs-; cequi fe voicen cequeceile, qui 
Kndant la jeuncffe eftoit de couleur rouge 
&languine , deuienr blanche auccl'aage, & 
Walcainf que cout .le refte du corps ; enfin 
los na point vne veritable nutrition, &il 
“irait point le fang-& ne le conuerty point 
en fa ubhancé, dautéat qu'il n'a point devie, 
"de Gog , ny aycans entre humeur. 
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240 La Phiflagér ae Ferüel, 
Quant à'la graifle, il en:c& de mofme 
peut eftreil y a plusde raifou de direqu'el 
n'eft pas partie du corps, carilek euide: 
qu'elle eft éngendrée de Ia plus greffe poi 
tion du fang , laquelle eft produite da bor 
té de l'aliment & delaco@ioe quiafflaantir 
ctffamentn’eft pas cosuertie en la dabftanc 
* Chatneufe de l'animal, & qui s ant ir 
” fenfblément & eftant defra efcoulés drs ve: 
act , eft condenfée & efpaifke pat lcfroid 


-. &crifin ef faire draifle; donc le froid eftan 


Ah caufe effitiente, comment peut elle cftr 
vhe paitie du cbrpsite qucnous cobfitmons 
cer Fhumeur qui eff cncores daiis lenerinc: 
t'eftipas vne partie Ju corps, comeentdon 
éftimer qe cftant hots leoveines . eondenf. 
& cfpaiflie par le ftoid , elle deuionne. parti 
du corps? & fi ces raifons ontlicu/ic gramear 
defangconpelé dcdansle vermricale, s’il lu 
eftfeufertiét adherant, ferablers percillemen 
etre vne partie du corps ten'lachmir la sailo 
én eftdifferente, parce qu’elle ef engtndré 
ainfi que les autrèS patties , non pas d’vr 
feng congelé , condonfé & efpails , mai 
changé & conuerty ên fa fubéance ; y sen. 
cores vne autre raifon, fçauoir que la graifl 
ainf que lamoëllé , éft d'yneautre narare d 
eclle des autres parties, car dans vne cxtréme 
inanition ,&cdefaut d'aliment & de fang, clle 
éftchangée & conuerticen alimens vrile aus 
parties : Or il n’y a aicune partie quien son. 
rifle vue autre, & l'vae n'eft point faite 1 
nourriture 


“ 
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purritare de l'autre : en apres toutes les 
xrties tant fimples que compofées font ren- 
krmées en leur propre terme & limite, la. 
vielle (encore qu elles ne deujennent point 
‘lusgrandes ) ell:s conferuent toüfioucs de 
mefme , fi ce n’eft qu’elles feient indifpofées 
contre nature : & la graiffe & la moëlle ne 
font point finis & terminez par augunebor. 
ae & limite qui feur foit propre & particulie.. 
re,ou par quelque figure, mais lement ils 
(ont bornez & circonfcripts par les bouts & 
les extremicez des parties prochaines ; d'où 
lon pet éonnoïftre que l'on ne peut-pas 
mettre au nombre des parties les cheueux, 
ks ongles, ny auffila moëlle, ny la graifle. 
le fçay bien qu'Ariftore à diuifé les: parties 
imples. en parties molles & humides , 
& en pasties dures & folides 5 & en cel- 
les-[à il à comprisle fang , lamoëlle, la fe. 
mence & Île lait, auquel licu il a donné le 
nom de partie à tout ce qui eft contenu dedäs 
kcorps 5 mais quant à nous ,nous les exami- 
nerons plus exaétement afin que lon en puif- 
fe retirer du profit & de l'vtilité en l’art de 
guerir les maladies : donc les parties qui re- 
enr, & quidoiuenteftre vrayement cenfées 
parties fimples, font les fuiuantes, l’osjle car - 
ilage , le ligament , la menabrane , le cendon, 
lenerf, l'artere ,la veine, la chair & la peau 5 
C'eft affez agoir. parlé des differences des 
parties , C'eft pourquoy il faut retourner au 
difcours d'où s'eft faire cette digrefion. 
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CHAPITRE IL 


Ceque c'est qu Element; quelles par- 
ties fe gntanx M cdecins les emens 


du ta ; @° quels font les chofes 
qui | hp doinent fre dites prin- 
- CES tu 
EX bien que toute la male du corps. 
paroifle fire baftie .d'vne differente 
compofition, toutefois par la fe&tion cite eft 
_diuifée en paities ; & lefquelles parties que 
les fensapperçoiuent eftre fiipples; font com- 
mecnpretrogradant les dernieres; lefqnelles 
neñrmoins noftre efprit & nôffre raifot nous 
.monftrentefiréles premieres & d'origine & 
de compoñtion 3 e’eft pourquoy il faue les 
cftimer leselemens du éorps. Cat l'Element 
cft vneorpsfimple, duquel eft prérmiérerent 
_eampofé quelque chiofe; ce qui eft fimplec 
ce aui fe réconnoift le dernier & le plus pers 
dans la diuifton', où s’il 4 quélqie grandeu 
_owquelquefnaffe ,ilnefe peut toutefois par: 
viren d’autres cfpeces ; par la liatfon despar 
- ties fimples cit fait le compof£ , lefquell 
- feules nous appcllons Element ; & qaio 
éfléles premières , & dcfquelies écommenc 
: l'origine & le progrez dela compolition; fl 
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bime &-cette maricre que nous conceuons 
titre informe & nuë, precedent la partie fim 
pe , mais parce qu'ils ne fone paint corps, 
sous Îles auons fepacez de la nature de l'Ele. 
mem i-car en efatcds chofes font principes, 
quichaenne.en particulier {eparées ne {ubfi- 
fr point .& qui parleur ccours & leur mef- 
kngegombàlent ui rorps, & danses dorps 
compofcz il s’y. renconcrent tant les princi. 
pes ,que des Elermens ; maïs les Élemens {ont 
cotps compofez des principes qui fubfdtent, 
d'eux-mefines, 8e qui font dans tout le genres 
car lospeincipes font senfiz éfite tres-fmples 
& mebrporcis ,ils'ne font point dens tant le 
gente, &e feparez îls hé (abffbouxr poinr, & 
par leur mutuel meflange ils font vn corps 5. 
partant” fes parties du corps Qué nuûs auons 
diteftre de mefme nature. G npgs croyons à 
nos fens, elles font les Elemens de noftre 
corp & les premieres qui.noût foncrepre- 
fentées # & l'oneftablira pour fes principes la 
lemence 8 {ce fang maternel, & rionpas les 
chofes quilecompofent, mais bien celles qui 
fontle dorps; & celuy-là eftcommefa matie. 
re, Sc certe autrd comme fa caue cfhciente, 
à fçauoit dautant , comm il fors dic en {on 
lieu ,qu'elle forme routes fortes ile parties ; 
& ctluy Là dira fsulement quiafhrmers qu'ils 
font lcsclemsens du corps , daurant qu'ils ne 
kcompofentpoinr, &.nt{oer poiat confer- 
uezenioeluy , mais ils font bien fes.caules 8c 
es pinciges ; Sac’ enisesre fonce ail fées 
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dire que les principes des plantes; font la fe 
. mence & le fac arriré dela terre, les tlemens, 
L racine. le bois, lamoëlle & l'efcorce; mais 
parce que noùs auon$ enfé qu’il nc'falloic 
pas éftimer de toutes € efes par le. moyen 
des fers ; mais bien par la vaifon de Fefprir,, il 
ne fera pas hors de propos de‘sechercher 
Fordte des parties qui font:femblables ; &c 
cftanvles Eléusens qui nous font mis deuant 
Les youx, il faudra cxamiavcr s’il n'y: #poinc 
autres chofes qui anparauant eux ne puiflenc 
pas eftré apperceus par nos fens, & pareille- 
inent {cauoir fién iceux ne font pas compri- 
fes ces quatre natures vulgaires des chofes, 


k terre, F'oan l'air & lofeu. | stat 











.. CHAPITRE IV. * | 
: pot . ï 


Pour quelles rai[ons la terre; l’eau, 
- l'air 6 lefeu font dits les Elemens 
-detontes chofes. 


S: ya dans la natüre des’ Elemens com 
mans detoutes chofes;qui fe meflentdans 
ur generation ; il faut néceffairement & en 
vérité qu'ils foient plafieurs, & en quelque 
façon contraires & fujstsà pañfion,car ce qui 
ft vnique & fimple, n'arien dontil foitfait, 
autant qu'ibne peat pas fouffrir pafffon de 

foy.mefrie, ny aufli s'ily à plañcurs éhofes 
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qui foient d’yne rncfime & femblable nature, 
les n’agiront point l'vne contre l'autre, 
mais elles fe fomentsgront mutuellement, 
comme n'eftant qu'vne mefme chofe. Bien 
plus, { par hazard 1ls fe prefentent à icelies 
des qualirez contraires, fi elles ne fonc pareil- 
kment en des fubftances fujettes à paflion & 
changement, ces choles par. leur rencontre 
n'en feront aucunement changées, mais les 
fabfances derneurant en leur entier , il n’en 
kra point faie aucun compafé qui leur fait 
difemblable ; donc par ces argumens & ces” 
aifons commeforcez à coupsde baftons, il 
at bien croire que cette vertn & ce con- 
cours confus & turbulent des atomes immyu- 
tables & vofansdans vn vuide aefté exilée & 
banniedele nature & du monde , c’eft pour- 
quoy tout ainfique les bois , les pierres & les 
aimaux reçoiuent du changement, de mef- 
meces chofes font facilement changées ; du 
nrflange defquelles toutes chofes ont tiré. 
kuréommune origine & naiflance ; & fielles 
(ont faciement muables , il faut neceffare . 
ment qn’elles dyent des qualitez qui foient 
tes-fortes & sres-puiflantes , par l4 repu- 
grance &c Îe.combac defquelles non feule- 
ment çes qualirez en demeurent émoufléces, 
mais aufli que les fubftances des corps qui 
kur font adiointes & proches, en foient en. ” 
üeremente changées & conuerties; mais quel- 
les font ces qualitez tres puiflantesètoure for 
kde qualité qui cft infufe dans le corps tom 


| &rlesautres en font engendrées & produites 
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"be fous l'vñ des cinq fers , 8 comme chacus 
_meut fon fens, de mefmeil'luy refperid au 
 yne certaine proportion; d’où vient que 
_ Lens dutaét eftant le premier, & beaucou 


_…cofporel, tes qualitez qui lé touchent fo: 


“les premicres & les plus corporelles de toc 
| tes, ce qui fairaulli que pat icelles nous re 
: fencons ou des plus grandes douleurs ou de 
. plus grands plaifirs; c’eft pourquoy non | 
Éfaucheur, ou lanoirceur, non la douceu 
oul'amertume, ny celles qui meauenc les au 
tres ens mais les feules qualitez quitoucher 
‘le fens dutaét, font les eres fortes 8e tre: 
. puiffantes; d’icelles lesvnes font premiere: 


L 2 


© Jes premieres font la chaleur, lefroid, l’'hu 
midité & la feicherefle,:& celles qui en for 
produites font celles qui fe rehcontrent dan 
va corpsmol, dur ,crafle, mince, loger, af 
pre, qui fontdifferemes, & comme de plu 
… fieurs formes ; car l’on tient qué'origine d’ 
. celles eft pronenuë des premieres, uifon 
. les premieres & les plus Guiffantes de tou 
tes» +“ ° | 
‘Les Elemens donc par le concouts def 
quels toutes chofes font engendrées & croil 
fene, s'ils fe trauaillent beaucoup les vns & 
les autres par plufeurs conuerfons & chan 
gemens, ils doiuent poffeder lefdites qua 
tez, & dans tous corps où elles font naturel 
lement en fupréme degré , ces corps fonc le: 
premiers Elermiens de toutes choféss qui fon 
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terre , l'eau, l'air &le feu, car la fupréme 
aleur eft le feu, qui eft commevne cer. 
nc ferueur,. & vne exubérance de cha- 
ur i l'aireft chaud & humide comime l'ha. 
ine, dont l'humeur qui fe refpand decà & 
Ali, eft vne certaine fluxion ou vnefcog. 
ent qui fe refpand dans toutes les cho- 
pés de ce monde, rempliffant tres. prom- 
tement par fa legereté fubtile le lieu qui 
, nous enuironpe: l'eau ett vne certaineliqneur 
froide , cout de mefme que la fechereffe de la 
. terre eft vne certaine ftable & conftante pe- 
fanteur ,aufqnels elle ferr debafe & defon- 
demenr, & eft bornée par fes limites , dau- 
tant queles autres elemens ne peuuent eftre 
Contenus que par vn autre externe ; c'eft 
Pourquoy encores que les .chofes qui font 
trempées par l'eau foient bien plus moites 
que celles qui font hume@ées par l'air, toute- 
fois H' ne faut pas eftimer que cela arriueà 
caufe de la tres grande quanuité d'humeur qui 
s'y récontre,mais c’eft que cette humeur eftät 
en vnt fubftanec plus crafle & plus fluxi- 
ble , quand clle entre dans les conduits & 
les pañlages des corps, elie s’y arrefte, & y 
eflant retenue elle s’y attache & les meutbien 
plus long remps , & les rend plus moites, ce 
que l’air-ne peut pas faire à canfe de fa fubtili- 
té;maiscette moiteur dontic pacleicy, n'eft 
pas l'humeur que nous recherchons , nyen 
apres encores que le feu deffeche extreme- 
ment, ilne fau pas de là iuger qu'il foit plus 
_ | Sig 
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ec quels terre, car il ne defleche pas de foy. 
meme , mais par le moyen de lachakeur , en 
tant que par {a chaleur il efpuife & diflipc 
l'humidité-des cofps : l'air tout sinfi que le 
feu. deffeche par accident ke linge moitc,com. 
me les bains frequens en cfmouuant & faifant 
fecher la fueur en abondance, l'attirencts car 
ces. qualicez fuprénes ont cité données de 
telle forte aux quatre natares deschofes , que 
comme il n’y a rien de plus chaud ny de plus 
leger que le feu pur , de mefme il n’y arien de 
plus fec ny de plus pefant, non pas mefme le 
plomb,ny l'or, & la force d'incun medica- 
ment ne furmonte point la froideur de l’eau 
pure & nette , non plus qu'aucune humidité 
celle qui eften l'air ; en apres elles font envn 
fi haut degré en iccux, qu'ils ne penuent le 
moins du monde s’augmenter , mais bien fe 
relafcher:; ce qui fait voir que ces qualitez 
encore qu'elles foient en vn founerain degré, 
elles ne font pas tourefois infinies, parce que 
ce qui cft infiny n'eft point diminué en luy 
oftanc vne partie finie ; an apres il y æen cha- 
que clement vne autre qualité qui-eft plus foi- 
ble & remife, quieft en effet fimple, mais 
Qui ne remplit point tout le depté. de fon 
genre. Il y a au feu.vne fecherefft qui cit 
compagne de là chaleur ; en l'air, vne: cha- 
leur, en l'eau vae humidité , enda terre 
vne froideur qui accompagne le feche- 
refle , & en icœux tontes les. qualites 
qi, fonc contepuës fous vn mefme nam, 
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at aufli comprifst fous vn mefme genre, & . 
tencores-qu'elles foicnr differentes dansics | 
mrps oi r Mes fonc ,roncesfois elles font voi. 
pes & conformes tant enleux nature qu'en 
far prop££ puitation ; C't pourquoy ces 
juat e Brendes & principales natures qui 
emplifentique le monde font les premiers 
commençemensdetourss chocs , dont nous 


deuionsfaire-la recherehe, . 
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ei CHAPITRE Y.- 


Que de-corps de l'homme , ainfi que 
tohies les autres chofes, liées. 
: composé de laffemblage D 

7. “des quatre Elemens, 


Gites quatre Elemens font les premiers 
commmencemens des chofes ; & d'iceux 
les penotrant en haut & en bas, de éofté &e 
d'ancre la naturs du mondecneftcontinuée, , : 
Îcft neccffairo que par leur viciflitude cant le 
corps:de l'honnme que de toutes les autres 
thofeg foit fait, &c que d'iceux ainf qué des 
Premiers commMencemens des chéfes if en foit 
M a 5 ce qui deuenc eftre bien cuidenrt 
par la feñiple e_ propañition de ce faite” & 
wancée , coutcfois par l'indu@ior , lachofe 


nous flame" conmrme mife deuant Les yeux, k - 
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_vetitéenfora plusamplement reconnué; c'e 
vn fentiment conftant & vne opinion certa 
nc de tous, que la rotalité du.corps eft pre 
mieremét compofce de parties de diuers ger 
£es, & enapres ces parties diffemblables for 
perfe@ionnées & renduës'entierés par 1 
frutura & ls compofkion des parties qu 
. fontentr'elles femblables ; maintenant il fau 
_ monftrer que ces parties confemblables naif 
. fentdu concours & du meflange des quatr: 
premiers elemens : Eten effcrellesont cy-de 
uant pris leur origine. de la femence, ce qu 
“fera cy aprestres-bien monftré & prouué pa 
_ demonftration, & elles ant.çomiointemen: 
pris croïffance par le moyen du fang mater. 
. nel, qui aferuy enlieu d’aliment. 11 eft hors 
. detoute conrrouerfe que la femèence des pa- 
. ronsa efté faire de leur fang preparé . f bien 
ue quiconque l’a confidere, 1l n’a point 
. doutéquetoutc lafubftance des parties a efté 
__ produire du fang ou de prés au de loin : par le 
nom de fang nous appellons la male compo- 
. fée des quatre humeurs, qui eft renounellée 
par le boire & le manger, quicitoient enfin 
‘oudes chairs desanimaux ,oudes poiffons, 
. Sudes grains de laterro, ou des fruits des 
. plantes qui one cfté eagendrez en leur femps 
_ par le concours 8 le meflange des quarre 
clemens , en la (oree.que nous 2 fort bicn 
defcrit Luctetiusen (on 2. lin. encestermes: 
… Aie que par les pluyez des faifons la terre 
hunude fo change premécremens enfctilles, 
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& les herbes des prés en beftes brurespro- 
res pour noftre nourrirure 5 de mefmeles 
Lette brutes fe changenten nos corps & na- 
ture, & fouuentefois les forces des beftes fe- 
roces font augmentées:par noscorps , & les 
corps des grands oyleaux. 7 
Étil n'y a rien qui puiffe eftre nourry, 
comme aufh efiréwagendré d'vn fimple cle- 
ment , les plantes quiontefté produites dela 
terre , elles n'oht pas tiré routes choles d'i. 
celle, mais fielle doit donner äax plantes leur 
aliment, il eft.neceffaire qu'elle foit hume. 
te: t'eft de là que l’agriculture ainuenté, 
À ce chntrainte par la. neceflité la conduite 
des petité ruifleaux pour arroufer les champs 
&les campagnes, & fi vous iettez de l'eau pu. 
refuriaterre, vous neferez rien autre cho- 
lquede {a boüe : il faut donc fi on‘leurpre- 
pare vn aliment conuenable, mefler & rem- | 
perer par deux natures plas’cralfes deux äu- 
tes contraires , & ainfil cau pure ne nourrit 
point les poiflons , mais celle qui eff conioin- 
tement meflée auec la terre, l'air & le-feu 5 
d'où vientque no ussoyons que la narure des 
chofes eft ainfdifpofée,que la vertu & lafab- 
tance des deux antreselemens , penctre en la 
terre &c dans l'eau , &que l'air &c le feu pene- 
trent dans les chofes baffes &c inferieures, 
d'oùil eftoit connenable qué plufiéars cha- 
fes priffent lear naiflance ; e’eft pourquoy les 
corps de toutes chofes {ont deriuez de cés 
premieres natures, & lesfemenees des che- 
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es, les vns en.cffc& incontinent & prochas- 
nement, & les autres apres vnetres longue 
fuite dechofes, de forte que la naiflance de 
plufcurs corps eftant intérnenué, il (emble 
facroyeble qu'ils foient deriuez des fimples 
natures >. & mefmeaufli la mort & la deftru- 
‘&i6 de toutes chofes s’én retourné au mefme 
lien , car la nature faifant la mort &cla deftru- 
&ion deschofes, elle refoult chaque chofe 
+ dans le mefine eftat duquel elle anoit efté 
produite. Quandics hommes meurent aÿanc 
rompu les liens de leur.coeps, rout ce qui eft 
diffipé dela chaleur naturelle, s'envole & fe 
rend dans la nature du feu, & la fubétaace de 
.… l'efprit , fe refour en partie dans le feu, & en 
._. partie dans la region de l'air qui nous enui- 
.ronne, & l'humeur coulante eft derechef fai- 
tccau , ou exhalaifon qui approche fort dela 
nature tant de Peau que de l'air , & les parties 
les plus folides dans iefquelles il y a vne plus 
grande fermeté ,apres quel’humeurauracfté 
inf{enfiblement épuifée : enfin cftastrefoutes, 
elles font reduicesen cendre & enterre, & la 
comparaifon des antses chofes n'eft pas 
beaucoup diffemblable dans ieur mort & 
daôs leur fin 5 & c'eft ce que l’admirable Hip- 
pocrates a le premier reconnu ,rinfpiré d'vn 
.€fpritdiuin,apparauant que tonte la Philefo- 
phie fuft inuentée : fçauoir enfeignant que 
l'homme mourant chaque chofe s'en vaenfa 
premicre nature, & s'en retourne dans les 


nacures defquelles elle cfboit compoñéc; cac 
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gelque peu auparauant-il auoit dit que 
l'homme ne pouuoit psseftre compofé d’vne 
fulcchofe, parce riléft affigé de douleur,’ 
sis par ke temperament du chaud, du froid, : 
de l'hemvide & di fec, parlefquels noms ; il 
fmble qu’il à compris Lesquatre chofes que. 
sous abons dit cftre les premiers commence. 
mens des ehofes , Se non pas feuiement leurs 
qualitez, .  : on 
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Contre l'opiniô des plus moderries qui 
cfhment que dedans nous 1 n'y a que 
les fegtes vertus > qualitex € non 
pas les Jubffauces des Elemens. . 


N°" voyèns chez plufieurs des plus 
modemes quecctte opinion puerile & 
veritablomient inatile a eu cours; par taquel- 
le mefprifant Fancienne Philofophie ils ont 
dit que dedans: nous les qualitez feulement 
des Ékmieñs ; no les fubftances eftoient 
conferuées , & quededire qu'ilya en hous 
duchaud , da froid, det’humide & da fec, 
c'eftoicèrdes nonis nonde fubftances, mais 
de gualreé ÿ que les quatte natüres des choles 
ne fe trouuoient jamais en aucuà lieu pures&e 
Énceres ,"& cxemptes-de mixtion, aufé : 
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” que. celles qui nous enuiropnens - ll 
ferment à lageneration de quetquechofe, ; 
lesnerctienrient pasiditée{peces, riiais qu 
les s'euanouiffeht &difparoiflemeidontine 
qu'ynenouuclk forme ducompdfé-genfi 
dela mirtion d’iceux: tellemens que pour d 
firuire “entierement ces opinions cotux 
cfiant du toutabfurdes , it les Égsiserkmin: 
en particulier & l’vne apres l'autré; denc o 
entend par le nom de chaud; froid, mi 
_& fec tantoft des qualités & rantoibdes cor; 
aufquels ellès fonc +éniciares ::& céliter; 
où ils excellent par ces fupremes & prtñiors 
qualités, ou bien is les poffeddewæ-,çn de 
. gré mediocre, ceux qüi font conipofès d'i 
les eri-degré medidcre fenten diRèétirs 
dres ; car-neus difons & que le: pain} &.! 
. chair, & le vin &'le poiure, & vre infini 
. d'autreschofes foncchaudes, de efnie qu 
lecartilage, la membrane, le nerf & l'os fa 
 fcss &ccux qui onrdes qualirés cxcée 
 &fupremesne fonrpas on f | 
maivehtout quatre, la terre, l'oiny air 
le feu, aufquels nous aaoos dicqu'it-ÿ à 
vae exuberance de qualités; fi dbue qu'el 
qu'vn parces noms-eatéd & veut fgefier eu 
tre chofeque les Elemens , il demeuréra en 
tirementtroublé & Confusdans vnoft e 





dedinctfité de chofes, c'eft pour quoy il 
eroyabk que les celcbres Aûtheurs far c 
noms: fenplemene prongncés ont foulcrsen 
entend -los-corps qui excclloient en leu 
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pare , & puis qu'il acftédit queles çotps de. 
me gtofes citoietieumpolez dela: mixe 
bn & températäte du chaud’; du froid ; de 
humide & du froid, qui-eft dorie celay qui. 
à tellement :auéugte duns lacoicemplation 
schofés ; qu'iléonçoitie dans fénefprit des 
ulitez purés ? pour afleurer que.les éürps 
nt compolez des qualitez 5 SE quant à ce 
v'ils déénequ'il j'y 2 poiñt en aticua licu de 
urehétures ,c'tftéhofe bice ridivnie & qui 
pptéthe delafolie ;caïleschofts qui nous 
aoiffepe , enéoresqu'ellesfoient peut-<fre 
oxtes Sapures toucesfols: il ef Hccelluire. 
AGP che a Ent des purces,qui 
@répôrtion:ainf dec les fontaines . 
r{quelli l'ont cnfeigné , &'Auices ; car c’eft 
nc fortkascs, au liure de Jæcrer de la natua 
c,decomccliex, quechtofes auec vntres., 
on orérèurruen lagqu'il éftoittres-bon &. 
res chnwétce dans le # chofes impuses pro 
edaffent ° kuc toutes putes, les imparfaites 
les chofes pèlieu #s. Or la naturea pü faire 
inf toures eRerré tres-bonnes , &mettred 
artlcs Elemegé du monde, aisfiquele Ciel, 
mieft.ce qatempelche done que ces chofes 
oient dc lfoite , fielles le peuuent eftre: 

Au milieu fu'monde e@ pofée la terre fim: 
L,tres-poänte ,tres-feiche’, & entierement 
xempte de toùte humidité » dans la partie 
oncaue du Ciel & en fa igerficie inteticuré 
feu ef fitué eres-bèger & tres-ardent, non 
outefois Mifanr ;cleir 8e efclarrantcernmele 
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Car commis il eft cres-fubril,1l n'arien ds. 
lide meflé auccluy., c'eft pourquey ilnep 
pasluire , car la lumiere e{clatte non dans 
corps tres-{ubtil, mais e{pais-& enflam 
&£'elt pour certe railon que poutre aétion 
faite par quelque caufe efhiciente corporel 
& quelques vas ont dit qu'il ae.brufl 
point, & qu’il n’efchauffoir paint begnco 
& les chofes qui font au œilieu de ge 
ces fouffrent dées:chaggemens turbulens 
extremes, par lemeflange defquels.elles fo 
_ senduës plus impures ; & fi par le #cflan 
s cxtremes n'ont Li osé | 
Se sileft cuidengi, ; qi font compoffÿ#" 
kur entier ,lctMjscre fonten GREC 
& confruéc 5 fes & que Le, pa PEE" 









ble, & ce que difent ceux 4, ru 
"es formes des Elemenss'éuaigoiille 
paroiffenc, quand par la compæui 
ftéaflemblezen vn, combienigels obfcurci 
| il& foüilleronte lafplendeur & l’efclar de 
Philofophie ? car'ils eftiment qu'il {e fait | 
mefme chofe dans le meflange des. Eleme 

ue dans la fimple mutation des chofes 
dans lefquelles yne nouuelle forme eft intro 
duite dedans vne matiere qui luy.sft fubjett 
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des Elemens. Lin. PI. 2), 
Ka vieilloen eft chaffée & retirée sen apres 
quand par le meflange & le:temperament des 
klemensvaéorps-eft renouuclé, leurs for- 
mes néanmoins demeurent en iceluy : telle. : 
ment que , fi par leur miftion il naïftvnchet. 
be, leurs fubiftanices font én icelle confer. 
wées, &c quand puis apres occre herbe eft par 
lhco@ion changée en fing -& enfinenchair; . 
encores que la forme de l'herbe fe perde.vne' 
nouace-en-cftant née’, neantmoins toutes 
fois lesformes des Elemens ne fortent point, 
mais elles demeurent {tables tant que la'nas 
ture dû Fompofé fera conffant, encorés bièn 
qu'ils nly détieurent paë‘toufiours en vne. 
mefme prépôrtion:ainfi des perfohnes tres. 
tkbres l'ont enfeigné , &:' tout le premier 
Hippotratcs, au liure delanature humaine, 
qui ditenecieu, qûechatune des chofes qui 
ont concourru en Îs generation retiennent la 
mcfme force dans le corps qu'elles y ont ap- 
porté, $ que toutes chofes dans la mortre- 
tournent au lie d’où celles font venués, ce 
qu’elles ne pourroient pas en-façon quelcon- 
quefaire ; ri ciles n'auoient retenu leurs pre- 
miéres naturés; Ariftote eft auffi de cette opi- 
njon au s. liure de la Meraphyfique, où en 
plufieurs lieux definiffant l'Element, H a ac. 
couflumé principalement par tout de remar- 
quer & de repeter , que cé quieft premiere- 
ment dans te compofé, eft.ce dans lequel les 
cor ps font enfin refous ; bien plus, en vnau- 
tre lien au 3. liure du Ciel, chapitre 3. ilafhr. 
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me hautement que dans la chair & dans le 
bois, & dedans autres chofes feimblables, Ie 
feu & laterre y font parleur faculté, &/com- 
‘ mconaaccouflumé de parler) par puifnce, | 

& qu'iceux font defdites chofes manifefte- 
ment {eparez ; & fi leurs fubftances eufflene 
efté perduës 8 éuanouics , coment eut-il 
peut-cftre fait, qu’enfin elles en euflenrefté 
feparées;& c'acftévnecftrange & prodigieu 
fe opinion, que celle par laquelle , quand les 
plus modernes & les plus ieunes n’ayans pas 
pi aucunement conceuoir l’ancienne do&ri- 
ne des Philofophes, & la raifon & naturode 
la miftion; fe font temerairement efloignez 
..& tetirez de leurs opinions ; donc afin que 
perfonne ne foit plus iamais trompé par cette 
forte de-captieufe probabilité, il faut expli- 
quer plus amplement toute la vertu. & lanas 
ture de la miftion ou meflange. 





{] 








CHAPITRE vil 
Recherche plus exafle de la miftion 


ou melange des Elemens. 


T Sastres de corps qui fs peuuent di. 
uifer endes parties tres-petires & fubti- 
les, font tres.propres pour la muftion, tels 
quefont les corps mols, tendres , fragiles , li- 
quides, fabrils ; & au contraire , les durs fer 
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mes, folides , fecs & crafles , refiftent plus 
que tous les autres à la miftion ; & il ne fe 
peur pas faire que ceux-là fe puiffent bien ve. 
riablement mefler,s’ils n'ont de la contraries 
éentr'eux par leurs contraires qualitez, par 
k moyen defquelles les agens & les patiens 
reçoiuent des mutations-&.des conucrfons:: 
crnous ne pénfons pas que ny la blancheur 
dela ligne nÿ la fçience de. Médecine fe mef. 
lent dedans le corps; donc les sholes qui font 
contraires, & qui ont receu dans vne matic» 


recommune des qualitezrepugnanres. fi.cls 


les pengent eftre facilement: diuiféss.8c fopa- 
rées, elles font tres. proprestant par leur;fbs 
fance ,que par leurs qualitez à la miftion, &s 
cles feront vne miftion . quand elles auront 
cité afemblées, infules & emperées.en por 
tionsen quelque façon égales & pareilles, car 
pour lors par la force &. l'effort mutuci de 
eurs qualitez repugnantes, toutes [leurs (ub- 
fances feront tellement rompuës & brifées ; 
& les qualitez feront tellement émoullées & 
confufes par la miftion , qu’enfin elles ne 
conferueront point ny leurs fubftances ny 
leurs qualitez pures &c entieres , & lefdites 
fubftances ne {erôt point en façon quelcon- 
que diflipées ou cfteintes , mais leur trop 
grande sialence eftant reprimée , elles feront 
reduites en vne moindre temperature, & do 
Left faic vn corps confemblable , qui eft en 
cet dcfia fimplement vnique, car les eon- 
traires qui dans [a miftion none point cfté 
1} 
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vnib parenergie ;c'eft à dire par éffe,ou pat 
ae, mais feulemérie par puiflanté, réftent 
& demeurent; & de cette forte dont fe fair 
parfhitément la imiftién, qui eftvf affenbfa - 
wcdé dinictfes &'differentes choôfés en vne; 
Peau infufe dans l'éau-où le vin infus dans vn 
niéfiié vin ne femefléne poîrit, cat ëhéores 
Ne fille vne fière confüfiofi de leurs 
ubftañces,1ls demeuretit toutefois énitiers 8 
nullement émôoüfez,&parce qu'ils d'éflèbienr 
pois contraires ;'ilne fe foni point chtigez 

fenlattre. “12772 UT 
: Päroillementfivotis mefléz enfetile des 
tdins de millet & dé mouftardè; da Bièn auf. 
vn diainant , vn faphyte , & vitperle re- 
duits en poudré'tres-fubrile &-délite ; tous 
sie fétèz point vne âûttemiltion que celle qui 
fera apperceué parles fers , ce quiféia plu- 
foft vné certaine difpôfition & vne certaine 
compofition faite de plufieurstres-petites 8 
fabtiles parties, 7": -" Motor 
# Bnapres, fi ontrempe de la lainéotivne 
efpônge dedans de Fhuile ou qéciqué autre 
liqueur, encore qüe non féulerient atfens, 
mais mefme en effet elles foient confufes , & 
qu'iln'y aytaucune ; mefme iufques à plus 
petite partie de l'efpônge gui ne"foit trem- 
pée & moüitléedela liqueur , toutefois ‘äau- 
tânr que ces chofes neconcouireit &niéfont 
pôint vie mefine caofe ; mais qu'Elés retien - 
nent feparément leurs proptes narüres'entie- 
res & fans aucune‘atraque, elles nefonr point 
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meflées d'vnc naturelle-miftion : bien plus fi 
les fubffances des quatre Elemens eftantrres- 
parfaitement meflées enfemble, eftoient con- 
jointes ; fi elles n'effoient par La force & la 
puiffance deleurs qualirez contraires émou- 
fées & temperées, ellgs ne feroient. vnics 


en vn : d’où vient que Empedocles ayant af. 


frme & enfeigné que les Elemens eftoient 
meflés par la feule oppoñrion de leurs petites 
parties ÿ Ariftote l'a iuftement 85 auec des 
fortes raifons .& argumens combattu & re- 
futé : &-partanc par les loix & moyens que 
l'ay cyidetanit obferuez; l'vnion des chofes 
differéhses fera faite, & de-plus fi clles y con- 
courrent aucc pareilles forces & vertus; car 
encotes bien que fe refté ne s'y accorde pas, fi 
le dernier ne s’y rencoritre, ce he fera pas vne 
miflion,mais vne generatiô» & quand les for. 
ces &.vertus des contraires. font cxtraerdi- 
nairement diflemblables, ce qui eftlanjoins 
& le plus foible eft farmôté par le plus grand 
& par Je plus puillant, qui le conueruit &c. 
k change en fa nature; car nous nedifong 
point gaine boureills-d'eaufoit meflée auec 
mille bouteilles de vio., ny leboisanecle feu, 
n'y l'afiment aucc le corps j mais bien queces 
chofes font pories,@c-qu'il en eft pée vne 
ou donc. f.les sholes qui font.meflées 
&remperées, ne demeurent & ne fublhfent. 


pas, ,iL.R'xauma aucune. connexité, mais. 

quclqu'une-perifleptsvne autre fera engen- 

rée dois manifefe qnec-eh autre fho- 
OUI c-eR 


 drée 
dj. 
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fe d'eftre meflé, & d’eftreengendré, & 
‘ c'eft autre chofe que la miftion , & autrec 
fe que la generation, & que cette opinioï 
ne fe peut defendre qui enfcigne que ke 
fubftances des Elemens periflent, & qu 
lcurs feules qualités font retenués dedans À 
miftion. _ . | 








CHAPITRE VIIL 
. Sçanoir fi les fubflances des Elemens, 


on leurs fenles qualisés fe meflent 
‘routes enfemblé les vnes &r les 
autres dedans lecompofé. 


Mr qu'il eft defiavres-eui- 
LVÆ dent que les fubftances des Elemens 
mefl-z enfemble font datis la miftion, ileft 
propos d'examiner comment fe fait )TOprE- 
ment leur miflion & leürliaifon hear 
fuiuant l'opinion de Plotinus' ontefthimé que 
toutes les fubftances fe mefloienrt rotites en- 
femble , & fe penetroient entierementtoutcs 
lesvnes & les autres , dautant que voyantque 
les fueurs fortoient de noltre corps & de 
noftre peau, fans toutefois La percer ty H 
couper; & en apres que la laine treimpéede. 
dans de l’eau , en demeuroi toute moüilléc 
äls n’ont point douté d'ifiirmer que dans 


des Elemens. Liu. II. 26: 
piftion vn: corps cftoit par l'autre entiere. 
ment penctré, & mefli auet iceluy de tous : 

oftez, & qu’une matiere eftoit confonduë 
en vocautre matiere, & vne mafleen vneau. 
fre malle , car ils ont dit que la matiere do 
l'eau eftoiten celle dela laine, non pas feule. 
ment renfermée:-comme dedans des certains 
tfpaces vuides, mais bien comme eftant ref- 
pandnë en toute la fubftante d'icelle , car elle 
cftencierement moite , & elle n'a aucune par- 
tie qui ne foit remplie decette liqueur : & en 
certe façon ils ont fouitenu que non feule. 
mentles qualitezdes quatre Elemens, mais 
auf leurs fubftances cftoient meflées en 
femble dedans la compofition des parties 
fimilaires. - 

Mais il eft-bien difficile deconceuoir , & 
C'eft vne chofe qui eft au deffus la portée de 
noftre çfprit, comment ces chofes peuuent 
ainfieftte ; car quand dans les corps moüil- 
lez laliqueur penetre la fubftance d'vn corps 
plus folide A eft manifefte & euident, & ad- 
uoüé-de tout le monde, que laplus grande 
partie de l’eau cftiointe à rout le corps qui en 
moüillé ; -car:la lairie moüillécoccupevn 
lieu bien plus grand & plus fpacieux, ce qu'e…. 
flant, ils'enfuit neceffairement -quel'vne des 
deux matieres eft placée &-fintée envn autre 
lieu ,mais danskes corps aufquels ilne fe re- 
Marque pas:vné plus grande male ; par exem- 
ple,dans les cendres trempées auec de l'eau. 
ou dans la peau qui fuë ; ileft ccefaire qu'il 
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yairce que l'on appelle les pores & les paffa - 
: gestres-eftroits qui y foient cachez, dans lef= 
quels l'air ou quelque efprit plus fubril ou 
quelque autre matiere qui y eftoitauparaganr 
s'exhale, & faifant place donne entrée à La li. 
cur. | 

. Enapres s’il ne s’y rencontre point aucun 
efpaoc entre deux, comment croirons.nons 
qu'il fe puiffe faire qu’vn autre. cotps penetre 
dedans vn corps folide & de toutes parts 
inacceflible, s’il ne s’y fait des incifions & fe - 
&ions derous coftez, par lefquelles le paffa - 
ge foit ouuert ? & fi de cette forte Îcs fubftan- 
ces des corps femeflenrtoutes enfemble, ils 
font du moins diuifées & coupées iufques à 
la plus petite partie d’icelles, tellement que la 
plus moindre petite partie du. corps de l'yne 
touche infques à là plus moindre petite partie 
de l'autre, &e c’eft certainement vnechofe qui 
aaccoufluné, de fembler eftre.indigne dela 
Philofophic, de croire qu’il y aye dans la na- 
ture des thofes, vnequi foi. cellement peuire 
qu’elle ne puiffe fe diwifer; & enfin tout corps 
eftinfiny ds la diuifion , & l'on ne peut pas 
arriuer par icelle aufques à fa dérniere &cex- 
tréme partie & indiuiduclle + & fi.mefre on 
y pouuoit arziuer., les fubftances des corps, 
. par vne continuglle fraétion & diuifon faite, 
feroientreduitesen fetions & dinifons, & 
cfantcommeteduires à rien ,elles(e deftrui- 
rojent mutuellement elles.mefmes, 
 Maiseofinquand va-petic corps eft melk 
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succ yn plus grand cor ps comment pourrait 
idtre reflementeftendu & diuifé , qu'ilpeut 
re refpandu par tout'celuy/quieft plus 
grand, $& que chaque partie indiuiduelle du 
plus grand , fe pet ioindre &:mefler agoc 
chaque particindiuiduelle du plus,petit ? c’eft 
ponrquoy il ne fe peut pas faire ,: mais mefme 
ne fe peut pas/conceuoir queles fubitances 
des corps fe pencetrent. mutuellement. es 
vnes & es autres, & qu'elles foiens ditout 
fruces & placées en mefme lieu. 5. & il ne Le 
peut pas faire qu’eftant refpanduës.én vne 
plus grande maffe,elles fe puiffentramalfer & 
entrelacer dans de tes petites feétians & di- 
ions, . moe Me page eee 

Etces raifons ont peut-cftretellementpref- 
fe Auerrohes , qu’il a.cfté contraint »>pour n£ 
pas auancer vne chofe non feulement feinte 
& controuuée., maismefme au femblable à 
vnfonge , & afin de defendre. certe lorte de 
mftion des fubftances , de priuer. les formes 
des Eleinens de la dignité & de ropt le gente 
des fubftances parfaires, posts, ensfercr 
fon dans la categorie . quel » Mais 

ans Vn certain genre DSC Ter nu x 
dedire qu'elles ponuoisntseftendis & le re- 
alcher , eftanc également-relpandués dans 
ne mefme matiere, &e parcillement sefter- 
dre &crelafcherainfi que les qualitez ; lalege 
té & le peu d'importançede.6gts op} 
pion ayan£ cfté par, ROUS LEE SR VR AU) 


leu ; ne. dematide-pas ioy en. PAS 24000 
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difputes Ceft pourquoy palfarit fur Îes fu 
 & les ondes des opinionslegeres, ilnous fat 
rétirer en vn port tranquille &afleuré. * 
La miftion ne mefle point enfemble k 
fubftances des Elemens toutes les vnes da# 
toutes les autres, mais feulèment elle nef 
& confond enfemble leuts qualitez, aff 
qu'elles foient égalemét meflées & confufe 
enfemble dans la mailede tout le compoft 
‘Car premierement quand les qaatre fimple 
natures du mondé concourrent enfembk 
comme en quelque façon en forces égales, el 
les fe dinifent en des petites parties, maisnon 
pas auflitrop petites, & elles fe conioignent 
en cét ordre & maniere qu'enfin chacunceft 
jointe &'adherante à vne autre & de diuers 
gérée; &e l'on ne peut pas rien remarquer anse 
sfensquine foit compofé des quatre por- 
tions oupartics d’icelles. Ce qu'eftant fuppo- 
fé, les petites’ parties rétiennent chacunes 
leur forme-entieretelles qu'elles auoienc av- 
parauant'là miftionr, car les fubftances nere 
coittent boïnt-d'iriteñtion, ou de Feftenduë, 
& de la rétiffof ou de la relafche; maiskes 
qualitez”conträres des Eleriens fe imeflent 
énuible toutes les vnes ancc routes les au- 
ttes, Se'pat éne mutuelR ‘Fepunance elles fe. 
redaifent fes'mes 8ç lés autres à yne certaine 
cémperaturé #inroderation 5'& par leur mi- 
ion & confiion il fe fait vn éertain fembla- 
Blé gcutede tempérament ‘dûé eff refpanda 
ar du cobpolé: car encores 








Ftouté fa ni 
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ken que les fubftances ne puiffent pas cftre 
kmperées carole ,c'eft à dire vniuerfelle- 
ment & entierement., mais feulement eftre 
tes & coniointesenfemble auecyneconti- 
nuclle appofition ; toutefois la miftion des 
qualite ef confommiée & parfaite, & quand 
elle eft entiere & accomplie, il s’eft faitvn 
wmperament qui eft. également refpandu 
dans toutlecompofé , & vneformes’y eftin- 
continent introduire, &’pour lors :l s’eft 
fairvnie veritable vnion de diuerfes & diffc- 
rnteschofesen vnemefmechofe. ‘ :. 
Mais dautant qué le tout fubfifté par. fa 
forme & par la verth d'icellé, ikeft bon &c 
conuenable qu'il foit féit:vn compof#F vnique 
&fimple par vne feule &:femblable forme, 
&les petites portions & parties des Elemens 
quireftent apres que te Corps fimple eftpro- 
doit & engendré ; démeurent en effer tou 
tes enticres en: leurs’ formes’, non toute- . 
foislibies, ainsimpliquées &e liées; & com. 
me entrelacées par la mutuelle repugnance 
des quittez, comime ‘auf par la prefence 
d'me forme plus digne'& plus excellente ; 
d'où viehe qu'elles ne peuuenc pas faifc pa 
toiftre leurs premieres’ & leurs naturelles 
vertus, & que le feu ne peux pas brufler , &. 
l'eau beaucoup rafräifchir; elles font donc 
dedans letont compofé par puiffance, & de 
lorteque le remporament eftant diffout pat la 
mort ,clles retournent dedañé: leur centre, & 
Bas parties fonc renduës-bc remfles dé 
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lews npropzes Elemens , & ‘fans elite plus 
liées ê&c forcées elles font mifes.en liberté, &: 
elles reprennent leuss premicres verrus.:. & 
les porgiqns & parties des Elemens efancz 
meflées & remperèes decette fortesil eft fait 
kB matiere quieft fubjerse à la forme, fimple 

tou le compofé : &sesreforme ou:perfe- 
étion eft en tout tellergenç fenshlable à fo y - 
mefme, que non.feuleniens des plus. petites 
particules qui peuuent tombes fous aus yeux, 
mais les fragmens mefines des Elemens..que 
nous conceuons e&re feparez &,apllement 
meflez auecd'autres fubftances ,regrefentent 
la forme.& l'efpece detout lecompolé. 

-Le, compolé eft donçvn chaçun d'iccux , 
&, cc quia reccu le temperament dp tour, 
C'eft donc pourquoy iln'ya rien quismpel- 
che que l'efpece de routlecompofé pale & 
penctte dedans toutes:fes partiès 5.& iln'y a 
poine de Faure de dire qu'elle ele dpëée de 
deuxformes,l'yne defquelles yefka@uellemeéc 

& prclentement , & l'autre pour .yaxemps 
chafféc, de ancicnne.y. sefidé fulempens par 
pullance; donc leschplesqui eftoiens diuer- 
“s auparsuant ou dfarénesle Éendair l'eau 
& Jaserre.quand ils coponsrant daps la çom- 
poñtion d'ynçorps{emblable , ils parrens & 
réprefentens vas melrug & femhlablsefpece, 
alé fair vnevnig dasoures cn xng&ancl. 
"af d:cecy-RouS$ {eruirs divge prépnierc 
consfs dodifpnte sicsrmmo eons Cotegent 
TI dames: legsnts. en laquelle; nous 


+ 
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liqué de forte a es les nafyres 
pes des chofes, que d fous en 


tons fair & bafty toute la. compoñition” 
ssparties omaisemeres, c'efti. diréfmilaires ,. 


femblablenatuse. 
re ce a: 
LE Si sa Te: 


Findu2, Linreà des Elemens. 
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LIVREIIL 
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TEMPERAMENS. 








CHAPITRE 1. LL 


Ce que c'eft que Temperament , € 
comme Auicenne l'a mal definy. 


f Vx extremitez & confins des 

# Elemens ; eft cres-prochaine. 

b ment iointe & annexée L pro. 

prieté du temperament . qui 

cft vne certaine propagarion 

& produétion de la raiftion; 

pour la connoifire & 1 expliquer il faur obfer- 
uer la fuite continué des chofes , cellement 

.… qu’il faut commencer de parler derechef dela 
nature des Elemens, & principalement de 
celle dont tout prefentement & entierement 
nous venons peu auparauant de craiter 3 les 
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aples natures du monde, afin d'eftreconfer. 
res enticres & parfaites dans lamiftion , & 
bo que peu de chofe ne fuft point conioint à 
coup ; & des petites à des grandes , & 
par la rencontre deschofes foibles & de. . 
biles , celles qui eftoient de grande force & 
vertu s’augmentaflent pluftoft que de fe con: 
fondre, elles ont deu en quelque façon eftre 
égales 5 & il ne faut point mefurer cette égali. 
té à la grandeur de leur mafle & de leur eften: 
duë, nyàleur pefanteur ouà leur poids, & 
parce qu'il ya en nousvne plus grande abon- 
deterreque des autres Elemens ; mais 
ik force & vertu de leur puiffance à laquets 
lil faut rapporter ce quetoutes-chofes onc 
teceu ; car l’on ne confdere point cptte ver- 
u & cette faculté que par la confideration des 
qualitezaétines & principales qui font dans 
les Elemens meflezenfemble ; & icelles tres- 
rarement concourrent entierement, & le plus 
founent en ‘quelque façon egalement , à {ça 
Voir cn Vng certaine mediocrité , qui n'eft 
pas certainement indiuiduelle & finguliere, 
mais quieft bornée & limitée par vne largeur 
definie , en l'eftendué defquelles bornes & li- 
mies, la miftioneft contenné & confifte, &c 
hors defquelles deçà ou delà eft la corruption 
& la diflipation ; leconcours donc des quali- 
tez principales qui {e rencontre dedans les 
burnes & limites de cette mediocrité tout . 
ainfi qu’elle engendre Îa miftion elle produit : 
en mefmo temps & incontinét le téperament. 
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.“Letemperamenteft riona miftionaiefine 
mhis la raifon ou l'eftat &clanaiure:de ‘là mi 
ftion: on Îe-peut auflf definir l'hareünie & 
le contert des principales qualitez qai fon 
dans les Elomens meflez enfemble; car com 
, enç dans le chant & dansles cordes d’on in. 
ftrument, Les fons font diftinéts par des lon. 
gues interualles desdieux; où eri-effcétton. 
ioints, maisdiflemblables.; 8c nullement di- 
finéts en égale proportion , ne font point vn 
concert, fi les premniets sie font bien tempe- 
rez &‘d'atcordaucc les détniers, & ficeux 
qui fontaunrilieu coricfpondant également 
auxdenxextrémes ; ne rempliffent lesüreilles 
d'vn fon doux écagreables de mé{me les que- 
litez des Elemenschtré eux difioints 8e fcpi- 
rez , s’affemblant enfemblo ne compofent 
point le temperament, s'ils ne #e liont &c fe 
conioignent mutuellement les vties &r les au- 
tres par vne certaine mediocrité moderée & 
. concordante : & partant les prentiers princi- 
pes &c. commencemens des chofes de {oy & 
abfolument gonfidercz ; ne font point le 
temperament, ny auf leur miftion, mais la 
mediocrité & temperature des Elemensmel-| 
lez enfemible ; eneorces bien qu'en effcét & cn 
leur fubjet la miftion . des Elemens & lour 
proportion foient tres-proches &stres-lem- 
lables , clles font toutefois differentes €5 
raifons & natures. . | 
1}ÿen a quelques-vns qui font cette dif 
- Ference-entre le tomperement 8 la-miftion 
.% que 
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glatiftion eft principallement propre aux 
Elkmens, & 1e témperament aux:qualités ; 
mis queuç à nous encore$ que nousvbyons 
bien que ces: chofes fe fuiuent d'vn certain 
ordre , elles font toutesfois'iainees deforrey 
que ny l-iniftion ne peut efbre faite fans l’aide 
kl'aflibance dés qualités aétiues , n’y le tomi 
prument-fatrs ha fübiftance de vous les Eloi} 
mens; car fi quelqu'vn:meéflant & conivin.' 
punt onfemble' de l'eau 8: du fou en propor. 
ous en quelque. façon efgales, il's'enfair 
Vi moderatibn & rhpecaare. par là vecu” 
& force mutuolle des qualités contraire 80i 
lpignamtes, elle ne reçoit pas à l'inflans'lp 
Mure & la condwion du temperament , «inf: 
Que hicopfafion faire de oùs deux Element} 
1tf pas omléevric exa@e veritable miftiou s 
Qrce n'eft pas va témpcerament parfait , sais 
Onmencé & defcäueux, celuy qui eft fais 
laeéamexion & la liaifon de deux; on dé 
Mois Elémens feulemeat 5 tout de: mefme 
Wet Le genre de plüfeurs chofes qui ‘font 

étés -d'enhauc , que les grecs appellent 

wiera ;T'cR à dire mcteores: partant le rem- 

Péramenc eft vnertain concert ou accord. 

des princi es. qualités refulrant'de Ja ai 
” Poncipa | | 

fon detousiedBlemens. . 29 

Auitenne ne recognoiffant pas bien la na-: 
re du temperament, & ne la comptenant 
Pas affez'bion dans fon efprit, il a inuenté 
me definition cres-abfurde d’iceluy ; par la. 
quelle dafficme-que par:la mutuelle a&ion 


|. ponrsonbpas foreristnidonans leur certn 
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des-premieres-qualisés , il refulre:'vne.tias. 


 quitfine gualisé qu'il dis.ebre fimple& qu: 


reflanssstantes.kcs autres eftant pesies de. 
dasniæ miftion, .ag6plir & perfedjonae pas 
puiffAnde lesnesrus de routes lésautsee, &c 
qéalle contient $scamprand anime de. 


dans fon {rinêr {a Hainsn mis.ce qui fair 


Libl Font vooën ehmhiepinigie: bpnion eit ab- 
fard comiimella ef cépragiinnte çn foy 
mafme; c'aft qu'il f peut pas faire que cou. 
tashesquhii és Sémow’tat cpepnuies par -l'a- 
Gas &iquenfinonle dademeurs-qhiefanr. 
lsplusi forte, :à:danné. tortimencement; au 
odmbatnéis qu'illoirainh, êtisccordens que 
aemperäment cfient prosmkquespures le[- 
dénsqualirésfe fofons esaüpuytnsiquellé re- 
pügridnce dés :nentsaires. drmeuners 5 lors 
ddansie carps quisimanlé apgendréà: S'ils 
msiehrencontron pasgluhsurs énaiçeley, 
&ciolesicdntraires : :tamment {c-ponret il 
faire changement durempesément dats oha- 
candlés:pagds à &-quéllk et: Ja-caubt éoh- 
iiotide la maladie, dela vieilleffes"&c-de ia 
mort? ioino-que quendis corps fe sefoudra 
Har.Ja diffalurion les: fiuples natures . nc. 








commun douées de leurs qifélités j car d’o 
reprenidroient «elles; les-qualités qui ayan 


point. demeürées dkdans k:xompalé-x c'e 


poéuquoy : preñdréreette nouudlis. quali 
pauric œinmperameht epgune cieflrne cer- 
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uimpure-vamitédiqgiinion,quialong-téps & 
beaucoup trauadléles cfpries -foibles de plu- 
feurs, anfi tiousifiinant Pexéplades çres-il- 
lbftres Philofophos;mous tecophoifisons & 
confeflcrons que comme ts fubftançes des 
Ekmens demeuront:.dedansisiobmpofé, de, 
mefmeaufli touts qualités y rcftrur entiere. 
ment ,& qu'én famaibion & accord d'icsllés 
confifte le cempermimgenti ©," ::.... 


mt cit aol, LES AS TO S 





FOI TS PP OGFE SEE 
ee _ _ 
ir CHAPITRE He 
à DS AS VAUX 167 Er PP EE LES 


Quetes cohtrires contourrent'en un 
. Ho it Foot .2 . s pt .dp, 
méfme, @5 d'aëil faut prendre les. 


vertus dechacund'icensri -: 
pt tt 4 SAUT pot lasser et "t 
On ne ptut. pas pertainemert: tftimer 

combien elles bnt'accoufturtié d'eftre di: 
uerferacñt cormpofces & combohies;, ‘aupa- 
rauamt que d'auvir examiné en partleulier , 
combieh fone grandes les verte de chacun 
d'iceux ; Auctthoes ainfiqu'iléftprefque in. 
iurieux contre tous, de mefrne 1 4’accufé 
fauffe ment Galien d'erreur ;'pér tequ'i a cfté 
de cette ‘opinion ‘quié Les-prethicres| qualités 
demeureroient danstetémpetitienty fatjuel. 
le voufatir dottiger.en chéhfcenitpet de cho 
fes ‘il peut fembler vouloir pépucrtir toutes 
chofes ; eftimätitque tant hès'éfpeces qué:les 
qualités detElemens [kèprimient:& feñ- 

- | Ÿ i 
? 


au “Lo Phifohpiede Fernskss : 
"Fermient dabars la mifiipnfà quelqus ae 
métedioctité; nous auons cxaniné 8eme 
Rréetiyn autredticu combies.il à failly di 
sbaerétriffion des: formes £c des efpecé 
mhisesaiatchanes'ildir que les qualitcz pa 
mierescpnduircsdans ne certamec onu 
A et muruallememreduiteên:vnei 
iierité -pourquo y non:parcillement 
peuuenr:clles pas. faire perie &c cuäncair 
vnes & les autrés ? cat elles font certai 
ent inedioérenient , anf qu'extrefheré 
contraires entr'elles ; io: fçay qu'ils’eftfcé 
vhe: ceftaine opinion commune patmy'é 
modernes ou les:nouyeatg. véntEr gas 
quelle ils infiftenw & preflent aucc "gras 
ckäfut  fouftenans quéles qifdlicez bot 
tes conçoutfent conveñablement-dcprop} 
ment, mais cffanten effet remifesen leurs & 
-: grersmaisque les qualirta premiches né 
-péuuenr airebn, façon queléonques & td 
tefois iléne-rapportent AuCURES pren 
cela; ar: Gles-qualitez. remiles Los toa 
mentengécles. spptraires ainf que font | 
premigres., 8finon feulement les quali 
exstèmes font gogrraires aux CXFFCMES » MA 
aofliles enncs aux Moyennes, pOHTqU 
celles phutol-quoles faprémies Rvairo 
den ymmegus compelé ? Par axempl 
Bälcuk au gparicinsi gérée Jr: froid. 
_ misen parcildegiéquand ils foht mefleze 
: Gmbloils.produifesr a iedenrs 8e il cf ca 
Cast qu'ils fais dffonie milmicohcourrs 
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«leurs faprémes degrez ; car l'eau qui eft 
mellée en égales portions d’vne eat eres. 
boüillance & également gelée , Le tiedic ine 


Gtinent 5 cout de mcefme que fi elle cftois. 


kmperée & meflec d'eaux iqui-fuflens'entra 


lksmediocres & temperées; car uioftce-. 


hyquiofera fo poster à tcl poin@.d'impru- 
dence , de dire que dans cetectiedeur:les quas 
lezfuprémes ; oupreémieres, OU Cxtréihes, 


farà l'inftant âbolies » Car Asiftote necon- 


Éme il pas manifeftement que les chofes 


Royennes naiflenc & font engendrées par la. 


on & le concours des chofesextrémes, & 


quen cela feulement elles fonc differentes des. 


Ghefes qui caufent priuation, qui font dites 
Files. Grecs fèreriss, c'elt à dire priuäg? vous 
Miugerez pas que la tiedeur foit autre chofe 
va meflange & confufion du: chaud. &. 

2 froid en pareille toportion :-partant { 
‘ti l'opinion de Galien , que les fuprémes 


&premicresqualitez des Elemens concour. . 


“atenfemble dedans lamiftion &.letempe. 
ament, clle n’e& pas deftinée & priuée de. 
res bonnes raifons &: fondemens ; mais ou. 


üe les raifons cy defus mentionnées , elle | 
ouftenué. & defendué par cette raifon . 


Qieft, que deuant cftre. en quelque facon 


égales , dlles ne fe pengens pas beaucoup les. 


Mes & les autres changer &-combattre; c'eft 


Purquoy elles. demeurent telles qu'elles : 
‘loicne prefque dedans les purs & fimples 
Ékmens , aucc cette feule difference ; que 


Vi 
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maintenant éftant confules & meflées toutes 
les vaes & les aucres, elles poffedenr vne mef: 
me &-commune matiere: &quantà ce que 
_ mous voyons qu'Ariftotesenfcigné que de- 
dans la miftion les. fuprémes. & premieres 
alitei perdoïent par lecontours eur gran- 
de 8 fupréme force & ‘verra... & qu'elles 
eftoiencireduites iufques à ne celle & certai- 
ne modération, 1 faut que nous entendions 
cela.eftée énrierement dir ds leurs forces & 
vertus ; ea encorésqueles qualitezne foient 
en façoh quelconque reprimées ; au contrai- 
re toutefois-pat le meflange & la'miftion 
eftane ;, coinme liées, elles fontempefchées de 
pouuoir faire pacoiftre leurs fuprémes & 
premières forces & vertus, & leurs extremi, 
tez ont cftérernilés & émouffies , de mefme 
que nous ‘difons que des contraires ne peu- 
uence pas cltré & confiffer en vn mefme (ub. 
ser, &c cé d'autant certainement qu’ils ne fe 
euuent pas dominer & exceller conivinte- 
menten vn méfiné lieu. &rfujers & qu'aucu- 
ne chofe ne peut pas bréndre fon nom de 
deux contraires ,; maïs de celuy K feulement 
dont da force & vertu excelle & cft la mai- 
ftreffe. CT | 
Apres que lès qualitez ont tontourra & 
efté péndant vniong efpaco de temps dilfem- 
blables, il ne faut pas douter qu'auffi toit 
apres que la plus foible eft furmontée paris 
plus forte & la ptas crcellèrire , où la plus 
puiflante , qu'elle ne fuit inçontinent en vn 
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pefue & femblabls cfa. Comme aufii {és 
paliez quiont:eité méflées dedans la mi. 
Kou &'h remperament:, eftant en quelque 
fiçon femblables :ledcores que dansles com: 
mencemens ces nefe deftruilemepas Les vnés - 
&lesautres manifoftemét, par la Higuenrtou- 
tfois & le grandnombre des:iours ,elles dei 
uiennenr en diffemblable proportion: & aïf- 
fie fair parles aages le changement de térfri 
pcramenc, $ nous porcons dans nous-mef- 
ms k caufe coniointe & connaturellé de 
20s maladies, de {a vieillefe & de la mort; 
kcilltion & {ophiftiquerie d’Auerrhoes 
ousà porté ialques icy à defduüire ces cho- 
(ss ,lefquelles bien qu’elles ne foient pas ou- 
la queftion , nous oût routesfois diuerty 
tn vn aËez long'difcours : mais on recon: 
Roift de 1à combien fa conteRarion a: cf 
menfongere, controuuée & peu confidera- 
ble, en-ce que ; foit que dans la miftion nous 
3J0ns arrefté que les fuprémes & premieres 
Qualitez , ou feulement la moitié d'icelles de- 
meurent , il demeurera toutefois vnemefme 
Ploportion en tontes parts , & vn mefme 
kmperament : car en telle proportion quel-. 
tonque qu'elles feront en leur entier ; elles 

‘font de mefime en leur moitié { s’il faut ainfi 
Parler) mais ie trauaille peur-eftré plus long 
“emps qu’il n’eft debefôin , il faut retourner 

oùnousauonslaiffé noftredileotrs. 

Les Elemens qui’fonteénioints énfethble 
dedans le corps inixte", prodifonr Peffece 

iii 
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du temperament , non par k pelaiteur de: 
leur maffe , ny par l'ordre ouledegrédeleurs 





" quälirez , lequel cft dans tous fuprémé , mais 
par le meflange & la confuhon de leurs forces 


Se vertus ; or leurs forces & vertus fuiuenc 


 J'ordrede la qualité & leur mafle dedans 12 


fabftance , mais ny l’vne ny l'aurre feparé- 


ment, ains elles fonc faites 8 compolées de. 
toutes les deux ; car la chaleur qui eft dedans 
vh petit fou, eft au mefme degré quecellequi 
.eft dedans vn plus grand feu toutefois elle ef- 


chauffe moîns, parçe qu’elle n’a pas vne pa- 
reille mafle & quantité ; & aucontraire-vn fer 
1. x: 

Chaud &ardant,encoresqu'ilayevne chaleur 


moindre que celle quicft dans la famme ,clle 


brufle tautefots auec bien plus de vchemen- 
ce & bien plus fortement,parce qu'elle eft de- 


| dans vne fubftance cfpaifle & male: donc 
. . Œquia vnechaleur grande & intenfes. n’ef- 


chauffe pas auf plus fortement, que ce qui 


en.a vne plus petite & plus remife;éc pareille. 


ment çe qui a vne chaleur refpanduë 6c plus 
ample, n’éfchauffe pas pis Anplement.» que 
ce qui n'en a qu'une plus reflerrée & plus 
eftroitte; mais ilfaut confiderer 8e efimer la 
force & la puiffance de leurs vertusdes deux 
parties, ainfi queic l'ay ditcy-deffus: 8 dau- 
tant que cela eftoit tres-penible & tres diffi- 
eile pour pounoir eftre compris par l'efprit 
& la penféc , les Medecins ainfi que les Phi- 
lofophes en ont laiflé la confirmation aux 
fenis,comme à des luges entiers & incocru- 


| 
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iibles , cflimant raifonnablemenr que par. 
attoychement les forces &c les vertus detou- 
ks.chofes fe pouuoient reconnoïiftre par 
kars effects & leurs operations. 





1 


CHAPITRE IL. 


Combien'ily a de differentes fortes de 
temperamens y qéclles elles fonr. 


Pres atioir ainfi examiné les vertus des 
termmperamens , fi puisapres. of les con- 
fere vnies & coniointes enfersble dedans {a . : 
niftion, elles ferontparoiftre les differentes 
des remperamens 3 les quatre natures ayant 
tflé vnies & conjointes enfemble auec égales 
vertus , de furte qu'il's’y rencontre vnepa- 
reille portion du éhaud & du froid, delhu- 
mide & du fec, il fera fait letemperament que 
l'on appelle le temperament iufte Stermpe- 
1, qui eft la reigle &'la toy des autres; & tout. 
autre quidecline de celuy 1, & quiconfifte 
en des vertus diffemblables &c inègales entre . 
clles des Elemens; il fera dir temperamentin- 
tempéré 8 immoderé &intemperic; &ileft : 
du.rout neceffaire que dédans cette difflem- 
blableconionétion & liaifon quel'vnd'iceux 
excelle fur les trois autres , où itout le plus 
fur deux; mais trois ne le peuuenr jamais: | 
puisdoncqu'il y a quatre chofes defquelles 
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‘28o La Phifologiede Fernel, 
le temperament eft. abfolument compo 
l'excez de chacune d'’icelles , préduit qua 
fimples temperamens ; le chaud dans feu 
la chaleur predomine fur le froid’, f'h 
mide & le fec y eftant en égales portion 
… léfroid dans lequel la froideur furmonte 
furpafle, l'humide dans lequel l’aumid: 
tientlepremierlieu leifec dans lequel laf 
chéreffe eft plas forre que l'humidité, Les ar 
tres qui font contraires y demegrant £p ép 
les portions ; il y a aufli deux temperame: 
qui font doubles & qui font produits P: 
l'excez de deux fimples témperamens ; c: 
comme il y a deux oppolitions renfetméesc 
quatre bornes & limires, & que les dèuxe: 
_tremitez de l’une d’icelles ne peur pas rer 
porter le deffus fur les autres, ifarriue necel 
faitement que plufieurs n'excellent pas 2 
deflus de deux; & ‘par la mefme raifon ill 
. fait qu'encores que l'on compte fix differente 
. Coniugailons. ou liaifons , elles rie peuue 
Toute Ofs eftre que quatre féulement : fca 
uoir chaud & humide, chaud & fec;, froid & 
humide, froid &{ec, lefquelles coniugaifon 
es appelle les quarre temperamens compo 
CZ. ot 7 | 
Le nom fait donc les genres des temperi 
mens, qui fuiuent les differences & Îes pro 
- ptictez de la miftion, dont d'vnique ef! 
. temperament tres-bien temperé qui ti 
4e milicu! des extrémes, effant compol 
d'égales portions d'eux tous 5 äily a hui 
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lortes de tempérament. ibrermpered, qua. 


tre ‘Himples: ; & autant de compofez j'le 


temperament tres bién semperélqui:cit vni- 
que, indiuifible & exempt dotute htirude, 
eft-conceu comme vn point : Îss autres qui 
declinent & s’efloignent d'iceluy , ‘font 
eftendus au long & au latge, cartoures Icé 
chofes quenous difons eflre chaudes ne font 
pas cfloignées de la mediocrité d'vne pareille 
diflance , & celles ne font pas toutes ‘D va 
mefme & parcildegré, ou froides, ou huini. 
des,oufeches. . eo 
En apres dans les temperainens compofés 
ou dans les qualités qui predominent il s’y 
renconrre vne parcillediftance, oul’vtieex- 
celle & farmonteles autres; car nous appel- 
lons vne chôfe chaude 8 feche, foir queces 


qualités foient en pareil degré , bu: que le 
chaud predomine le fec, ou autre contraire . 


que le fec preuale fur le chaud, d'où l'on eon- 
clad que y ayant huit temperamens inrenx 


pcrés, dela plusgrandeou moindrediftance 


d'vn chacun d iceux il en peut'naiftre des 
differences fans nombre, des proprietés def 
quels font faites & conpofées d’yne infinité 
de natures & proprietez tant des parties fem 
blables , que des corps ice qu'atres:bièn en- 
feigné &e défcrit. Lucretiusen fon liure 2.fça- 
uoir que dans toutes chofes les qualités des 
Elemens ne doiuent pas eftre en pareil degré, 
& ailleurs au liure 4. les femences font me- 


Lées enfemble dans les chofesen pluficurs $ae 


a 
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+ .gons, les grains &lcsfruits, les arbres &h 


animaux {onrcompofés par des mefmes c 
{es , mais. ils forit meflés d'autres chofes 


d'vncautrefaçon. . 


Si dedanslamiftion les qualités fe rene 
trenteftre conformes & prochaines, lo te 
“perament qui en fera fait fera fermie -&-vos 
ftanc-&cde longue duréc;finonf elles fout di 

cordanres , il fera inconiflanc.&.entiereme 
changeant ; celay quenousauons Jefinieft 
mediocre [ par cç que dans la fupreme qualit 


“des chofes , aucunes d'icelles peut à peine 


furmonter & difliper l'autée] il conferue & 
foubitient le plus long-temps de tous foncf. 
pece, & il eft beaucoup moins offenfé tant 
par foy mefme , que par les caufes éxrernes ; 
£napres toutes chofes quiluy fontvoilinés & 
prochaines » mais quife foncefloigacesd'ice. 
duy ; & feparécs d’vne plus grande diftance, 
fe corrompent & refoluentbien plus promp | 
tement ; le temperament chaud & humide 
fubfifte bien moins que cous les autres dedang 
fon etat [ encores bien que pent eftre icchy 
feul dure pendant noftre vie beaucout: plus 
d'années que les autres ] tellemenc que plu- 
fleurs onr'eftimé qu'il ne pouuoit pas-niefme 
fubfifter;car corne l’humidicé ef continuel- 
ement & fans aucun petit moment de temps 


. d'intermiflion diflipée parla force dela cha. 


leur , il s'enfuit que le remperarhenr chaud & 
humide ef & fubffte bien peu de rermps en 
l'eftat de cemperament fimplementctiand; & 
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que puisapres il eft changéen:rernperanent 
chaud & fec5 & demeurant fous eerte efpece 
l'humidité cftant confommée & épuifée la” 
chaleur manquant d'aliuët & de nourcitare ;: 
hnguiffant &c defaillant petit à petit, lecem- 
perament fechuy fuccede abfolument ;_& par: 
iclay la chaleur cftancdefis beaucoup abbar 
tuë & refpandué.elle deuient feche , &cainfi 
fuite tempercament féc & froid qui ef pret: 
queledernicrdetous, :  :..: . 











: GHAPITRE IV: | 

Ce qRe'c'eft que le temperament de 
inSFife Go de poids, érquelun : 
€y l'antreferencontredans 
 danaturedeschofes. 


LE quetres Gimp sprinci es & commen- 


cemens des choles cy-deflusmentionnés, . 


occuppent les extremitez extremement con: ! 
traires de toutés les fubftances qui font de. 
dans le monde, & au milieu d’iceux font con. 
flitués tons les autres corps qui s'engendrent. 
& qui Le gorrôpent tant des animaux que des. 
plances , & detonssles chofesinanimées ; & - 


celuy qui {era -iuftement an milieu, & com 
poré des extremes en vne ivfte &c.exatcqua- . 


té & en.parçilles forcas-Severtasmefées cm. 


?. 


A Re. 
0] 


Le 


j” 


1 
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Yemble si fer dit, Sc appelle encres c'eft à 
dise. tempesé-:olameanr qu'icduy tiendra Lo 
roilien & dans toute {a fubitamesiSr varirable : 
méot Sentienémgut en fon poids: { sinfique 
l'on 3 atcouflnéé.de parier ais ft danscous 


 legente,ondesnérpsmixes;ou des vesgoraux;, 


oudes animaux: ou dodans: l'afpeée de cha+ 
düe-añima, les cattethirés font coufirgées ; 
hors ckfquelles.sien de femblable me peur 
fublfier, nouscomprendrmseuccle penfée 


- denoftre efprit vn certain milieu de route la 


Jatirade concené, lequef déutant qu'il'eft 


. efloigné de cey pxtrémes d'ungjégale diftan- 


ce, fera compofé eucraton, c’elt à dire tem. 
pere, &c fuwmmesrem., € à diec \sonuenable, 


proportionné & moderé, mais noh pasènef- 


.… fe fimplerent , âins felon leur genre & ieur 
" .efpecc 5 &.ce sempprament-eit du touttem- 


peré comme au niueau de li luftice, quiare- 
ceu vne égalité conuenable , belle & propor- 
tionnée àfongente, par laquelle il demeure 
patfait & accomphy-entoutes fes proportions 
& parties; &°qui Le maintient & ‘comporte 
Aainementen fon entier & conaenablement à 
fanature, 8quifait & accomplit incorrupti-" 
blernent &“parfaitément Les offices &*fon- 
ions aufquéls' ileft de fanature déftiné, car 
il-y a vrie aurre mediocritéer vn autre tem- 
peramentdansilescorps inanimiez, &vn au- 
tre dans tes plantes, wn:autre dans le; ani. 
maux, & derechef dedans les animaux le 
temiperainent del'hommte eftautré, & autre 
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celuy du lyon , autre:celuy. du cheual, &au- 
tre celuy du chien ; car le lyon n’eft pas‘de 


mefmc temperament..que. celuy de lhom: 


ne. t , : Jos: 
Enapres, dautant que l'on a actouftamé: 
d'appeller.ce téperamens intemperé,, quiet: 


Le i 


cfloigné de lamediocricé-& du milieu, c'eft 


ourquoÿ d'iceluy ;ainfquedu cemperë il y: 
Ë 2 Shificus-diéfe rences ; par exemple, fup. 
pofons.que Le lion foi froid en fon efpcct;le-: 
queltontefois dedans.le:genre des anima 
& dedans ; toute la fubfrance des .chofes ; 
& mefine péut-efrrexfant comparé à wn: au. 
tre plus froid quéluy, eftchaud , qui: poires 
vrayement dire qne celuy ‘lacfcwnit fubftance: 
en effet chaude, & vn ahimal: chaud, & que 


k]yen foit froid, l'affimant aucnnesfois fin 


plemeñs ; & aucunesfois comphratiuement:? 
car ce qui. eft cfloidné du milieu de tomtel® 
fubftapée , eft fimplementintemperé, n’ayaav 
pas vng pareille portion des extrémes s'inais 
Compaeratiuement on confere va gente d'v# 
genre, dé cette forte l'animal eft plus thaud, 
& la plantek£'plusfroide.,où l'efpece à l'ef 
pece;& ainf le lyon eft chaud &e l'homme eft 
froid , au les particüliers aux particuliers } ou 
qui {ont dans vn mefme ou dans des 15%, 
rens genres, dawant qu'iln'yar’ 4 quiem- 
pefche d'enoncer d'vnc.:mefue chole des 


chofes consraîres , veu que. l’homme compas 
réau lyon, eft froid, -& à la fourmy ,chaud ,. 


partans où a accouftunié ide faire autant de: 


æ 


rencontre tant dans toute forte-de genre, qui 


Le 
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differences du remperament tetspgré, que d 
l'intemperé : ceux qui ne diftingueront pa 
les difhculrez qui.y font enueloppées , fe 
ront contraints de tomber en plulñeurs ren 
conrces cfpineufes ‘8 de s'embaraffer en de: 
labyrinches fort difhciles & fafcheux. 
‘Le temperament appellé semperé eft. con: 
firmé par le fentiment &l'apinion de tous le 
Medecins, qui nedoutent nuflement qu'il fe 





d'efpece.; mais, quant au tempérament", qu s 
l'on eftime eftre. vraÿement & prefque a 
_ poidstemperé; Auicéne & Aucrrhoës & tous 
ceux qui ont fuini les Arabes fouftiennent 
. fortement & qu'il n’eft point, & qu'il ne peut 
cftre admis au rang des chofes de la nature 
comme cftant vne chofe repugnante ; car ïL 
cftiment. qu'il ne fe peut pas faire, qœ’aucun 
corps mixte fait compofé de parcilles Le 





tions des. contraires. , d'autant qu'aucun 
aétioh , ny aucune repreffion fuffifante pou 
le-moderation ou aucun temiperament nc 
penteftre faic-par lear concouts& leur af- 
femblage ; De là Auicenne a elté de cette opi- 
nion qu'aucun remperament [ c'eft à fçauoir 
.vne cinquiéme qualiré nouucilement. pro 
duite par le meflange.des Elemens-] he pou- 
uoit eftre fait de coutes parss & fans aucune 
exception qui foit metoyen , mais qu'il fallois 
qu'il fut neceffairemér.plus incliné vers quel- 
qu’vn des extremes; mais Ja chofe eit bien au- 


srement;par ce que files fupremes ëc premie- 
| res 
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ts qualirez des Elemens , comme aufk 
kurs fabftances ne periffent pas dedans 
h miftion, mais eflanc confernées com- 
pofent & produifentr le temperamene , il 
yatien qui empeche qu'icelles cftanc mef- 
ktsen égales portions il ne foit produit vn 
lmperament cétrémement temperé, iceluy 
cnfftant ent vne égalité de proportion ; car 
atores bien qu’en certe égalité il n'y aye pas 
ref forte 8 mutuelle aétion des qualitez, 
qacaufe ou l'abolition ou la repreffion des 
cnrairés ,eHe-eft toutefois fi puiffänte qu'el- 
k peut confondre & vraÿement mefler en- 
Émble des contraires pareils en vn tempera- 
ment, dautanc que la moderation & la teine 
Prature des contraires requiert bien moins 
de force & d'inegalité, que la refolution & 
ktorruption d'iceux ; é’eft pourquoylerem. 
Ptrament parfaitement & au poids temperé 
Peut cftre.dins la nature, ce qui eft manife- 
l&euident , tant par ces raifons, que par- 
que quetid quelque chofe vient d’vntena- 
Prrament froid 8 humide en vn chaud & fec, 
Rat neceffzirement qu'il paffe par cette me- 
loctité où ce temperament terbperé ‘au 
poids; &:it fera manifefte & euident aux 
Jeux de tout le monde, en quel lieu & com 
ment ce temperament füubfifte, à l'inftanc que 
lauray ctpliqué le principal moyen de recon- 
Rolftre la mature du temperament. 


, 
= Un. 
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CHAPITRE V. 


ne le ta@t ou l'atreuchement de 
l'homine ef} la loy er le juge 
pourreconnoiftre le tempe- 
rament. | 


Viconque pretendra eftimer le tempe- 

Q sen du corpscompofé:, du meflan- 
e des portions des Elemens , f entrepcendra 
reconnoiftre vne chofe remplie de plu- 
. fieurs difficultez, & tirée des chofestres-ob- 
fçures ; car les vertus des fimples font cachées 
 & occukes, de celle forte que la foibleffe de 
noftre ef{prit peut bien douter & craindre de 
pouuoir trouuer combien il y a de portion 
de chacun d’iceux dedaàs les compofez; & 
s’il s’en peut defcouurir quelque chofc de cer- 
* tain , céla ne fe peut faire que par la feule aff. 
ftance des fens , par le moyen defquels les cf. 
peces &.notions des chofes font imprimées 
dedans nos efprits; car tout ce que nous con. 
roiflons par noftre.efprit , nous en auons 
pris l’origine par l’aide de nos {ens ; cout ain- 
fi que nous cannoiflons lescouleurs par l'ac- 
couftumance quis en fait dans nos yeux, & 
que voulant iuger des odeurs nous noas en 
rapportons à l'odorat, & ainf i‘eftime qu'il 


/ 
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ne faut dénier noftre foy & croyance à l’at- 
touchement ; pour ce qui regarde les qualitez 
premicres & principales qui tombent fous le 
fens du ta& ou de l'atouchement, mais 1{ fauc 
croire à chaque fens ,en ce qui eft des chofes 
qu'il aura reilenty, quand il fera queftion 
deiuger du propre obict de chaque chofe, 
comme à fon guide & à fon parfait meffager : 
fi quelqu’va peut cftre , mefprifant la fidelle 
fermeté, conftance 8 auchorité des fens, de- 
mande & recherche des demonftrations de 
tous les obiers , par lefquelles it fe perfuade 
que le cygne eft blanc, le corbeau noir, lcfceu 
chaud, & la glace froide : celuy: là certaine 
ment reduit dedans le defefpoir de pouuoir 
connoiftre quelque chofe £ certain , tom- 
bera dansle doute & l'ignorance de toutes 
chofes, c'eft ce quife voit tres-bien remar. : 
qué dedans Lucretius au r. liure ,quand il dit 
ences vers, | | 

Quels inges plus certains pent on. jamais 
ahoir ; 
Que nos fens tres-fiaels faifant bien leur 
deuvir , 
Pourleuray G:lefaux par/aitement con. 
| noiftre. | 
Car ayant ofté les fens, qui font comme des 
certains fondemens des fciences, il ne reftera 
plus rien d'où l'on pourra prendre &ctirer le 
cominencement de la demonfträtion. Ce 
qu'enfeigne pareillèment lemnefme Lucretius 
audit liure 2, & au 4. liure en ces vers. 
| X ij 
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Par les fens tous premiers tres bien vo, 
LroNHCXEX 

© La notice du vray efrecreé. Gfçaurez 
: Qu'on ne peur refuter d sfens la connoil. 
. fance, | . 
Lefquels s'ils ne font vrais, toute moffr 

…  fcience | | 
ER faufie G menfongere auec uoffre 

| rai[on. 

Et dautant que lenrs iugemens font comm 
des notions generales de noftre efprit, ain 
appcllées par les Geometres ; fi on leur pro- 
-poie quelque chofe pour en tirer la demon- 
fération , alors toute forte de bonne doétrine 
tombera entierement dedans le'tronble & 
coufufion , & neceflairement par les chofe 
dernieres les fuperieures feront liées & con 
_ dointes enfemble. Donc ce qui eft en la chof« 
mefme par energie, c’eft à dire paraéte & ver 
tu, ou Comme on a accouftumé de dire ce qui 
cft par a@e ou actuellement chaud, froid hu 
_ mide, ou fec, fe peur reconnoiftre par le ta 
ou l'attouchemét, mais non pas par le ra@ ou 
l’attouchemen du lyon, ou du cheual , on du 
chien , mais de L'homme feul qui execlle au 
deffus de tous les animaux; tant par fa dignité 
& fon excellence, que parka mediocrité & la 
… perfeétion de fon temperanient; car celuy qui 
donne pluftoft au chien on à l'afne qu'à 
l'homme, qui eft le plus prudent & le‘ plus 
fage de tous'les animaux , la fcience de con. 
noiftre & de difcerner,outre qu'il fe monftre 
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freridicule , ilnous ofte la connoiflance des 
chofes & la donne aux afncs , par lefquels 
nous ne pouuons iarmais efkre inftruits ; cac 
comme dit Ciceron , attendrons nous iuf- 
ques à ce que Les beftes parlent ? & ne ferons- 
nous pas contens de Î authorité & du confen- 
tement de tous les hommes ? partant quique 
clone dife point que nos {ens font trot 
pets , & nenous priue point dela connoif. 
anceenriere des .hofes, quantänous nous 
commettrons la‘connoiflance & le iusement 
dutemperament, du taét , ou du toucher; à la 
prudence & à la tres excellente nature de 
l'homme , qui fera la loy & larcigle derous , 
& principalement d’vn homme d'vne tres- 
bonne habitude & difpofcion,& qui foit bien 
temperé felon le ingement de tout le monde ;. 
ous’il ne left pas du tout, au moins qu’il foit 
anf certainement eftimé & arriué commeen 
vncertain degré deiuftice, & enfia qu'il foit 
tel qu'il difcerne ce qui eft le pluschaudde 
tout ce qui tombe fous les fens, comme le feu, 
qui eft le plus chaud de toutes les chofes du 
nonde , ou l'eau qui eft extremement boüil. 
anto, & que la ncige ou la glace eft la plus 
roide de toutes les chafes ; & qu'il puiffe re 
onnoïiftre que ce qui fera compolfé par le 
neflange de pareilles fortes & proportions 
l'iceux, comme cfant au milieu des extrés 
ses , fera ainfi temperé en chaleur & froi. 
eur , & que mettant fa main en iceluy ,elle. 
l'en foitauçunement affectée y efmeuë par . 
 äij 
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aucun fentiment; &en apres qui puiffe dif- 
cerner & reconnoiftre que la terre, ou la cen- 
dre, ou telle autre chofe femblable qui foit du 
tout {cche & aride, eftant arroufée d'yne éga- 
L:quantité d'eau; & la rouchant & maniant 
puis apres , qu’elle n’eft ny dure ny molle; 
d’ou il faut recognoiftre que le ta& ou l'ar- 
touchement d'un homme parfaitement bien 
temperé leur eft femblable & qu'il eft vn veri- 
table moyen ou milieu de toute {orte d'excés, 
de chaud, defroid , d'humide & defec. 
+ Mais ce fens du taét ou de l’attouchement 
d'autant qu'il eft également difperfé & ref: 
pandu par toute la peau, & qu'elle reflencles 
efforts & les atraques des chofes externes, il 
cft cuident qu’elle doit eftre aufli eftimée le 
véritable milicu derous les extremes , &en- 
tierement exempte de tout excés, & princi- 
palement celle qui couure la main, & fur tout 
les doigts; c'eft pourquey l'on rapporte & 
temetenicelle la iufte eftimation & la reigle 
de la cognoiffance & du iugement de parfai- 
tement difcerner les temperanens ; pourucu 
qu’elle ne foiten rien changée par les chofes 
qæ fe prefenteric an dehors ; comme font la 
” Chaleur & la froideur, & qu'elle n'aye aucun 
changementen fa nature, & difpoñtion, & 
qu’elle ne foit poinr couuerte d'aucun callus 
ou durillon comme il fe rencontre dedansles 
mains des fofloyeurs, car la peau qui feroit 
ainfi affectée & difpofée elle pourroit canfer 
de l'erreur par vn mauuais & faux iugement; 
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eft ainfi que l’enfeigne Lucretius au liure 


’ 


en ces vers. 


Enfin ainfi que dans l'art de l Archi- 


reilu:e 
Si la reig'e premiere eff fau:fe en [a . 
. #ature . 
On mauuaile de [oy, 0% bien fi le 
compas 
Ef tromeux ou fantifs guonnese 
fonnepas | 
Si tonteft malconfiruit, G s'il efi ne- 
cesfaire : 
ne tout le batiment [oit du tout 4 
refairé : | 
Effant tres-mal conduit, de trauers 
peñchant l | 
Enfin preft à tomber fur le premier 
pasfhnt U 
Non pour autre raifon que la reil: 
premiere : 
_ Ejtoit fausft , mauuaile CG du 104 
menfongere. 


C'eft pourquoy il faucfe rapporter à la peau 

dans fe iugement & l’éftimation du act ou de 

lattouchement., mais à celle qui aur1 rou- 

fours efté celle quela nature l'aura formée, 

parce qu’à l'inftanc il fera plus euident & 
manifefte qu'elle aura receu en {a compo- 
ftion cetté temperature ; où ce tempera- 
ment, 


 X 
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Du temperament de chaque parti 
du corps humain. | 


TL" de mefme que premierementpar Î 
jugement & l’eltimation du fens du ta 

ou de l’atrouchemenht, ainfi puis apres pari 
cognoiffance dela fubftance & compoñtio 

des parties du çorps humain on recognoi 

leurs temperamens ; le fang eftchaudde ro 

te fa nature, & d’iceluy eft prefque faiterout 

Ja, chair, laquelle partant nous peut feruir 
comme de loy en lacompolition des parties ; 
l'on remarque aufi dans nous des certaines 
chofes qui font tellement froides que perfon- 
ne n'en peut douter, du genre defquelles font 
les os, les cartilages & toutes les chofesexan- 
gues où qui font fans fang, qui font d'autant 
plus froides qu'elles ont moins de fang & de 
chair ÿ entreces deux chofes la peau tient en- 
tierement vn certain milieu, & cft égalemenc 
miftionnée des deux, le nerf eftanr comme 
doüé def. ang & de chair, car il eft fait d'vne 
chair molle , & d'vn nerf dur, & c’eft.de Li 
qu'elle a pris le milieu d’entre le dur & le 
mol ,; l’humide & le” fec 5 & c'eft ce 
qui fait qu'eftant feparéc d’vne pareille 
diftance des extremes de.chacune oppo- 
fition , qu’elle eft cemperéc! d’égales por. 
tions d'iceux , & non pas feulement iceux 


æ 
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elanrcompofez, mais mefme aufli leurs por- 
tions eftant entierement meflées: les vnes & 
les autres ;c’eft pourquoy comme par le iuge 
menc dû fentiment , ainfi par Ha ftruéture & 
compofition la peau femble eftre temperée 
d'vne mediocre temperature , &.de cette for-. 
tepar la corparailon d'icelle nous mefurons 
& iugeons des temperamens des autres 
femblables parties. | 

Les efprits font les parties les plus chaudes 
detoutes celles qui font dedans noftre corps, 
&apres eux le cœur eft moins chaud , puis le 
fang aptes le fang la fimple chair, enlüire le 
foye , la rate, apres larateles reins, & püis 
fuit la peau qui eff temperée 5 apres icelle la ” 
graifle incline vers le froid , puis le cerueau, 
k moëlle de l'efpine du dos eft plus froide 
que le cerueau , & les nerfs mols fons plus . 
roids qu'elle, & apres iceux fuiuéntles nerfs 
durs qui font propres pout faire les mouue- 
mens.puis la veine, puis l'artere; puis lamem- 
brane', le tendon cit plus froid qu'eux tous, 
en fuite le ligament eft plus froid, puislecar- 
tlageligamenteux, en apresle cartilage ,au- 
quel l'os eft fort proche, puis les cheueux, & 
en dernier lieu la pitaite qui eft la plus froide 
detoutes les chofes qui font dedans noftre 
corps5 les qualitez qui font d'vne autre oppo- : 
Étion, font ainfi de leur nature. | L 

Les cheueux font les plus fecs detoutes les . 
chofes , & apres iceux fuiuent en leur rang, 
clles-cy » fçauoir l'os, Le cartilage, le cartila 
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geligamenteux, le lgament, le tendon , la 
membrane !l'artere, la veine, leñerf deftiné 
poarlemouuement, & apres iceux vient la 
peau qui eft temperée , delà paffant à l'hami- 
de fuit le nerfdeftiné pour +.fentiment , en 
apres le cœur eft plus humide que luy, puis 
les reins, le foye , la rate, la chair fimple ; 
apres iceux fuit le poulmon,apres luy la moël- 
le de l'efpine du dos, puis le ceruedu enfuire 


là moëlle des os , & proche d'icelle fuit la 
graiffe ,enapreslefang, & enfinlapituitela- 
quelle commeelle ef la plus froide de toutes 
les chofes qui font dedans nos corps, de mef. 
meelle eftia plus humide , & cette derniere 
fuite des chobes humides & feches eft confic. 
.mée par le iugement dutaé ou de l'attouche- 
.. ment , à laquelle conuient entierement la 
; compoftion de lafubftance ; car comme pen- 

: dant que nous viuons la vertu du froid n’eft 
pas tellement forte & puiflante dedans nous, 

”. qu'elle puiffe par icelle faire durcir chofe 
. quelconque, & que la chaleur n'y eft pas aufli 
fi èxtreme qu'elle puiffe liquefier les chofes 

. quifont épaiffes & condenfées, tout ce que 
. l'on reconnoiftra eftre mol, par l'atcouche- 
ment, fera aufli humide, & ainfi donc, qu'il 
y aura dedans nous vne chaleur de vie mode. 

. rée;leta& ou l’attouchement ferale iufte efti. 
mateur , iuge & arbitre de l'humide & du fec- 

. & en apres par vné autre oppofition par Îla- 
. quelle nant fexemple des anciens > NOUS 
. Auons dil caté, & examiné les temperaruens 
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des chofes , nous n’auons point mefuré & iu- 
gé de routes chofes ny par l'attouchement,n'y 
par la compofition dela fabftance, mais nous 
auons jugé & cflimé vne chacune d'icelles 
cftre rantoft de cetemperament, & rantoft 
de cét autre , & aucunes.fois de tous les 
deux. | ' 

Lé cœur cft eftimé par le feul attouche- 
ment eftre tres chaud. d'autant qu’apresa. 
uoir ouuert la poitrine d’vn animal, & ayant 
mis les doigts dedans le ventriculefeneftre du 
cœur , on reffent ce lieu eftre leplus chaud de 
tous Îles lieux du cotps de l'animal ; imais fi 
lon regard: à fa fubftance , l’on reconnoiftra 
que le cœur cftaut compofé d'vne chair fim- 
ple ettb:aucoup froid ; les veines &les ar- 
tres d’antant quelles font efchauftées par 
lartouchement des efprits & du fang qui font 
contenus enicelles, outroienteftre cenfées 
ainfi que lecœureftre chaudes, par leurcoim- 
pofition, toutesfois elles font mifes entre les 

parties froides, parcequ'elles font exangues 
ouqu'elles n’ontpoint defang; & énapres fi. 
vous confiderez ou la compoñition du poul . 
mon , ou fa nourriture chaude & bilicule, ou 
fa proximité & fon adhefion auec le cœur, 
certainement vous le iugerez cftre & plus 
chaud,& beaucoup plus Éc quele foye; pour- 
quoy donc Galien l’ailiugé eftre humide , f 
ce u'eft peut eftre à caufe de l'introduction 
qui y eft faite de l'air froid, & de k fuxion 
des eaux qui y defcend, & enfin il a entiere: 
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propre & difpofée pour eftre enflammé 


- & de tout l'animal par vné certaine imitation 








mentiuge de fon temperament par ces excre 
mens la graifft eft cenfée froide par concre 
tion , la fub'tance toutesfois de laquelle eftan 


monfirequ'elle a de [a chaleur ; Ariftote a dic 
que le cerueau eftoittres froid par la compo- 
fition de {a fubftance ; mais Galien prenant 
l'attouchement pouren eftrele inge , & ayant 
réconnu qu'il cftoit offenfé & lefé cftant re 
froidy par toutefotte d'air qui l'enüitonne, 
il-a fouftenu qu’il eftoit chaud ; c'eft pour- 
quoy il ne faut pointtien aileurer de certain. 
du témperament des parties fans y apphricr 
dela diftinŒion. ., | 


sn 


:.. CHAPITRE VIE 





Du temperament de tour L hommes, es 
que tout visant n'eft pas chaëd. 


N°: exprimons le temperament des 
parties diffemblables ou diffimilaires 


dela compofñtion des parties femblables ou 
fimilaires { n’eft-il pas vray que l'os, le nerf, 
& lai autres chofes femblables demeurent de- 
dans nous en leurs enti:res fubftances , & 
que:parcillement auffi les elemens né font 
pointconfus & meflz enfemble, en 4e mi 


| fion, par laquelle ils f changent mutuélle. 
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ment l'vn & l'autre ; & toutesfois par le 
moycea de chacun d’iceux chauds & froids, 
left conuenable qu i fe refpande par tout le 
corps tant des certaines humeurs & vapeurs, 
comme aufli des efprits, qui puis apres affe. 
êez de differentes qualitez, & de differens 
temperamens s'vniffant & fe conifondant en 
vnemefme chofe, fe temperent enfin les vns 
&lesautres,& qu'ilenfoit fait comme le feu 
temperament du tout, non toutesfois fimple, . 
_ maisc. mpofe par leconcours & le meflange : 
deplufieurs : ce qui fairclairement voir l'er- 
reur de ceux qui propofent que cela eft vne 
qualité fimple, bien quil foit euident &c ma- 
nifefte que chaque partie fimilaire a & retient 
fon propre & fon naturel remperament, & 
que par lamutation ou changement d'iceux il 
n'eft point fait vn fimple compofé du tout, & 
de cette commiltion s'efleuant des vapeurs, 
& dés ofpritsils fe refpandent dedans les ex- 
tremitez du corps & dedansia peau mefme, 
& la difpofent de forte , qu'eftant douée de 
cette moderation & température, elle eft de 
mefme temperament que tout lecorps * & co 
d'autant qu’elle n’a point recéu aucunt con. 
ftitution ou difpofition accidenrelle des cau- 
fes’extérnes : ce qui fair qu'ayant feulemene 
cgard au feul attonchement de la peau , on 
peutiuger du temperament de tour le corps. 

Tout demefme donc qu'ila efté cy - deuant 
monitré que la peau cenoit le milieu en coute 
kfublañce ; ainf ie penfe que lon verra claie 


\ 


rement Sc euidement par ces raifons, qu’vn 
homme qui fera t:mperé felon la luftice, 
tels que l’on en voit plufeurs , fe trouuera 
cftre aufli temperé comme au poidsen toute 
fa fubftance ; ioïnt à cela quechaques parties 
- temperées confiderées feparement , eftant 

conferées au commun ; Fon compare les 
chaudes aux froides . & les humides au fe 
_ ches, il fefçra dans le tout vne certaine egali. 
té, é&c lon reconnoiftra que l'homme eft tem. 
peré par la compenfarion de fes parties, & 
pour l'ordinaire les fens en reconnoiflent de 
tels qui ne font efloignez du milieu que d'vne 
certaine bienpetite diftance ; car vn homme 
tres: parfairement & esitiereiment temperé de 
mefme qu'il ne pqut pas fubffier beaucoup 
long- temps comme dans vn moment , où 
dans va poin&, ainfi nous le rormons & le 
fuppofons plus toft par la penféeque par l'ef- 
fer comme la regle & Île modelle de tons les 
autres : & 1l eft euident qu'il y enaquelques- 
vas qui declinept d'iceluy , & quelques au- 
tres qui luy font fuperieurs , & ceux là font 
par exemple chauds, & les autres froids & 
partant tout viuant n'excelle pas en chaleur: 
maisafin de faire voir ces chofes plus claire- 
ment, ileftà propos de les remettrefar l'en- 
clume & de les battre & rebattre. 

Le temperament de l’homme que nous 
auons expliqué & enfeigné , il le Faut cenjer 
eftre compofé & cftre fait de Ia premiere tem 
ptrature Le toutes les parties , & par l'af- 
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fuence des clprits tant errans que fixes; & ce 
d'autant que le propre temperament de cha- 
que partie caufée par le meflange des quatre 
Elemesns , n'eft pas autre dans l'animal viuant 
que tout prefentement mort 5 car s’il eft 


mort ayant efté en.vn inftant fuffoqué, les 


parties du corps qui reftent n’ont pas püainf 
en vn moment de remps perdre leurstempe- 
ramens , &c il ne s’eft pas pà faire que des Ele- 
mens fe faffent fi promptement éuanouis 
d'autres en oftant tout fraifchemeng engen- 
drés& produits, Sc qu’il s’y foir introduit vne 
nouuelle proportion ne s’eftant point enco-. 
tes changés par vne mutuelle affcétion ou 
combat : c’eft ponrquoy chaque petite parti. 
cule,ainfi que d'vn corps mort,de mefmed'va 
corps vigant femble eftre froide, & fi on con- 
fidere le remperament qui eft fait par le met. 
linge des premiers Elemens, on recognoi- 
fra qu’il retient plus dela terre que des au- 
tres Élemens : d'où l’on voit & cognoift que 
la chaleur quife refpandant par tour le corps 
gouuerne & modere toutes chofes, & par 
aide & le moyen de laquelle la vie y fubfifte, 
& par l’efloignkment de laquelle la mort ar- 
tiue,eft differente destemperamés desparties 
& qu’elle ne prouient pointdeux : & de cette 
façon il y a dedans les plantes vne certaine 
chaleur qui leur ett propre & naturelle, par le 
moyen & l'affiftance de laquelle elles fe nour 
rifent, elles cro:ffent , & s'engendsent , & la- 
quelle enfin perillant toute l'action aufh de la 


_ 
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nature fe meurt, encores bien queles choft 
qui reftentfcauoir les feüilles, le bois & l'e 
corce, de mefrne qu'elles retiennent leur a 
tien nom, ainfi elles conferuent fenr tempe 
rament qu’elles ont receu du meflange de 
Elemens ; car comme par icelle fe fait court 
J'a&ion de’ ta natute, Pon dit que le cha 
ptedomine, & qu'il excelle dedis Îes attions. 
& que non {culement la fourmy oula fala 
mandre ; mais auf & le pauot & là maridra 
gorefontchauds, d'autant qu’ils ne fe nour 
riflent ; & ne croiffent point fi ce n’eft pari 
moyend'yne chaleur qui excelle & predomi 
ne; & c'eft encette forte qu'Ariftoteau liur 
de la longeur dela vie, eftimeque tout aui 
mal eft de fa nature chaud & humide, & cefle 
que la vie mefme eft eftimée ; & qu’eftant 
mortileft froid & fec cequi a efté ainfi con 
firmé par le ingement des fens. 

Mais maintenant le temperament du corp 
que nous cxaminons, n'eft pas ny celuy cy, 
ny celuy là, mais il eft en quelque façon com- 
pofé-de rous les deux, carnous ne conf. 
derons pas féulementla chaleur de la vieow 
vitaic qui cft l'operatrice des fon@æions off 
actions, afin que Ficelle tout viuant {di cen- 
fé cftre chaud ; ny aufli feulement cette pre- 
miere & vrayement materielle compofirion 
refulrante des Elemens, par laquelle chaque 
-chofecft froide;mais cela eft le propre & par- 
fait temperament qui eft entierement compo- 
fé & accomply de la piemicte mifkion des 

| . ‘Elemens, 
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Elemens , & de l'efprit chaud , & boüillants : 


_æqu'il faut recognoiftre cftre le cempcra. 
_ ment de tout le corps par le feul attouche- 
ment; lequek prenant pour juge nous efti. 
_merons que routes les plantes font en effer & 

tuellement froides, & que des animaux au. 
ans font en toute leur éfpece chauds, autres 
froids, & que l’efpece de l'homme tient le 
milieu entre toutes, en laquelle celuy-cy eft 
chaud, & celuy ld eft froid , & vn autre riene 
lemilieu , & eff comme vne certaine reigle de 
tousles autres ; car-en cffcétceluy quicftau 
nilieu des extrémes eft compofé de-parcilles 


& égales portions de la terre, de l'eau, de | 


l'air & du feu , fi maintenant par le nom 
d'air & de feu, nous comprenons non feule- 
ment les chofes qui font en -effect des Elec. 
mens ,maisaufli-noftreefprit connaturel, & 
noftre chaleur celefte , ‘comme nous ahfer… 
uons auoir efté fair par les celebres & illu. 
fes tanc Philofophes que Medecins , qui 
eftimene que l'ame nefe peut pas {eparer du 


Corps, que coniointement Le corps ne fait : 


Men, | 


D. 


deftitué de fon naturel & propre temperæe 


v 
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Li 
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_ CHAPITRE VII 


Comme. l'attouchement ne difcerne 
: point femplement les temperamens 
… desparttes internes, 


à l'exemple des parties entieres,nous re- 


< cherchons vn peu plus profondement les 


temperamens des parties internes » cha- 


_" éunes d’icelles fe rrouueront eftre froides 


dans leur compolfirion , & y furuenant les ef- 
_ptits , & la chaleur qui eft la compagne dela 
vie, elles feront renduës chaudes ; &c per La 


* compofition des dèuix , les vnes ferontchau- 


des , & les autres feront froides, & quelques 
autres ainfi que la peau feront temperées 5 
mais , dira quelqu’vn, fi l’on donne à toncher 
les parties internes d’vnanimal viuant , quel. 
que partie que l'ün touchera, foit le cerueat 

oit l'os , ou foit la pituire, l'onla reconnoi- 
fra par l'attouchement fans consredie quel- 
conque cftre chaude , c’eft pourquoyf on le 
prend pour iuge des parties internes, il les 
iugera confufément eftre chaudes ; & encf- 
fernous ne remarquons rien au dedans qu 
empecfche qu’en touchant il ne paroiffe plus 
froid que la peau 5 mais il faut refifter & ref. 
pondre à certe obieétion , & rechercher & 
sxaminer Ja refolution de la queftion oblcurc 
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& difficile. Car quand ontouche au dedans 
on fenttontes les parties internes eftre chau- 
des, & routefois clles ne font pas toutes en 
particalier de leur :temperament chaudes, 
dautant qu'elles n’ont pas dedans iccllesvne 
chaleur qui leur foit naturelle & innée 
auec elles , mais qui eft La plus grande part ac- 
cidentelle où receuë d'ailleurs , car il leur 
faruient outre leur premier temperament 
qu'ils ont-receu des Elemens, & outre la cha. 
leur des efprits , defquels nous auons ditque 
ktemperament entier & parfait de chaque 
petite particule de l'animal viuant cftoit fair, 
vac autre chaleur du voifinage & proximité 
ducœur & des vapenrs, quia quelque ref- 
femblance à celle qui nous vient par le feu,ou 
pour auoir beu de, tres-fort & excellent vins 
mais dautätqu'elle ne remplir pas La fubftance 
des parties, elle n’eft point du tout:comprife 
au rang. des temperamés.fans cela le pericarde 
ou l'enueloppeir du cœur qui eft tout mem. 
braneux,ferait d’yn temperament plus chaud 
que la chair du pied ou de:la jambes & pour 
cessaifons i’eftimo qu'à peiné il fe peut fairo 
que le {cul attouchement puifle iuger & di. 
fcerner le propre temperament des partiesin- 
ternes ; & ce datant qu'il ne fe rencontre 
pdint eftre pur & fincore, mais beaucoup 
meflé & confus d’vne chaleur exeerne & ac- 
cidentelle , mais tontesfois qu'il peut eftre : 
b6 fuge s'il eft ioint auec la raifon qui en exa- 
mincla fubftance ; ha compoftion & laftru- 
; PTE 
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êture, mais ileft bien feul fuffifant pouringer 
du remperament de tout le corps entier & 
parfait, tant de tous lesauires animaux que 
de l’homme, & c'eft en cela principalemene 
_ qu'ileftbon & propreiuge. : 








CHAPITRE IX. 


ne le temperamentnaturel eft chan 
: géparpluficurs ceues , y par. 
-  quelmoyencelgarriue. 
, L E corps humain cftantpañble, & fujetà 
eftre offenié, ilaaccouftumé de fouffrir 
| & d'endurer plufieutsindifpofitions & affe- 


ions par diuerfes où differentes caufes, foit 
qu'elles foient pañlées , ou qu'elles foient an. 


‘recedentes ,ou prochaines , oncontinentes; 
-cat pour l'ordinaire il eft auflibeaucoupel 


chauffépour auoir trop mangé ; autrop beu 
du vin ; par vnetrop-vehemente chaleur , par 
les bains & par le trop grand exercice;cont de 
mefme qu'il eft trop refroidi par des œaufes 
contraires, & toute la difpofition qni eft œau- 
fée au corps par ces caufes fe refpand par:tou- 
tes fesextremitez, & y demeure changsgnre 
& inconftante , de forte quei elle y eft-laiflée 
-feule de fa-nature elle fe pale 8z s’enfuit tres- 
promptement , & tout aufli toft elle s'éua- 
moüit entierement , çomme h'eflant qu'vne 


_ 


L 


CO 
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difpofirion accidentelle & eftrangere ; c'cf 
pourquoys'enallant & difparoiffant le corps 
rerourne en fa premiere conftitution, carle 
temperament eft vne ferme & conftante ha- 
bitude du corps . eftant certain qu’ilnechan- 
ge point cette forte de temperament ; mais fi. 
peut-eftre il fe rencontre & arriue vn conti. 
nuel effort de ces caufes effetiues ou exter- 
nes, & vne continuelle adhefion d'icelles , il 
arriue*en cffc@& qu’enfin le tempersment, 8 
la proportion mefme des Elemens fe changé, 
ce qui arriue prefque en cette façon : Premie- 

tement par la force des caufes externes, les 
efprits qui vaguent dedans noftre cOFPS , OU 
l'air qui ÿ ef refpandus'efchauffe dedans des 
lieux cachez & profonds , c’eft à fçanoir fi les 
caufes externes ont pü caufer de la chaleur, 
de là la chaleur gaigne & monte infenfible- 
ment aux humeurs & à la plus fubtile fub- 
flancé, & en apres elle p:ffe & occupe la plus 
folide maffe du corps, & a l'effort des caufes 
externes continyant , il faut néceflairement 
que chacunes en fon rang des plus petites. 
parties & portions des Ekemés froides foienc 
abbaruës, &c qu’eftant mifes hors leur: premie. 
re difpofrion & conftitution , elles foiene 
changées. en vne contraire plus chaude ; lef- 
quelles eftant changées , tant qu’elles retien- 
nengencore leur efpece, lé emperament ne 
demeute-poinrs'encores en-rien changé, car 
c'eftyne chaleur qui eft feulement accidentel. 
Le, cftrangere@ furüenuë depuis peu; mais 
| . Y üj 
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quand par la lôguear du tempsil s’eft fait vn 


rand hangement dedans les parties les plus 


foibles (car elles ne refñiftent pas toutes éga- 


_ lement à leurs aduerfaires)que phafeurs por- 
tions & fragmens des Elemens froids , leurs 


formes periffant , font conuerties ea la natu- 
re des Elemens chauds i pour lors inconti- 
nent le temperament de tout lecompofé eft 
changé ; mais en apres les caufes en ayant efté 
oftées, & le corps n'eftant plus offenfé par 
leur force & vertu, toutes les parties qui 
auoient efté efchauffées outre mefure , & 
qui tautesfois n'auoient pas ençores cfté 
defpoiillées de leürs formes ; retournent 
d'elles-mefmesau premier eftat de leur cem- 

erament , & celles-là demeureront chau- 
des , defquelles la forme a efté changée & 
quieft perie, & c'eft pourquoy donc parle 
moyen de ces caufes il {era furüenu au tout 


vae chaleur ferme &ftable, & fclonlaquan- . 


tité d’icelles la proportion dela chaleur aura 
cfté augmentée , & vnautretemperamentaa- 
-ra efté introduit, & tout ainfñi que par ces 


caufes externes, de mefme encores plus. 


promprement & plus facilement par Le long 
! Vfage duboire& du manger, fçanoir ayant 
cfté d'vne chaleur trop grande & immode- 


réc , letemperament du corpsferachangéen 
VA tempergment ges chaud ; àquoyfuiten 


paffant vae plus fubrile & vne-plus ingenieu- 
{e meditation & confideration.' | 
Car comme le corps humain eflcompolé 
| | 
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kplufieurs petites parties differentes , féa- 


foir quelques.vnes plus molles, comme la 
Chair, le nerf, quelques autres plus folides, 
comme lumembrans Le carilage , l'os ,tou- 
tscelles d'entre ces parties qui font plus :paf- 

ls quictenr les premieres leur Lemperar 
ment, mais les parties fermes & folides ne 


peuuent point cftre prinées & defpoüillées 


deleurcftar & difpofition naturelle qu'apres 
vnc grande longueur de temps, & par wn 
tes grand effort des canfes: mais qui plas 


cf cftant tiflués de certaines fibres. tres-fer. 


mes, dans lcfquelles il y a:pour l'ordinaire 

aucoup de fermeté & de force, ainf ie pen- 
fe ou qu'elles he peuuent point iamais cfre 

baruës par aucune violence, ou fipen.& fi 
mediocrement . qu'àpeineen tout leur aage 
clles puiffent recenoir aucun grand & conft- 
derable dommage & preindice 5 c'eft pour- 
Quoy ayanr fuiuy l'opinion de quelques vns, 
l'cftablis en ivelles un temperament donné 
dés le commencement de la naiffance & le 


premier de chaque corps, dontla force & la 


frere cftfigrande , que de quelque façon 


que fe fafle'la matation ou le changement, 
loit par vne langue habitude des contraires, 
Où par le cours des aages, en iceluy donc le 
temperament naturel & premiera toufiours 
Yne grasde propenfon & inclination, &c le 
Corps fe rcfgneant toufiours de fa premiere 
nature ;. retourne beaucoup plus promptce- 
ment $ facilement du lieu d'où il se cfloi- 

a 141} 
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| g é; ce qui fait. que celuy qui eftintemperé | 


és fa premiere naiffance, encores bien que 


| 
| 
| 


romis en vne certaine mediocrité il n'eft pas 
toutefois iamais témmperé , ny aufli du touc 
femblable à celuy quieft dés fa premiere naif- 
fancetemperé, mais feulement il eh avnecer- 
taine réffemblance & vne copie d'iceluy : & 
mefme aufli fi vous fuppofez deux perfon- 
nes de different, temperamerit , quitoutes. 


fois femblent eftre arrinées par le moyen de 


cerraines caufes en vne mefme confliturion : 


n'ont pas du tout pour agreable & ne pren. 
nent pas plaifir à vne mefme chofe ; ce qui fait 
voir fans doute, qu’ileft refté enelles des dif- 
ferésprincipesde naturc,dontils én retiénent 
encores maintenant des marques qui ne font 


_& condition de corps , neantmoins elles 


pas petitess Ce qu'Hippocrates ayanttres-at- 


rentiuement & foigneufement confderé , ila 
compris & enfeigné tout:ce-qui en eftoit 
dans yn feul Aphorifme , au liure 2: Aphor. 
25. dans lequelila dit, que dans les maladies 
ctux là eftoient bien moins en danger , à la 
nature defquels la maladie eftoit conuenable, 
ou à, leur aage; ou à. leur habitude, ou au 
temps , que non pas eeux aufquels ellen'e- 
ftoit pas conuenable, nous enfcignant claire- 
ment par là que nous auions vnautre tempe- 
rament par l'aage, & vn autre dés noftre naif- 
fance, quieftoit noftre mefmenature, vn au 
tre du temps & de la ceuftume de viure, lef- 


e 
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kls encores qu'ils foientdifferens , & pour 
xdinaire repugnans , confftent toutefois 
ivn mefme corps, mais en cffet en d’autres 
uties , tellement que celuy-là ef lecempe. 
ment de la chair & des parties les plasmol- 
5, & cét autre eft feulement & entierement 
eluy des fibres. . oo 








CHAPITRE X 


Ceque Ceftque l'aage , combien il y 4 
de differences d'aages eo comme 
parleurpregrex letempe= 
ramentfcchange. 


T£* ainf que pluñeurs incommoditez 
nous cenuirtonnent continuellement , 
par l'effort defquelles. nous fommes portez 
de cofté & d'autre,de mefme il eft né ea nous, 
& dés noftre : naiflance nous. portons 
dans nous la caufe qui nous contraint de 
changer nos temperamens pendant le cours 
denoftre vie, c'eft là cette canfe de la mort 
& dela corruption, c'eft cette mifere intefti- 
ne, qu'aucun art, & qu'aucune humaine : 
induftrie n'a pû fuir , & non pas mefme retar- 
der : car quand Æfculape mefme affifteroit 
quelqu’vn qui feroitbien tempéré dés fa naifl 
Bnce, &cqu'il le preférucroit des caufes gxrer- 





.  rementdiftinguez & quilesont mefurez par 


r 
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nes .& des chofes qui fe prennentau dedans , 
tellement fain & fauf, qu'il s'en ouffrifé 
pois ancun do 5 nonobftant :celuy-1à 
de foy-mefme & defa proprenature fc dimi. 
nuéroit$& fe confommeroit de plus enplas , 
tufques enfin qu'il expiréroit le ke nier fouf- 
fle ou foufpir de fa vie , mais cependant qu'il 
 tourre à ce termesil eft neceflcaire qu'il endu- 
” re& fouffre pendant cét efpace de temps plu. 
ficuts changemens; ceux quiles ont premie- 





les efpaces.& interualles des années, les ont 
barcillement appellez les aages ; deforieque 
‘aagecft le cours de la vie dans lequellacon- 
 fitution du corps fe change amplement de 
foy-mefme & de fa nature : & toute forte de 
changement quiartiue ; eu parla grandeur, 
ou par la couleur , ou par la fortie A poil, ne 
fait pointla difference de-chaqueaage ; mais 
celuy-là feulement qui faruient au tompera- 
ment & en la premiere conftitution & caufe 
. detountèsles fonctions. 
En apres ny le changement mefme du 
temperament par les caufes exrernes , ou 
par vac chaleur tres-grande & excœfliuc , 
ou par la violente chaleur du temps & de 
la faifon , ou par l'habitude & la maniere 
de viure intemperée , n'eft point-ce qui di- 
flingue les aages , mais feulement la caufe 
| gui cft interne &c-qui eftant toufours pre- 
gente; cft la'caufe de la mort ; c’eft pourquoy 


font difiingué & fair les differéces des aages 
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qui font entre eux fart diflemblables par le 
changement mefme qui s’y rencontre. 

Dans le commencement de la viecomme 
tout animal eft nouucllement engendré dela 


femence &c du fang , qui font chofes fuxi-. 


bles & humides , ainfitl peut eftretres-humi, 
de,& en iceluy la chair eft bien humideë& mue 
œufe, les nerfs ,les ligamiens, & mefme les 
osfont fiténdres & {1 Aexibles , qu’ils fhiuent 
ficilement du cofté que l'on les veur mener 


où tourner ; puis de iour cn iour deuenant 


plus grand . il fe feiche & deuient aride de 
plus en plus, tellement que quandil eftacri- 
ua l'extreme vicillefle, les os font non feu- 
lement arides & fans aucune humidité, mais 
auffi la chair eft nerueufe & dure; partanrec- 


lay qui s’auançant infenfiblement , deuient . 


infenfiblemét fec.& aride, &autant qu'il eftoit 
proche de {a naiffance , autant il efioit humi- 


de, d'autant plus auffi qu’il s’approcheta de. 


l'extremité de fa vie, d'autant plusil deuien- 


dra fec &c aride; d’où il faut conclure que le 
temps qüieft auimilien desextremes, citauffi 


participant de l'humidité & del’extreme {e- 
chereffe, & qu'iltientÎe milieu, & c’eft l'opi. 
nion de tout lemonde qui confirmele cours 
des animaux de l'humideaufec.  . 

Mais l'autre oppofñtion eft , qu’à l'inftant 
que l’animal cftné, ilabonde en tres grande 
chaleur , que l’oncftime demeurer immuable 
lufques au milieu du cours de la vie: de là elle 
lngairinfnfiblement iufques à l'exsemité, 


\. 


! 
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de lavie qui eft la plus froide detous,8squi e 
. defia séblable à la mort, & ce qui eftau milie 
de cette oppolñiti6, n'eft point dutout côtra 
re au commencement, mais extremement 
l'extremité. Car ainfi Galien examinant pa 
l'atcouchement chaques aages ; ayant con 
fiderémille fois des enfans, des ieuncs & de: 
adoleftens, en outre qu'il eftoit fait vn mef 
me enfant , jeune & dolefcent , la reconnu 
que celuy-là n’eftoic pas en rien plus chaud 
que l'autte, ny vn enfant plus qu'vn homme 
cû la fleur de fon aage, & vn homme en la 
fleur de fon aage plus qu'vnenfant: & com- 
- me ceux qui font venus apres luy ont fuiui 
fon opinion, ainfi nous ne la reictterons 
point,ayant efté confirmée par tant de fiecles, 
encores qu'à peine puis-ie conccuoir, que 
celuy qui examinera par l'attouchement les 
cnfans, les adolefcens, & les hommes en la 
fleur de leur aage, iln'en trouue aucun qui 
foitenrien changé par l'efpace de cant d'an- 
nées efcoulées ,foit en fontemperament ,où 
en fon artouchement; ou s'il luy eft atriué 
quelque changement, comment ail pà fe fer- 
air de l'attouchement ainfi que d’vn ferme & 
… & conftant iuge pour, diftinguer Îes'aages : 
. dedans le liure fuitant à fera plus amplement 
traitté de ces chofes. . 
Mais maintenant fi nous diuifons le cours 
de toute noîftre vie, &ioignant les eztremni- 
cer des deux oppoñtions , F nous donnonsi 
chique daige fon temperament, il -arriuers 


| 
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certainernent que Île .premier commence. 
ment denoftre vie-{era chaud & humide , & 
h fin froide & {echo , & le milieu fera exacte 
ment fec & humide ,toutefoisil ne paroi@ra. 
pasencores mediocfe en chaleur & Éoideu, 
mais bien celay qui fuiura apres 5 & finous 
nc recherchons & n’examinons point vaefi 
parfaite & vnique temperature , mais telle 
que les fens en puiffent iuger , cét aage qui 
precede vn petit moment de temps le poin& 
du milieu de noftre vie, & quid'iceluy s’e- 
end en vn efpace de temps va peu. plus. 
grand, fera cenfétemperé ; & tource qié pre. 
cedo cér aage moyen excelle en chaleur & en: 
humidité , mais non pas également , car le. 
premier commencement de noftre. vie eft 
chaud &c tres. humide ; ce qnifuirapres a yne. 
pueille chaleur , & beaucoup moins d'humi. 

té, de forte qu’encores bien qu'il ne foit pas: 
fec, 8 ton pas mefme defléché à moitié, tou-: 
refois fi on le compare au premier comrnen: 
cment , il fera pour l’ardinaire iugéeftre fec; 
&ce qui s’eftend depuis le milieu iufques à 
l'extretnité de lavie , eft du tout froid &cfec., 
mais auce cette differenceque la derniere par- 
ie & l'extremité dé moftre vie cft fur tour. 
roide &c feche, parce que celle qui laprece- 
loit eftoit plus temperée en ftoideur & fic- 
te Er. | 
Il y a donc en toutle cours denoftre vie: 
inq aages qui font dotiez de leurstempera- 
nens ; le prémier de tous cft l'adolefcence, 
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quis’éftend prefque iufques à l’aage de vinge 
Cinq ans, qui cf ainfi nommé , parce qu’en c« 
temps-là lescorps font fort abondans en hu 


. midité, & la plus grande & la plus moindre 


quantité d'humidité fait pluñeurs difference: 
enicelle; l'aage des enfansiufques : la troifié. 
‘me ou quatricfme année eft & plus humide 
de-tous;-èn apres la puc-ilité qui dure iuf- 
ques à dix ans ; puis Ja paberté qui s’eftend 


__ iufques âdix-huiétans, & l’adolefcence qui 


porte le nom du tout, durciufques à vingt- 
cing ans «le (econd asge dela vie, qui cftap- 
pelle lPaage floriffant , c'eft.la ieuneffe’, qui 
s'eftehd iufques à trente-cinq os quarante 
ans ,auqüel la beauté, la ferocité ou  coura- 
ge eft propre & conuenable, elle cft chaude 
& peu humide, & e'cft pourquoy en coimpa- 
raifon de l’aage paflé,ellea accouftumé d’e- 
ftrecftimée chaude & feche : àicelle fuit l’aa- 
ge conftant & meur, qui eft par tout en {oy 
emblable & temperé, qui dure à peine 1uf- 
ques à cinquante ans , & de là en apres l'aage 
qui fuit iufques à foixante ans eft graue, pe- 
ant & precipité, &r la premiere vicilleffe qui 
rend noftre corps fec & froid , maistoutefois 
moin; froid : le dernier de tous qui ferme & 
finit la vie ,c'eft l’aage decrepite, qui efttres- 
froid & tres-fec, que l'on a accouftumc 
d'appeller la derniere vicilleffe; d'où l'on voit 
& l'on reconnoift manifeftement l'erreur de 
ceux qui ont attribué en quelque partie aus 
aages de la vie-le temperament mefanc & les 
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| . 9 
tre differences dès temperamens 5 caf ab- 


blument parlant, il n’y a point aucun aage 
haud &e {ec , dautant qu'il ne fe peut‘pas'ren- 
entres vne chaleur naturelle abondante en 
emperément où la fechereffe predomine, ny 
ucun aage , non pas mefme la vicilleffe, qui 
bifroide & hamide, parce que l’on prend 


le tempérament de la propre fubftänce & 


commoderation des parties , & non pas de là 
grande abondance des humeurs & des excre- 
mens fuperflus ; & le nombre des années cau- 
Enr pour le plus fouuent le changement de 
ces fortes de temperamens ; nousauons limi- 
té les aages , encores qu’autrement pour l'or: 
dinaire ils paffent d'autres bornes & limites ; 


oir ou quand le cours dela vie doit eftre 
plus bref &c plus court, ou quand il doiteftré 


prolongé plus long temps, & peur-efre iu- 
ques à fa centicfme année: que qûtiqu’vn 
donc aye receu dés fa naiflance quelqué tem- 
perament que ce foit , il'eft neceflaire qu'à 
proportion du cours des aages qu'il le chan- 
ge, pér exemple, fpeut-cftreila apporté en 
naiflant vn certain temporament , & qu'en 
qpres qucune caufe externe ne le change pas, 
esans s'auançant, de foy mefme:& dé fon 
propre effort & mouuement, il fera de forte 

ifpofé , qu'en {à pucrilité 8 en‘fon adole. 
fcence il fera chaüd & humide, & en fon aage 
foriffant plus chaud &c plusfec, en fonzage 
meur & conftant abfolument temperé, & 


dans les années fuigances il deñieddra plus 


nu 
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froid & plusfec ; &encores que ceschofes fe 
” comportent de la forte , toutefois il faut efti- 
mer cétenfant eftretemiperé, parce qu'entre 
les enfansiltientle milieu ou la mediocrité, & 
de mefme vne perfonne de douze à quatorze 
ans & vn adolefcent, comme aufli vnieune 
& vn conftanr, & enfin vn vieillard eftre 
_- temperé , ce qui femble deuoir eftre ainf dit 
côparatinement parlart ; mais abfolument & 
… fimplement n6+ous &'chacun des aages,ains | 
feulementceluy quieft meur & conftane, fera 
temperé ayant receu vne pareille portion des 
. extrémes ; par cette confderation toute Fen- 
-_ fanceeft fimplement chaude, comme toute la 

. vicilleffe eft froide & feche. 

… Celuy en apres qui ferané chaud &fec, 
fera & viura entre lesenfans chaud & fec, & 
‘il retiendra en quelque façon danstous fes 
gages, la forme & l'efpece decetemperament 
naturel ,‘de forte que lors qu'il {era paraenu 
à l'aage de vicilleffe il continuéra &c. Sr 
rera d'eftre chaud & fec entre les vicillards; 
toutefois. rant qu'il eft dans l'enfance il eft 
fimplement chaud & humide, & quand ileft 
deuénu vieil , il eftfroid &fec, maisau mi- 
licu de fon aage il eft fimplement chaud & 
fec : & ainf fe faicque le temperament qui eft 
propre vnchacun, & qui eft engendré dés 
Îe principe de la nature, fubffte & cfclatte 
| purement tel au milieu denoftreaage, quieft 
e plus temperé de tout, & qui eft dvn cha- 
‘cun le plus fauorable, c'eft pourquoy les 
Lo 7: ‘tempers- 
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prperamens premnent leur origine & leut 

urce, tant dés noftre premiere naiflance, 
que de J’aage qui l'accompagne infeparable. 
ment @Bc dautanc que celuy qui prouient de 
anature , a accouftumé d’eftre dit {eulement 
comparatiuement , & celuy qui procede de : 
l'aage fimplement , il s'enfuit que dansle 1u- 
gement des temperamens il faut auoir beau- 
coup plus d’efgard à l’aage qu'à la natute, & 
que l’efpece du temperament qui eft faite par 
Lk cours del'aage, doit eftre preferée en ex- 
cellence.& au nom, à celle quia eftè donnée 
par la natyïc.& dés la premiere naiflance 5 
c'eftaffez auoir parlé de ces chofes. 








CHAPITRE XL. 
Qu'il ne faut point dire qu'il y 47€ 


aucun temperament bilieux, [an- 
guin , pituiteux 04 
_melancholiques 


L a efté monfiré & prouué par de tres- 

bonnes raifons que [a compofition pré- 
micrement des parties fimilaires , & en apres 
de celles de tout le éorps, a efté faite par M 
vertu des Elemens, de forte que pour celail . 
doit cftre manifefte & cuident , que toute la 
nature &g raifon du temperament eft premie. 


La 
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rement deuë aux Elemens, & qu'ayant d 
receué d'eux, elle leur doirefirereferée, 
qu'elle confifte en iceux ,comie eftant ca 
qui perfeétionnent & accomphflentfbute 
fubftance. Au liure precedent nous auos 
cnfeigné, & cy apres fera plus plainemeg 
& plus amplement monftré que les'humeu, 
& fuperfuitez mefmes excrementiticlles & 
font point parties du corps. mais qu'ellq 
‘fontfeulementcontenuëseniceluy , & pou 
ce qu'elles font appellées par Hippocrate 
parties contenues ; c'eft pourquoy lon M 
peut point prendre & :cftimer le temperé 
ment du corps & de fes parties, ny des x 
ments, ny de fes fuperfluitez, é&enapres 
n’eft point permis de leur quantisé &cabos 
dance predgminante , de donner à qui qu 
ce foit le nôm de temperamenr, çe qui 
ue ceux-là S'embarraflent & Le ietrens de 
dans des difficultez inexplicables, qui fans: 
faireaucun choix des noms & des chofey, dir 
fentque celuy.là par exemple, eft d’vn tem 
perament bilieux , & cérautre d'vn £empers 
ment fangüin , pituiteux ou.mclagçolique; 
dautant que ces noms:ne font pas degnom 
des temperamés,mais des noms des humeurs 
‘qui predominent ;5.car celuy-là -qui à beau 
coup de «res bon fang, doit ceftre.diràbon 
droit eftre fanguin , ainfi que .celuy. suquet 
abonde ‘la bile iaunc bilieux , &:la bile: 
noire melancolique, & enfin la pituite pi 
tuitçuz; les trop grandes abondantes d'hu- 
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meurs ne correfpondent pas toufiours aux 
temperamens qui leur font proches & con. 
fins , daurant que l'on voit fouuent des per- 
fonnes blanches & molles , & quifont ES. 
des au coucher, qui vomiffent & reictrent 
tous les iours vne grande abondance de bile, 
comme sufli- des perfonnes veluës , noira- 
fres &c grailes qai n'abondent aucunement . 
encette forte d'immohdices : l'onen voiten 
apres beaucoup qui font dés Îeur naiffance 
d'ontemperament froid. & fec ,quevous ne 
iugerez toutc£ois pas cftre aucunement me- 
kocoliques , ny remplis des ordures de la bi- 
l noire : &auïpluseft , des vicillards en vne 
atremovicillefle, don le temperament pro- 
prod leur aagc cft froid & fec, qui toutesfois 
n'avaflent'& n'abôdentaucuneméËt en rnétan. 
colis;ymais s’ils oncquelque humeur fupeifluë 
écauifible, c’eftprincipalenrent de la pituite, 
ce qui. fait que tout le méde dir & affirme que 
Les Hclards pour la trop grande quantité de 
fapérfuitez excrementiticllès dorit ils abôn- 
dent, font pituiteux ; d’où vient que pluffeurs 
cfishs-trompez par l'affiniré des chofes ont’ 
cfiñsé qu'ils eftoient auff d'vn cemperament 
froid &-humide , lefquels neantmoins ont 
efté cfes-bien refutez par l'afgumient & la de: 
monftration precedente, par laquélle il a efté 
monfiré que l'on ne pouuoit receuoir aucu- 
nement par Faage ce tempéraiment , mais 
qu'incontinent que Fanimal eftoit né , par le 
nombre & lalongueur des années , fon corps 
| Z ij 


.‘alimensils'amafle & croift dedans nous au- 
cunefois de la bile ou iaune ou noire, & au- 
cunesfois de la pituite ; dont l'on ne peut pas 


_tant ençores que l'humeurquieft dés le pre- 


teufe à canule dela faibledfe & debiliré de la 


f 
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cftoit reridu plus fec. -Joint à cela que-par la 
force des caufes externes, & beaucoup plus 
que par la differente fubftance & faculté des 





attribuer la fource..& l'origine àla conftitu- 
tion ducorpscommeà fa caufe-cfficiente;_ 8 
ie vous prie, quicft celuy qui fera:fi fol & fi 
maladuifé, que d'attribuer ke temperament à 
cette humeur ; qui eft .qelquesfois entiere. 


” mentcontre nature , & qui n'a aucune affini- 


té:& connexion familiere auec le corps ? par- 


micraage refpandu daus des-baiffeaux rmon- 
{tre vne efpece du plus'purfähg, elle :eft puis 
enapres per l’aagc fniuank; parl'ardeut &te- 
chereilédy:corps ,chingécan la nature dela 
bile iaüne , 85 dans letroifiofme'aagè il fo£ait 
vne certsige moderation & teimperaturede 
toutes les humeurs : au quhtriefme aage- l'hu- 
meurs melançoliguefvsahande, &crifih dans 
le dernier de-tous les nages Phumenrpitui- 


chaleur & de laçüétinns:mais toutesfois dau- 
tant, que pour. le plus: fbuuent l'effore .& la 
violeénge des caufes externes -renuerfe 18 per- 
uertit cét ordre,& qnelsdifpofirion du corps 
comme aufli deshumeurs, niett:pastoufours 
de mefme, mais aueunssfois.differente , c'efl 
pourquoÿ il ne fautpoiñr- definir & .determi- 
ner le temperament dn-corps par les hæ 
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DES à rmaig par la propre difpofcion & çon- 








a! 
of d' icchfy , 
eft pas aufli fcant à vn expert & habile 
An d'approprier au corpslesnomsqui , 
ropres & congenables aux humeurs ; 
Aonc nous qe permettons pointde dise qu'il - 
faye quéuntemiperament fanguin, comme 
suffi aucun remperament bilieux, melanco 
lique ou piruiteux, bien qu'aucunefois nous 
spechlongscs bien va homme bilieux .anty- 
is pq, pitditeux ou mlancolique} 
me fémble cert#inement auoir acheu 
maintenant toute l'explication ou difpure des 
remperamens, à laquelle il faut ioindre les fi- 
ges, poër dés congaiftre, qui feçonc plus 
<onmodementtransferez & x pliquez en vn 
propre & partiçulicr traité: 
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FLIVRE IV 
ESPRITS 


LA CHALEVR 
NATVREULE.. 





CHAPITRE L... 


#'ilyadedansnous er dedans tou 
les vinansne certaine chaleur 
- éoq'elleeffdinine. : :: 


; Vand nous auons crésspro- 
fondement examiné &e conf- 
deré tonte la nature del'hom 

me,nous auons en effet pre 

Li mierement diuifé par l'anatos 
tie fon corps compofé iufques en chacunes 


l des eff 1. C7 de la chal. LI IF. 332$ 


plans petites parties s & delà conlide- | 
Ée#mpobrion d'icelles , fi aucune y 
ÿous auons reconnu que chacune 
Mpofée des premicres & fimples na. 
res rofes dela terre, del'eau, def'air . 
t du feu , & que du meflange d'iceux ilen 
foic produit plufieurs differences des tem- 
ramens, dont la proprieté particuliere re- 
doit en chaque partis ; 8 n’eftant pas enco. 
res hogs de certe {pcculation, il faut de plus 
exemineg de prés ce qu'il y a daugñtage 
qui foit plus profondementadheranct & atta- 
ché à chaque partie, afin d’en auoir vne plus 
grande connoiffénce, telles que font ces cha- 
fes quifont f celebres chez Les plus anciens 
Medécinis, fçauoir-la chaleur naturelle, les 
cfprits , l’humideradical, comment chacune 
d'icclles fubfifte”, d'où, &'par quelles for. 
ces-& vertus elles font gouuernées ; & das- 
tant que la chaleur feule paroift manifefte- 
ment plus à nos fens que tous les autres ,com- 
mençans par icelle, comme eftant la plus no 
toire , nous noüerons les autres choles par 
vae cértairie fuite, comme eftant inferées les 
vnes dedans les autres. eZ 
C'eft vne loy commune & generale au 
gcore des animaux ordonnée par la mature, 
qu'ils viuent par la force & vertu delachas 
kur naturelle ; car premierement cependant 
qu'ils viuent ils font remplis d'vne chaleur 
temperée & moderée, & eftant morts, cette 
leur lang du sources fonc rfro 
PR is NT LS DES , di Loti 










, de l’efprit ; cat encores que dedans les p 


” tion & le falut detoutes chofes; car c'eftv 
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dis, ce qui eft mefme reconnu par les fe 
feuls , & ce qu'il n’eft point neceflaire de ca 
firmer par aucuneautre demonftration, 
foulement par la {eule excellence & author 
des fens , ou comme par vne certaine noti 


tes leur chaleur foit moins manifefte & e 
dente , toutefois celuy quiexaminera de p 
Jes ouurages & les effets dela pature, il : 
connoiftra qu'elles ne font pas moins conf. 
uées par cette falutaire chaleur que les 
maux, & que d'icelle prouicnt la confer 


conftante & certaine opiniér que toutes ll 
chofes viuantes ont vie, ou viuent par 
moyé de la chaleur quicft renfermée eni 
les, & que par fon moyen & fon affiftanç 
elles attirent leur nourriture, elles la dig 
rent, & elles en font nourries & fuftentées, 
qu’elles s’augimentent & engendrent; & de 
plus que Les ammaux ont le fentiment & le 
mouuement;& querant plus leurs operations 
feront parfaites, d'autant plus qu'ellesauront 
vne chaleur plus grande, plus forte & plus 


, abondance : & fi cela ne-peut eftre perfuadé 


paraucuncraifon, il ne faut que confiderer 
& regarder l'excellence du folait , lequel 
eftaut leconducteur , le prince & le modera, 
teur du monde, & efclairane par fa lamsiere 
toutes les chofes viuantes, les fomente & ks 
-conferue pat le moyen de fa chalenr cempc- 
rée & moderée, & les excitg à fairoles opera: 


D 
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_tions fafdites:@"{l''ces chofes eftant fommen: 


tées pat-vnechaleut externe agiflent, &c-eri 


fontempefchées par lafroidéur , n'eft ce pas 
vnc tres-bonné'raifon qui monftre qu'il ya 
quelqne chaleur dans elles qui eft l'ypératri- 
ce de léurs ouutages, & qu'elle eftfur roue 
beéucoup femblable & conuenäbleàlatha.- 
kur du foleit? c'eft donc pourquoy Ariftote 
atres-bion dir &-a laiffé par efcrità la pofteri- 
rté, comme vne chofe commune & -vulgai. 
te, que la vie confiftoit en ta feule chaleur, & 
que fansia chaleur, nyles animaux, ny les 
plantes ne vitent point, &c qu'ila defini la 
mort eftre Pexrirrétion de la chaleur naturel. 
k ÿ & partant À {on imitation c'eft le-fenri. 
mengcomman detots. les: fhiloibphes , que 


k viceft definie par la chaleur , & la mort par : 


lextinétion dela chaleur, & que pour le peu 
qu'iky aura de.chaleur dedans | corps, il 
iouyra du bon-heur dela vie, & ilferaenca- 
res bien qu'obfcurement Les fonétians fufdi. 


un, 


tes, &c le froid-de ka decrepite viailleffe qui . 


domi dedans letemperament, ne peur pas 

furmonter les fosces de cette chaleur. . 
Par le moyende cette chaleur les ferpens 

vient , que lon dirroutesfois cftsecdeteme 


peramerit froid , par icelle le pauot , le nan. 


dragore:, & toutesles-phäntes fcoides ant vic, 
d'où ic réconnoik:mainténant qu'il fe. peur 
faire que cetté chaleur;commmesyanèquelque. 
connexité & reffemblance ;: foir 4u- deflus de: 
Lnarure den Elemens;car ilne peur cfrerie. 


_ shbarué & plus gerise que le freid, fe 
| cieate.les fonctions de lavie: pañtant s'ily: | 
| petite dedans la miftion , partant.il Gut: que 


_ nature de l'Element du. feu, .commsa:nous 


_antce lieu : de là vient qu'Ariformaxa-des 
| Dialogues, porté par vae tres-excelleute&e 
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it por celuy des-contrafres qui c&-dif 
blable & plus foible:;en prefence de.celuy a 
efplus excellent, mais soute l'aion; da mi 
esfbartribuée àce qui predormihe.: canne 
la caufc qui ft la maireffe;or dedans lé tem 
perament des plante fufdites; lacbsknr cd 













pourquoy cle ne pentpas bar (avertis cfa 
operations furmemgerle frdid, &Fennepor 
pis aufliluy atribuer comsmcàla-sauie rf 


quelque chaleur qui faffe Les fopétions dell 
viei Comme certainement il:y-on.2, ce nepest 
pas efire celle qui. cf la moindse & le-plus 


octrte chaleur vitale & narurelle. proninnge 
d'vne fource & d'vnc origine brenéonp-pla 


excellente, & qu'elle no reffemble.poèle 


Fauons plus. amplemens morfré 81 := 


tres rare penfée do fon efprit , fewmblednft- 
niffant-la mort, n'auoir pas .appolé.à:cre 
chaleur de la vie., lafroid comme fop.çon: 
traige; mais fon extinction qui.eft la privation 
d'elle-mrefnse. | | 
Cons «wncil n'y arien de contraire à la 
lumiere , & -e les tenebres qui luy font 
comraires , fu - dx priusrion d'icclle; s’il y 
svne moindre «tite lumiere qui efclaire le 


corps, nous Le défonscfire illaminé : en dis 





 desefpr:ér delachal, Li, IV. $x9 
de melme de la chaleur vitale , qui eftant dei 
dans le corps, tant pen que ce foir, le gouuer: 
ne cle regit, & le fait appeller chaud ; & ce- 
lay qui voudra plus plainement connoiftré 
fon effence, qu’il fe mette deuant les yeux Id 
foulphte: & l'arfenic , lefquels eftans ttes. 
chauds & tres-rernplis de Pelement du feu, . 
tellement que pour l'ordinaire ils nous bruf_ 
lent, routefois ils font priuez de cette chaleur. 
vitale, tout ainfi que toutes les chofes inani: 
mées 5 ce qui cit vn argument & vne raifonr 
qui éongsinc & fait voir qu'elle-n'eft poihe 
ignés ; & que cétte chaleur dont nôus par- 
lons ne procede point de 12 miftion des Ele.i 
mens 5 eh apres le éadavre d'vn animal mort; 
encotes qu'ifretiènne la ftru@ure & la figure 
des parties & du cour, toutefois il n'a pas læ 
moindre petitepartio decette chaleur , orib 
en 'aüroit frelleeftoit née des Elemens , dau 
tant que dédanschacunes parties d'icelny , il 
refte &c refideencores la miftion des quatre: 
Elemens ; d’où lon peut reconnoiftre que la 
chaleur par le moyen de laquelle il auoit vie, : 
p'eftoit prouenué de la premiere miftion des 
Elemens , mais bieh d'ailleurs d'vn ptincipe 
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D Autant donc que lachaletir n'eft pasat 


vnlien& vn attachement: ihdiffoluble’, mai 
qu’elleen peureftre feparée &cdiuifée , il fa 
de neceflité qu’elle foit hors-de la maffé da 
corps, & comme quelque chofe eftratiger 
furuenuË & prife du dehorss-& comme la 
fimple chaleur comprife dedan$ le gerire & la 
catcgorie de la qualité nie peut pas päller & 
_ vaguer par tour lecorps fans fège &-vehicu- 
‘le, ny eftre refpanduë vn moment de temps 
deçà & délà, de forte que nous la véyons 
eftredifperfée par routes les artefès daricha- 
ques parties ,ilmefemble qu'il-4 efté-necf- 
fire qu’elle fuft conrenué ‘dedans grclque 
corps fluxibldge corilanr, & n'y ayantäncyne 
humeur qui fuft propre & contanabledcels, 
tellément qu'elle peutfe tranfporter dedans le 
corps aucc vne fi grande pr omptitude & cele- 
rité, c’eft pourquoy il a fallu qu'il y uftvne 
matieretres-fubtile ,tres Prompte & tres-le. 
gere, enlaqguelle fut mife & polée cette chs- 
. leur,qui luy faftamie & familicre; x comme 
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ette forte de matiere eft aërée, ou fi vous 
roulez mieuxparler,celefte sâtres: forte rai- 
on ila fallu qu'en.vne telle, matiere fuft mife 
& firuée la chaleur vitale, &; qu'elle fuft rouf- 
ours enflammée.&bruflante ,.ainfi: que la 
fimme celeftc, &c.qu’en icelle la chaleur. ve 
tale refida pegpetaellement ; de farag que l’v: 
nenepent pasefire diuifée del'autre: & Pla: 
ton a plus rarement appellé ,œitc:imatiere 
remplie de chaleur, cfprits & plus fouuent 
du n0@ de feu; comme auf. uclqüefois 
Ariftoss a fopuent appelé ke ch virale, 
efprit , 8c quelquefois la chaleur & la chaleur 
naturelle ; prengnt aucunesfgis fon nom de 
fa fubrilité & viftefle , & Auaunesfois de 
fes vertus. &. de. effeûts :. & plus-claire- 
ment Hippacrares qui n’a cu sucuniieu dou- 
té de Vappeller.efprit ; &. damcant qu'eftint 
doùé de gres-excrilentes vernis: , l'on no le 
peut tours, yoir des yeux ;'ainf ils of 
accouftumié del. nommer &-vn air, &'vn 
ventaBavn fouffle , & tonte forredofubftant 
ce quine gombe point fous mas, yeux; & cer- 
tainement, à fon imitation. les Stoïciens ont 
enfcigné qué.l'efpritconfiftoiten.affet d'yne 
| ces dires Hanfparanre & iouifible fubitan- 
ce,s çRantiouréQis en. cela trompez qu'ils 
ont dit qu'il eftoit de Ja fubflance:tant de 
nature qué de l'ame, ne profahdänt &c n’exd- 
minant pas qucune chofe de plus diuin. 

Mais ppungxpliquer plus clairement la.ne- 
ceflire &la fabftance des efprits , il faut sepe- 
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ter & rapporter les fentimens des ancien 
‘Philofophes , entre lefquefs premierement 
les Academiciens reconnoiffans qu'il ne f 
pouuoie pas faire que des natures tres-fere 
diffemblables fe peuflent ioindre & vniren- 
femble , ils ont eftimè que noftre cfprit fair 
& creé. parle (ouuerain Auteur de routes - 
chofes , auparauant que de pañler &c d'eftre : 
mis dedans noftre corps condenfe, eraîfe & | 
cfpais, eftoit reueflu d’vn certain corps clair, : 
pus 6&z femblable à vn aftre, ainfi que d'un 

imple veftement ; lequel eftant immortel & 
eternel ne pouuoit iamais eftre diuifé ny fepa- 
ré de noftre prit ,& fans lequelilne feroic 
pointencemonde.  . 

Œr en apres outre.cecorpsilsontdonnéà 
l'efpcir vn autre corps;quieftoit en éffe@ fob- 
til & fimple, mais toutefois plusimpur,moins 
Clair & refplandiflant que le precedgnt, Sc 
qui n’auoit pas cfté fait & creé parle fouue. 
rain Cregteur, mais qui more 6 ofédu 
incflangt des Elemens fur toutthes-fabtils, & 
auquelluy donnant va nom , ils f'anrappel- 
lé aérien &c cclefte, & noftre efpricftént def 
ia reucftu de ces deux corps , qu'il efloitéerté 
dedans ce troifiefme corps mortel & cadnce, 
ou bien pluftoft comme va banni dedans yne 

rifon goire & tenebreufe , & fairhofèe, & 
Babitant de la certe, iufques. enfiñ ayant 
Do fa prifon il s'en retourne prompt & li- 
bre dedans fa patrie, pour.eftsé habitant & 
cioyen des dieux. : :.... ,:.:.. 
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. Alexandre Aphrodifzus confirme certe 
vnion du corps &c de l'efprit, dit que céref- 
prit que-nous auons propofé ef intetpoté 
entre eur comme vrlienttes-propre & con- 
venable;, lequel conicilie & contient des naru- 
resdifferéres patfoninterpoñtion & moyen; 
carcécéfprit éftancfabilier & propre à l'vn 
&cl'autre extreme, veu qu'il n’eft point du tour 
fans va corps , peut bien-eftfe mis & inferé 
dedans-va:corps , en:cffer crafle &e efpais ; 
mais comme il eft aufli plus fubtil & plus re. 
fplandiffane il peue cftre pareillement-vny 
aucc l'agere ,:& ainfi participant en quelque 
figan des dev; iFañfmble & conioinc ke: ra | 
ture incorporelle attec ia nature co clé, : 
l'inmostelle aucé la mortelle, la: are ancc , 
l'impure } &c li dinineanec lazerrtftre. 

Encores que ces thofes ent que l'v- 
nion del'efprit & du corps , ne fe fait poirit 
fans letien'8sfce moyen del'efprit quiy tftin, 
tempofé y veantmoinsileftà propos d’accom. 
moder & d'approprier ces mefines chofes 
aus agtres gardes cadaques de l'ame 5 car la. 


partiéde l'ame née mortelle, encores qu’elle 


(or: impasé-8r nullement fynctte: 6 pure, : 
ainf que l’efprit, toutesfois elle precede par 
vnlongiünterualle de temps ; l'eftac & l'eftro 
deue conpstertcfire ;efpais & condéife tel. . 
lemenrqu'éienc peut pointeftre lié & con- 
iointeæiceluy {ans virlien 8 vnmilieu, C'eft | 
pourquey Ariforsau 2 diur. de lagencration | 
desanimaux, atres-bien dit quededansla fe: 
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menceëc le Corpsefcumeux ; ipañoie.vacff 
ptit..8c dedairs céc cfprir quolanature y eftoitl 
contenué, qui refpend par-proportion à PE. 
lemonrdescfloilles ÿ monftrant en efer clais 
rament que céte{prit cftoiintempofé entge le 
gorps, né cette diuiné naturecomme vn cer: 
tainilien &milieu 3 &cihn'epaslentemenc at. 
eribue à Fefprit ÿ mais: aufli ichsqueparricde 
l'ame icatluque & mottelke fon e{prit propre 
&e particuber. 5. 4 affirme aufli queteute.lafa. 
culté:8 là puilénoe: de l'ame participe d'vn 

aurec corps. Scqueccluv-là cft plusdiginque 
ceux qus l'én:ap pelle Elemensy& que comme 
felonilaurvobicffe 82 leur baffefle , les ames , 

cfhaicoaeatreclles differentes , de mefimc que 

la nature:deice corps eftoir diffetent 5: c'eft 

pourquoy:f:-nout pelons :d'vn iugement 

meur & certdin les raïdgns ; gant d'Ariftote 

que. dasniros à ie manie éc-enjèene 

quechaque partie dé Lasçelt appuyée d'vn 

certain cr comme d'a (Abe fonde. 

ment, par lé moyen duquel ;-& elle refide de- 

dans lecorps, & elle fair toutes fes fonéions: 

: :L'efprit donc eft vn-eerpscelelte, le fioge & 

Je lien dela chalournaturclle 8c des facuitez, 

& le premier inftrument de toutes les fon- 

étions ;  & celuy quin’aura pasencores bien 

entisreméntreconnu fa fubflance & fon cftat, 

confiderant la compolition & flruéture de 

noftre corps, qu'il voyclesarteres , & qu'il 

regarde dedans les ventricules du cœur, & 

du cerpeau, & les voyant efbre vuides& pret- 

en? 
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que nullement remplis d’aucane humeur , 
que soutesfois il né les eflime pas auoir efté 
faits fi grands par la nature en vain, & par ha. 
zard 5. mais lestouchant del'efprir, ie penfe 
qu'à l'isftantil reconnoiftra par fa reflexion, 
qu'ils onvefté remplis d'vn efpric fubtil, tant 
que l'animal a cfté viuant , & lequel toutes 
ismourant, citant cres-fubril & leger s'eft 
euanoëüy & s'eft difparu fañs auoir eftéap. 
perceu; pour lequelfomenter & entretenir, 
nous attirons l'air parl'infpiration, qui don. 
ne & fert non feulement au corps de rafraif. 
chifflement , car il le pourroicaffez d’ailleurs 
rechercher & receuoir , mais auf d’alitnent 
& de nourriture ; parce que la mafle epaiffe &> 
condenfé du‘corps , n’a point aucanément 
befoin d'un tel fecours , comme cftant füflers: 
téc 8c nourrie d'vñalimont plus crafle &c plus’ 
epais , faite’ & comtpofee par la miftion dés: 
quatreclemens : c'eft poutqnoy ila fallu que 
l'air fut atriré & humé pour cftreioint Atoüté 
forte de fubftance qui cft dedans nous, &-qui 
luyeftfemblable, 8: qu'il luy fcruit comme 
de nourriture, & s'iln‘y atvit point dedans 
nous autuno fubftance fubrile & fbirituelie, 
certaimement À: peine y auroit -il acènence 
ceditéquinous obligeroit d'infpirer, - :: 
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7 CHAPITRE LL 





Que l'on recognoif} ‘dedans nous, P 
:, l'exemple des corps qui s'enflams- 


ment vne.matiere tant de La 
| "chaleur, que des efprits. 


1: n’eftime pas.qu'il foit mal à 

‘hors mon deflein de monftrer & d'riclai 
cireette matiere &c ce traité par des exemples 
lefaysls encores qu'ils foicnt-pris de & 
mun touefois ls donneront vale tres-éntiste 


Foy à la chofe ydedäs le feu il y. à voetces-gran- 


de'forueur &c vne tres grande abondance de 
chaleur , 8 fus sout an la flamme, qui efkpro 

prement nofkre feu. & qui eftainf.eppelké, 
& laquelle ft vné fuméc ou vn corps aérien 
cnflammé, quin’eft point foparée des deus, 
mais qui elt accomplie par leur id@iom.&r leur 
voion; car la faméecft comme a sheniere ; à 





.… Jagqnelle vaechaleur flambantefarnepant fe 
. fait la amme.;.&c wn air propre ëc connens- 
“ble, & nullement crafle ny trempé d'vne trop 


grande humidité , enuironnant la flame, l: 
conferue & la maintient, & lequel.fi nousle 
renfermons dedans ve certaine cloftureou 


affluer & fortir nous voyons à l'iriftant quela 


* 





 * 
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flamme qui.eft eftroitement renfermée s'e. 
fouffe, & s’efteint 5 daurant que non feu- 
_ kment l'air eft neceflaire ou pour rafraichic 

k flamme ; où pour receuoir fa vapeut fuli- 
gineufe, famente & bruflée, par ce que l'air 
Cpais. &c humide, bien.que toutes-fois il ne 
puifle pas fomenter & cricretenit la flamme, 
Leroit aflez propre pôur faire l’une & l'autre 
chofes il s'enfuit donc que pour ce l'air fubril 
& pur .eft neccflaire à la flammeafin de luy 
fcruix commed'aliment, &c par fon fouffle li. 
brevn autre, & vraatre furuenant, il luy foie 
P é comme æeftant fa nourriture; mais 
aufli-d me femble: qu'il fant-porter noftre 
efprit & noftre penféc au feu qui eft renfermé 
dedansdes cucurbiges medicinales ou dedans 
vr ofpace eftroit ‘car ce qui fait plainement 
vaitque ce feu abforbe vne epartie de 
l'air qui l’ennirenne ; c’eft que lors quel’on 
cnomstre Les moindres petites fetes, incon- 
tinont & foudainement il y entre dedans ,& 
il s'y engouffre auec tres-grande force vn 
sir.nogucatr, fçauoir afin E reparer celuy 
qui quoitefté duparauant épuifé, ce qui fait - 
cognoiftre que la flamme cftant corame vne 
fubfance fumeufe, ainf elle cft fomentée &c. 
hottrie par l'air qui lenuironne. < 

Mais outte ce iléuy eft donné vniroiliéme 
aliment 8 fouftient d'yne certaine matiere 
forr gtaffe pareille à l'huile quieft dedans vo 
lunpé, lequel en effet eft le plus prompte- 
mogt & ke plié vifcmettt enflammé de tom 

me de + ec: A4 ij 
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les corps , d'autant qu'il eft contenu dedans 
vns fubfiance tres-fubrile & qui eft remplic| 
de beaucoup d'air & d'efprits; en.apres fuit 
la graiffe, puisles autres corps qui luyrefem- 
blent en quelque façon; car d'autant plus 
u’vn chacun d'iceux approche le plus prés 
& lanature delhuile, d'autant plus il eft re- 
connueftre plus propre & difpofé poureftre 
enflammé : & plusil en eft efloigné ,plusil eft 
Ace impropre & inhabile , ce qui fait querout 
corps qui peut eftre enflammé, participe en 
quaque façon de lanatare del'huile, &pour 
ce feulement il.c& enflammé, &-rout:cvrps 
quin’eft point huileux , ilne nourrit & nef. 
*_ mente point la flamme. ras 
Ie fembleray en: ce lieu aduancer: 
chofe de grand:& qui a eftéinoiüi patnsy 
anciens; mais qui cft routesfoisgres- veritable, 
& confirmé par quantité d'experiences faites 
ence ficcle , car il n'y 4 aucun corpsquipuiffe 
cfireenflammé, duquel onne puiffe pær l'art 
cirer de l'huile : & il n'ya poinc de graiffg, de 
cire, de poix, dercfine;:derercbembfsésay 
enfin aucune forte de bois ou de plante, au- 
cune racine, aucune fleur , aucan fruit / stcu- 
ne femence , & dedans les animaux auéunc 
e,foicvnos,fvitvn nerf, foit.vnemers- 
coulachair, &rionenfn quiaycea bic 
ns-les plantes & les animaux, qui'me 
e de foy produiro &c ébalec de Lhnile, 
qu'vn en cffet plus abowdamensé par fa | 
compreffion ”, & quelqu'aurre ‘bien | 


LR 


des efpr. és de lachal. Li. IV. 339 
moins & auec plus grande indufcrie ; & nous 
reconnoiffons auffi que toutes chofes qui ont 
vie peuuent eftre enflammées, comme auf 
que les chofes isanimées qui peuuent eftre 
enflammées , foncpareillement d’vne nature 
proche & femblable à celle de l'huile ; car 
ceux qui examinent de prés les natures des 
metaux, appcllent le foulphre la graifle & 
l'huile de la terre, lequel eftant cuit par vne 
chaleur cemperée & moderée, s'amafle & fe 
congele : donc tous les corps qui vinent & 
qui fe nourriffent, contiennent & ont de. 
dans eux vne humeur qui eft femblable à la 
graiffe & à l'huile. 

Mais outrecette humeur ils font remplis 
d'vne autre humeur , qui n’éft aucunement 
propre & difpofée pour eftre enflammée, 
mais qui eft beaucoup plus füubtile & coulan- 
tequela precedente; qui prouenant desali, 
mens , cft inferée dedans des recoins cachez 
& eftroits des corps viuans, & qui eneffcét 
par laco&ion ,a defia receu du chargement 
& dÉEdces , mais qui toutefois n’eft pas en- 
coresentierement conuertie en {eur fubftan- 


ce , laquelle humeur nous appellerons hu. . 


meuralimentaire. 

Apres celle-làfuit l'humeur aqueufe ,:qui 
eft differente, 8& par le moyen delaquelle les 
parties terreftres du corps fonc'iointes en- 
femble comme auec de laglu, & quieft com- 
mune à toutes les chofes qui fon compofées 
dela miftion des Blemens ; toutes.tes chofes 

7 Aa il 
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_ 


mais l’humeur alimétaire ou celle qui eft fem. 


_gonnoift qu'elles font les premieres d!can- 
“coupées des bois dedans les forefts ; car qui- 


: Ja poix raifine.il verra que parla force & ver. 


| premierpment de l'eau, & puis apres de Fhui- 
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inanimées , foit pierres , foit metaux , font 
conferuées 8 maintenuës par cette humeur; 


blable à l'huile ,ne l'admet aucunement , ains 
ces humeurs font feulement proprement at- 
tributes aux chofes quiontvie, d'où Pon re. 


feruer & maintenir la vie & la chaleur natue 
relle. . D _- | 

Celny qui voudra reronnoiftré ces trois 
{ortesd’humeurs, qu'il côfidere des branches 


conque mettra dedans vn bainimatie, ou 
‘dans vre chapelle diftiller des rameaux ou 
desbranches d'arbres , du desplantes toutes 
fraiches & v erdoyantes,oude laciré, ou de 


su du feu qu'ilaura mis deffous, il çn fortira 


e, lequel on ne pourra point tirer & extrai- 
re qu'aupatauant elles n'ayent efté entiere. 
ment bruflées & confommées ; cat'@eft la 
couftume de les ramaffer eftantto thes, 
& de tirer & extraire l'huile d'icelles: mais 
sui quelqu'vnietre dedans le feu wn bois 
verd & tout fraifchemet coupé, ilvetsapre- 
micrement qu'ilne s'allamerd que tresdiffi- 
lement, & ce dautant qu'il eft &mplÿd'yne 
grande abondance d'eau Bd’homidité qu'il 











_auoit tiré de la terre pour {2 nourriture; & 
” c'efkcette cau & cette uinidité qui a accou- 


fihmé de fortir pat fes bouts & {es extrengites 
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quand il eft.rfchauffé, laquelle eftant delle. 
hèe & confommée, le refte de. fa fibftance 
ft promptrementallumé &enflammé, parçe 
ble à l'huile, & qui n'eft point meflée ny 
moüillée d'aucune autre liqueur;& ayant efté 
oute confommée par le feu ,alots il n’en fort 
& ne s’en exhale plus aucune flamme: & tou - 
tefois dedans les charbons qui {cront au def- 
fous, il yaura de plus {a fubftance ferme & 
folide,ayant quitté l humeur tenace & gluan- 
te qu’il auoitreceu de Ja miftion des Ele- 
mens , laquelle cftant enfin confommée & 


difipée, il ne refte feulemenc que dela çen. 


dretres-feche &tresaride, : 


La longueur du temps caufe aux arbres 
prefque lamefme chofe, lefquels eftant hauts 


& cfleucz dedans les forefts fe deffechent de 


vicillefle ; car premierement l'humeur ali- 
mentaire qu'ils ont attiré de la terre manque 
& defaille , & quand dedans 1œux l'humeur 
femblable à l’huile domine, ils peuuent alors 
cflretres-promptement allumez, mais apres 
vne grande longueur d'années paffées cet. 
tehumeurs'efpuife tellement, qu'ils ne peu. 
uent en façon quelconque eftre allumez & 
bruflez, & ce font bois. que le vulgaireap- 
pelle bois pourris, qui ne contiennent plus 
quede l'eau & de l'humidité : & enfin cette 
humeur fe deffeche, lequel eftoir conime de 
la lu, deftiné pour lier & vnir enfemble les 


parties cerrefres du bois, puisenapresfafo- 


Aa ii 


qu'il demeure la plus pure graille qui reflem- . 


# 
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lidiré & fermeté eftane difloute la pourriture 
s'yintroduir, qui eft {a derniere confomma. 
tion detouteschofes. . 

Toutes les autres fartes de plantes, coms. 
me auffi les frui@s, les femences, les petices 
particules des animaux reffentent ou reçoi- 
uent par la longueur du temps prefque les 
mefmes mutations & changemens ; donc fi 
nous rapportons le tout à Pa principe, de- 
dans tout corps qui bruflant s’enflamme, foit 
que ce foir dubois, foit que ce foit vnelam- 
pe; foit que ce foit wouteautre chofe , la ma- 
tiere qui cft proche & voifine de la flamme, 
| c'eft vne certaine vapeur fumeufe quieneft 
eflcuée , ainfi qu’vn fouffle & vne exhalaifon, 
dedans Jaquelle la plus grandeardeur & cha. 
Jeur eft vne certaine efpece & perfeétion de 
la flamme qui eft fomentée & entretenuë par 
vncontinuel concours de l'air ambient , ou 
qui l’enuironne, &en outre l'exhalaifon & 
la vapeur eft produite & cfleuée defa fub- 
france huileufe, qui eft l'ahimenc &. l'entre 
tien de la Hamine , & cette fubftance huileufe 
eft dedans la matierela plus efpaifle &e la. plus 
folide du bois , ou de la lampe , lefquelles ont 
efté autrefois toutes deuxentrerennës & con- 
feruées par l'humeur alimentaire , qui ne les 
Jaiffant pas difiper & refoudreles a reparé,& | 
les ayant amaflé en plus grande quantité & 
abondance, les aaugmenté & accreu, | 


! 
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, CHAPITRE IV. ; 


Demonffration qui fair voir qui l'hna 
mide radical eft la matiere enla- 
quelle ef tant la chaleurnatu. 
relle que lesefprits, 


1 nous rapportons à ces chofes celles qui 

font de noftre corps , les efprits quenous 
aons moñftré efcre dedans noftre corps, 
parce qu'ils fonce d’yne fubrile & celefte ub- 
lance meflée & confufe dedans nofire chas 
kur naturelle, correfpondent en quelque 
portion à ct qui cftproprementdit & appel. 
k flamme ; car ny cette chaleur n’eft pas feu. 
le, ny auffi cète fubrile fubfrance que nous 
conceuons feparément par la penfée, mais ce 
quil fait & compofé de l'vnion & del'af- 
emblage de tous les deux, fera vrayement & 
proprement dit & appellé efprit, lequel eft 
nourry &e fubltanté d'vne humeur grafle 8x 
emblable à l'huile, & qui n'eft point cette. 
xaifle dont nous voyons plufcurs parties 
tre enduites & enuironnées, mais qui eft 
ïen vn autre difemblable & aérienne, qui 
finferée dedans la fybftance des parties fi. 
nilaires, & qui nefe voit point du tout, & 
Ritourefois , comme nous auORS remarqué 

(R 


LES 
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_- ey-deuani ,en eft peut-etre tirée & feparée 
par l'art 8e par l'induftrie ; cette humeur eft le 
. fondement & la premiere fubftance tant des 
*_ efprits que de là chaleur naturelle , laquelle 
pour. ce nqus appellerans cy apres l'humide 
radical, où l'humeur la premiere née : car 
£'eftla premiere & Ia commune de tous les, 
_viuans, das laquelle les efprits remplis de 
,  ichaleur refñident premierement & de oy ,& 
detelle forte, quel’vneny.Pautre ne peuuent 
pas fubfifter & durer long-temps, fans l’aide 
& l’afliftance de cette humeur : & il ya de- 
dahs chaques particules des parties firailaires | 
vac humeur de cette forte , quecy-deuant 
nous auoñs montré par bonnes raifons auoir 
efté donnée À toutle genre des chofes viuan- 
tes 5 Jaquelle Ariftote 2 plainement expliqué, 
” quandilditau liure Dela longueur de lavic, 
chapitre 2. ]1yaen quelques-vnes des cho- 
fes viuantes, vnechofe chaude & grafle ; qui 
fait conieintement qu'elle n'eft pas facile. 
ment deffechée, ny aufli facilement refroidie; 
"8e en quelques autres elle cft doüée d’vnau- 
tre fuc, Ce fontfes propres termes: car ileft 
certain :que non feulement cette . humeur 
Srafe , mais auf cestrois humeurs fufdites, 
conferuent & maintiennent tant noftrè cha- 
Jeur naturelle, quetoute lafabfance des par- 
tics folides; l'os (duquel nous nous foruirons 
remrierement pour exemple ) tant qu'il eft 
dedans l'animal , ileft nourry & il contient 


Acdäns foy-la force 8e la vertu de la chaleur 
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naturelle ,ileft mouillé & hume@té par l'hu. 
neur alimentaire. &c il eft: remply d'vne hu- 
meur qui fe refpand dedans fes efpaces petits 
& cftroits ; mais eftant afté & feparé de f'ani- 
mal, ilcede aux ardeurs du feu: & il eft par 
luytres-promptement bruflé ; à caufe de cet- 
te humeur graffe qui eft propre & difpofée à - 
cftre bruflée & enflammée£ & quand il efr 
defia confommé par le feu & par la arme, il 
refte encores fa fermeté :x fa folidité, & ce 
par le moyeri & la versu de ladite commune 
humeur quiefr comme la glu ; & dedans tou- 
tes les autres parties fimilaires la chofe ceft 
prefque tout de mefme. ne 
Toutes les humeurs donc des parties'eftahe 
detrois fortes , fçauoir l'humeur élementai- 
re radicale, ou la premjere née, & l'alimen- ” 
taire; if y en fa deux qui rempliffent coute leur 
fubftance ; & latroificfme eft futuenante &s 
en quelque façon eftrangere : C'efr pourquoy 
l'animal cftant encores viuant, celle-là peut 
bicneftre abforbéc & defechée, & non pas 
lamais entierement Îes deux autres, ny me 
me leut plus grande partie ne peur paseftre 
deffeichèc; carauparauant quecelaarriue, {a 
propre matiere ayant efté rerranchée, les cf- 
prits & la chaleur fe gaftenr & fe corrompent, 
& l'animal menrti parce que fa matiere efk 
diffipée, qui eft le propre fioge des efprits & 
de Rchaleur, quimaintient.êe ui. chnfcrue 
les efprits, comment 1 peut-il faireque la 


fubftance des efprics 8c que ke chaleur perf: 
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ftent 8 demertrent plus long. temps? mais en 
ceux qui fe portant bien, & qui eftant en 
bonne fanté, font tellement offenfez par la 
force & la violence d’enfroid infupportable, 
-qu'ilsen meurent fur le champ,la chaleur qui 


 ‘ efteneuxrenfermée s'efteint, y reflant enco. 


resen quelquefaçon la matiere des eéfprits : 
enapres quand il furuient.à ÿnhomme vne 
grande defaillance de cœur ;elle diffipe dans 
peu deremps coniointement la fubftance & 
des efprits & de la chaleur naturelle, fans 
qu’il foit faite aucune diminution de l'hn- 
meur radicale ; aucontraire, l’ordre-naturel 
des chofes ne fouffre pas que la diffipation : 
d'icclte foit faite , la fubftance des efprits de. 
meurant,ou qu'elle foit diffipée & refoure, | 
la chaleur naturelle y reftant ; humeur radi- 
cale ou premisre & innée que day diceftre 
l'humeur propre des chofes viuantes, en 
tant que c'eft vae certaine portion de -no- 
fire fubftance receut dés le premier inftant 
de noîftre naïffance ;: eft differente de l'hu. 
meur alimentaire, & de l'humeur aqueufe, 
parce qu'encores que l'rne &r l'autre foit née 
aucc nous ,toutesfois celle-là eftcommune à 
tous les corps; mefme inanimez, 8e clle n’a 
aucune focieté, vnion', ny connexité auec Îa 
chateur naturelle, &'les cfprits, mais certe 
autre en 2 beaucoub., comme eftant leur fic. 
ge &: leur ontretien & conferuation c'eft 
pourquoy c'éftccieà que l'on-appelle par- 
delfs voutes l'humeur narurelle;& que quel 
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ques-vns nomment d'vn nom propre ; qui 
peut-eftre n’eft pas malconutenable , fçauoir 
l'humide radical: & quät à nous comme nous. 
l'appellons ainfi premiere née, nousla pou 
uons auf noramer l’humide vital & falutai.» 
re, parce que c’eft le fondement & l'aliment, 
des efprits & de la chaleur naturelle, comme 


aufidetoute la vie, : : 





CHAPITRE Ÿ. h 
Dela triple JL nbffance de là partie fimi- ° 
. , D 7e “° : 1} 
laire, @° des autres differences. ; 
des humeurs. ‘7 


Ous iugeons par les fens que la partie: 
Nil Enpellée filaire nef . point : 
compofée ; & ‘qu’elle eft catour femblable à : 
foy mefme:; & que fa premiere future 
& compofpion eft faite de la: miftion. &e. 
temperature.des Elemens ; mais touces fois. 
cette temperature n'cft pas fi inflc & fi épale- 
ment elaues dé dedans toutes fes parties, . 
que quelques-:vnes ne participent plus ou: 
moins des autres Elemens, non feulemenc 
par la penfécüe Fefprit, mais auflif fi quel. 
qu'vn y pacnd gaie oigneufcmens &ccxaéte- 
ment ] par los fensf'on y peut remarquer vne: 
certaine diuerfité, d’où .vicat quefi on recher. 
che vne facik-6cwne fosgdeunéediltinction&c 


nl 
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difference des chafes, l’on retognoiftra que 
chaque partie fimilaire-eft compoféede cer - 
taines autres fubftanges , &-qu'elle ft faire 
des quatre premieres & fimples.natures : & 
d'autant que nous,n'appecllons pas encores 
ces fubftances :parties du corps, Fvfage ne 
| parus pas que l'on dife que {a partie fimi- 
Jairefoit compote , eftimant feulement cetre 
compofition efere celle qui eft faite de quel- 
ques certainés autres parties ; cat toutes ces 
trois fubfrances fonc dedans la partie Gmilaire 
. fçauoir lafolide,la chatneufe, & la {pirituelle, 
cat ié me feruiray des terrhes «ifités par Les 
nouueaux Meïdecins.  . | 
La fubfrance folide-efele premierdineëment 

& lefondement fermi & conftant quidenne 
au tout fa force & fermeté, & far laquelleles 
satnes fubltanecs fodt:polécs 8 appnyées 
cotias fer Icur fondement, & de totates parts 
furleurbafe, & laquelle eft enuironnée & en- 
ueloppée per celle-quicft nommée charncne, 
ê& qui remplit les efpaces vuides d'entre les 
fibres, comme houchant descreuafles &c des 
fentes, & de Lclle a accouftaméd'efère tres- 
bien dite la mafe de 13 pattie , à laquelle il ef 
donné vn nom commun de chair , nisis dont 
la fubfrance eft fort differente jcac-œlle qui 
naïft. prés des fibres, des mulèles, on a ac- 
couftume de l'appeller proprementighair : & 
cclic des vifcerescommedu cœur, dis feye, 
des ceins , dela rate, & du poulmon sics grecs 
l'ont appellé peresabyms, 6 hosis attias &s con. 
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lux de fang ; & route fcelle des inteftins ou 
boyaux ,; du goler, du ventricule où de le. 
fomach, de la matrice, de l’vne & de l’autre 
vehesdes arteres, des veines, des nerfs &c des 
membranes, elle prendaufli yn nom commun, 
tellement que chaque partie. fimilaire a fa 
chair propre : cy-deuant nôus anons afez. 
bich traité & expliqué la fubftance fpirituelle, 
fçanoir ayant dit qu'elle eftoit cres-fubrile &c 


cclefte; & qu'elle accomplifloir & perfe- 


éonnoit l'effence de la partie fimilaire ; & 
remierement & fur vout qu'elle efroit dedans 
À fabftance fotide,. & qu’elle eftoit l'opera. 
trice detouteslesfonétions. _- . 7 
Mais pour cfclaircir d’auantage toutes ces 
chofes ,& afitqu'eftant commeliées & an- 
nexées aux procedentes elles conuienent en-: 
” femble, penfons & difons que la fabftance fo- 
lide eft de plus compofée d’autres fubfsances, 
fcauoir de ja éraflitude dela terre { iopren. 
draÿ eh pañlanc ce mot de columelle ] dont la 
fermeré & le folidicéeft maintenué par. lin 
meuraqueufe, puis apres par l'hhrpide radical, 
que nous auons appellé le. fondement dela 
chaleur naturelle & desefprits;5Bnicelle donc 
l'elprix naturel [ quisf wne fubfiance celcfre 
Cy-deuant & pou auparawant mentionnée | à 
pris racine des a naiffance dansies parties, 
dans kfquekes il eft appuyé & fondé, d’où 
fortant somme d'vne fource ou d’un femi. 
najre il forefpandaufli dedanslacharneufe, 
&c-ainf portencauec foyla chaleur & la na. 
ture’, il pencrre coute la partie fimilairegdone 
- , \ | 


) 
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toutes lesfubftäces que l'on remarque ded 
‘ la partie fimilaire du corps , font la chearncuft 

al folide » dedans la folide eft cette craflitu 
de de la terre, l'humide radical, & Fefpri 
naturel ou donné des la naïffance; dedans 
craffitudeterrefire outré la fubftäce rerreftre 
il y à cette humeur aqueufe gluante & tenace 
par le moyen delaquelle les parties fonc vnies 
&c liées enfeinble, & cette craflitude terreftro 
eft ferme & folide. te 

Et afin de ne pas laiffer tien - que: l'on 

puifle defirer fans en patler,comme ayaneetté: 
pailé fous fence, qui dônne la parfaire co« 
gaoiffance des parties fimil£ires, partant ao- 
ftre efprit en A confideration d'rne amero 
chofce qui luy eft fort femblable, nouseom. 
parérons d'ces humeurs les quatre hunssurs’ 
proprementappellées fecondaires o4 fdcon- 
des recogneués par tous les plus doétes &ies 
plus excelleris Medecins.  : 

La craflitude qui'eft premierement dédins 
la fübftance folide de la partie fi milaireébn. 
tient dédans foyl’humeut aqueufe, laquelle. 
cflant commune À tous/les cotps, ne‘dott 
Pointeftremife dans ce nombre: & cette hu- 
* meur premiere née oncét humide radical qui 
nous eft naturelle, &-qui eft propre aux'ho- 
fes viuantes, & lé fiege de l’efprit natureln'eft- 
point dgdans la fubftance folide, lnquele 
 Auicenne femble leg-rement & incon c- 
ment confondre aucc-l'humettr aqueufe, de 
laquelleles parties ont leur forecix leur oi 
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dé, Mais des humeurs fecondes il n'y a que 
celle-là foule qui eft appelléc la fubftance 
charneufe,laquelle eltant comme vne liqueur 


condenfée & congcelée & adherante aux fi 


bres folides, cft: faite la male de Ja partic fi: 


milaire , & laquelle on vois manifcfement 


dansles chairs, quand on les fait excefliue. 
ment rofkir au feu, fe liquefier , couler beau. 
coup & tomber en tres-grandc abondancg 
lurlescharbons. .- PPT EEE 

L'autre humeur eft celle qui eftant comad 
hplus proéhainc nourriture de li partie , luge 
ft defia artschéé & aggluinbe s & en apres 


fair celle qui n’cf pas exiores agglucinée,mais 
quicr &comme vne roféé dedans le. 


fubftanog de la partie, 8c qui luÿ ceftanr pro 
preluy cfkappoféc; puis apres cit l'humeur 
quicft conrenuë dodans les petites weines & 
arteres qi delà dans pou detesips doit cou- 
ler de Icurs bouts & extremitez dedans les 
lieux Se efpaces vaides des parties , &c il eft 


conftant que cette humeur ef} vne portion du 


plus pur fang quia cfté tres-parfairement 


clabourée.par pluficurs coétions, &. dela- 


quelle la partie fimilaire fera nourrie ; c'eft 
pourquoy-ces trois pofterieures ne peuuens 
point appartenir à la fubftance des parties fi- 
milaires, éncores bien que par va'different 


changement elles: feront enfin conuerticscn 
la nature, du corps : le fangqui eft contents 


dedans les grandes veines ; nef pointaucu. 


nmentäu genre de:ces pomper fecondes ”. 


——— 
. # 
- bd 


ne 


fangaticfrrenfernré dedans les grandes vei- 


pales hümeurs;qui font en offer des veriables 


| sehinée éc'enfin. quatriefine quand elle 


L $ 
Rte ele #7: 


Ge que C'éfque la chaleur naurelk, 


maisil reçbirces quatre premicres & ptinci. 


Lacs; defquellesilfera parléen leur lieu. 
. Mais maintenant f nous chängeons&e per- 
wertiffons l'érdte prefcript & ordonné, du 


nes, les-quatre humeurs fecondes{feront fai. 
tes par yne certaine fuite & confequence, car 
quand le fng cfrarriué aux bouts &extremi- 
tez des veines & des arteres , ileft lors appcl- 
Kél'hemourpremiest;:& feconde quand te- 
mant liou: d’aliénons elle eft:coufée &'affluée 
en Jafubftanedes parties &c leut efteppofce; 
ét-troificfiné quand s'amaflant aux enuiirons 
dis fibnes des parties , elle leur éfcattachée & 





defa aflimiée & changécerrieurpropre 
chair: partasicertefoule qiatriefine huseur 
focondo cf dul'clfenec dela partie fispilaire. 
mp M orders a " 
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#e FPE à vas Dre (2 tu _ _ 
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| w qélef [a JubStance... 
| A Fiñqne l'ordre des chofes 8: la 00mpo- 

4 À fitionde hafciencc {e fuide ,ilfaurnous 
appliquer de tout nofire cfprit 8&v de zontc 
pof£re mtencios on Ecxplication plain cn- 





tierce, de cette qnatricfiue huranus ,: 8c.mon- 
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krér plus amplement pour quelle ‘raifon 
zous auons prouué aucc tant & de fi. forts 
-afonnemens qu’elleeftoit dedans tous les 
viuans ; & de combien grande impértance 8 
confequence ello eftoit dans nofire entre. 
prife : cout ce qui a vie eft contenu, regi 8x 
conferué.par vne chaleur falutaive qui eft ref- 
panduëen iceluy:5 &.comme cette chaleur eft 
vae qualité, tourcfois elle-eft toute dimine 8r 
celefte, & clle fubfifte dedans vn'efprit cele- 
fte, Car comme fans fon aide & fôn affiftance 
lccorps feroit xmtrement froid , row cequi 
eft chaud ,.il faut neccflairement qu'il con- 
tienne’ dedans ‘{oy vne tres-praude Sctres: 
forte chaleur , latuelle fi elle cfloit accompa- 
née d'vne. parcille fecherefle # elle: nous 

rufleroir beahcoup: or. elle se nous brufle 
point, i'fautdono neceflairement qu'elle foire 
meflée & penetrée d'yne humidité cemperée, 
& que la chaleur & l'efprir des chofcsviuan. 
tes foient contenuëés dedans vac humidité . 
propre & conuenable, quicft fa marierequi 
uy cft foufmife & indifloluble, cout ain que 
dedans les corps qui font propres &-difpol 
pouf cftre bruflez & enflammez, il y avne 
certaine humeur aérienne qui eft le fiege. la 
nourriture & l'entretien de la flamme j mais 
daurant qu'il y a plufeurs ordres 6e genres 
d'hameurs, & plufñeurs differences dedans 
nous, il faut maintenant examiner qui cfk 
celle qui peut eftrele fiege & le fondement 
de cette faiutaire chaleur ; il sit par es 
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… quiaeftédit cy deuanr, queles deux dernie 


intl’humeur aqueuft de 1e 


D 


alimens; & non pas encores des parties 


ce, comme cftant la commune .de tous 


_ nüer; cé autre, ou cér hnmide;radical , sil 


‘ fedejafu 
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res fortes d'humeurs , font feulement d 


corps , c'eft pourquoy il et auffi aifé dere 
connoiftre que la fubftance de la chaleur n 
türelle que nous recherchons & examinons 


cenvft p: 
traBradesdeaparties folides a pris 


corps :iltefte donc qué la fubitancedels c 
eur naturelle ,-eft ou ce qui eft appellé ! 
fubfance charneufe, ou cét huinideæadi 
quel eftant tres-profondement edherant 
nousauons appellé & viral. & preméer né 
quia quelque reffemblanée à l'huile, & ilef 
beaucoup plus .conacnable & plis -appro 
chant de la verité que la chateur delà wsefoit 
bien plaftoft mife en celle-là qu’en taste at 
tre j car cét huide radical ou premier né, 
eft permanent & conftant , confismé en k 
fubftance folide, & qui ne peut fre dimi- 
nué finon par lé cours des annéas & de l'a- 
ge, la fabfiapcecharneufe commeclleparoif 
fouuent en tout aage s'accroiftie & s'aug- 
_menter, ainf elle femble decroifire & s'anc 


reçoit quelquesfois dels diminurion , iln'e 
point reparé, celle [à eftant efpuif£e paï la 
maigteur, croift puis apres en vne grand 
ma sc quantité: Éar la grandcurou la mil. 

ance charncufe eff faite differen. 
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:,encoresque pour ce l'animal n'en foit pas 
screg ou augmenté; c'eft pourquoy filacha- 
eur naçurelle qui donné la'vie, nous doit feu- 
rement regir.& gouuerner iufques à la fin , il 
faut donc aufli qu’elle demeure dedans l’hu- 
mide radical ferme & ftable. | | 

La confideration aufli de noftre origine, 
monftre que la chaleur vitale eft conioince: 
ment deriuée auec l'humide radical de la {e. 
mence , & la fubftance chirneufe du fang ina. 
ernel : car quand par la premiere conforma- 
tion dufœtus les parties fimilaires font for- 
mées ,Îe corps mefme de la femence s’eftend 
premierement en des premiers commence: 
mens rudes & informes, & enapresen vne 
forme accomplie & parfaire, Carlors que ces 
commencemens rudes & informes fe for- 
moient , on pouuoit remarquer que le corps 
dela femence monftroit par ceslineamés des 
certains premiers traits des parties fimilaires, 
qui n'efloient que comme des fibres & des 
petits filets tiffus ainfi que des toiles fubriles 
d'araignées : donc la certaine & veritable fo- 
lide fabftance des parties fimilaires eft faite 
de la pure femencé, à laquelle affluant & 
abordant puis apres infenfblement le fang 
marernel, & rempliffant de tous coftez les ñ- 
bres ou les petits filets , & s’y amaflant & 
croiffant , 14 fubftance charneufe eft faite du 
fang , laquelle cftant afluéc & difperfée de- 
dans les efpaces vuides, eft la maffe des par- 
ties fimilaires, & route forte deftac &de con- 
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dition que cette fubftance la plus folidear 
-ceu dés Va naiffance , elle laretient de mefm 
pendant tout le cours dela vie 5 car les fibr 
Faits de lafemence humide & liquide , enco 
res que par la longueur dutemps ils fe deffe 
chentde plus en plus, iufqu'i ce.qu'ils fojent 
arriucz à l’extreme vieillefle , qui cfktres-fe- 
che & rres-aride, neantmoins ils retiennent 
toufiours quelque. chofe de cette humidité 
qu'ils ontcontraëtée & receuë de la femence, 
laquelle côme elle eft en tresgrande abondan- 
ce dansles enfans nouueaux nez, & dé trois 
à quatre ans, &en tres petite quantité de. 
dans les vieillards, elle eft ainfi mediocre de- 
dans les aages du milieu: & pour le peu que 
ce foi qui refte caché en l'extreme vicillefe, 
elle a tiré auec foy l'efprit & la chaleur dela 
femence, lefquels elle & la fubftance folide 
retiennent pour iamais & indiffolublement ; 
d'où l'on peut conclurre que la fubftance 
-charneufe des parties fimilaires a efté faite par 
le fang ; & la folide, & tout cequi eft dedans 
facompofition, foit Ja craflitude, foit l’ha- 
mide radical, fois l'efpric, foit lachaleur na- 
turelle, routcela a efté faiten fon temps dela 
femence, & qu'efkant comme vne certaine 
portion d'icelle ; elle participe beaucoup de 
a nâtute dela femence: de lileft manifefte 
& euident que la fubftance de lachaleur na. 
ruelle que nous recherchons, .& qui eften 
effer cette excellente conferuation de: la vie, 


— s'appartient poine à la fubflance chasnenfe 
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uicft faite du fans, mais à l'humide radicak 
&. premier héçquiatoceu fon principe & fon 
moine dela femente : donc s’il en faut don. 
rer quelquedefizirion, la. chaleur naturelle 
ft l'humideradisal ou premier né rempli do 
outes parss de l'efprio & de la chalenr. natu- 
elle , c'eft à fçauoic cer. humide dans lequel 
ft dés noîftre naiflance l'efprit & la chaleur 
naturelle, 8 dans laquelle celle eft tenue & 
confcraée fine & faufue , partant a chaleur 
naturelle cf contenuëé coniointement dedans 
ces crois chofes, encones que .quelques.vns 
par le mefrac né l'appellent l'efpricinné ou né 
aucc nons, mais plus rarement, &:non allez 
proprementic'cftaffez auair parlé de ces cho- 
fes, il fauc maintenanc parler de la naçure. 





“CHAPITRE ViL. … 

Ce que t'eff que la nature chez Les 
 Hèdecins, € quelle JF 

_ " fæfabflance. ut 


L natare quedes Phyfcicns prapofenc. 
gencralemtnc 8 vniuerfellement , l'ex: 
pliquant icy- particulierement & eltroires 
ment, nous la definiffons eftre la premiere 
vertu ; & la caufe qui eft de Loy noître crea 
trice & noftrecon ice 5 carla naçurc de 
l'homme off celle qui ne pousfrsueane diln 


b il 
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tre chofe, & qui eftantantachée à lhoenss 
feul, qu'ellcaformé, le regir & le comeru 
le plas long-temps qu'elle peut : car craint 
qu'elle ne femble soiree cn vain , elle a 
e. aut toute {a vie l'ouuragequ'elle : 
fair, Pnel'eben dope raniss inais soudui 
fax fon'geaucruement elle comduie Se "excire 
toutes les pasties de faire chacune fon ofhce . 
& faéon@ion, tellement qu'elle. meme doù 
cftre eftimée la canfe de routes les a@ions : 
maiscelay qui confidere deprés quellceft fa 
fubitanso ,itluy vient premierement dedans 
la penfée la vertu & laforce de Ia chaleur, à 
laquelle on aaccouftumé d'ausibuer manife- 
ftement la caufe de ronte forte d'effet ; maisla 
qualxe pure de la chaleur , encore qu'lle 
oit diuine & du tout celefte, neantinoinselle 
ne fera point l'aperatrice des fonétions : &c 
le cf augmentée par Figtention, clle 
ne fait point incôntinent des fonétions plus 
paifaires 8e plès accompliesifi la fubftance de 
a chaleur ne reçoit parcillement, de Fang- 
mentatidu ;c'oft pourquoy ilfaut neceffaire- 
suent que le nom & la definition ne foit pas 
feulement appropriée à la chaleur feule, mais 
aufli à fa fubflance : ce que tous ks Phiofo. 
phes n'ont iamais attribus à l’accideme; ainsà 

va amire principe d'vne chofecompofée, 
. L'on ncpeutpas Atribuerle nom dela ns. 
tue, fi ce n'eft confufément & par wne trop 
large appellation, à roue forte de chaleur 


_ modesée, qai:eff:nufe: 8 confimée os de. 
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dansie Re nprellere plus pronres corps, : 
&londira &c appellera oprement ls 
nature 'efpit iurel “oh doané dés lan 
requel qu'ilfoit; routesfois s'ilfaut propre- 
mençparler; la fubftance dola naureccfils 
chaleur naturelle, telle que nous l’auons de. 
{rite cy deuant ; car cetce chaleur a formél'a- 
nimal dés le commencement, l'a augménte , 
êc comme la caufe de toutes les a@tions naro. 
relleseile l’a nourri : la nature donctour amf 
que la chalear' naturelle comprend trois 
chofes, l’humide radical , Péfprit & la cha 
kur ;toutes lefquelles chofes ont efté en ef. 
fet produires &c engendrées de la femenceen: 
va mefme temps de la naiffance. Quand les: 
anciens difent que la nature & que lafubftan. 
cc des corps eftoit faite & accomplie tant de 
l'efprit-que-de l'efpece charneufe , comme 
aufh des parties folides mefmes coniointes 
enfemble, ils remarquent plufroft:les vereus 
parlemoyen defquelles ces chofes fontfon : 
fienués , qu'ils n'appliquent pas proprement 
le nomdela natuie , daurant que la fubftunte 
Charneufen’eft point en elle contra@ièe de la: 
femence, &c celle quieftla veritable nature, 
& qui efrant toute faite de la femience, a fors 
mé l'animal , elle le gouaerne pendant tout le. 
tours de fa vie. Celle 
ditelatature n'eft pas née aucc la chair ; mais 
cle hry eft donnée de ta fubfranee folide qui 
luyefe particabiere, EE 

La merore du corpe, quid la chaleur mt 


suffi qui eft parement 
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turclle, confifte dedaus .la crafitnde de £L 
partie {olide comme dedans fa matiere, afsi 
que l’on reconnoiflcquecettefolidé.&c fem 
nale ubftance ainfi que toutes. Les autrès, ef 
faite de la matiere &c. de.la nature ; bn apre 
__ ces mefmes priipes ñe {ont pas fmples-d 
exerbpts de toute compolfition ;ainf que ceux 
donc les Phyfciens traittent exaékemont i 
mais cncores qu'ils foieut pent.efkce. ingea 
fimples par les iens ;tontefoisils font contes 
par la penféc eftre faits des premiers Elemens 
qui font premiers qu'eux ; car la craflitede 
qui cft la matiere Sole fujet , eft en effor heau- 
coup compofée des Elemens condehfez & 
terreftres, mais non pas toutefois entiere 
mencexempie des plus fabtils ;:la nature. qu 
‘ efon cle forte &c-vigeurculc . -eftaccompli 
& perfeétionnée par l'humide sadicat, le 
prit & la chaleur naturelle, qui onrsaçeude 
dans leur compofition beaucoup d'air. 8e: 
feu, mais coutéfois quelque peu de terre & 
d'eau, & dece dutout le moins ; tellement 
que chezle Medecins il n'y:2-poirit du tout 
aucune fubftance qui ne foit compoñée dela 
temperature des quatre Elemens. Deldvie 
. q“ eft encores en quelque façon” permis 
d'appeller la nature le premier cemperament 
du corps, quieft fait & engendré à linftant 
dés la premiere naiflance du meflapge des 
Elergèns fc. de la chaleur dinine} pue ce 
lâs’arreftenc, dans la premigee canfe dero 
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dansies bornes & leslimites de'la nature ca. 
duque, ne confiderent & nerecherchent rien 
autre chofe qui foit au dcflus plus diuin, & 
son pas mefme la fubftance de l'ami; & ceux. 
l donc eftinient que là naturceft le tempera- 
ment qui eft mis &' conftitié dedans l'efprie : 
& Phumido radical , dantant qu’il predomine 
en chaleur, ils l'appellent aufi la chaleur na- 
turelle ; la nature a aufli accouflumé d'eftre 
nommée de tant de fortes de façons -& de 
noms : car ce quie fait qu'Hippocrates a ex- 
pliqué quelquefois par ce nom le meflange 
ou la miftion de quatre Elemens ,& quelque. 
fois la forme & la figire du corps, c’a efté 
qu'oatre l'vfage c'eftoit la maniere & la cou- 
fume de parler. Ayant defia enfcigné ces 
chofes , il faut commencer à expliquer plus 
amplement le traitté de la chaleur naturelle 
& desefprits, defquels nous auons propofé. 

parlerence Liure.. . | 











CHAPITRE VIIL 


Comme La chaleur naturelle par lede- 
clin de Paage [ouffre duchange- 1 
mentenfoneflar, :. 
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g6i Le Phifologie de Fernel , 
le participe plus de la chaleur & de Fhami 
cé ; elle cit du couttelle dedans la femsence 
: dedanstes premiers principes de nôftrenai 
fance mefléz enfemble, qui ont vie gra 
sondance de chaleur & d'humidité naturi 
le, cellement qu'elle ne peur point eftre à 
mais en yn aucre &en plus grande abo 
dance & quantité ;l'aage quiéft proche de 
paiffance , a vne fi grande abondanée de 
chofes, & telle qu'aucén aage fañiantne 
pent furpailer, où par arcow'pät ladufirié 
.. & non pas mefme en auoîr vne pareilldi 
celle qu'elle avoir réceu dés la fiiemic 
haiflance ; & l'animal ne peut 
pat le plusexquis, & le plus exa@ regime 
" viure que cefoit, ce qu'autrementihpontr 
. perpetuer & maintenir pendant des fic 
d’aages infinis : en apres encotces quechscho- 
fes foient excefliues dedans l'ange des enfs 
toutesfois nous difons qu'elles fôht | 
rées & que cette fubftance de la chaleur n2- 
turelle eft bien tremperée & moderée ; carh 
chaleur qui eft en elle , encorés qu'elle foi 
tres.grande , neantmoins dautanc qu'elle 
trempée d'humidité ; elle eft' érnéerement 
douce & benigne, & nullemens viciée d'a 
. Cune actimonic, ainf de mefme encores qu 
l'humidité foit beaucoup abondance & gras 
de, toutefoiselle ne fe refpand & ne s'efcouk 
point, maïselle cft reriferinée pat la chalcuf 
Parcthèmenc fes chôfer qui font tres ie 
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fques à vnecertaine & conusnsble mode. 


ion 3 f bica qu'aux cnfans detroisouqua, 


sans, aux nogucauxnez, l'humidité que 
t abondante, eft temperée en qu fa 
mn d'va pareil efprit & d'vn elle Le 
ur , de dr: aage s'aduançant par la force da 
chaleur , les membies fe dcfechent} 
lemens 5 & parcillement aufli la force 
randewr s’en enfuiuent, nes'tilant pas 
n effet difper{é peu d'humidité dedans l’ace 
roiffement. , 7 .. - : . . a 

Hippocrateseuliure de la Nature humai. 
c, dé cetre re Hurt di 3 
out corps qui s'augmente &qui prend for. 
cs font ncge feirementqu'il foirchand , & 
ueceschofes luy arriueng per la force dela 
haleur} amas que quand ‘defia les as, les 
icrfs Sc Les metnbranes ne peuvent pas fuiure 
y ftrsconduis plus ayant, tour l'accroiffes 
near colle ; Sc ponr lotsily ayuetres-gran, 
le farée dedans les membres & de rres-yra. 
les vertus & facultéz, pour l'operation dss 
endiossahidoales ; cequicertainement fais 
oir qu.en l'asge floriflant , l'humide sadi. 
al ft defia rendu plus {ec ; & cn apres qne 
ét aagérrient le milices entre les extremes, 
l'eftantpoirit comme la vicilleffe deflechée 
ar vne grande fechercfle, ny aufli comme 
sage des cnfans trop abendaes e5 humidité; 
x bien qne dedans cette mediocritéiln'y aye 







2, aez d'humidité pour l'accroiementil y _ 


natoutcfois afez pour canñferuer en quel 
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que fiçôn k chaleur naturelle, Sel'ofperir ais 
qu'elle e na receu dés les pressièrs cgmmé 
metis dela naiffänce , cat ils cftiminst qu'it ÿ 
vric pareille chaleur dédä&s vn:petitenfit 9 
dedans vn adolefcent, parce-qu'amtañe que 
continue fus de la fubftance de [à chaleur « 
a dés k'-premier commencement de: l'a 
difipé : antant Fadolefcencea crigondré & 
dpportéde qualité & d’acritgonie ; parte qi 
ha maticre eftane deucnuëplut: fuck; tot 
. forte dechaleur a accouftumè defaire parek 
Arc fes forces inécbeancoub phas der he 
Midnce ; dünc pér cette wiciffitnde dsutas 
que-la fübfiance.a cfté diminndp ariperdul 
la qualité s'eftaugthicntée , les fous dns peux 
éftreingé qu'elles suoient vte'parsille che 
lear ; mais aafi il y 4vne tres gratdo abo 
dance de chaleur: narurelle dedans! dr: 
fanr, laquelle eft douce, &-fombk 2m 
fouflle ou haleine 1 déforte qu'Hipheeres 
ayant épard à lä fubftance , cfhime gécthom. 
me au premier iour de fa naiffancoief rres- 
" Shaud , & la fubftance de la chalenr.où ne 
- icuné perfonte ne peut pas cfète qu'ellen' ay 
ééreduiéà vne cermine. petitofe & dini- 
aution, ce-pourquey il ef: veritablance 
moins chaud: mais fi l’on a égard à lsqualité, 
Ha vue chaleur acre $c intonfe. D UE 
L'enfant qui eft tres chaud, il ef pareille. 
ment bien temperé & tres-bien difpalé à fi. 
re toutes les fonétions de la nature; mais 
céparaifond'iceluiloioune adolcfcérek cf 


\ 
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hécftreintéperé, lequelaacquis &'contre: 
dé mc chaleur acre 8 ignée, & que l’on ape 
pelle accidentelle & cftrangere ; non pas 
qu'elle fait prife du dehors , ou qu'elle foie 
lurwenmëé: (car:elle-en a efté-de fon propre 
mouhersent.$c violence , enletiée 8 empor: 
tée }miais datant qu'ayant excedé les bor. 
nes & les hindites d’vn enfant bien temperé; 
& cflant hors d'icelles ; elle-n'a:pas de pat 
rcilles. forces ainf quevét autre, pour faire 
Les fenétions de R nature ; c’eft pourquoÿ 
les enfans exceklentien chaleur naturelle, & 
les isunes adolefcens en chaleur accidentel: 
k &cftrangere ,8r beaucoup'phus dauantape 
ceux quientefté trauaillez de la fiourc, car. 


chaleur narncelle n’eft pas seule comme elle 
dloiten fon premicr cflar, 8 bien moins plus 
grande : mais:il faut maintenant cerourner. À 
nofire premiof difcouts: : + ‘ © : -: 

Par Lrres-grande vigueur de l'aage ; la 
qualité & l’acrimonie de lachaleur {e. dirais 
nué & {e Fane infenfiblement ; 8e petit aperit 
clle sombe isfqhes à cequ'en à dans l'ex 
treme 8c derniere. vitilidieelle fe perd & fe 
corromp.de lngour 8 defcherefle : & tout 
cequi fcwéomumne de nourriture & d'entrés 
Gen àlechalceus ;'ecla para forer & viguctit 
de l’aage senfldmuhe & febrefleroutsdeforce 
que la chaleur cfañtextrementent acre,& de- 
uorant & :conformmasttont cÎlo ae peut plus 
aucuhemont.s'efendre , d'où vient doncque 
dantanc queda fubitance decét:humide radi. ” 
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cal & donné désle commencement de la naif- 
fance , cftant par trop confommée és difhipéc 
n'eft-pas aflez propre & puiflante pour. fo- 
menter & entretenir vne telle & lable 
chaleur, il faut ncceflairement que cependant 
que l’humide radical fe confomine infeafible- 
ment, que la chaleur parcillement fc diminuë 
& s'efteigne, & comme die Hippoctates ; 
lors que lecorps commencera à à her, 
penchant & tombant en ruine, il foi fait plus 
froid , & fus fes derniers iours, d'autant 
_ plus que l'homme deuiendra fec & aride , 
qu'il fox neccfairement rendu phes freid , 
fin a nature il foit au dernier 
jour de farie ctes.froid : donc par cette rai- 
{on tassoft La fubftance de la chaleurs natu- 
selle, cancaf ‘la qualiré-par le cours &cle 
progrés de. l'asge penchant 8 combant en 
ruinc, {econfomme&fediflipeenfin, 
. En aprés d’antant que la nourriture 6e l'en- 
treticn de la chaleur efrant efpuilée , fe 
geftreinttonioincement, f elle eft la caule qui 
confomme fa nourriture & {on entrètien, 
comme certainement clle eft,il paroilt incon- 
tinent que la nicfne chalcur efe fuire la caufe 
de fa perte & defa ruine : carællofe refiouit 
& clles'entrerientfauvrablamsent parlécom- | 
. merce de l’humide radical, duquel encores | 
bié qu’elle ne defire point la perte & la ruine, 
neantmoins élle'en eft neceflairegiétlacaufe, | 
çar l'husmide cftancofté & confommé , fl faut 
pas. confoquent que la chaleur perifle &e foit 
| Ce difhpéc: 
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difipéez. ce qui fait que cependant que cette 
_ Chaleur -pretend eftre naturellement confer. 
| ée 86 perfeæionnée, elle fe confomme, fé 
perd, & difipe. foy-mefme, &c {a perce ê& fa 
 tuité qu'elle ne pretend point, elle la faic & la 
caufe aeantmoins s mais dautant qu'il n'y a 
rien qui aycæfté chgendré & -qui fubffte de. 
dans Ja. nature , qui de foy Sc -prethiere. 
ment trauaiMle à £a poste & À faruine, &c qui 
nefpubaite de viure tres long-temps , & 
defabffrer dedans la nature des chofes, par. 
tant ls chaleur de{oy & defon deffein ne fera 
point la caufc de fa perte &c de fa ruine, mäis 
ainf que l'on æaccouftwmé de dire par acci. 
dent & par l'inseruenvion d’vn autre, car fai. 
sätquelèue/eutre chofe;à fçauoir cetrechaleus 
confomseant l'humide, elle fe confomme 8e 
fe diipe foy-meline ; c'eft poürquoy nous 
 L'auODS point vncautre caufede noftre gene. 
tation & de nofire mort ; roais La ruefme caufe 
qui nous a engendré & qui nous conferue, 
celle-là en fin termine par la mort le dernier 
iour de noftre vie. | So 
Mais quelqu'vn obicéteraicy, fl'excefliue 
& lavres-grande force &vigucur de l'aage 
fait paroifireen touchent vne chaleur tres. 
forte. & tres-acre , 8e l& vicilleffe vne'cha. 
leur lente , petite & parcfleufe , il faut: ne: . 
ceffairement qu'au milieu du cours que 
l'on remarque vne certaine moderationde la 
Chaleur, &telle qui‘a efté monfirée& con- 
firmée cfire dans ie precedent raitté des tem. 
‘ CC. 
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eramens : pourquoy donc & pour quelle 


. caufe cétaage des enfäs ne le fera il päspareil- 


lément ; oupeur eftie ne-lefaudra.il pas plus 


conuenablement mettre entre les temperez2 


Certainement prefent la nature & larsi- 
fon du temperament nous eft bien autre & 
differente qu’elle -n’eftoir pas pour lors; car 
encetieu là nous iugions des tempcramens 
par l'attouchement& l'ordre dela qualité, & 
icy nous les mefurons par Fabondance &la 


quanrité de la fubftance ; car-celle qui afriue 


à l’aage fotiffant', fe fait paroiftre au toacher 
citre yne chaleur'teporée , mais sufiquieft 


otite,c'eft à dire, quin'eft point {emblable 


à ctHe que l’on fouhaitte-& que l'on loüe ex- 
tretnementen toutela vie, &ctellequ'eft celle 


quicftentres. grande bundanceen l'age des 


_enfans:; ce qui cft tres:propre &cbnuemable 
pour faire lés foné@ions de la narure > car cét 


sagc:atres-prande quantité & abondanec de 
. cette humidité , qui cf lorë tres-agreuble à la 


nature, comme aufh'eftans voifimede ia cha- 


leur, qui cafe la remperature & donne aide 
Sc aflittance pour füre.les fonêtions r mais 
J'autie plus feche , daurant qu’elle confie de- 
dans vne-chaleur accidentelle & eftrangere, 
laquelle eft neantmains reconnuë aa roucher 
cftre mediocre ; partant .encores quela cha- 
. leur naturolle foit forte & en fon entiers elle 
eft continuellement temperéc , toutefois il 
n'en cft pas de méfme an coritraire, {çauoir 
que celle-là qui cit ceconnuë & iugée par l'a- 
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ouchement temperéc , foit la naturelle & fa. 
miliere à noftre nature. _. | 
left icy à propos de conteriplet & de con. 
iderer dedans noftre efprit vne chofe qui eft 
res digne.d'éftre connue fçauoir la fociété& 
vni6 de l’husmide radical & de la chaleur nac 
arclleeleur vaion & leur facieté eft fi côuena. 
ble , fiaccordante & ff coniainte qu'ils fe (e. 
tondenttoufionts mutuellement l'vnlautre, 
& de forte que l’on ne peut rien faire fans l'ai- 
de & Fafiftancc de l’autre; car en effer en- 
cores qu'il y aye en quelque: façon vne pa. 
reille éhalec. cn va icunp-qu'en vn pois 
enfant nouusan. né, :oh-de. trois. À quatre 
as : toutrfoisleieune enfanc.sft plus faible 
& plus lent dedans les fondtions de la nature, 
que coluy. qui ft noutieau né ou dans les 
commençemens de fon sage , & ce dautans 
que fon humidité eftant ca quelque parcieef- 
puiléc, ilot faic:8c deuenu plus fec& plus ari- 
de; ce quigft vne raifon du tout manifefte & 
uidente que l’humide radical ne contribuë 
Pasmoins que la chaleur naturelle à faircies 

ontions delmnature; mais certainement le 
changement qui arriue dedans les aages,mon- 
fre que ces chofes font differentes ; quandil 
fe voit 8 remarque que l'vn fabfftant l'autre 
fcconfomine & fe diffipe infenfblement ; à 
cela fert auf que l'humide radiçal eft comme 

anourriture & l'entretien de la chaleur, car 

lhchaleur eft çonfergée & mainsenuëé par fon 

Moyen ; écette.chaleur sosie citant Jacaus 
\ Ve 


\ 
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. fe principale, l'hümideeft fujette à la chaleur 
en lieu de matiere, & pluftoit il fouffre qu'el- 
le; ceux aufquels'par là grande force du froid, 
la chaleur naturelle s'efreint tout à coup f ce 
quiaaccoufrumé d'atriuer en hÿuer dans la 
faifon des vents d’Aquilon à eeux quivoya. 
gent dans les, Alpes j l'humide radical demen. 
re-prefquetouticar qu'a-il pû perdre f prom-. 

sptemerit par vne mort fi foudaine & fi inefpe- 
rée » mais au con#aire l'humeur radical ne 

. peut pointdifpatoiftre & cfttediflipé & refo- 
M la chaleur naturelle reftät; & ceux quicon. 


fomtmez & abbattus d’vne extreme vieilleffe 


meurent par la neccflité de la mort, en ceux- 
à l'hamide radical fe difipe-conioimement 
aucc la chaleur natütclle ,afin qu'il n'en refte 
thofe aucüne ou écrtuinement bien peu, & 
non -pas- affez pour conferuer la chaleurs 
Secoux qui meurent d'vne mort prematurée 
eftans deuenus féts & arides par vne fevre | 
he@ique , fouffférit prefquelamefmechofe, | 













CHAPITRE IX... 
Comme la chaleur naturelle eff chan- 
_. géeparles [aifonsde l’année, er 

| fesdinerfes appellarions. 


Hractimé qu'il nous arriuoit 
vn femblable changemei#&c mutatios 


des efpr. ex de lachal. Li. IV. 351 
en noftre chaleur naturelle par les differentes 
faifons de l’année, que celle que nous caufoit 
le cours des aages ; car cnhyuerily a dedans 
nous vnetres-grande abondance de chaleur, 
mais en Efté, eftant difperfée elle s’exhale & 
s'en vai dautant qu'en hyuer le froid de l'air 
qui nous enuironne touchant nos corps, reu 
pouffe au dedans la chaleur naturelle auec le 
lang & l’efprit . dont elle eftla compagne, &c 
- refferrant les pores dela peau, il renferme & 
reflerre tellement la fubftance de la chaleur 
qu’il p'en peur rien on bié peu fortir ; & ainfi 
ramaffant la chaleur naturelle dedans les par. 
ties ingrnes, elle deuient beaucoup plusforte 
qu'auparauant ; au contraire en Efté daurant 
que La chaleur grande de l'air ouure'& re: 
kfche les peres de nos corps , elleattire au' 
dehors & les efprits & les humeursinternes, 
il faut neceTairement qu’il s'exhale & (e diffi- 
pela fubftance de ta chaleur qui eft femblable 
dcelle de l'air, & qu'iln’en demeure quebien 
peu au dedans ; mais le Printemps & l'Au- 
tomne apportent quelque certaine modera- 
tion en ces choles,; & ainfi donc les faifons de 
l'année, augmentent ou diminuent Ja fubitan. 
ce de la chaleur, & elles changent de forte fa 
qualité, que l'Efté tres-chaud rolkic par fon 
ardeur le peu de fa fubftance qui refte dedans 
. nous , & fait que de temperés qu'elle auoit 
cftécy-deuant,outrepaffant de beaucouples 
bornes de la nature, elle eft renduë eftran. 
gcre : en Hyuer par la rigueur du froid la fub- 
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ftance de la chaleur n'en eft pas rendu£ pu 
| froide, mais elle retient fon premier efts 
principalement dedans les corps qui ofi 
grande abondance de fang & de chaleur 
mais les animaux exahgues ou qui n’ont pois 
de fang {cormme font les animaux qui demen 
rent cachez dedans déstrous ou ranierespen 
dant l’Hyuer ) comme ils font offen{ez par le 
froid plufieurs ainff meurent , leur chalem 
cftant efteinte , & mefinetoutes les parties in. 
ternes ainf, que du moins celles qui font ez- 
ternes font refroidies, de mefine tons ceux 
qui ont vn corps foible & imbecile ,oails de- 
meurent fans {entimerit & mouuement com- 
me defrompus & abbatus, ou bien enuerc- 
mentilsmeurent. ee 

Mais maintenant fi quelqu'vp cothparele 
changement de la chaleur qui fefaie parles 
faifons de l’année , auéc celuy qui a eftécaufé 
par le declin:des aages, il reconnoïftra que 
dedans l'Hyuer quieft la derniere , ainfique 
dedans le commencement de la naiffance où 
de l'aage, la chaleur naturelleeft en cres-gran- 
de abondance, & qu'au Printemps ilyena 
. vne mefme quantité que dans l'enfance & l'a- 
dolefcence, que l'Efté correfpond à propor- 
tion à l'aage floriffant, & qu’en Automneily 
a peu de füubftance de la chaleur naturelle à 
caufe de l'exhalation &-épuifement quien 2: 
efté fair pendant l'Efté , mais que celle-läcf 
moins acre qu’en Bfté , d'où vient que l'on 
peurcomparër l’Automne à l'aage qui dedi: 
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ne Sc-quieft deflaauancé: vers la fin de l’Au 
omne & le commencement de l'Hyner ilya 
peu dechalenr dedans nous, laquelle dautant 
que pour Jors noftre corps. .eft lafche & ou. 
nert et promptémentrefrpidie, & eft faire 


lemblable à celle qui entresienr petirement La 


vieillefe decrepite.  , ,:. . . | 

_ La difference des rogions ou.pays cufe 
prefque vn femblable changement 2. car dau: 
tant plus quelle efhanancée vers le-Midy , 83 
kZonç quicit bruflée par les ardeurs du So: 
cil, d'arant moins les habicans Qnt de fub: 
ftance dela chaleur nagurelle ; mais.fa qualité 
plusacre, au contraire d'autant plus qne 
lregien eft fituée verse Seprenrrion; d'au: 
tant plus les habitans abondent en fubftance 


de chaleur naturelle, &elle eft bien temperée, 


fice n'eft peurt-eftre dans les regians qui ape 
prochent des extremitez & confins de la ter- 
re, dans lefquelles à caufe du trop. grand 
froid. à peine y a-il aucunanimal viuapt, 
ilferençontecicy vne queftion qui efk vn 
peu dificile à refoudie,, fçauoir cam. 
ment il fe peur faire que la: chaleur naturelle 
puiffecitre.plas graride & plus abandanteen 
Hyuérqu'en Efté, & pluftoft alors la fubftan- 


cedes-parties falides qui aefté engandréede 


Lismençe na fera-ellé: pas augmentée? dan- 


tanr-que par Le concieuel fus de,nofre fub- : 


lance, noftre corps tflinfehfñbhlement & pe- 
utà petit difout &abbaru, & que nous ne 


pouuons.pas éuiter lancceflité de noftre viçil- 
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leffe & de noftre mort quieft nécauecnous 
certainement il nefe-peut pas faire qu’ilne 
fafle continuellement wne certaine diffipa 
tion dela fubftance de noftre chaleur natur: 
le, non fculement en ces plus grands 
d'aages, mais auffien tour temps & faifon 
l'année tant chaude que froide ; car enco 
bien que l'air qui nous enuironne dif 
moinsen Hyuer qu'en Efté, toutefois nofts 
chaleur natarelle ne confomme &:ne diff 
pas moins fon aliment & finourriture, se 
eut-cfire la chaleus citant repoufée & ren. 
nnéc en dedans, augmente la coétion, & 
fait en plus grande ndante de bon fie 
ur la nourriture des parties, & | 
Eartie ou portion de l'hhmide radical qui a 
cfté confommée par le fus continuel, def 
neantmoins manifefie & euident , que toutce 
qui furuient en cette reparation , eft-debeau- 
coup cfloigné de l'integrité & de la perfedion 
de cequia efté difipé & confammeé., & qui 
auoit efté autrefois engendré de la femence; 
” autrement l'animal feroix fait imnioreekice qui 
fair que vous les iours:il'eft difpé de plusen 
plus de la fubftançe de lachaleurnararelle, & 
qu'elle no -pcut point eftre en aucun hyuer 
plus abondante qu'en l'eftô palé,tour demef. 
mequ'en l'aage florianc l'en no peut point 
acquerir par les plus exccilens alimess qui 
foient vne-pareille chaleur naturelle.à celle 
qui fe rencentre dédans l'aage de -Fenfar- 
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Hippocrates toutefois enfcigne en la fe&.r. 


_ Aphor. 15: qu'en hyuer & au printemps les 
_ ventres font tres-chauds , & que pour lors la 


chaleur nasurcile cb en grande abondance; 
puisque donc ceferoit vacrime dé s'eloigner 
u fentiment dece pere de la Medecine, il 
femble qu'il faut ind, interpreter & entendre 
purention de fes parolles à de {on bien: dire, 
çauoir qu'iln'a pas en ce lieu-là par la chaleur 
mrurelle, entendu parier de la Pare fubftan- 
ce que les parties folides ontreceu-de la fe- 
mence, & de celle qu'ilauoit dit enl’Apho- 
rifme precedent qui cftoit en tres-grande 
abondance en l'aage de croiflance ; mais 
bien de’celle qui à defia efté faite plus impure 
& aygmentéc par le moyen d'vn excellétali. 
ment, ou de toute la fubftance doüée d’vne 
chaleur douce & moderée, foit du’etle foit 
partie de noftre corps, ou non; en ce fensle 
fang'& les efprits des arveres & la maffle mef. 
me du corps fontla fubftance de la chaleur na. 
tureile,tout de mefme quenousaués dir qu'ils . 
cftoient quelques fois contenus fous vn mef- 
me nom & appellation : & de cette forte cha- 
cun peut bien parfaitement eftimer qu'il y a . 
aufl plus de chalcur naturelle dedans les en- 
fans de quatorze à quinge ans&les adokefcés, 
que dans lés nonueaux nes &de cinq à fixans: 
mais toutefois cette chaleur cf impure, & 
n'eft point femblable à la chaleur.naturelle, 
qui nous a ofté donnée dés noftre premiere 


raiflance dé la femence, c'eft pourquoy ia 
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fubftance de la chateur naturelle ef de deux 


fortes. l'vnequieft plaspuüre & quicftcelle 
des parties {olides, qui a:cfté tirée de lfe- 
mence, l'astreplusimpurequi: a efté faite & 


qui a efté augmentée par la nourriture dodans 
les enfans defia vn pou auencez dans l'aage, 
comæmcaufli tout corps liquide qui èft remply 
d’'vhc chaleur mediocre, foir que.ce foit du 


fangoudescfprits carilnefe peutpasfaire 


que fous vn mefme nom l'aage des cioiflans, 
. & l'hyuer aye de la chalenr en grandeabon. 
dance : quiconque donc: parle de la fozte il 
faut ncceffairementqu'ikvie d'omonymie. 





| CHAPITRE X. 
Les differences tant de la chaleuy natu- 
_relle que des efprits, eo q4 cffant 
”_ ‘dedans toutes les parties, es" pro- 
. #enans d'ailleurs, ils font regis ex 
ail gouuernez. 20 ee ti 
Aintenent il ef manifefte & “énidlent 
2 VB que chaque partie fimilaire dit doïée 
def chaicar naturelle &sde fon sfpriopro . 
pro & paticulier tant que l'animaloft vioënt , 
&t que fans leur ayde : &:éeur'afanes ne 
at inmais fre :àÿ fabééteb ; Les parriestini. 
Éiges pu pas voutes.vs mali: complre- 
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ment ; Car l'os eft plus froid &c plus fecque Le 
nerf, comme auf la membrane eftplns froi. 
de & plus feche que la: chair > & dautant que 
letemperament de la partie compofée proces 
de du meflange des parties fimples dentelle 
et compofét ; il s'enfuit neccilairementque 
œs fubftances que nous auons dit-anvir 
fédonnéesi chaque partie fimilaire , ont 
vac differente forme & fubftance ca vac par- 
ticéc en vne autre, & qu'ilnya pasvnemcfme . 
forte de cemperament en toutes; c’at pour 
quo l’efprit qui eft dedans l'os eft diforent 

eceluy qui eftdans le nerf, comme aufli ef 
celuy de Ja chair; de mefme l'os a vnautre 
forte d'humide radical, & vneautre fubftance 
dechaleur naturelle, &c le netf vne autre, le 
chair ne autre, & parcillement chaäqué partie 
fmilaire; car il y a en eesparties vnédiffe. 
rence non feulement à caufe dela diuerfité de 
leur fubfrance : mais aufi à caufe du tempe- 
tament produit de la temperature des pre- 
miers Elemens, dontelles font faites ; & qui- 
conque côfidercra attentiuemét les fopétions 
des parties , & que l'os ne pout point engen- 
drer ny reparer 1a fubftance du nerf, ny le 
nerfla fubftance de la chair, ny au contraire, 
ayant recagneu la difference de ces. fon&ions 
quiles a fait entierement differer en pee 
l'cftime qu'incontinent il fera vne paseillcdif- 
fcrence entreles caufes qui les ont produites: 
&dantant que ces caufes fontles.cfprits & la 
Staleur nasurelle par lefquelles nous su00S 


, 
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_ ditquela fabftance delanaturceftoit rendu 
parfaite & accomplie; il s'enfuit qu'’autanr 
qu'ilya defortes 'efprics naturels, & qu’au- 
tant qu'il y a de differétes fortes & d'humides 
radicaux, & dechaleurs naturelles, 8 de na- 
tures, il y a de differentes fortes de parties 
fimilaires , tellement qu’à chaques parties ces 
chofesleurs font propres & particulieres , & 
nullement données & attribuées À aucune des 
autres parties, Ent les | 
Les parties du corps qui font incipa- 
les feauoic le foye, le Eur , &le cerhean elles 
excellent, & en narure, & en efprit fore & 
uiffant, afin que non feulement elles fe puif. 
nt gouuerner êc regir clles mefmes, mais 
auf afin qu’elles produifent comme d’yne 
abondante fource & fontaine d'autres efprits 
& qu'ellesles enuoyentpartout lecorps par 
des conduits propres & particuliers : & des 
<fprits propres & particuliers à chaques par- 
ties dôt elles en'font nourries & entretenués, 
& pariceux cftant portées &c excitées à faire & 
à exercer leurs vertus, facultés &fon@ions, 
elles en font continuellement & conftament 
l'Office 8 la fon&ion : d’où:l’on rec iR 
qu'outre les efprits naturels qui font ftables 
_&fixesen chaque partie, il yen a de plus de 
tro fortes d'errants & vagues qui yinflüent, 
l'vn haturel quifürtant du foye fe refpand par 
le moyen des veines dedans routes les extre- 
mitéé da torps : l'autre viral qui eft contiauel- 
lemenrenuoyé du cœur par lsarcores, & lc 
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troifiefme animal quieft engendré dedans les 


ventricules du cerueau, & qui delà eft porté 
par les nerfs dedans les parties qui font di 

{Ces 8&c deftinées pour auoir du fentiment & 
dumounement, & lequel cft-en effetconrenu 
dedans les ventricules du cerueau & les con. 
duits des {ens, tout de mefine que l'efpris vi- 
taleft dedäs les arteres,ce qui ef deba dircow 
conftant entreles Medecins , mais il n‘eft pas 


encores bien recognu par les fensque l'efprit 


naturel procede du foye. oo. 

Si coutesfois il y-2 quelque certitude de- 
dans la demonftration , il nefsat pas £ rap- 
porter.en toutes chofes au tefmbipage des 


fens, & lestaifonsd'Ariftote cy.defus men. 


tionnées feront veoir, s’il ya dedans ls fnye 
oc communc& influante facuké nararclle: 
êcque d’iceluy l'efprit naturel en prouient.qmi 
eftle vohicuis qui luy {ect pour eftré-refpan. 
duë & diftribuéo : car lefang n'eft pas bi 
propre&difpofé à faire cette fonétion, fça- 
uoir d'autant qu’efcant trop craflcil n'a pas 
vne moyenne fobftance entre le corps. & ln 
faculté, partanties trois principales facultés 
gouuernent-tout l'animal par le moyen d'au, 
tant d’efprits qui ferucat de vchiculos, & qhi 
fortant chacuns de leurs fontaines font ref. 
paadus & diftribués dedans tont:ks-corps par 
leurs propresconduits. en 

I n'y a aucune partie dedans nous qui 
puifle retenir ou la chaleur, où l'efprit 

& table donné des la naiflance fanslamerts 


ré 
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Fafliftinée des efprits.influans : car elles 
feroient dans peu de temps gaftées & cor- 
rompués fi elles cfcoient priuèes des vertus 
& facultés de leurs principes, c’efc pour quey 
dautant que des parties du corps. lesvnes font 
incipales comme le cerueau, le cœur &le 
oye, adiouftés y s’il vous plaift les tefticules: 
& les satres font engendrées d’icelles, & fonc 


eommeferuantes à leurs vertus &s facultés 


éoromé kes nerfs, les arteres , les veines & 
les vaifleaux fpermatics & féminaires, &c les 
veiasés facalees naturelles dé toutes lesau- 
eres parties font gouuernées & rogies par les 
vertus &''fucultez infuenres qui'enprocc 
défait; aucunes plus mañifsfiement commele 
muftté, d'aatbes plus obfcarement, comme 
l'es, lecattilage, le ligambnt, car encores bien 
que dedanscos parties iln'y aye point de vei- 
|" néinferéequi y porte le fang ny aucunearte. 
re quiy portelefprie; nèantmoins il eft aflez 
euident par ur continuelle noufriture que 
ces chofés y font conduites; car fans leurin- 
fluenccelles ne pourroient point aucunement 
fabfifter & auoir vie : partantil n'yenaatcu- 
ne quifoit gouuernée par elle:mefme, fice 
n'eft pouc-eftreque quelqu'yn veuille qée ce- 
la s'enténde ainf; fçauoir qu'elles ne font 
oint gouesnées par des conduits manifc- 
es & apparens , ainfi que les mufcles &c les 
vifceresinternes:& lefquels comme ils ont re- 
oœeu des .efprits & des forces en plus grande 
abondance ;. Die mefine auf ils ont beloinde 
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ycines , d’arteres & denerfs, par le moyen 
defquels leur gouuernement & leur entre. 
tien eft manifefte & euideht; & par cés cho. 
fes on reconnoift encores manifeftemsnt & 
cuidemment que tant l'efprit vita] que l'ef. 
prit naturel font refpandus & difperféz par 
tout le corps, &qu'ils-paffent plus. outre & 
au del que ne fait-pasla veine ny l’attere car 
ils n'ont pas befoin partout de leuraide & de 
lar affiftance ; mais .que l’efprit animal ne 
peut point eftre contenu; ny produite fes ver- 
tus & fes faculrez ailleurs que dedansies nerfs 
ou fcurs petits filecs & furions : ce gui cn eff 
ace auec tres-bonne raifon pre ou & at- 
onné par'la nature, dautant que chaque. 
tic a bibi: de ka nourriture &:de labo. 
mais non :pas du fentiment & du mauuc- 
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Que beffret naturel efffais la matiere 
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dé leffrie vital ‘67, animal, er 
comment les efbritsieg: lesiautres 
[ebffances innées ‘des parites font 
nonïries. . Non met : TO 
LE fixes 8 inies; & les fabftancès 
des parties folides ontsacéouftumiéd'eftre 
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82 . La Phifologie de Fernil, 
conferuées & nourties da cotte forte, Ja plus 
portion de l'ahiment êc la plusaërée, par 
Écogion cfichangée & conurrtie en la Rab. 
ftance la plus pare de fang qui eft fembleble à 
vne vapeur, laquelle prenant force Sc vertu 

. tant de l'efprit inné ou naturel dufoye, qu'e- 

. flantentierement remplie de fon abondance, 
eft faire l'efprit naturel, qui eft d'autant plus 
excellensque tout lercfte du fans qu’autant 

uclavertu & la faculté naturelle qui luy eft 

_donnér dés la naiffance, excelle la mañle ou le 
corpsdufoye , &autantqu'ileneit porté & 
 enuoyédedans le cœur par la veine caue con. 

. dvintementauecle fang ,ileft dercchef perle 

* moyen de la chaleur naturelle, plusezade. 

sent élabouré & changé grefque en vne cf. 

pocc d'air, &du vencricule droit da cœur, il 

pañle par des conduits communs & tres. 

. €ftroits dedans le ventricule gauche , ou 

eftant cempcré par l'air attiré par les poul- 

mons, il fe fait vne gtitdine matiere à laquel- 
Iceft donnéclachaleur & la vertu & faculté 

‘vitale, & qui proue l'efprit vital qui eftref. 

pandu & difpesfé par. tour Le corps garle 

‘moyen des arteres ; 6c ls pottion ou la partie 

d'iceluy qui eft portée & enlcuée au cerueau 

parles arteres du cot , eftant pour latroifief- 
me fois élabaurée dedans le rets admirables,il 

.cft incontinent porté & cnuoyé dedaes les 

._ wentricules du cerueau par vnautre rets a 

+ prhéchoroide » Où il reçoit de l'aliment &e 

J'augmensarion par l'air attiré & élabouré pu | 
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… desefbr. éx de lachal, Li, IV. 3h 
les marines, & par ha vertu & faculté p opre 
& particuliere de l’efpritinné du ccrueau, par 
va certain changemenr & conerfon il eft 
fait efprir animal S& prefque celcfte, bien pro. 
pre & difpoté pour le monuement & le fenti. 
ment ; 6 enfin pour faire toutes les fon@ions 
animales. L e ’ | G 
La vapeur donc engendrée du fang dedans 
Lfoye, fi elle eft La Éatiere & L'aenent de 
lefprie vital, & puis en apres de efpricani. 
mal, clle doic.cftte mile 8 comptéc la pre. 
mie au nombre des cfprits i & autans que 
l'efprit naturel eft different de l'efprit vital, 
autancceftainementl'ofprit viral ct differene 
en fubtilité delefpritanimal; cer l'efhrit na. 
turcleft femblable à yne vapeur, l'efprie vital 
à l'air, & l'efprit animaleficelcite ; & fi nous 
appelons l'efprit.vital 8 pareillement l'efs 
prit animal , pourquoy ne donnerons.nois 
pes vn pareilnom à l'efprit maturel ? & ladif, 
erence qui cft dedans ta fubflancedesefprits, 
fair véritablement qu'ils ne foar,point d’vne 
mefine &femblabléneture , qu'ett-codonc.ie 
vous prie, quicmpcfchera qu'ils ne foient & 
& neparticipent d’vn mefme.pence & d’vn 
nem ? 
1I fera donc d’iceax ainfi conftant & cer. 
tain quéceluy qui cR appellé efprit naturel, 
cft doüé par deflus lesautres decette particu- 
licre fonétion, qu'apres qu'il a efté Le vehi. 
cule de fa proprefaculté, il eft fait puis apres 
l'alimenc fe l'efprit quicft innéou donné dés . 
. Dr '. L 
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S54 La PhifiologiedeFernel, 
da naiffance à chaque partie fimilaire , &cairifé 
äleft conuenable que chaque fubftance d'ixe- 
{uy foit conferuée & nourrie d'vn propre & 
conuenable aliment : en apres dedans cet 
“humeur qui eft combée des orifices des vei- 
nes dedans les efpaces.vuides des parties ainfi 
côme vne certaine rofée, tour cequi eftle plus 
crafle & le plus efpais , c’eftla craffirude de la 
fabftance folide , qu’elle attire & prend pour 
{on aliment , & tour ce qui-y'eft de plus fubril 
& leger, & qui participe de la nature del’hui- 
le ,nourrx & fubftante l’humide radical ; & 
li: vapeur: qui en eft efleuée coniointement 
_ .suec ere rit riacurel, contient l'eforit inné de 
éhagoe parie. & pareillement'la cranfmif- 
fion par le diaftole de l'air qui ndus eruiron- 
ne, &touteattre fubftance qui cften la par- 
tie fimilaire , elle l’attire & la difpofe pour {on 
aliment , qui tient le milieu dans l'humeur ins 
fluante entré la vapeur & la plus:eraffe fub- 
ftance; c'eftpourquoyile {engfeul ft fuffifant 
._& capable denousrir tôntels particfamilaire, 
. mais-chaques chofes.fant. dcchmaidéts 8e 
appropaiées àchaonses d'iolescommoilés- 
ra plus amples manftté cy apics 66, fon 
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_ Ce que c'ef que l'amië,. 


ER Ar ce qui a cflé dir cy-detrant , il 
NZ à cfté tellement monftré: & ex- 

- pliqué rout ce que ka nature s'en: 
FPE gendré dedans nous proche & 
Lemblable au corps terrefre & madif ;& roué 
ce qu’elle a conioint.énfemble conmme dedans 
vnrhefine accord , foi qu'ildeufteftre veu & 
apperceu , ou qu ikdeuft cftre caché & incon: 
nu par Les fens, queiecroy qu'ilnerefte plus 
rien à dire, qui faffe plusam pement paroiftrg 
Dé 1 | 





”, -mentatteindre, comme n'eftant poing manife- 


#6 - La Phifologiede Fernel, 

l'excellence de fa compofition & de faftrm- 
@ure; mais dautant que nous fommes dedans 
l'explication non du corps feul , mais aufh de 
l'homme qui eft compofé du corps & de l'a- 
me, & que le traitté du corpseft defiafini & 
expliqué ,maintevant il femble à iufte raifon 
qu'il faut monfrer &-enfcigner letraitté de 
l'ame & de fes parties : C'eft à fçauoir f on a 
quelque defr de connoïftre & dedifcernerls 
nature de l'homme, . 
| La connoiffance de l'ame eft tres-obfcure 
& difficile,8& à laquelle l’on ne peut pasfacile- 





fe & apparente, c’eft pourquoy s’efchappant 
ainfi a a connoiffanée de nos as, Pre 
_ efprit lg. peut feulement connoiftre par les 
fonétions & les operations qu'elle produit: 
tout ainfi qu'il a accouftumé d’examiner & 
de reconnoiftre toutes fostes de caufes occul- 
tes & câchées par leurs effets qui font manife- 
ftes &'éuidens à vos fens : c'eft pourquoy cc- 
pendant que l’honîme eft viuant, ilfait plu- 

_Hieurs fon&ions &: operations , aufquelles 
 eftant mortil ne peutpas lémoinsque ce foit 
arciuer : ce qui eft certainement vn tfmoi- 
gnagc que le corps n’eft point la caufe efl. 
ciente de çes actions & de ces fonéions, 
ais qu'il y a quelque chofe dedans vn hom- 
me viuantquieft plus excellente& plus puil: 
fanre que dedans -vn.homme mort. & par k 
moyen.de laquelle il eft propre &-dafpole 

pour faire .& exercer .ces adtions & ces. fon 
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des Faculrez de l'ame. Liu, V. 387 
dions :ilyaen effcét dedans l'homme quel. 
. que habilité & quelque caufe efficiente des 
 a&tions , & enfin la viemefme quieft propre: 
ment vnecertaine action.& vrie fonétion d'vn 
homme viuant ; mais c'eft vne fable & vne 
chofe plaine de fuperftition, d'eftimer fuiuane 
_ l'exemple & l'opinion des anciens Philofo. 
phes que l'aéhon foir lame, qui s'en va hors 
denoftre corps quand nous dormons, & qui 
. Y retourne quand nous fommes éueillez, fi ce 
n'eft peut-eftre qu'eftant allée plus loin dans 
va exceflifafloupiflemient, elle ne puiffe plus 
retourner. 


C'eft pourquoy les a@ions cftant dansle 
genre de ces accidens qui s'efcoulent & quife 


paffent inceflamment , tour ainfi que tqure. 
forte de mouuement, & dautant qu’eiles ne 
font iamais fermes d'elles méfmes ; il faut ne- 
ceffairement qu'autant de fois que nous 
voyons des aétions eftre faites,que nous con- 
ceuions dedans noftre cfprit vrie caufe fune- 
tieure d’icelles, laquelle elles fuiuent comme 
l'ombre fait le corps ; & partant il y édedans 
nous vne certaine ftable & conftante caufe 
desactions de la vie, laquelle eftant prefente 
la vie 8e coute aéioneft faite & accomplie, & 
quife retirant la vice fe diffipe & fe perd con- 
iointement, & de laquelle cepéndant que l'on 
n'en peut point connoiftre quclque peu au- 
trement la fubftance , cous difent en efferque 
c'eft l'ame , tellement que lame ef le principe. 


& lacaufe des fonctions du corps wuant;éé 
D a ; 
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393 La Phifiologie de Fernef; : 
auf il n'importe pas fi quelqu'vn dit que c‘ 
la perfection d'vn cotps ofpanique-, car 
corps quieft viuant, eft roufiours naturel 
organique, dautant qu'en tant qu'il vir,ilv 
certainement d'aliment , & il luy a efé dom 
‘des organes propres & difpofez , tant por 
faire là coétion que pour la diftribution d 
l'aliment, fans lefquels ilne peur point vfe 
d'aliment ny viure: partant puis que tou 
corps viuant eft organique , tout ce qui lu 
-donnera la vie & les actions vitales, il le fau 
cftimer eftre l'ame, car c’eft la perfe@ion d 
tout. | | 
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Les genres de l'ame, combien > quel- 
_ des fontfes parties er [es .: 


faculrez. 
: À forme ducorps viuant c'eft l'ame, quia 
la vie pour compagne, comme fx propre 
& partiçulicreaétion, & tout ce qui fera re- 
fidencen elle , elle Ie rendra partillement ani- 
mé & viuant, &:ilaura l'ame comme pour fa 
veritable effence, & la vie comme fa propre 
& particuliere® fonction 5.d'où vient que 
parfaite difference.qu'il y. a ‘entre les-chol 
animées & les chofes inanimées par l'ame 
les genes ou les ordres des ames ,cfturi 
ARBRES ET ent ie 









des facultez de l'ame. Lis. W. 3% 
ment reconnue pat les'differences des ames; 
mais Beantmoins. dautant que pour l'ordinai- 
re {aiffant à part l’obfturité de l’eflence , nous 
pafons à fes propres & daticulores fon. 
ions qui font plus manifeftes , c'eft pour. 
quoy par le moyen d'icelles nous conçeuons 
bien pour l’ordinaire fes differences, ainfñles 
plus excellens Philofophes ont defini l'ama 
parla vice, &c par les differences de la vie ,ils 
ont fait plufcurs genres d'ame, lefquels fui, 
uanten ce liou & commençant par le plus bas 
genre ou ordge dès chofes viuantes ,& pour 
fuiuant par tous les degrez iufques à La naturs 
del'homme par Les fonétions de la vie, nous 
conceurans dedans noftre efprit, que quel: 
ques corps viueac pat le feul beneñce c la 
nature , lefquelsfont dits eftre nez de later- 
ic, & d'autres ont-le fentiment, & d’autres 
foncdoüez de faifon & d'intelligence, & pat- 
tant-qu’il y a crois differences deschofes Vi- 
uantes , la naturelle, la fenfitiue.& l’intelli- 
gente ou raifonnable, & qu'il ya auf trois cf- 
peces d’ames appellées de mefmes noms, qui 
font l’ame naturelle, l'ame fenftiue, & l'ame 
intelligente ou raifounable , -aufquelles car. 
tfpandent les genres des chofes viuantes, ti. 
rées ou engendrées de la terre, fçauoir la 
plante, la befte hrute & l’hoinme , car ces 
chofes fant proprement de la condition des 
genres inferieuts , dautant qu'eftanc difioints 
& feparez ils fubffcent feparement:, & qu'ils 
te pouncnrpasiathaisconuenir my {tie vais 
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360  LaPhifologie de Feruel,. 
snvnmefime; & daurant auflique d'yn 
cun en particulier Le aomde l'ame eftenoncs 

Et certainement lame qui eft dedans le 
femences & les plantes eft l'ame nararelle pa 
Jaquelleles plantes font dires efireanineéec: 
bien qu'elles. ne foiens pas encores des ani 
maux, & l'aine quicftdedans les beftog bru- 
tes.clt aufli l'ame fénfiriye , qui nie les fai 
pas feulement animées, mais aufli animaux 
& en fin.il n'y a qui que ce fpit qui se 
dife que l'ame intelligente de l'homme cé 
vne ame: or celles font defortcfeparées & dif: 
jointes, que l'ame intelligente de l’homme: 
n'eft point lame fenfitiue, &c que Fame fenf. 
tiue qui profide dans les beftes brutes n'efe 
point l'ame naturelle, comme l'homme soie 
poirtt vne beftebrure, ny vne befte btutevne 
lante, autrement les efpeces des.chofestom- 
. beroientdedans vne grande confufon , bien 
lus l'ame :inrelligente & l'ame fenfitiue, ou 
Fame fenfitine & l'ame naturelle, ne peuuent 
pas refider coniointement en vn mefque{ub- 
. dct 5 d'autant que certainement plufeurs for. | 
mes de fubftances ne peuuent pas eftre ref. 
.… dentes envne mefime maticre & fubicr, &que 
l'on ne peut pas appeller vne mefme chofe | 
beftebruse & plante , ny beltcbrute .& bom- 
me. Cefont donc là les trois genres difin&s 
del’ame, car le defaut des noms. fait que l’on 
appelle de mefmes noms & les parties & les 
facultez de l'ame ; d’où vient que les hiures 


{ont fouuenresfois remplis-de tres-grandes | 
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_ desfacultez del'ame. Liu. V. 391 
” diffécuitez, éarainfi nous difons quetout ce 
qui eft intelligent eft-inconrinent fenfiif, 
c'eft à dire dotié de la faculté de fentir, & que 
ce qui ft fenfrif , eft aufli orné des facuirez 
naturelles ; tellement que ces noms fone 
noms , non des formes principales, mais où 
des parties ou des facultez. 
le defireque l’onappelle les parties de l’a. 
me, eclles qui cftant vnies & jointes enfem. 
ble,concourrentroures en vne entiere & par 
faite-fubftance , aufquelles feparément l'or 
ne peut pas proprement adopter le nom du 
tont \lefquelles nousauons dit tout mainte- 
nant eftre trois, l'intelligente , la fenftiue, & 
lanaturelle, elles font en quelque façon com- 
prifes dedans le nom, comme elles font par- 
ties de l'ame & non pas comme genres, & 
tftant feparez en diuers fieges, elles font des 
genres. re | . | 
Ariftote femble auoirbien comparé les par. 
ties de l'ame aux figures Geometriques, entre 
lefquelles la premiere eft la triangulaire, la- 
quelle -n’eft cômpofée d’autres premieres 
qu'elle, ny auffi d'vn angle en vnautre an. 
gle la ligne tirée en long ne peut point eftre 
diuifée : apres la triangulaire eft la quadran. 
gulaire , ainfi que la pentagulaire contientla 
quad laire & la triangulaire, comme 
onc ded ans la figure pentagonce, qui eft vne 
fimple figure, les figures quadrangulaire & 
iangalaire font comme parties par puiffan- 
cefeulemens, & non pasen effet (car nons ñg 


\ 


. : facsitéapperitiuefciguantdedans la:penfée, 


392 . La Phifologsiéde Férnel, 
ailes pes qe la figare-criangulaise & q 
drangalaire, mais qacila pentagulaire {eu 
mentale nom &clafornie dela figure autre. 
ment elle.ne feroït pas funple, mais elle feroi 
compofée de pluficprs.figures } ainfi demef. 
me il faut fans douce quelconque dire que l’æ 
me intelligente qui eft: dedans l'homme cit 
vno ainc fimple;, donc les:païtics font}’ame 
fenfitise & naturelle ,.&.qu'èn effet ellesn'y 
fong pas par energie ou :aétucilement ; mais 
feuliment par puiffänegs 15...  :°.: 

:T Hecilla nature du Fame .des parties. ls 






& portancpar le niouucment dedans lelieu, 
. ce nefont point nygonrés ny parties de l'ame, 
mais les facultez d'vneraelme partic,.fçauois 
de celle qui eft appellée fenficiuc: ces Faculrez 
ncidifinguent pointes ordres & les degrez 
des animaux, de forte que quelques-vns ayent 
lefeneimenr, qui n‘oncancunement;le mou- 
. -wement d'wn lieu dwnautre, mais elles-fonc 
ttllementientr’elles ibinces &difpolées.qu'el. 
lesne pehenr point eftreen façon quelcon- 
‘que divifées & {eparées, So{onttourcsiadhe. 
raûresenfemble à chaque animal; le rad ou 
l'artéucheméent eftanr feulemenc commun à 


pesshiéc par vn:cértain define porroraux cho- 
de qudwpalont propres. & dures à d'où 
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desfacultez del'ame. Lin... 390$. 
ñent quetoutcequin'eft point doué d'aucun 
entiment ; il fembleeftre à Finfant orné d’vh 
certain appetit; car quand lachofe faine 8 fa. 
taire eftant reconriuë par lesfens, cft rap. 
portée au fens-commun, alors onenreffent 
vn grand plaifir & contenitement., lequel puis: 
apres excite l'appetit, & ainfi l'animal eftant- 
pouflé par l'apprehenfion & l'appetit . il ft 
titiré & meu de forte qu'il tafche de come 
prendre ; cenir-& iouyr de la chofe défiréc, 
ce qui fait que la partie de l'ame qui eft douce: 
dufentiment, a parcillement les facultez 8 de’ 
la fantaific , & de l'appetit'& du mouucmienr:, 
Ceftpourquoy les plus parfaits animaux,mef. 
meaufh les moufches & les vers , & rout lo 
genre des infetes, cômoaufh les huiftres, 8 
ksconches & les efponges &les chofes qui 
font dontenfes entre les.plantes & les ani- 
maux, que les Grees appellent opte , c'eft 
Âdire,quiont la nature des plantés & des 
animaux , & que quelques:vns ont commen 
d'appeller plantanimaux ; neantmoins en- 
Cores que ces chofés viuenten vn lieu ftable, 
toutefois eftänt picquées , elles fe reflerrenc 
dedanselles, &elles s’ouurenc & s'eflarpif- 
fnt dans la rencontre des chofés qui leur 
font agréables 3 ce qui ef vn figne certain 
qu'elles font douées du fentiment &'du mou- 
Uement , mais comme le fenriment & l'appe- 
üt eft beaucoup obfcur & caché en icclless 
ainfide mefme le mouuement eft incertain & 
Gnfus cellement que pous come raifem 
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… & quelques vnes ne fe moynoient point: C'cf 
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: qu'elles eftaiencpriuces du mouyement, & 


 dencroufiaursen l'ame fenfitiue, elles appar 



















224 La Rhifiologie de Ferné}, 
Aniftotc à quelquesfais effé de cette apinic 


qus des chofes qui ont du fentiment. quel 
ques vnes { mouuoient d'un lieu en vn que 


pourquoy la faculté appsritige , la facu 
lmaginatige , & la faculté motiue d’vn lieu et 
Vaautre- ne fant point aucunement des ces 
tains genres d'ame , mais comme clles ref 


ticanent à yn mefine genre, dont elles peu 
agnt bien cftre dires les vertus &c les fasulsez 
. Lafaçukéeftcetre vertu & paiffançe qu 
l'ame produiccorme de fafource, &. qu'elle 
cmplaye pourfairefes fonéions, ce qui efl 
parcillement deimefme, comme f on le difoi 
cire vne proprictéc née aucg l'ame, 8 qu 
luy cf donnée dés fa naiffance , & laquell 
cfien effer vn accident , mais tellementir 
me & interne à l'ame, que plufeurs eftimenl 
qu'elle eft fon.effence, d'où vient que chaqu 
parue de l'ame. cit affez fonuent appelkée di 
noi dr façulé ; mais celuy qui aura vn foin$ 
particulier de la connoiffance parfaite &c cx: 
te des noms & des chofes, iladaprere leno 
de faculté non à l’eflencede l'ame, mais aui 
vereus & facultez qui procedent d’icelle ; & 
cncores que l'ylage iournalier & ocdinai 
rapporte les a@ions receués à la faculré 
ncantmoins nous cflimons qu'elles font pre- 


mjerement produites de la fubftance de l'anx, 
| quicxcitogoniainétemant les facultez à faire 
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des feculreg del'ame, Liu. V. 509$ 

urefon&ions 5 cat la feule fabftänce de l'a- 
re femonfire 8 fe fait proiltre par plüficars 
ertas &'faculrez , cout dé mcfme qu'vnt 
omme , qui éftarit feuleen effet , refpand di. 
ierfes qualitez 5 fcauoir l'odeur, l'efpece, & 
acoukeur ; la pierre d'aimant, a la vertu pat 
aqueble clic ferontne 8e reparde vers le po. 
e du Ciel, & vne autre vertu par laquelle 
elle attire àf6ÿ le fér. L’Aloës a À vertu & 14 
faculté de PHrgeE & de fortifier l’efomach, 
& comme aufli de réüinir & de ‘cicatrifer {es 
plyes”; v'éft poufaqtioy quand vne mefme ef. 
lence de Fame produit de {6y plufeurs actions 
&fonétions , elle difpofe en cela pluficurs fa. 
cultez , cellemient que pour chaquea&ionil 
ayc fafacalté propre & particulierc, & qu’ 
n'y ayent pas plüficurs a@tions d’vne mefme 
ficulté-c ft pourquoy y ayant vn parcilnont- 
bred'aétions 8 de Facwltez, ÿt fera permis de 
nombrer autant de differences des vnes qu'il y 
2 de differences desautres;& d’autanr que de 
chacane:ens tafe qu'elle eft vne & qu’elle fe 
comporte d’vnemefmefacon iln’y a qu'un 
lenl mogtement, fi laine qui eft vne fimple 
lubflance fait par plufieurs differens mouue- 
mens pluféérs differentes actions , elle y en- 
voye & ÿ communique aëfides vertus & des 

acultez différéntes comitie: des ‘inftruimens 
neceffairés, par lé moyen defquelles fe mon- 
Rrant cftrédiferente, elle produit des diffc- 
tens effets ; & l'on reconnoïft bien auflique 
ts faculteÿ-ne font point ny la fubftance de 


/ 
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‘ame , ny auçnne de fes parties ; d'au 
qu'elles ne fe diflipent & ne periffenc iamai 
tant que la fübftance de l'ame demeure en foi 
entier ; car la vertu & lafaculté de croiftre 
apres l'aage devigeur & de croiffance{e perd 
& s’abolit: & celle qui anoir efté ftable & 
conftante en l'sage floriflant, a par l'aage va 
œeftain terme & vne.certaine fin, ‘encore 
bien qu'il refte & demeure ve nicfme fub- 
ftance de l'ame : Bien plus toutes leschofes 
quiontefté engendrés. d'elles mefmessé fans 
aucun concoufs de la femence , mais comme 
d'yne certains pourriture, & tqus.les añinsans 
‘qui ont efté.eppendgés des diferentepfemen. 
ces,moflées cafemble de, differess animaux 
gomme le Mulet, Je Leopard ; encores bia 
qu'ils foient doüez. d'vnc ane {enfime, rou- 
tesfois ils fonc priuez de lafargleé d'engen: 
drer,, & s'ils ont quelquefcmegce, alnéftds 
tour ftcrile , & nullemantfeconde,s d'alon | 
peur reconnoiftre que.la façoké eftidu:ceis 
.principalement differente de la parriesled'a- 
ME, an'ellepeutelire-feparée & diuiléede la 
fubftanct de l'ame, & qu'aucune parie. d'i- 

, Celle ne peut pointeftré fcparée &:dinifeeque 
”_tonge l'ame conioinement ne fe perdé êrne le 
A8fohuc entierement, & encores que la fscul. 
| Aéfoi née apecl'ame, neantmoins clleaft vn 
accident, qui luyeft adherant, & la partie de 
Jameçeft vnefubflance S& comme ynecertaine 
portion d'icele., celle-là fubfifte efant {epa- 
rée &,dinifée ou dedans les plançes ou dedans 
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lesanimaux, mais celle-cy cftant feparée & di. 
uifée, clle-ne-peut iamais fubffter fans eftre 
_ adherancoà l'ame de laquelle elle depend. 


ns 
nenne 





C HAPLTRE HIT. ouate À . 
Combien il y à de faculrex en le 
premsere partie dé l'ame, qui [ ont" 
-,.  -@phellées. daturelles. 77, 
as sat im se ef gr 3e tot, mitiitee 
D 2Aurant qu'il aeftémonftréquel'on rex 
?. cünoift les faculrez par les aétiés , & que 
dela differente quantirè des vnes l'on comp- 
tele nombre des autres.; Fon pentfatilemenc 
nombres combienil ytadefaculregde chaque 
partiadiel'ame , &c coæhiènil ya de differçns 
ces enicolkes: routeraion:cfraccomplie & {6 
manifefte par vne certains cffefion, &:cetre 
ccëtioncftvnemotios de l'agent :il faut nes 
ccffainement qu'ily aps quelqupagent qui fais 
prestieg,: on. ptut efrge. qu'il, y enayensplu. 
fictees: dootsautssfotsil y enaye va feu $ 
foi ceinme.la premisre la principale cales 
lernecft de-cstte fortes mqucllecme clle ex- 
ccllsenstentnssc on:efts-fuc-cqu-ce qi: cit 
dedansnouslle vie dolcs-propres.&cparticue 
ligres faeukiacommedes caufes adiuyantss, 
&. des infcramogstast sorporcls quinebspe: 
relecb sontes lesadtionaqu'elle fait s "8e des-far 
culcesfpnt aufh lsscaules paochaines % 404 
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398 La Phifologie de Fernel | 
tinentes desaékions , la connoiffance de Fof 
feruatibn des quelles plufeurs ont eftint 
eftretres neceflaire an Medecin , c’eft pous 
quoy hous les examinerons & Îles explique 
ronstres-foigneufement & exaétement. 
De toutes les parties de l'ame celle-1à 
eftimée eftre la prainiere qui cft commune: 
toutes les chofes viuantes , fçauoit là natur 
& la partie de l'ame dite naturelle, qui 
regift & gouucrncles plantes : l'on re 
enicelle trois fon@tions , comme auff crois 
a@ions dedans tout le genre des plantes & 
des animaux, qui ne font point deffe&tweut, 
comme le Mulet ; fçauoir la generation , 
nutrition , & l'augmentation : & les aétions 
font en la plante qui naïft & quis’efleue dela 
femerise, ou dedans lefatus qui eft dedans la 
matrice, & qui fefotme en la plante owl'ani 
mal croiffänt & s'augmentant , & quicfeon-. 
ferué en vie fain &entier : il ya en icénéitrois 
facultez efficientes qui y prehdent appelliées le 
_gencratiue , la nutritiue & l' etiee 
car pendant fe temps que k femme. puétees 
Ton Ventrelefætus, encores bien queces fs: 
cultegtrauaillent routes Afaire vn mefme ou: 
urage, routesfois la faculté generatiuc ywient 
de premief lieu , Se l'énfanit eftant néelle de- 
 meure langéiffante , & clle s'abolit itontk 
nent que les dentsviennent , & bien que de 
puis {a haiffance'iline fenible pas qu'au 
partie s’éngendre, néantméins cette faculté 
deméutéentiere & parfaite , fauoir pour en: 















geodrer 
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gndrer fulement les dents, puis en.apres là 


culte augmentaripe dominé , tant qu'il {oig | 


arriué jnfques à .vn certain terme & maniere 
de grandeur, & pendant tout le refte du tempé 
de la vie, la feule faculté nucriige regac. 8g 
prefide, laquelle comme elle cit la compa 
& laconferuatrice de toute la vie , eftoix. EU 
lement dans ces premiers aages de la vie leup 
miniltrante & leur feruante , rout ainfi qué 
dedansLa matrice celle qui damine en [a croif, 
fance, eftoi va aide & vncafliftante à la fa, 


/ 


culté generatiue ; c'eft pouirquoy la premiére - 


natyre.deia femence eft des fon commengé: 
ment. doüée de ces trois faculrez, qui. dé là 
en font-appellées naturelles : & ce font les dif- 
fcrentes , vestus.d’vne feule & mefme pyrsig 
de lame qui {e moaftrent & qui fe prodpifens 
par leurs propres actions. _ "  . 4 

Mais 4 Le fœtus eftant dedans a mägrice@ 
cesçrois faculréz, & deux eftanr néiufgues à 
tant qu'il foit parueuu à faiufte grandeur, 69 
vac pendant le cefte dy cours defa vie. em 


quellieu fe foncelles emuolées ? font elles ens 


tierement psries ; ou bien:font. elles , Puis 
apres eu iccluy faineanges & oifeufes & com 
me 4. 40pos à Certainement jl demeure yne 
fee fubftance des facultez iufques au der. 
niegiour dala vie, & elle n'eft pointaucune- 
meneprigés dé fes verrus.& faculrez, ear pon£ 
qu’elle raifon l'animal eftanc.engendré.& n$ 
L faculré.géneratiuc , doit-elle perir à &c qu’es 
de quilla Qfce 3 mais d'autdne que pacte pras 
ME: 6 
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mierce fiature de la femence pouf produire 
facultez, elle a befoin de quelque corps pr 
re &conuenable & de l'afliftance de la 
kur ,élle ne peut fans fon aide & fon aff 
ce faire la moindre petite chofe ; car certai 
-fient quand l'integrité & l’accomplifleme 
dü corps fera déffaillante & deffeétucufe, 
quand'il manqueïa de matiere neceflaire po 
Pa@ion.,, alors elle ceflera & mettra fin àfos 
outrage ; car comme quand l'aimant 
frottéauec de l'oignon, ne peut pas attirer 
kfer ;nousdifons qu'il ef priué de la façuité 
d'attirer le fer ;: où du moins qu'il en ef em 
pefché, & comme celuy auquel eft tombée 
vue cataracte deflus les yeux, eft dit appel 
Kaucugle, la faculté de voir luy ayant ff 
ôftée, ou certainementempefchée ; de mef. 
me aufli vn veillard eftant deffeché & con 
fornthé de vicilleffe 11 a vn corps du toutaffoi. 
bli 8 abbatu , & qui n’a pas la faculté decroi 
. fre 8c d'engendrer de nouuelles parties ; &ls 
tie narurelle de l'ame quieft en icelsy, 
par hazard elleeft bleffée & offenfce, elle ef 
doric pour çe isterdrie & empefchèe par les 

vices & les defantsde foncorps. 
Mais à prefent il fautéxeminer Se sæpliquer 
quelles & combien de parties il y‘à quifonr 
. ‘fuietres à chaques faculrez naturelles ilégene. 
ration eft vhe motion.ou vn mounèment qui 
éonduit & fe termine À vne nouuëlle fubftan 
ce, car cependant que quelque forte de fub= 
‘france que ce foit fe change &c ie éonuertit en 
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des Kaculrezde l'ame Lin. PV. ‘407 
me autre , comme la femence enos, onen 
fartilage , ou'en nerf, elle fubie neceflèire. 
ment vn- changement & vne mutation en fa 
propre fubitance, car autrerentelle demeu- 
rroit yne mefime fubflance , & elle mefme 
tft coniointement conformée en vnepropre 
& conuenable figure à fa nature; &par ces 
deux faculrez fa generation cft faite &-accom. 
plis, fçauois par le changement & {a confor. 
mation de {à fubftance : & partant dotic dau 
tant qu'il y 4 pour chaque aétion yne certaine 
fscultéefficiente, éertainement en la facuité 
gencratiucs il yen aura deux , fçauoir la com. 
muratrice & laconformatrice (il fauten cffee 
par l remarquer Ces chofes )nôn pas 
comme des gfpeces; mais comme deu par- 
ties aueo fcfquelles elles cft abfolament par- 
faite &caccomplie , tvne produirdela femen: 
ce la fubftance de chaque partie telle que 
nous la voyons, & l’autre luy donne k fioua 
re,l'aflemblage , & la propre & conuenable . 
ion qui tuyeft neceflaire pour fes pros 
pres vfages & fonétions ; & partant autant 
qu'il y a dedans nous de fubftances des par- 
tes fimilaires , autantil faut du tout compter 
& nombrer d’efpeces de cetre-partie commu. 
tatrice, defquelles chacune a pris & receufà 
fubfance par vne certaine commutation ;ear 
l'vne accomplis l'effence del'es ; & l'autre 
l'eflence du:nerf, & pareillemetit chaquë 
faculté engendre la: Ébfance ‘de ‘chaque 
Partie ; a daquelle.on peur vis fättribues 
| Ec ij 









402 Ta Phifologie de Fernel, 
le nom de:ls nature dela partie : &r prelq 
en cérre>façoh, vn chaëun: pourra-faire pl 


sd 


des Facultez de l'ame: Lin V. 4O? 
bnétion de a ficalté: nuciti ue de tepareé 
elque chofe dece qui'a efté pérdu &'diffr 
6 qui foir cñ'éffer où femblablelà cé qui 
Lefté citoulé "ou duifôie plus où môity co: 

ieux & abondanr, l'A&ioh par lädqüelle étla 
tfait ft La nutrition ;é'eft Y féadoir ÿhe ton: 
werfon 8 vne affimilation dé. Fêlménrpris 
& preparéen la fbRañce du corps; quiet en 
et dé trois ortes , ‘la prenieré egnferte le 
preufier cftac dû corps féféconide’trknthe 8e 
incifé ;: "8x la trolfiéfhte éngraiffé & rend:Îc 
cotpsgros 8 gras; fautreceAdimentqte 
tout animal cependant qu’il vic qu'il fe nértéi 
tiffe, foïe qu'il fotr'faih oû'auil fé Bdalalle, 
tar cette vertu &'faculté nutritiue H'éftéxiniris 
oïftie riÿ en repos, tellement quil ef: con: 
ftant qu'elle eft du totit néturellei T "7"! : 
L'éhpeutroutefois’obiséter qu'illy à rien 
qui foit-aflimilé &rendu femblablcliu éGrps 
qu'Anéfofr entiertrAent dhañgé &'88miertp 
ofcetié commuratioh ft li nutéitiOf; ‘dofé 

k nufrition ne fetsrien autre hofe Que la ge: 

Nratidh:, en laquelle de l'aliment comme de 

fitatière ilen déngerdré vhéceréiht pur: 

tiérr de És fublranée du corps ; mais'il arrlue 
iénqué quand silos où Je’ mufcléfénour : 

nt, qu'ileft fit quelque chofe ; fcatitmoîns il 

n'eft point fait aueühé: chofe que cé qui eftoié 

(ydeudnt 5 car aupakawaneil ÿ avoit vbs &e 

Vhaëtf,'@c it tic s'efe pâs fait fimplemehtvne 

Mutation en iceux;;:nyaüfli-en leur fubfrance 

Quifefouftienc de foÿiefins par fes proprei 

; se dy 
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vertus & facultez, & qui eftvnique , mais cf 
celle-là qui eft faite la partie d'vnautre : il ÿ 
enaque ques-vrs quine font pas mal à 

pos cette difference, que la nutrition eft vif 
mouuement à |a miaticre , qui eft premicre- 
ment ornée & perfectionnée , la forme eftasÿ 
auparauant exiftente ,.& que la generation df& 
va mouuement à la forme ; partant nous 
pcllons la commutation qui eft fimplemenr: 
de foy. faite à la fubftance', generation ; & 
celle qui -eft faite à la fubftance adheranre 
vn.aufre qui eft defia de foy exiftent, nutri. 





ON, + :. :: PE 

"Ta facalté augmentatjue eft cette facuké 
".. quiefiend & qui angmente le corps desous 
coftez;, & fon aétion eft l'accroiflement, -c'efc 

à fçauoir l'augmentation & l’eftendué du 

corps de:toutes pafts: & ce que ic dis du 

corps;.il ne le faur. pas engendre dé chaque 
partie...gar fi quelgrvae- fe dilare &s'tnfle 
par le moyen d’vne plus grande quansité de 

” chair , ou d’vne enfleure ou tumeur j'elle ne 

‘croife & nes'augmenre pas incontinent, ais 

toute la aifon ou la nasure de l’aceroi 

appartient feulement aux parties {okides-fur 

 tout.aux os, lefquels croiflans , touc-fa- 

_nimal croift pareillement, encores birp-qu'il 

 foit de foy-mefine tout maigre & vout def- 
charné ; & ils s’eftendent de quelque pætque 
Ce foit , quand ils fons eftendus en longueur, 
comme ayffi conioiritement en largeur & pro. 
fondeur , ée qui ef vn ouurage fcul de la ns 
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ture ,car iln'ya asçune partie qui puifle dila- 
erkccosps, quelque tendre & flexible qu'il 
foit, d’une entiere & pärfaite continuation 
de toutes paris ÿ mais s'il cft éfrendu & tiré 
en longueur , il faut neceflairement que la lar- 
geut & profondeur. :n foient rendus plus 
cftroits : or cela proprement s’augmente, & 
croift, qui defa a efié fait & produit, &-quia 
défialaccompliffement & la perfe&tion de fa 
forme , car fiauffi ontend dicelle { toutainf 
que quand on baftit yne maifon ) ce n'eft. pas 
veritablement vac augmentation , mais vne 
certaine conftitütion. ou ftru@ure, & fi «Ile 
excède & (arpafle fa premiere cfpece (‘com 
me -quand l'humeur. aqneufe efttos. scfokug 
par laxdte faêtion fe change en airj.c’cft vne 
perte 8 vne corrupriog ,.& non pas yne aug- 
mentation : Bien plus , G l'eau eft fubuilifée 
par rafaétion ,& de forte qu'elle retienne | 
encores fa forme & fon sfpece, elle n’eft point 
por lors cenfée s'angmenter &-s'accroiftre , 
maistbieneftre rarcñée, parce qu'elle ne re- 
ticat &c ne conferue pas fon ançienae folidité 
êc fermeté ; denc ce qui s’augmence eft dela 
parfait &accombipen {a forme &c-en fon cf- 
pece, &ilnelachiangepoine par l'augrnenta: 
tions ais confersiantis premiere continua, 
tion & foliditédefon corps, left eftendu &s 
augracrité dé-toutes pañts spas ceque deus 
l'owséconnoift manifeñementçombien1l y a 

de difference entrelagenerationon la corru. 
ption & l'augreneaions care seles-H lle - 

Le a üÿ 


— - ——— 
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| faitvnmouuement & progrezàvnc n 


 cranéc'ammenté s'eftans eflondu en vae plus 
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: ” 
vne plas grande malle, & ce qui s'engen 
€’eft ce qui n’eft point, & ce quima pointe 


fubfanee , & en celle-cyà'vne grandeur 


tâht d'hfinité Se desproximité auec le suiri- 
tionquelo ne peut-point:fans fonde à 
fon Alltahce eftreparfaité & accomplie: 
!,-Onipoorrapeut.aftre eftimer:&c diré en ce 
lictr que péndant l’aage:de Fadolefcencs que 
lecurps dt obéiffanc Ecfexible, que Ixoutri- 
tion eft plüs grands & plats abondagte que 
l'augmentation quenqus: propofons:i Au ; 
centie ayant” fuiuyicewe:apiman,”athimé 
«que l'acctéifement nofe pounait pasfaise 
l'on:tie preribir vneiplus prune amp 
sboraante dou 1 ritare naquélardifipatiniaiqu 
C'farfoit dé kr: re-fubibande 5: s0sls nous 
voyons bien fonneneamalerairenn ecnfu 
des adoftféèni k quil béanoap our 
Menk2':80ablbus de: feutres 18 de-tongucs 
maladie; dent:exchehenrenfideflechez & 
etaigris,; qui asantmgins-cependant nc il 





| fear pardureiftre, Sc commori}s mangent 
+ si a | 


LL 
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| -- . ‘re. , 
des faute dm}. 4ow 
nt tres-peu nourris, ils font bien connoi- 
fire que l'augmentation n'eft-pomtvne plus 
_$rande & LE plys. ahondagg nutrition, & 
qu'elle ne l'accompagne pas téufiours; & 


bien pluss daupagr que chaque carpsa vn 
Certain teîme determiné de croiftre, aû- 
quel il n'arrine’ pas: finon pet à petit & en 
de certains efpaces de temps, comme auffñ 
dantant que -plüfieurs dernenrent én mcfme 
tfar encore.qu'ils faflent rres-grandecherc & 
qu'ils deaiennenrygcos & gras fans arriuer as 
mais à vne plus grande & plus belle hauteur; 
œ qui defcouure manifeftemenrque:lafacul: 
ténutritiue#fb beaucoup differente: de lafas 
curé sugmernatiue: nonfeulcmeñt de nom; 
Mais au fi de fontétions & d'aétions: la façult 
te augrhenratiup ne s occupc:pas ainG que 
lantre fur1 alireht. mais fur les-partics {olë 
des du corps’ chaorfa propre &4aiparriculice 
re fonétion:de‘leseñendresndiarer de tous 
Iésparts , aummauctllesde penuent fouffrirs 
& Éauelles eftanragmentées x acreucs:, 
pois apres la fscuilrémuritiuertafohe d’'appo. 
fer ,: de fchèr 8c:d'affimiler l'aimens, non 
feulemér aunrannu’il s'en eft éfeoulésmais auffs 
plusamplemont &cplus-abondagmest, tant 
qu'elle ayc'ronmlyabondammens les sfpaces 
quifonties. plus vuides &ies plusemples , 8 
duilronferpods!pronicte force: falidité 
dicclles 1: "##f fi Hi [TA D ‘auas me his = 
otobse: samoft, LB tt as rs ol 
nv rit fo sqron al 3 2, Sucq cite 
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CHAPITRE 1V. 


Que La faculré nutritine à befoin de 


+ d'aige des quatre faculrex. 
Fin d'accomplir le nombre des faculrez 
* narurelles , retournant diafaculté notri 
tinc , il fauricy rapporter cælles-qui luy font 


| comme auxiliaires & quiluyferuent comme 


{es miniftrantes ; {çauoic Pattraétiue, l'expa 


| trice” la retentiue, & lacoñcæd@rice. parle 
. moyen defquelles le corps eft nourty'& fub- 
ftarné , cariln y à aucune, non pas mefmcia 


ph petite partie du corps. qui mereçoiue la 
enignité & la douceur.de l'aliment; &iln'en 
approche pas de foy & meu de fa propre im- 
pro ofité ,rout de meme que nous akfons au 
arreaui où en public de nous-mefmes &c de 


_ noftre propre volonté. & mouuement , ca 


ainfil ne feroit iamais portéaux parties {npc- 
ricures ; mais 1] romberoir tout fur les parties 
inf-ricuces qui fout an deffous du foye paris 
Ptfauteur1&c fon fardeau , tout ainfs ge 
ruifbau dé eme riuicre , c’eft pourquoy ilfast 


| qu'en. nieu' Sc agité par le mouuement & 


l'effcictd'orraucresc d'un efranger , il Loit 
ponte &-enuoyé, ou qu’eftant alleché il F 
oitattiré, mais fi del eftomach ou dufoye; 


eftant pouffé par tout lecorps il eft refpandu 


# 
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pitle moyen desveines , l'vtilo pareillemene 


acc l'inutile y aflüera confufement, & co 


qui eft bon prepre-& Familiez à chaque partie 
y fera portl 
que partie a la vertu & faculté agtradirie, la. 
quelle attire à foy de la mafle du fang par le 
moyen d'vne douceur & benignité qui luy eft 
propre & particuliere, ce qui luy eft bon pro- 
pre & conuenable ; car dautant que la diuer- 
lié des parties du corps eft tres grande, & 
que toutes ne font pas nourries par la dou. 


Ceur d’vn feul & d’vnmefmealimenr,& quel." 


les n'ont pas les mefmes delices, il y a vac cer - 


une vertu & faculté en chaque partie, laquele 


L attire & fucce ce quiluy ett bon & ce qui 
luy eft agreable ,ainfi la plante attire de laterre 


luc agreable ; ainfi La pierre d’aimant attire 
Lfer & ainf les medicamens purgatifs attis | 
[ent chaque humeur du corpspar Ja referme. 


lance des natures & defubftances. nr 

Et s’il y a neccflairement à chaque partia 
vae faculté attractine qui foit née auecelle , 
1 fant auf de neccfliré qu'il y aye conioin- 
lement yae certaine faculté expultrice , qui 
hafe dehors. ce quieft inutile & fuperfla > 
Gr comme chafque chofe par le defir. & l'a- 
mitié qu’elle à agec vne chofe qui luy cft bon- 
ne & agreable, de mefmeileft à propos & 


conuenable qu'eftätmeué 8 poullée de haine. 


& d'auerfion., qu'elle chafle &c certainement 
qu'ellciette- dehors tout ce qui luy eft nuifible 
& contraire ll arire auf 


\ 
=. oo, 


& cnyoÿé; ilrefke donc que cha 


afin de çonioin : 
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. | ä&re 2 foytote ce quiliy Me #t6p Le” &e Dh: 
enable: & pour iotif dt lrétur &'de à 


! bonté, &enfis pour l'apbro pe & l'affem- 
bler à foÿ mefme; ce qûé Pfant, Ale con. 
tienc&'lecéffertie f'éèr atrentént elle n’en 
iduiroit'iamais } & cébéndant ÿu'elle le-re. 
tient vnpou plus long-éps: «tb Rfigéte par 
{a propre chaleur natüretieil the jé thänge, & 
léeuit :&’eRpbur quéj'onrélt faciles arr 
dtiue & expulttice ; of péanHeeeffafréemenr y 
1einarquer la-facalté rétantaté ?@'la facuité 
‘eonçodrite, 27°" ravbwlet re 
[l'y à ve autre demorifiritiôn qui fait voir 
la neceflité deces facalez frnous confiderons 
dedans noître efprit & ‘&cdans hôftrepentée 
chaque fuite 6ù genre d'iliment:i'comme le 
pain, la chair, le fruirotile vin {nous reco- 
gnoiftrons qi'its {ont débcaucotps differens 
dans le natate denoftre corps; & qu'ilsne 
peuuent pas eftre changés’ & conuertis enno- 
ftte fubftance : & nous eftre ‘afhinilés fans 
adoir éfté pluféurs fois changés en plaficurs 
differentes férres & façons: ‘& ffs ne peuuent 
pas eftre Bu toût éhañgés-pat la Te&ke coëtion, 
éautant'qué pour benings &faméliers qu'ils 
 féient : ‘ils ont ne particpropre-& difpofce 
pouf hoürrit'hoftrecorpss-88 vncaute qui 
ëft ihpropre & de differerite nouirieure; & 
H'fâut iettai dehors du corps cette partie, 
étairite qu'élle-né ‘gate & ne cottompe les 
fés bonis & (hlüutaires ; c'efvpour quoyileit 
trés-heceffire qu'il. ayo dodans nous vno 
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des faute édiläre Liu fr. sai 


certaine’ yefru'éti facuité , quichade &mertè 


dehors cette fi grandemalignité ; car tautece | 
quirefte de l'ah ntyüle, &-qui AB :piopre . 


& conuenable:pous la nourritere du coips, 
sil eft porté &enuayéen shaqpes parties , 
il ne. les peut ppinynawsrir, or ï n'efpoins 
porté ny enuayÉ .én. icelles de fon ‘propre 
mouyement , pariantril faut neccflairerente 
qu'il y foitareraidhonattiré , & etant attiré 
&adjoint, s il wgefticammeddherant:y ayant 
clé quelque:tempeirrtsau. A:nepeut paint 


fire cuit, capegquiff sontinncllement.ens 


kué de pars &e d'âbtis sin'eft' pas facilement 


cuit Sr. digeré,. cela nèfe pouuanr pas faircen 


Yn moment de mps:5 c'eft pourquioy ile 
neccflaise qu'il y:4ÿrdetlans nous vnk-vertn 
où faculté quitatientie Laliment, 8 enrout 
qu'il y aye quatre facultez naturelles qui re- 
fident en chaque pärtie ; qui foient coadiotri- 
ces & miniftranta slaficulté riupritiue. 
Mais ie vous prie ne faut il point y enadiou- 
fer& x enrapwanèr d'aurres > car quand Pa. 
limént eft defia couflé en la partie, premiçre- 
mét If y eft appofe puis apresily eft agglutiné 
& adheraur , ‘& enfnilyeft parfaiteme tit afli- 
ilé : & il.nefcpent point faire aucune par- 
faite nutrition,qu'cllé n'hyeefté preicnue par 
l'agglutination , & auparauant icelle par l'ap- 


poñtibn qui fohtdesdifferencez fonétions, . 
qui fent. monifedtes Be: éuidentes'@ar leurs 


effets &adiens/&-ènfin elles ne-procedeñt 


point d’autresd mais feulément des'facukez 


sn 
’ 
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fufdires : var l'appoñirioneft la finde l'artra. 
&ion, & pource chaquie partie attire l'aliment 
 aBnde ft lc ioindre ; &rappolet , & Pagpluti- 
nation fuit tant la retéhtion-que k c6@ion, 
car il faut que lors que l’aliment fe condenfe 
& s’efpaiflit par la coétian, qu'eftant retenu 
‘ dy foit affiché; & enfin l'afimilation qui 
eft la derniere & comme h fin de toutes les 
fonétions naturelles ef parfaite & accomplie 
le-moyen de ls faculté concoétrice; car 
cette faculté eft 1» derniere à laquelle routes 
les aurestendenc. C'ef pour quoy auecaufte 
raifon clle:a deu par déflustoutes les autres 
eftre appcllée k faculté nuvritige, toutes les 
autres luy feruanr d'aides & de miniftres, & 
toute la nutrition eft parfaite & accompliepar 
quatre facukez naturelles feulement. : | 
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CHAPITRE V.-:- 

Q'outre ces quatre fecnltez, il #) 4 
pas aucune autre certaine facultène- 
turelle appetitiue, l'une pour cognoi. 
fire, er l'antre pour difcerner.. 


. 


Ï L n'ya pasvne petite difpace enteelo the 
À lofophes-&les Mcdecins ; fcauoir s il-y à 
dedans les plantes vne facultéappetitiue, qui 


"les pouffent d'attirer: & tous font merucillew 


\ 


1 p. 4 "7 
des facultez de l'ame, Lis. Ÿ. Ais 
femont bien d'accord qu'ilya dedans les cho. 
fes vn certain naturel appetit, & que com- 
me Îesanirpaux ne vant & ne marchent s'ils 
ne font meus & pouffés par l'appetit animal 
de mefmequeles plantes ; & les petites parti. 
cules de noftre corps , attirent & ne re. 
pouflent rien, f elles ne font menés & ex- 
citées par cét appetit où auerfon naturelle, & 
que pour ceclles attrayent &c attirent ceqni 
leur eft bon , propre & agreable, pat ce qu'el.- 
les an ont'epperit & le defit ; & qu’elles chaf= 
(ent & épouffent ce. qui leur peut eftre nui-: 
fible & contraire, d'autant qu’elles l'ont en 
baine & en auetfont, enfin tonte la difpute: 
conffte, feauoir s’ifaut dire& recognoiftre 
qi y aye vne cértainé faculté appenitiue de. 
ans les plantes & les chofes qui font feule. 
ment répies &'pouucrnées par la nature, ainf 
Que dedansiésanimaux. 
Quant-à moy i’eftime qu’elle n'eft pointu 
tout neceflaire ; mais quetouté faculté qui at. 
tire la mmefmé ppetecequieftbon, propèe & 
flutaire , car ‘cette chofe eft bonne & agres- 
ble par ce qu'elle eft femblable, & la reflem- 
blance excite l'amitié, l'amitiéle defir où l’ap- 
petir ,. &c l'appétit l'attraction & ainf prefque 
demefmetoute faculté éxpultrice ,a auerfion' 
& degouft pour les choies nuifibles & mor: 
telles par ce qu'elles fontcontraires,ennemiics 
Ldiffémiblables. : Ft 
Mais de là ñ’aift vne autre queftion beauconp 
plus difficile, fcauoir fi les plantés reffentent 
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&recognoïfedt ein QUE RoUS par quelque 
fonciment.les chofasqui leurs fans féluraires 
Qùmorrifores: ik y#8 à beaucoup: qui efti- 
mencqu'olles font conduites par vae certaine 
nan leéngnotfance cour.ainf que Les peti- 
tes. particules Annoftre corps, & qnileur at- 
tribuent vne:werrnou faculiéde pouuoir re- 
cognoôiftre&. difgesnet les choles, qui leur 
font bonnes Sa iabisaires d'auecçcllesqui leur 
… fogtmannaifes.& mortifercs , &:ils appellent 
_ che facuhs: qui difcérae & qui dingue les 
choles donces.$ agreables, d'amides shofes 
fachoufés &: déiagrssble, vn..cespain fçnti- 
ment , mais moù pâs.corçaihement: comme la 
. euË , l'ouie, l'odorat ,: le gouit & l'atrou- 
chement, mais vh gértain propre $ naturel 
fentiment quidifceine & tuge.fçulégenc ce 
qdui.peureftre propre.ou-non pour fourrir ÿ 
c'eft pour quoy ils n’efliment pas que feule- 
ment l'eftomach, lefoye,é, chsone detou- 
tes les parpies-denoftre corps, foicnraffeétées 
& rouchées de (pngiment & de plaifir parle 
mpyen des chofes douces & agreables, mais 
auffi les plantes , & que fi ces chofes leur man- 
uent, qu'inconçinent elles les appetent on 
firent, à par gagu'’.elles les. defrenc clés 
* les atirens , pour iquit enfin dés chofes ap- 
tées &defitées, &enreceuoir. & reffentir 
fruit du plain % dela volupté. 
Platon a efté de cette opinion, daquel ilelt 
conftant quil à quelques-fois appellé ler 
pluucsanimaux, fois Ariftots cit d’yn con + 
° ‘ grairé 





dei faculrez de Pare Lis: ; .…. 4if 


_ traire fentiment, eftimant que c'eft âffez qu’il 


ne | 


yayc dedans routes les plantes la vertu & la fd- 
culté attractiuc refidente qui attire les chofe$ 
bonties, propres & conuenables, par le feul 
appetit naturel fans aucune copnoiflance des 
chofes bonnes &cvtiles ,& qu'il ne peutauoir 
dedans les plantes aucune faculté , quidiftin- 
gue & qui Éifcerne ce qui eft prôpre & con- 
uenable d’auec ce qui eft contraire & manuaisÿ 
mais que c'eft vncchofe qui appartient feule- 
ment à vhefaculté plus releuée, que l'on ap- 
pelle. le fens -comman ; & cét appetit, ainf 
qu'il eftprôpre &particulier à toutes lesaus 
tres chofes , fcauoir aux chofes lourdes &pe- 
fantes de tomber en bas, 8 aux chofes fubriled 
& legeres deimontcren haut i & ainf pre 
que de mefme qu’et la pierre d’aimant, & 
danses medicamens purgatifs ‘il y a vnap 
pecit naturel d’atirer ce quileureft femblable 
& familier , demefime il y a dedans les plan: 
tes vn appetit naturel d'attirer de 14 terre va 
fuc bon,propre & conuenable; & ée quimeut 
& poule cét appetit ce n’eft pas vn fentiment 
ny vnecognoiflance, mais le defaut & le be- 
foing de faéhofe quieftbonne familiere & a- 
eteable ; donclä conüenance & la reffemblan. 
ce des fubftances engendre l'amitié, & quand 
il y aura defaut & indigence de ce qui oft fem 
blable & agreable, elle exciteta & pouiéra 
l'appetit naturel, l'appctit l’attra&ion, & 14 
faculté attractiuc iouira d’iceluy eftancen cffet 
prefent, & nes y eftant rencontré ane ere 


+ mestous d'accord qu'il faut quedles reinsfe. 


Î 
_ 


. apres que la co@ion faite, fepare & diuife de. 


par le confeil & la prudence de laqwelle 1 


_ qui fepareles humeurs fuperfluës du fang du 


celle qui fepare la ferofité du fang, c'eftla fa. 


ee « 
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péfchement ; & partantil ne faur pointintr 
duire vne faculté de cognoiftre& de difcer 








plantes & les parties denoftrecorps femblen 
eftre regies & gouuernées. . 
” I nc faur pointrefoudreautrement lac 
trouerfe & la difficulté qu’il y à touchanrks 
faculté feparatrice oùdifcretice,cas nousfom." 
parent la ferofité d'auec Je refte du fans, & 
ue la nature dedans les maladies apres plu- 
Écurs co&tions fepare les humeurs & chaffe 
celles qui font fuperfluës,au temps que fe font 


- les crifes ; & enfin qu’il faut que la ca&ion 


preccde, & que la feparation faiue, & puis 
apres l'éuacustion.afin que la crife foi bonne, 
maig cette fe paration & [ecretion n’eft pasrne 
ation de quelque propre & particulierefa. 
culté, ains ou de la faculté expukrice ou at- 
traétiue, car la faculté qui dedans les maladies 





dans les grandes veines les humeurs pures des 
impures ou pourries, c’eft la facultécxpulsr 


‘mefme qui. ne peut chafler dehors, que ce 


qui a -efté. auparauant feparé & ‘diuifé 
d'auec les autres humeurs : & la faculté 


faye, c’eft la faculré attraéhiue qni refde de., 
dans la rate, & dedans le vefficule du él; &, 





culré mefme attraétiue des reins. Et dinfi cha- 
ques partiés feparent par la mefme fagulté, 
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t hquelle elles attirent de la maffe du fang 
iicft dedans les grands vaiffeaux, ce qui leut 
bon, ropre & conucnable c'eft pour 
10y la Écrerion n'cft pas vne action d’vne 
opte & particülicre -faculté , mais le 
“Hmencement ou de l'expulfion , ou de 


1 


étra@ion. | oo. 
CHAPITRE VI. 


Wily € des faculte naturelles plus 
forres er pluspuil]. Antes dedans les 
Vnes que dedans les autres parties, 
C'que dedans icelles ;l y à des cer 
ans inffrumens propres, defines 
O'determinés pour leurs fonctions. 


LES Patties du corps font conicintes en. 

Kkmble auec vne tres, grande vnion _& 
Mondion , afin que toutes enfemble 
Mointement elles feruent À l'utilité du tour, 
An qe comme d’vn mutuel effort elles 
MéOUrrent toutes à fon feruice & pour {on 
85 il y a deux fortes d'actions que l’on 
Pelle naturelles, les vnes font propres 
Tculieres & deftinées à chaque partie, 
me à l'os, au cartilage, & À toutes les 
Ues parties, caril n'ya dedans nous aucune 

FF 
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partie, mefme la plus petite que ce foit, 
ne fe nourrifle & ne {e conferne foy me 
me, les autres font communes propres 
deftinées pour le feruice de rouves les autres 
arties, telles que font celles qi font d 
féftomach & dedansle foye,outre celles 
leurs font propres & particulieres, qui fon 
nées & deftinées pour leferuice & l'vciliré 
tout le corps & de routes lès parties : ainfñ 
faculté d'attirer l'aliment eft manifefte i 
. L'œfophage , & aibfi l'eftomach comme 
le foye, outre leurs facultez propres & parti 
culieres , ils ent encores routes les facultez 
communes, entre Jefquelles la faculté com 
coctrice excélle par deflus toutes les autres; 
de mefine dedans les inteftins où les boya 
facaltéexpultrice paroift fur toutes les antres; 
& la concoëtrice eft moindre, & les deux au- 
tres y manquent; les reins ont vne vertu & 
vne faculté tres-granded’attirer les vrines des 
veines qui n’eftpas petite pourles pouffer & 
letter dehors, les autresfaculrez y. defaillants 
ainfi enfin Ja vertu & la faculté retendine cf 
tres-grande & tres-forte dedans la matrice 
pour pouuoir porter & retenir vn enfant 
mois entiers, comme aufli la faculté at 
ctiue de la femence & defortifier le fœtus 1} 
cft pas petite , mais il n’y a aucune faculk 
_ coétrice » c’eft pourgnoy ces parties, CO 
quelques autres qui font & qui font non fl 
lement vne fonction particuliere & prinée 
mais aufli vne fondtion publique feruens di 
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rumens & ont des fibres propres pour les 
onétions, aufquelles elles font premierement 
cftinées & inclinées. | 

I y a troisfortes de fibres , les vns fone 
lroites & eftenduës en long, les autres font 
ranfuerfes qui font conduites & qui entre 
oupent Les droites & font des angles droits 
X pareils , & lesautres font obliques qui en- 
tecoupent obliquement les fibres droites 8 
ont des angles incgaux ; mais encores bien 
jue les parties dans lefquéllés refident pritici- 

alement la faculté concoctrice, n'ayent point 

(oing de fibres , ains feulement de la cha- 
lur naturelle, lesautres toutes-fois qui font 
kurs fonétions par yn cértain mouuement en 
ont neceflité 5 {çauoir la faculté attraétiue de . 
fibres droites, l'expulrrice de fibres rranfuer. 
{es , & la retentiue de fibres obliques : car tout 
ainfique dedans les mufclés Les fibres eftant 
retirées fclan noftre volonté, & comme re 

uites vers leur origine, font le monuement, 
de mefme lesinfirumens naturelsen retirant 
leurs fibres droires & les accourfiffant par le 
feulinftin& deh nature;ils attirent l'aliment, 
& retirant leurs fibres tranfuerfes & eftrecif= 
fant la largeur de {a partie, ils pouffent &ier- 
tent dehors tout ce qu'il y a dedans eux, enfin 
bandant & faifant agir Îes fibres obliques fans 
accouscir n’y retiecir la partie, Se gardant | 
vne cértaine égalité & fermeté naturelle, ile 
retiennent toutés choles fans rien‘attirer ny 
expulfers& partant à chaque infrumens delæ 
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* fortesdes facultez naturelles neceflaires pour 
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natüre. ila efté donné ces trois facultez eom- 
meaufli cestrois fortes de fibres ancunes-fois 
dedans vne fimple tunique ‘ou membrane 
comme dedäs la matrite, & aucunes-fois dou. 
ble comme dedans l’eitomach ; & à ceux auf- 
quels iln:3efté dôné qu’vne feule de ces vertus 
.& façultés,comme aux inteftins { encoresbien 
qu'ilsayent deux tuniques ou membranes ) il 
s'ontqu'vne ferte de fibres ;:c'eft ponrquoy 


. on recognoift la difference des Gros, par le 


nambre des faculcez refidentes en chaque par- 
tie, recogneués par.la diuerfité de leurs fon- 
€tions, comme aufli au contraire la diuerfité 
des fibres recogneués par les fonétions, fair 
.cognoiftre combien il ya defacultez en cha. 
.que partie, comme du gofier, de l’eftomach, 
desinteftins où boyaux, desarteres , des vei- 
-nes, de la marrice, des deux veflies , & des au- 
tres, Si]. y à pluficeurs autres inftrumens de 
da nature. - oo oo. | 
. Maiïsiles partis qui n’ont que des faculrez 
prepres & particulieres , 8: qui n'ont point 
des fongtiens publiques, comme lesos, les 
«cartilagés., encores quelles .ayent tomes les 


Jeur mourriture, elles.-n'oncpas. toutes-fois 
ançun befoing des fbtéé, mais elles: font & 
Loperent toures leurs fonctions par legt pro- 
pad véctu:S faculré qui leur oft.naturale., & 
enfin l'efbomach.& les.inceltins ne Le. faruent 
pas dedeurs fibses.feulement pour fe nourrit 
A fe confruer, maje pour. larraétien & la 


\ 
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_retention de leur propre Alim&,où pour l'e x- 
_pulfon des excremens fuperflus ; ainfi il me 
_ femble anoir defia entierement expliqué par 
ce quedeflus tout ce qui.eft de:14 nature Le 
principales faculcez naturellel ; ‘comme aufir 
auoir obferhé le’ nombre de toutes les autres 
chofes dont élles fe feruent , c'eft pourquoy 
il eft temps de parler des differences dos fac 
cultez animales. 8, 


1 à 








. : CHAPITRE Vil. . 

Des faculrex externes du fentiment. 

_ ?* 15 Loos À 

L y a deuxpremicres &'princigales fortes 
I dÉcahés amies oo La lentes ns | 
pas, & qui: fbnf feulement dotmées aux ani: 
maux, & dontals ont efté nonmés animaux, 
lsvnes participent auec la raifon , &les au- 
ttes n'enapprocheñt pointdutout, eftänt feu- 
lement portées-par l'impetuofité des fens ; 
l'ame fenfitiue qui domine au deflus des fa. 
cultez naturellés dedans les befcs brutes, &r 
qui y tient le principal commandement &c ad: 
miniftration, clleeft certainement toute fin: 
pleen fon effetice ; &.en tout femblable à elle 
imc{me, Stelle n'eft.pas compofte coinme le. 
corps de parties differences autrement elle 
ne {croit pagwne & d'vn mefmegenre , l'ani: 
mal toutesfois par l’effet &: l'aflitance d'elle 
feule , vait, flgure, oit, goufte, couche &e 
Ff ii) 
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nie, comme aufli il fe meut, il recognoift 
a difference des chafes ;; il a l'imagination , 

… ilfommeille & il fe fouuient ; & ce font 1à les 
Enaions d'ynefeule 8 mefmecflence, tou. 
tesfois elle ne fe fait pas toufiours paroiftre 
d'vnemefme & femblable forte & façon, mais 
flon que les organes & les inftramens du 
catps fant. dinerftment difpofés pour pro. 
duire des a&tions , ainfi {e monftrant aucunes 

ois eftre autre, elle fe produit diuerfement ; 
d'où vient que les aétions de ces offices & 
fonions eftant ainfi diflinétes & diuifées, de 
forte qu'elles peuuentehacunes en particulier 
& feparement fublfter,8c Vne eftant mené 

& excirée, il faut neceffairement que les au- 

.. tresfe fadent paroiftreincontinent, ouqu'vne 

” d'icelles periflant; toures lei auties parcille. 
ment poriflenci & cieftauec tres-bonne railoi 
que chaque partie à vne certaine propre & 

ruiculiere faculté , & qu'il y a autant defi. 

tultés fenfitiues;.que nous audns nombré de 

. differäces de fanétions: nous diifecons donc 
ainfi routes Les facultezanimales, les vaesfe- | 
ronteffe@ricdide la raifon. & les autres du 

fentiment ;, & de celles qui dominent-dedans 

! les beftes.brates, lesivnes fentent les .chofes 

externes, lbéautresmontenr d'vndicuenvn 

autre, & les autres cognoiflentu ie apres de 
ceHes qui fentent les chodes externes, É yena. 
. ‘cinq, fçauoir voir; odorer , one, goufter 
& roucher » & l'animal par la faculté qu'il 
Yois io pes, il nefeuré pas, il ne gouir 
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_& il ne touche pas, & parcällement ilnefe 
_ pour pas faireau contraire; carily a autant de 
_ differences entre ces facultez, qu'il ya de di- 
_ uerfré d'organes ou d'inftrumens, & des obe 


icts vers lefquels elles font occuppées. 

Tout ce que nous fentens, ef , ainfi que 
tousles autres corps, compofé de mariere & 
deforme, l’inframent ou l'organe cft coin. 
me la matiere du fentiment, & le fentiment 
tfcommelaforme & l’efpece, la vifion qui 
ctlafaculté de véoir eft comme laforme de 
dans l’hameur cryftalline de l'œil, qai cftanv 
claire & tranfparante, eft le premiere organe 
dela vifon, clleeftenuironnéed'humeurs & 
enueloppée de tuniques ou membranes, qui 
luy feruent , afin que la vifion en foit meilleu- 
re &c" plus parfaitement faite & accomplies 
car l'œil voit fimplement par le moyen de 
l'humeur cryftalline, mais lavifion eft entie- 
rement & parfaitement faite par le moyen de 
l'organe, & fous ce fens tombent principale. 
ment les couleurs qui font refidentes dedans 
les extremités des corps ; car luy fcul fur toua 
les autres, les connoift &c les difcerne toutes; 
& nul autre des autres fens ; c'eft pourquog 
nous definiflons la faculté vifuclle, celle qui 
cftant dedäs l'œil reçoitles couleurs fans ma- 
ticre par vn milieucn effer'efclairé ; &: comme 
On foir que chaque fens eft comme feparé & 
difioint premierementdel'antres & qu'à vn: 
chacan lea donné fapart & portion de l'ef. 
prit pour faire fa fondion &c fon sxinifiercs 
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l'on pourrafuiuant h definition de la vifor 
fire &rappropricr la dcfinitiotrdes autres. 

: Leprincipal inftrument de l'ouie efk vo-cer 
tain air fort fubtil quieft misdedans les orcil 
les dés la uaiffance ,. 8 qui eft enucloppé d'v. 
ncmembrage, & fhitnétoutau fond des oreil- 
les, où abboutiffent lesnerfs auditifs qui naïf 
fent ducerueau ;ces nerfsennironnent cét air 
naturck; & cèc efprit qui eft le premier inftru- 
mentdél'oüie, tout ainfique les nerfs opri. 
quesenuironnent dedans l'œil l'humeur cry- 
Ralline snellèmenc qu'il ÿaen tout vaetres. 
grande union & focietéentre l’efprit infuant 
. & lonerf&le prinoipeinsetne & profond da 
fentiment:;. donc en cét air refide la-faculié 
d'oùir,:qui veritablement reçoit lesfons. & 
quiet.difcerne les differences. : :° 
: b L'iattrumént ou l'organe prapre de l'odo- 
ratnc:réfide pas Horsle cranc ; il eft euident & 
ianifetbe: en tous les animéux qui refpirent, 
&ileft dû rour fitué dedans les extrematez du 
ccrüedu ; qui abbourilfént au haut du nc:; 
d'où où peur dire que ces cinq fens fon port 
. Ceappellez externes, hon pas-par cequ'ilsie 
produifent & fe manifeftent au dehors ,mas 
Parce qu'ils'reçoiuenit là connoiffance dei 
chofes eiternds'par le moyen de leurs pro: 

resecpänes ; en ce lieu là eft mie Iafaculté 
defodorst, quipasles conduits des narines 
reçoit coniointementamec l'elprir les odeu fs 
cxhalées des chofes odarantes; qui: font li 
matioue fuictre en laquelle slkez accosftunc 
des'occuper, | 
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Enapres la faculté guftatinc ou du goûit re- 
hide principalement dedans ces nerfsqué nous 
auons dit eftre refpandus en la langue, au ps- 
his & dans la region du gofer , qui, iuge &c 


 difcerne les faueurs par lemoyen-& auec l'ai. 


do d’vne chair fpongicufe, dont la langue cf 


faite & pourueué. | | 
Enfin la faculté duta@ ou de l’attouche- 


ment n'eft point renfcrmée dedans vn propre 


& particulier organe où inftrument ., car d'au. 
tant que le fens du ta cftoit tres-neceffaire à 
hvie de l'animal , ita efté difpérfe & refpan: 


_ duégalement par tout le corps , mais il refide 


principalement dedans les nerfs qui eftant 
defia deuenus fort durs , fe.refpandent au 
dedans & au dehors , par le-moyen dçfquels 
elle fent & reconnoi les quaibirez tactiles do 
tous les corps ; & lefquelles l'68 ne peut noin- 
mer d'vn feu] ñom comme les couleurs, les ‘ 
fucurs, Les odeurs, ou les fons : car elles font 
differentes en beaucoup de centrarictez, dont 
les principales & extremes font la chaleur & 
lcfroid, l'humidité & la fechereffe., la inol: 
lee, la dureté; l'afpresé, la-polieffe , le pe. 
fançeur &la legereté: delà plufcurs ontfait 
plufieurs differences d’attouchement, ayant 


confideré feparement ces differences ; com- 


me fi le nomkre & la quantité des fens fe pre- 
noit de ladiudrfité des qualitésabietées:mais 
il faut éompter & nombrer les facultez de 
ladiffcrence:des organes, of iln'y a qu'vn 
srgano de l'ettouchement ; enaptes ce fens ef 


TT 
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different d’auec les autres , d'autant qu'il ne 
{ent pas cnticrementtous Îes obicts ; par ce 
.. quetousceux qu'il rencontre eftre femblables 

* à fon temperament, il ne les fent pas, d’autane 
qu’il n’eft point affecté par iceux , ar cft-il 
que le fensne peut point eftre fait, finon par 
vneçertaine paflion ; & les autres fens fement 
toutes les quabtez qui combent & quife ren, 
contrent deflous eux. & {ouffrent pañlion 
d'icelles, parce qu'elles font toutes difflèm 
blables.  _. ‘©  : .. 

C’eft vne chofe commune à tous les fens 
d'eftre tels & femblables par puiflance , à ce 
qu'ilsdoiuent receuoir & fentiren cffet , car 
l’obiet eftant au dehors touche,meut & excite 
le fens,&c file fés cft affe@é par la chofe quiluy 
eft fuiette ou obic@ée, il faut neceffairement 
qu'il y aye quelque certaine reflemblançe ou 
diffemblance , fçauoir dans les commence- 
mens du mouuerent de la reffemblance , & 
fur la fin d’iccluy de la diffemblance ; ilfera 
plus amplement expliqué en fon lieu , com. 
ment cela fe fat : en apres c'eft vne chofe qui 
leur eft communeque chacun reconnoift tane 
les chofes quiluy font fuiettes, que leurs pri. 
wations, comme aufli leurs excez exceflifs & 
immoderez , mais par vrimoyen & vnefaçon 
bien differente ; puis qu'eftant. doucement 
- mess, ils feñtent &e reçoiuent:leurs propres | 
$& conuenables sbiets , & leufs priuations 
fans pucuneinerruption ; & fans en cftre [al 
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he peuuent pas fouffrir leurs excez & leurs 
furabbondances fans en eftrelefés & offen- 
{er : d’où vient qu'eftant fafcheufes &é violen. 
tes, plufieurs font eftimez ne les point fentirs 
C’eft pourquoy tous les’fens font differené 
entr'eux , & leursfacultez fontbeaucoup dif. 
ferentes & feparées, non feulément dela na- 
. ture de la chofe qhi eft comprife &c fentie, 

mais auffi par le propre &c particulier inftru. 
mencou organe d'yn chacun : à cét vfage eft 

roprel’humeur aqueufe & tranfparante ,cat 
“ileft reply d’vne grande quantité d’hu. 
eur naïffante & proccdante du cerucau, qui 
eftié plus humide, & le plus froid ‘de tou- 
res les parties: Al'oüie l'inftrumenteft aérien; 
il’odorat l'inftrument eft de feu, tout de met. 
me que l'odeur eft vnecertaineexhalation fu. 
meuf & ignée , au taét ou à l’attouchementil 
acfté donné vnänftraument ou vn organe en. : 
ticrent terreftre, & au gouft ( d'autant que 
c'eft comme vn certain attouchement ) fon 
organe cft aufli terreftre, mais qui participe 


il de quelque humidité. . 
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CHAPITRE VIII. 


© Des facultez intèrnes de Pame 
oo. fenfirine. 


- ?Ame fenftiue à deux. facultez de ces’ 
gnoiftre, l’vnc externe qui cft diuifée dasss! 
les cinq fens comme dedans fes efpeces, & : 
l’autreinterne, l'interne comprend la facukré : 
communé de coonoiftre owle fens commun; 
la faculté imaginariue, & la faculré de la ane 
.- moire ou dela reffouuenance,& certainement 
il eft euident par ce quenousauons dit 8 èn- 
fcigné de la difference des parties & des facal. ‘ 
tez, quetoutes les vertus fonten effet desfa. ” 
cultez & non pas des parties d'yne feuleame, 
il faut cy-apres monftret comme ellesfont 
‘differentes, & comme elles procedentd'vne : 
mefmceflence. — . 
L'ame fenfitiue & cognoiffante eft totale- 
ment mile & pofée dedans le corps du ces- 
ueau, comme dedans fon Chafteau ou fa for- 
terefle & fon propre & particuliere fiege, qui 
eft delà appellé le propre & principal organe 
du fentiment: l'on l’a aufli nommé le premict 
fens, d'autant que les autres fens externesfont 
tous tres-proche de Iuy, dedans lefquels & 
dedans tout le corps font refpandus desre- 
iettons de nerfs , par le moyen defquels l'ame 
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produit fes vertus & fesfaculrés :car comme 
dela circonference on tire des lignes égales &c 
| pareilles ainfi que des rayons dedans Îe cen< 
| tre; de mefne dedans les fensil y a de certains 
| paffages & conduits ouuerts, par lefqnels les 
_imagestirées des chofes fe rendent & affluent | 
_eniceluy comme dedans leur forterefle &c 
_kurs refuge ; defquelles ce fens principal eft 
_leiuge l'arbitre & l’eftimateur , & que l’on ap- 
pelle au fi le fens commun & interne :la vifion 
feule peut difcerner le noir d'auec le blanc, & 
_k feule faculté du ta& le chaud d’auec le’ 
froid : mais celle qui diftinguele\doux d’a- 
uecle blanc, & qui iuge les differences des 
chofes qui font fuieties à plufeurs fens ,il 
fant neccffairement quelle foit vne certaine fa» 
culté qui foit plusexcellenteque les autres fa- 
_ Cultés:çar il ny a aucun fens externe qui puiffe 
iugcr & diftinguer le doux d’auec le blanc, 
d'autant qu’il n'y apas vn feul 8c mefmefens 
quiles fent : cout de mefme que fi ie connois 
vnechofe . & vous vneautre feparement, cer- 
tainement ces chofes differentes ne feront 
foint connués d’aucun de nous : d'autant 
éoncque non feulement les hommes, mais ‘ 
auffi les-befres brutes connoiflent la matiere 
fuiette à plufieurs fens, il éft neceffaire qu'ily : 
ayevne certaine commune & eonfufe faculté, 
Gui recoiuc leurs differentes images & quiiu 
ge & diftingue celles qui font femblables d'a. 
ueccelles qui {ont diflemblables ; & c’eft là 
cette faculté interne quiconnoift & qui di- 
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fringue,& que le fers commun & interne faits 
paroiftre la premiere: il cft auf la fubflance de 
one fenfitiue .& le principe qui fait & quic6. 
ftitué tout le genre desanimaux, & en vertu 
duquel tous les animaux; nicÎme ceux qui 
font du plus bas ordre, fçauoir les infectes, 
font nommez fenfitifs j ce fens comme le 
Roy & le principal de tous a fon fiege ferme 
& fable, 8 fon doniicile certain dans Îc corps 
du cerucau, duquel comme d’vn lieu efleué: 
il confidere les images de toutes Îles chofes qui 
. Îuy font apportées du-dehors par les fens fes 
miniftres & fes enuoyez ou mcflagers, & qui 
luy font propofées deuant luy ; & il remar- 
que &'obferuetoutes les actions des fens , & 
c'eft par ce fens que nous reconnoiflons que 
par la veué nous voyons , & par l'oüie nous 
entendons ; c’eft luy qui fait ou qui recon- 
noift les differences des'images, & quidonne 
‘ fon ingementfur iceux, d’où Pon retonnoift 
que ce fes commun & interne , eft en quel. 
que fiçon vn & femblable aucc les cinq fens 
externes, & qu'ils font deriuez delay comme 
de Leur fontaine, & que éerte premiere facul. 
tédu fentimenteft re panduë du cerueau de. 
dans les inftramens des fens ,- & qu'elle fe ferr 
de leur aide & deleur affiftance : & d'autant 
que ces chofes fe font diuerferhent-, & qu'el- 
les s'accommodent en plufeurs façons aux 
vfages d'vn feul & vnique operateur , c'eft 
pourqnoy ilcft à propos d'efebli cinq fortes 

| | € 
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de faculrez des eiiq{ens extecnes; mais dont 
il n'y-aura qu’une feule & vnique fubftancé 
aucc le fens principal ; doncla fcule & vnique 
fculté du principel,fens eft celle qui difcerne, 
qui cognoift, & qui iggede la difference des 
chofes externes. . . L<. 
Il y a vne autre vercü ou faculté qui eft la 
vertu & la faculté conferuatrice qui reçoit, 
quiretiènt, & quiconferue lesimprefions æ 
lesimages des fens, car quandle fens externe 
s'occupe fur fa maicre fuiete ou {ur fon obict, 
en méfme temps il s’y porte aufli la faculté in. 
terne & principal du fentiment. quirecoir & 
qui fent soniointement a chofe: & les fens 
tance meus par les obicts externes recoiuent 
lesimages & lescfpecesquien prowicnnent, 
qui puis en âpres meguent la faculcé interne 
du fentiment, qui retient & qui.conferue de. 
dans foyles cfpeces & les images des chofes 
cnuoyées par les fens ; lefquelles chofes cftane 
pañlées & oftécs, leurs cfpeces & leurs ima. 
ges fubffkeat plus long-remps, & demeurent 
comme éftant grauées x taillées, ce qui fe voit 
en ce que ce fens cognoift & fent éncores 
ces chofes oftées & fouftraices, comme eeluy 
auquel en a cfté donné la garde : & ces efpeces 
êc imabes des chofes grauéce & empreintes 
dedans le cerueau, font faites l'obiet delafa. 
cultéimaginatiue , tout de mefme que lescho: 
fes externes des fens, car les chofes externes 
meuuent les fens , & ces qualités ou images 
internes meuuent ceetc faculié. L 
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Outreces deux fscuhsezril y cn a dont me 
certoindautre quicft sppedéo la phancuifre,8c 
quiet latroifième faculté on ictroiféamfens 
_nrerne qui lent & qui reçoir lesimabes ob 
icées.5 & commeil g'atroigchoies dedans 
le fentiment, les chofes obic@ées bu F'okiet.le 
facairé fenfiiuc, :& Fa@ion qus eft fait par 
leur concours, de mefine suih cette faeuhré 
imaginatiuc confifteartroischofes,en l’obier, 
cn la faculté imaginatiue, Sc enl'aétionmefine 
par laquelle ia faculté s'occugpe & s'arrefte 
“fprl'obiets quie& proprement appelée phan- 
taific ou imagination , C'&f à {çaüoir vne 
motion de la faculté feulement fur lesima. 
ges & Les formes deschofes, defquelles eon- 
es & meflées enfemble elle forine &' com 
pofe fowuentes fois-plufieurs phantofines 6e 
chimercs, qui nerombent poim fous lésfens, 
comme des hémes volantsen l'air, des bœufs 
ayant des aifles, &en cela elle cf differente 
 d'anecla precedente faculté : Ce qui fait qu'e- 
flant partéc fur plofieurs chofes qui s'onr 
poinr'efté recogneuës par Les fens, elle imite 
en quelque façon la faculté raifonnable ap- 
pellée par Ariltote d'yne large 8 ample dc- 
nomination intelligence, car quelquesfois les 

_ efpeces & jes images des chofes eftant legere- 
ment grences & imprimées daus. le cer- 
ucau , feuanouiflent &c difparoiffent incon- 
tinent, ou eftant plus -profondemenc'eufon- 
cées, & cachées comme dedans des lieux de 
reicrue ou des Threfoss, elles demeurent & 
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des Frulie ds bénée. 7e d TE 
-Kbifencileng-temps commedcapadians & 
des hsbigades ie serre confocnacion desima 
 gedanrisysyrdauant parlé, e’cftia memoirp 
 quée yairefsd faible & dabile dedans Les per 
ts nÉans CRT TS si dedans Josfenss 
6x daurget qu'u$ne peudont h4s Fete 
ur & garder lex imagés & lesefpeess doseba - 
Ls; & dans les aurces par céqu'ilsneles pers: 
yen admettre & récruoir. i cente-foculsé ef 
confiée & foufçaué par la adicæion où 
la longue sefexion & confderstion qui «A 
sncfrequensereperition & ratops des iinagese 
entant que les images fontemanécs d'autres. : 
Il y « vne aurte force de memoire, fcanoir 
quand qn regarda & confidere l'afcétion & . 
Ja ceffemblance d'vne autre chole, auec La 
cognoiffance du remps paflé auquela cité faire 
limpre{ign d'icelle, çar pour lors cf ditfe 
refouuenir, & certe action de regard & dé 
reflexion eft la mémoire, mais sommei'ay dit 
d'vneautre forge & maniere; fçanoir dautant 
ueccllelà conferue l’image, êc cette autre par 
l'spprehenfion-de l'image & de l'efpece.re- 
prefente la chofe, celle là eft vne certaine afs 
fon & paflion, & cette autre vneaétion } 
‘pu pour mieux dire cette memoire eft patiente - 
& fouffrante, & cette autre cftagente ; d'où 
l'on peut recognoiftre qu'entre les beftes bru- 
tes célles là ont deie memoire, quiontle fen. 
timent & la cognoiïffanec du temps, & qui: 
gyant confderé leur image, peuuent Ventir 
qu'elles ont autrefois cogncu la chofe: mcfrag 
e |. . £Ssi 
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ën apres c'éft-vrié méffne partie de l'ame qui 
. togioift le temps & quifertfouuient, & cet- 
| te ame eft l'ame fenfitise sémésfois cllcine 
fencpas proprétitht Sdelby le tenips ; mais 
ei tint Pelle tognoif k rabtion & l'effc- 
tion qu'elle à rereu en quelqactdémps, onl£ 
oarroit dontlainfi definir ; I ‘memoire cft 
repreferitatiotfde Ia chofe abfente par le re- 
gard du la coïfileration de fonimage auec la 
_Cbghciffnce du temps affé : car elle fe fait, 
éèrte facuité’ eftant imeué & excitée par l'ima- 
e, en-ténb quelle eftl'image &'qu'ellcencit 
Éexemplaire. PR at 
“Pour nombter & compter donc en tout tou- 


tes les facuitez :& les foniiens incernes de 


Fame fenftiée:? les ‘images des- chofes cxter- 
nes prifes des fèris-paffent dedens le fens pre 
mier-& internie;par leur moyenle prérmièr fens 
éagnoift difirigue & iuge des chofes Externes; 
&c par cettefon@idfi de difcerñer & de diftin- 
guer cette faculté fe prodok & fe fair paroi. 
fre & fi limprefion des inrages-eft faiteples 
profonde,lors c'eft la memoire conferuarrice, | 
dont l'on peut recognoiftre qu'elle 8 com- 
bien grande ellecft de la conftiturien du cer- 
ueau ÿ &c le‘ fens commun s'arreftant fur les 
images & les efpeces des chofes:; s’illes regar- 
de & les confdere feparemee & de forte 
qu'ilne remarque aucune autre chofcexterne, 
alorsileft dit feindre, & cetteaction defen- 
timenteftla phantaific ou l'imagivation, qui 
sit exprimée ; par la propre faculté de la phan. 
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éfie Sc de laréfouuemante, maiss’illes con. 
dere non:enelles-{eulés mefmes : mais com 
se eftanr des images 8c dos rpaérs: des, cho. 
:sexterses, alorsileft dir ferefauuenir ; -& 
ét acte, cf la memoisc;-parfad:Graccopiy 
ar faprapriefaculcé-de larcfougenance. ‘: 
Toutes cesfaculrez fonc dedans lépremier 
ens 5. &.la phantaïfic: ou Fimaginuion def 
As vn-éffet d'vne autre pertiaile l'ame qu du 
erueau , & la:memoired'vhie autte patio 
mais elles font omvn mrfme fuier, & elles font 
es fonétions d'vne sefine paitio do lames 
l'où l’on recognoift que cenx là fe font cflai- 
més.re. L'incienne SA celebre -Rbilofoghie,, 
qui ont anis: cetcée févulré dela phançaific en le 
partie anterienre du aerpeaui &le memoire 
Mlapætie policricbre; rfi towes deux font 
toutes ar geru£an, dans son o8mM: duquel 
tt repaudié le faculté. priteipalg fe. l'ame 
fenfitiné ; mois ay-apses nous: parlorqns plus 
amplement däcssehofes, 5251: 1. 
‘Scmbloss tons pas auoir ae; narnbsé & 
compté coiwasefanulcez del'ame fais, 
& yrn,u Urd'awsres outre les fufdires » pas Le 
noyeos@Aqng les nous dormians &c.ik noùs 
ftouieng skis Rene don | Pa sont 
cftioqhé Le: c16#5HrfR8, AL ADA- 
maux ps mnt & les fonges , confine Jeux 
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| encobpofés; tar lesmcilles} font comime va 
sûr alle fonnicil evo fa prination!| 
surtant. ils font rectur &cubhârhe connue 
 cdatawnmefme fljct,& is procedent d’vne 
vhefnse facudtré, 8 quiconque 3. 16 fentiment 
il a aûffiæ da ville 8 ke fommmtilaar:la veitke 
tt fencnhrion &lambriondu (ermimens ; & 
k'mmaléfrcenime fon:ken, ft'prifon & 
 éimmnnbbliineistiiéne oribpas les effets 
dv Loliæ dvrbparciuuker forts ; nims da 
apréntée Rnt:dui du fnsvoommun, lequel 
han shongt il fautide necciiré que les au 
tts ns detéutenvagff affoupis, & qu'ils 
Jotéseiohidfie fes inifites 8c fncllitesoboif- 
thus Rs a diohèi: GR pourquor dés 
 Suiurott qué lu: premicb organcr'on infra 
| gare eu prenons 
rar i &auirefi pen ont 
tant ph hiatéiquibrgies Sins, voutes 
Séb huigar Fos lrdcmegren demioinreen 
Jaffes & fariguées itfaudaeueffhirementqu 
Le Lotiiae] ant, 'pendancécquel ons les 
Aus fon cmnhe ki vacnide sk fric; diaronc 
Sens Héhkds ae: pour bal durer, & 
bKftrpsartouurage tel pomruoyil à 
Hecdhite H eoustes 6 illeure ché 
“dontié: podk our aréhleed fipc ec ileur 
vephs:T 109 , ac") ol 2 liomenot fx. 
2n1Cy Tone Lonvipre têre Femblebl 
# eh tre, carie los rte rt 
&'tetit immo broutheé Lienudybe pr 
Ft 1 qu 28 BR ae Genperfonr dy mermi 
ANT TT 
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saux pendent le fommeil, il doit eftre fait par 
a meme partie de l'ame & parle mcfmein. 
trument que le fommeil: & par la mefme 
artic quel'animal dort 'parla mefme partie ” 
lfonge & refucor il dort & fommeille par le 
noyepdu premierfess ou dufcnscmmun, 
donc il fongera\par le moyen d'üteluy, non 
pas en effet entanr'u'ät'eft fenfitif, mais en 
tant qu’il forge & forme par. la phantailie ou 

ioation ; 4 qu'ils meu dl. | 

par das images flottances & vagançess lan. 
édeJa phantaific cf mouë &-pronpqués par 
h motié & l'i ondes images:abiçiEces, 
& çs-principallemens pendant la nuit, &'en 
dormant, pendant lequel temps les feus pitañis 
abattus 8c eftant commie,cn necashe.de les 
aions, 8 .fondtions:, les moindiés&c: Les 
pluspæiss yeftiges dasisfpeces & Sesiin 
VinnepE 8 acconrrenf chahnndants par, 
moyen, de,la Ésçulié imaginatiug. ou, de la 
phamaife, defquels pandaur. les vsilles ; les 
eos hanr-derenuspar des differsnposure- 
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| Def appetir éP de {a faculré moi. 
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. Vrrclesficukez de fentir & de cagtibi- 
Mo tre;'il y à vné ccrraine re 
d'appeter & de defirer ; que l'on appeltTap- 
peut, qui fe produit & qui fe manifelté par 
vhe certaine cuidente.& sppärsute aûtion& 
fon@ion: tar iln'y s aÿcuñ gdimal quétié fois 
quelquesfois men -&: extiréauicc impetuofré 

& trouble ; & qui he-défire'& foukaicre qurl- 
que vhote ‘auéc chalèut & aucc ardét;& 

. “£ctté asttation intericuré Sc ce mounémest 
de l'arn£ ctn'effet vn périe, qui e(lappeilé 
par des grecs orme c'effià ditt appetit: lequel | 
… f'aaobié focicié & comMahicationauecks 
autres facultés intetries ;; étais qui “cfeifé 

rente de chacune d'ivelles’, du fens côtier, 

de lamemoire & de la phantaifie, encorcs 

bien qu'il les fuiue par vncertain naturel in- 

fin, & fur touc la phantaifie ; C'eff pour- 

quoy la faculté quile produira fera differente 

des autres, elke les accompagnera comme 

leur fuitarÿo, & elle fera la fupreme & 

principale faculté de l'ame fenfirine, qufers 

tome la fin & le principe des autres. 
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. des farnlheg de l'ame:Lin V. 433 
“fl y a non fealemerk dedins fs Abies, 
enais aufli dedatslès befles bhitécs & dedant 
les plantes & les ého (es-inahitités: veertain 
ie, vellemene del y a AD üt à 
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chant cha quel A me vhide ,lirdes veinescè 
qui luy.eft Bropte & famiieriaie é'thange & 
commric Et bdialiment , & eh fatiévrricures 
CeofschiéreMieplincipatéttientddatis fe 
foye rduqekeëtmme de fa {otre & défbà 
principe. cfianr répandu par tott de refre du 
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comiian enfitif; quiell mis 

cerueat dE MR 
amis dendanenl dedans sacs les iulteb 
parties, cathtiatare reg Ru needs 
feux & embréfeititnrs dedans les elfe Era 
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des faculréz de lime, Lis PV. 441 
. Oxtreces deux appcetits il y eh. vn troi- 
fefme qui cft dit raifonnable , lequel defire 
suct räifon oc qn'à apptte & feuhaiee; qui 
obeit au conf & à volonté ded'elpris & 
dela raifon qui camimande 8 quitient la bri- 
deauxtres-grandts, faftheufes, importunes 
& brurèles atdeûrs; te c'eflla volonté libre 
qui à prapre:8c pasticuliere à l'homme & 
qui la Reyñe & la fouueraine de:tous les 
austes j: toutes ksæhofes quifemblent cftre 
bonnesontéceanfiumé d'aiguifer & d'exciter 
l'appetit aniroal:; encores bien qu'encffot el. 
ksacfoienitpeut chrepas telles, mais il n'ya 
fculement que les chofes quifomt éheffec 
veriteblement bônpes qui pcusant tounoir 
-&s3citer l'appetin rafonnables 8e he peut 
#Rredouché &rexcisé que par lefeul defic du 
vkeio bien ; cé pohrgnoycommeilniya en 
Aoùe iqueétrois partiel: de l'esncs s'il choëc y 
auoir à chacancpattic fon appetit: 1.7 œufa 
arois ordres où: fokies d'apporite::le. ns- 
turciqui cf propreatix plantes, l'animal on 
Rbsetaiqui A pairicnliereus befes{bre > 
&lezétéofiaereitinnable qui propre &c 
homo sf prin. 
pots. il 
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auz La ‘Phifioloriede Fernel;" 
-traicrer dela Béuké:mopuante &cde ke'pre 
-grefibepol er hier his 7 ri 
2 L'oncpot moniftrer &:prouuer-delà qt 
: touranihral Esavoar Scimarthle, 8e qu'il à voi 
._ citoise finde {à proproffion 6: défa dema 
_ -cheyponvtaifon délaquelle d:fe nicut,' pare 
qu'il ya dre cérisinchinafablie dédanstoë: 
tests chôfés-qui déisegcäitre faites l'esi 
‘Haleatreprend À motion fa progreffo® 
péarembraflèrlactrofe quifemble tft 5e 
“nec agréable , où pourfer celletyuief #4 
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ei expliqué en'particülièr; fourdäoÿ il 
timé @tie l'appetir'eft là catfe prochaine qui: 
eur &'qui trouble Vahimal:,/& pourquiy it | 
met point aucatieatire faculté di moliue” 
ent, qui ayc principélement cette fohékdns: 
ir certainement la faculté mouuañte ét dif: 
rente de la facuké feñfitiue, &e di l'éppetie.-" 

Prémiérement daurant quec' 8 vné chofe 
algaife 8 commune, fçauoir qu'il y à d'au. 
es organes & inftrumchs, &'d'aütres iferfi 
our les fens; Be d’autres pour le inouuemét; 
‘où vient que'ke mouueëment d'vh méfie: 
iembre comme de‘H cuifle ou dubtas perjr ,: 
:fens du c#@& &-de l'actoucheméhe qui cit: 
cfpandu par toute:lh peau demeuratit {ain 8e 
ntier , &au contraire que leta@ eft aboly & 
erdu le mouiémentiéftant fain & entier. 

En fecond lieu f£'morion eft récogiené 
firevhe-certaine aütte chole differente de ta 
on&bè'du ferment 5, tout fens a atCOu- 
tué deftte fait par certaine pafllon & af. 
eionreéeué ;'&: lemoutrement n'eft poine . 
ait &e accomplÿ finof par vn certain effort& 
ne.cettainé cohtention des forces : ce qui . 
ait chairemientcognoiftre que non feulement 
:s inftrumens du fentiment & du moune- 
nent , mais aufhi leur vertus & faculrez eff. 
ientes font de beaucoup differentes; ce qu’e- 
tant il fenftrit ‘incontinent l'appetit animal 
ui cftconduit par les fens & par Yñnagina- 
ion, & quiles accompagne continutlle. 
nent, eft enticrement different de ka faculté 
pouyante, do 


des faculiegulel'ame. Elu PE wa 








& cn vain, oifeule, faincanee Sc (ansaueu 
ation ou fondion à c'eft pourquex 400 
toute la faculté appetitiue qui cft op eus 
n’eft en façon quelconque mounansg ,p#i: 
tant il eft plus a propos de dinifer Ja facaké 
mouuanre de la faculté apperitine &c fabrius, 
qui fonttoufiours coniojntes $ cdmpasn® 
& non iamais feparables, d'autant que dei 
animaux qui ontle feptisnent, aucuns On 
faculté mqupance, &c d'aptses n'enfops pot 
: PAHRENE HP those . 
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desfues rade ame, Li V. 333 
‘En apres cé qui effäht joint À ces fiifons 
Rous-cOnttéist fccelfaiternént de'noni per: 
faades; ec fonties accidens dhi ont accoufti.! 
mé d'arriuer'aux pes pe its animaux, & 
aux honmses riéfmet 
rayfñe , tar eiteux lemouuement perit en: 


coresibien die les faciileezinteries de l'imé 


loienc ‘eschérenint parfaires & conftänces | 
comenoatt{h l'ippétit mefme, & le contraire 
lurarsieeflane fürpris de fureur'%c delire } 
carpour lé r rit , ny lamémoire , ny 
l'appecit,ny ec auf fes fctis nié font point 


fains &-en téur entier, & bien quetoutesles . 


fon@Wons'internes de l'ame foient offénfécs 
&kelées ; hééemoihs pour l'ordinaire & la fa- 
cuké mourénte 8 {di demarche eff tres forte 
& tres. puiffance, &c la force des mufcles eft 
tres- vigourcufe, ferme & conftante ; d’où 11 
eft tres-éuident & manifefte que la faculté 
mouuante eft faite, regie & goubernée d'ail. 
leurs que pdr la faculté appetitine,&qu'elkceft 


és Sc'affipés de pa= . 


f 


differente d'itelle ; enfin elles Lont ficués en 


des lieux & parties diftinétes & feparées » car 
la faculté mouüante ef fituée dedans tout le 


corps du cerueau, & principalement en la 


partie pofterieure que les grecs appellent Pse- 


rencephalida c'eft à dire ceruellet, duquel 


naift la mouelle de l'efprit du dos comme vne 


queuëé, commeaufli plañeurs nerfs motifs ge 


la Faculté fenfiriue & appeticinerefide dedaps 
la partie dè dèuant du cerucau , avi conftæ- 
ment ictte & tefpand des nerfs fenficifs, & 
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446 “TsPhifoloriede Frruel, 

_ eux molsdedansles organes des fus; ke 
voudpois.rogresfeis pas cftiierque certe 
culcémouuanreque ray diuifés , de lien 6e 
bege de la facplré fer siop Far auf differe 


Îcé comme topes les-autses 
cultés externes du fencimér.ef fñere à la puif. 


quel eftant mene & cxcitées ehainpiredrpre 
ÿoque incontinent toutes. les parties de fe 
orter où elles font commandées i.cy aptesil 
faudra expliquer, par quelle jaifon 1 fa peut 
aire, que jette cul nu MEN a Soit VO6 


faculté de l'amefenfitiue . … 
hithequais ones meet .s A 


LE PR ES EEE 
Quel lieu do quel Jiege-cbsque faculit 
«: de-Tame fenftine a; quel infre 

_:"#ient pour agir, ET. que toutes W 

.. fonr pas.dedans toute forte de: 

D mimale 

| I: 4 éfté éy éfté cy-deffus moftré eu gene- 
“Arai que les ficultez.fonc diftinguces de 

leurs aétions & fon&ions, & qu'elle où 

DS Le CT haeuns 


| 


des Faculrez de ame. Lix. ÿ. 449 


chacunes leur propte organe ou inftrument. 


de leur aétion propre, & difpofé pour faire 


leurs particulieres foriftions ; mais en parti- 
culier Le prôpre fiege , & le propre inftru- 
ment de lame fenfitiue, c’elt le cerueau qui eft- 
caché, renfermé & difpofé pour fäire toutes 
fortes de fonétians: extérnes , mäis érl vné 
bien gratide & differente façon &'mäniere j 
l fubftance molle ou dure dü ceruean eft.le 
ficge dela memoire, & l'érgane da l'inftru- 
ment pour receuoir les {mages des thofes, 
fon cemperament , fa quannté & a figuté 
conjointement auec lciprit natutel fErdenË 
& s’accommodent propreitient aux facultk£ 
de difcerner ou du Éiis corhfuir, de là phat< 
taifie ou de l'imagination, & de la meinôire 
outeffougenance; cat dedans l'appetit le cet 
ucatf faute de ioÿc, & eftant relpandi il fe 
refoüit, les conduits ;'les paflages , les cfpa. 
ces & les capacitez où veuericutes internes; : 
entantqu'ilsfontiesreferuoirs des efprits,ils 
font deftinés pour eftre les organes & tes 
inftrumens du fentiment, & du mouuement, 
fcauoir Les deux de deuañt pour ke féntiment, 
ceaÿ du milieu &ledernier pour le mouuc- 
ment, auquel feruentles apophyÿfes mammils 
laires, appellées gloutia, & le conduit vers 
miforme , ainfi que nous dirons cy-apresÿ ” 
mais dautant que les facultez font baroifirean 
dehors leurs Éndions effts ont aufli befaing 
d'aides externes, mais deriuées de la four+ 
ce & fontaine commune fçauoir sgrusaue 


248 La Phifolopie de Fernel, 
.… La voué, l’oüie & le gouft d'autant qu’ 
{ontau dehors, ils ont des nerfs concanes pa 
lefquels pale & coùûle leur facalté ; l'odora 
en a aufl de femblablés, encores qu'il foire 
dedans , lequels font tous mols naiflansde ls 

artie du deuant du cerueau 5 le fens dutsd 
4 des nerfs.plus durs, prouenans delafn 
cfme çoniugaifon, qui font refpandns aua 
vifceres au entrailles infernes, & ag dehors 
à la pan, &.qui ngfonr pointçanfes d'aucus 
mouuement : &. en apres. les nerfs qui font 


+ J:. 





y'elle. raifon il pent: y. auoir , peurquoy 
… entre [es nerfs dont latftruure eft fesblable, 


FL." 


Eisdel fine da dos merions & cab 
à va chacun d’iceux vne mtfme fource& or 
gine : car.pour qu'elle, raifon done ceux qui 
ngffent-du perueau ne font. pas propres & 
eltinés au mouuement, & ls autres pourle 
{entimenr, l'origine eft pareille aux vns & aus 
autres , l’efprir inMugat.çn iceux eft femble 
ble, & Galien faicleur compoftion pareils 
qu'elle eft donc ceste diueshré, & qu'ellecÂ 





des faculrez de l'ame, Liu.V.. 449 
donc Îa raifon de certe difference 1 les plus 
dars, dit il, font ceux qui font lemouwement, 
& les molsle fentiment , or les nerfs qui naïf° 
fent de la fixiefme contugaifon , quifontref 
pandus dedans les vifceces ou les entrailles, 
Rpéau , &les extremités du corps , quifér 
vent À l'attouchement font beaucoup plus 
durs, que ceux qui font enuoy és de la fecon: 
de coniugaifon dedans les yeux pour faire 
leur mouuement ; & ce non feulément pour 
la longueur de la vie , mais des a l’inftant de 
Lnaiffange pour auoir pris leur origine plus 
tard quelesautres ; cé pourquoy il ne Eu 
pas raporter la caufe de cette & grande diffé. 
rence à leur moleffe où à leur dureté; quoy 
donc la raporter d'ailleurs ? à La compofi- 
tion ÿ :& quelle eft la raifon de leur com- 
pofñition ? ie le diray en peu de mots, & Fex: 
pliqueray amplement. Ut 

Le corps du cerueau cft agité d'vñconti- 
nue] mouuement, toutesfois il n’aaucan fen- 
timent, 6t au contraire les meninges qüil'en. 
uelloppent font d'elles mefines immobiles, 8e 
for out la plus dure 8: épaiffe, & nonobftant 
elles onc vn fentimetivrres:exquis &:tres: fab. 
til : coutes lefquelleschufes comine élles font 
confirmées pau la doérine de Galieh', cles 
nous font aufli mtnifeftes.& euidentes.quand 
nous les touchons ; ke crane eftant bleffé & 
ouuert ; .& l'euenciientdes maladies le mon 
ftre-encores plus amplement , daurant que 
dedans ie delire & la Pirenefie fau eft va 

| | jh ÿj 


450 La Phiffolegie de Fèrnel ; 
hlegmion dans la fubftance du cerucau) pou 
ordinaire, il n'ya aueune douleut qui tout 

mente &.qui. ofenfc le malade , ;& rencorc 

bisn moins, dedans l'Apopletie-& la {cthar 
gie, quief toitesfois accompagnée de pour. 
rigurn s mais -f par la moindre petite aocafiot 

il s'eflque.& il:monte aux méningesvne hu- 

meur. où vhe' vapeur vn peu acze, cela cauf 

vac:tresfenfble & pricfue douleur, ce qui 
fait veoir. la diffecente nature du cesueau & 
des fochinges ; or l'efpine & tous les nérfs re 
çoiueat du cerucau mot crueljopée des 
meninges, æ ontchatun la nature & la ver- 
tuütalleiqu'ils ont receri de leur principe, c'eft 

Qupquo yil faut neceffairement qué la moël. 

Le:dodans l'efpine & les nerfs ( encorësbien 

qu'elle & non le céruedu foic agité du mou- 

nesraent) recoûic la vertu & la Faculré feule- 
ment mouuante ou du mouvement, & fes 
tparmbranes la faculté fenfitime ;: ou del'arrou- 
chement, & les donne aux-autres parties: 
car le corps du cerucau eft fans fénriment, 
la moëlle.qui cf-dedansfcfpinc & les nerfs, 
l'eftrénçores bice:déugntage ; car: d'où, & 
qushivo yen auraitalle roceu vnenouucl. 
every ou.bien:cpniment:le dotps: du ccr- 
uçau luy-donne il. lé fgnéiratnr qu'iln'a pas! 
c'eff pourquoy togslerskrés qui ont là ver 
&.h faculté du fentimesic & du mounement, 
fontinffrumés des deux. fonétionss mais vou. 
tesfoisbien diuerfement& differement, ceur 
auifonc dis fabriés-fogit feulemenvaueents 
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des faculrez de lame. Liu. ‘si 
de l’attouchement, & non d'aucun mouue 
ment ; duquel genre fant ceux qui naïffant de 
la fixicfme. coniugaifon, fe refpandent de. 
dans les vifceres internes, :& dedans lesex« 
tremitez de la peau ; ces nerfs, bien qu'ils ne 
naiflent pas feulement des meninges, ainf 
qué quelqnes-vns ont autresfois cftimé; tou. 
tesfois ils en ont receu beaucoup de leur fab 
fance, & peu, du cerueau ; car fi-toft qu'ils 
font fortis de la meningetendre &c defliée, &e 
qu'ils fcfontioints à la meninge dure & épaif- 
e, ils en reçoivent vagrand accroiffement 
de force & de vertu, c'eft pourquoy ils ope- 
rent feulement le fentiment ou l'arrauche- 
ment , & nonle mauuement : & au contraire 
ceux qui fonc nais de l’efpinei t rcco= 
gnus auoir & contenir de leur Plincipevne 
grande quantité de moëlle, douc b partie de 
deuant du ceraçau eft le principe & le ficge 
dufentiment , & celle de-derriere du mouues 
ment , & les meninges l’origine de l'attou. 
chement, & le cerueau enuellopé de fes me. 
ninges, eft le principe & la. caufe efficiente da 
toutes les fonctions animales : les nerfs qui 
font remplis de beaucoup de moëlle, font les 
inftrumens du mouuement , & del'attouche- 
ment ceux qui font naisen leur plus grande 
partie des meninges : s'il en fautparler plus 
exaement , le propre ofgane où inftrument 
du mouüement volontaire, eft le mufcle le- 
quel bien qu’il foit campofé de chair, de 
veine, d'arçere, & de nerf, ronresfois il prend 
TT US . Khii 
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4$2 La Phifologie de Fernel; 
& reçoit route fa force & fa vertu du nerf, 
qui cient le deffus furles autres , & lequel a 
principalement receu la fonétiori du mouue- 
ment, &qui s'infore au commencement da 
muf{cle, que l’on appelle la tefte, & fe refpand 
premierement en des petites parties , & puis 
cnapres gares parties, & enfin iufques de- 
dans les fibres les plus defliées , puis fe ramaf. 
fant & s’uniffant enfermble en la fin du mufcke, 
_ le nerfeft fait pareil qu'il cftoit au commen 
cement, lequel eft-autf: inferé'ou dans vn 
tendon, ou dans vnos, ou dedans vne 
membrane. | ‘ 


_ 


Ces chofes ‘eftant ainf fappolées & chla- 






blies touchant la nature des organes omin- 
ftrumen fera aifé. & facile de gucrir les 
playes dont nous auons vn peu cy-deuant 


parlé ; c'eft pourquoy f la faculeé du mouuc- 
mierit à vne mefme fubitance que celle du fen- 
timent, & fi ce ne font point parties feparées 
declame, pourquoy donc tous Îes animaux 
. quiont le fentiment , comme ils ont vne cer- 
taine apprehenfon & vn certain appetit des 
chofes, n'ontils pas aufli la faculté de la pro. 
. greffion ou de marcher ? daurant dif. ie qu'il 
n'ont par les organes & les infirumens du 
mouucment, lefquels manquant il faut ne- 
_céffairement qu’il leur manquent leurs facul- 

tez & leurs PnAions » partant encores bien 

ue tout les animaux qui ont le fentimenr, 
d'autant que luy feul eft fur tout neceffaire 
pour leur falut & eur conferustion, & qu'à 
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eluy eftantofté l'animalne peut pas fuir les 
xcez des qualités tactiles, en la rencontre 
icfquelles s'enfuit incontinent la mort; ils ne 
font pas routesfois doûezdes autres fens, qui 
font d’vne certaine bonne & plus excellente 
qualité , qui ne font point faits pour la feule 
neceffité ; bièn plus quelques-fois l’homme 
en cft priué, tanc par le defaut de naïffance, . 
que par le vice de la maladie, quandileft pri- 
ué des organes ou infirumens propres & 
conucnables : quelques animaux ônt feule- 
ment l’attouchement. quelques autres ont 
encores le gouit, & enfin quelques autres ont 
encores auffi d’autres fens ; & dautant queles 
facultez interieures demandent vne natute 
moins differente d’inftrumens , plufieurs ani- 
maux, comme ie l'ay dit cy. deuant, en font 
doïiez, mais quelques-vns plas obfcurement, 
&quelques autres plus spparamée & plus effi- 
cament ; mais il n'y a féulement que ceux la 
quiontila faculté de progreffion ou de mar- 
cher, quiont vne moëlleen l’efpine du dos, 
ou quelque chofe de femblable, 

1 ne fantpasen ce lieu refuter auec difli. 
rulation, mais il faut entierement deftruire 
& renuerfer l'opinion abfurde & ridicule de 
prefque tous les plus ieunes & modernes, 
qui mec & place la memoire au derriere du 
cerucau, & la phantaifie, c’eft à dire la fa- 
culté de penfer ; mediter & de feindre au de- 
uant, cette opinion cfpremierement vcnug 
des Arabes, mais qui nef point eftablie 3e 

, ai 4 
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- le caufe efficiente, qui fc feruant d'vn mefme 
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confirmée par aucunes raifons, ain$ qui ef 
en partie vne fiction puerile & enfantine, & 
en partie aduancée temerairement , & ain 
puis en apres elle s'eft refpanduë parmi le 
euple, mais par les raifons que pou auon 
cy deflus deduites: ila efté monftré éuidem- 


ment que les facultez de la memoire, & de fa 


phantaific, ou de l’imaginanon font conte. 
nuës en vhe mefme cffençe, & placées & con. 
ftituées envn mefme licu. & fiege, qu'elles 
font occupées fur les mefmes obiets & ima- 
ges, & qu'elles fe (eruent d'vn mefme organe 
ouinftrument corporel, encores que leur fa- 
çon d'agir foit bien differente , dautantaue 
cela fe fait fouuentes_ fois comme par vne feu- 





inftrument produit ncantmoins des differens 
cffets, & ce dautant qu’elle s'en fert diuer- 
fement pour faire fon ouurage, & qu'elle 
fert de fes forces & vertus d'vne forte & ma- 
niere differente: fñ l'attouchement le peut fai. 
re,comme il a eftéenfeigné cy-deflus, a plus 
forte raifon le premier fens interne le fera 
beaucoup plus aifement & facilement, lequel 
encores qu'il foit dans vn organe corpordl, 
Neantmoins il fait des fon@ions occultes & 
cachées plus toft par vne forte application 
de lefprit, & vne foigneufe & attentiue ob- 
feruation des chofes, que non pas par le moy- 





” en & aucc l'aide & l'afliftäice des organes cat . 


soutes les fonctions font en fa puiffance, & 


&fquélles il produit quand bon luy femble: 


\ . / 
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ce que Les facultez externes ne peuuent pas 
ainfifaire, parce qu’eftantau dchors, & n'e- 
fant pas be, 

ment des inftrumens. C‘eft pourquoy il ne 
faut pas feparer & divifer ces facultez oçcul- 
tes & internes de ficges ou lieux & d'inftru- 
mens : Et s’ils ne veulent pas fe rendre aux 
rifons d’Ariflote & des peripateticiens : 

qu'ilsefcoutentau moinstous les Medecint 
grecs , qui cftant tous appuyées für des mef: 
mes principes, li memoire eftant .offenfée & 
bleffée, ardonnent d'appliquer des remedes 
non feulement au derriere de la tefte, ‘mais: 
auff fur tont le cerueau,tenäât pourchofe éon- 
ftante & certaine, que la partie de l'ame Phas- 
tafficem c'cft à dire imaginatiue quelle quelle: 
foi , elle mefine & fe reffounient & conferué 
lsimpreffions ou images des chofes:; ie n'en 
dis pas dagantange, dautant qu'il femble que: 
leur inclination eft entierement portée à l'ob- 
flination ; car comment ce pourroît il faire 
que ces facultez cftant en vn mefime lieu & 
place , que lation de quelqu’vne fut empef-: 
chée, les autres demeurant faines & en leuf 


entier, , ce quifera plus clair & plus éuident: 


par ce que nous enfcignerons cy-apres des: 
fondtions, a »: 


es, elles dependent neccffaire< 


{ 
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CHAPITRE XE. 
Des facultez de P intelligence. 


% 


Le & l'intelligence eft la principal 
partie & la reincde toutes tes parties à 
l'ame, de taquelle l’homme eftirit doûé il ca 
celle par deffus tous les aütres animaux ; ca 
l'intelligence eft la eaufcefficiente &c l'opers 
trice de toutes les actions les plus excellente: 
qu'itfäir, par fon moyen & fon aliftanct 
l’hosime feul dé tous les animaux connoift] 
notions & les formes vniuerfelles des chofi 
foparées & nuës de toute forte de matiere 
© d'où lon recommoift inéüntinent que fon el 
…‘fence eft fimple ; indiuiduelle, fepatée & dif: 
jointe de toute forte de matiere 8 de corps, 
& qu'ellen'aen apres befoin de l’aide & . 
” Fafhftance d'aueuninftrament corporel, au 
tremenit elle féroit participanñte de la inanerc 
&ducorpsz & par ces chofes quelle cftfut 
toutdifferente desfens : car maintenant fil'in: 
 gelligence n’a point befoin d'inftrument cor. 
porel, certainement & elle n’eft point meflés 
& confufeaucciceluy , & elle n’eft pointtou- 
chéeparles qualités, & elle eft dutoutren- 
dué impafhble ; parcant l'intelligence eft fin: 
ple, incorporelle, feparée , impaflible, in- 
mortelle & ecernelle, & approchant del 
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ce diuine , qui eft donnée à Phomme diui: 
kmens & du dehors ; neantmoinstonteforte 
action & de connoiffance qui fe fait dedans 
ous fque nousauons aufli accouftumé d'ap- 
cller intelligence } eft tirée des chofes qui 
ombent fous les fens, par cette raifon, que 
eluy quieftaucugle & Purd de naiffance, il 
ie peut pas cnfeigner la Geometrie, ny anff 
cluy quides fa naïffance eft priué de l'odorat, 


u du gouft, il ne peut pas conceuoir en fon, 


prie ‘aucune notion ou connoiffance des 
»dcurs & desfaueurs, & celuy qui n'aaucun 


entiment, il ne peut poinc apprendie, ny 


comprendre aucune chofe : c'eft pourquoyil 
fut neceffairement que les premieres &' fim- 
ples notions de l'intelligence procedent des 
obiets & des images des choles externes , lef- 
quelles eftant delpotillées de toute maticre 
font contenués & conferuées dedans le fen 
commun | 
Comme les qualitez des chofes externes 
fonc la matiere fuiete des fens , de mefme auffi 
leurs images conceués dedans le fens interne 
& commun, feparées & purgées de toute ta- 
he corporelle, font les obiets de l'intelligen- 
e, celle-là s’occupantfur cesimages;‘produit 
fes inteiligences, & par icelles elle connoift 
>caucoup dechofes , qui ne peuuent pas rou- 


her ny comber fous lesfens, qui fera routes- : 


‘ois premierement meuë par Îles images, tout 
inf que les fens parles chofes ou les obiets 


merncs ; partant puis que les images purcs 
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font les .obiezs de d'inrdligence , s'1l eh do 
cfbre d'icellestigées des certaines formes, 
fauc neçcffairement qu'il yaitvnefaculré, q 
les reçoiue du tout Fxemptes & defpoüillé 
des taches & ordures de Ja matiere, &. qui le 
” Coferggcommedesthrefors. *  .. 
Les Periparericiens onraccouflutné d'appel 
kr cetre inteHigence pat ible où patiente ; 
eft prefqac{oufmifs comme. le fuier ou le {ei 
deftiné pour rectuoir les-formes ‘8 les. no 
Uons ;& d'autant que tous csquieft & confi- 
te dedans lanature, elle-le conçoit enfin.ex- 
çcpté la matiere l'effcigpn ‘&.la perfodion, 
fans laquelle -elle naïftroit.temerairement. & 
par hazard, il faytnecc{lairement que l'intelli - 
S°nce patiente. fait perfcétionnée par vne cer- 
tainc autre intelligence, qui cftant en quelque 








#0 


façon plus noble & plus excellente , eff appcl. 
lé l'intelligence agente. Jsquelle eft da tour 
moeflée & confufe auec l'intellige nce patiente, 
& defquelles en eft ‘faite.vne mefme chofe 
comme de la matiere & de la forme;c’eft pour: 
_Quoy l'ame feufirine cit foufmife comme vne 
Certaine matiere à l'intelligence patiente, & 
celle - là eft faite la matiere de l'intelligence 

agente, qui doit eftre proprement Se princi- 
| paiemens citimée l'efpece , & la fimple forme 

çs formes ; à laquelle la nasure eftaar arriuée, 
ne pallant pas plus outre elle.s'arrefte & finit 
- de receuoir ,ne pouuant point rencontrerau- 
GuDeaptre formeplas excellente &. plus no- 
Des l'efpri qu l'inseligegce confie; & 
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Rite de deux näturés Côme de la matiefe & dé 
k forme ; elle cften éfétincorporetle ; i af- 
fible , & iinmortelle , -& elle nous eft dn tout 
diuinementdonnéé, -": --: : 
Je defirerois due técy fut mieux entendu? 
fcaueif d'autant que parle concours de l'in. 
tlligéhèe ageñte-il hat point faite aucune 
compofñtion, mais qu'elle & l'intelligence pa- 
tente eft vhe mcfmé chofe, & que d’icelles eft 
fairevtie chofefimple, qui touresfois contient 
linatire de deux hôfes ; en cffêtl'intelligen- 
ce patiente neprecede point de rèemps l’autre 
imclligenceagentc;car en mefme temps qu'ek- 


leatecéies notions des chofes ,elleconnoift 


pat léimoyen d'iéelles; maïscormme Hi nature 
&la façon de receuvit & d'agireft differente, 
de meftne la natute déices inteNigences eff di- 
serfe-& differerite: : toutes & chaicunñes dès 


images: hôtigtisdes chofes que ltfprit re. | 


çoie par le moÿeni dé l'intelligénee patiente, 


puis eniapres les exaifihant & tônfiderant par 
e 


moyen del'istlligence agéme , il les con- 
_ noift} & eni effer prémierement fihgulieres , & 
incontinènt aptès-il fair d’icelles désforimes 


vmuerfelles:: & mainterantl'on rnardne fe | 
je 


l'onreconnoift icy deux facultez de l'intel 
gence; lvne patiente; & l'autreagente. 
Mais dautant qe l'intelligence agente com- 
prendwon feulemenrles fimples notions des 
… Chofes,mais'auffi (comme nous l'experimen- 
_ tousen nous mefmes) qu'elle en aflemble plu. 
frurs en yne', & délà qu’elle-en approune 


* tion des chafescaduques & periffables, & 


|" nes, celuy là au lieu de la contemplation fe 
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uelques vnes, &enimprouuc yes 
UT faut eftablir vne onde Es 
l'incelligence qui face ces chofes, laquelle 
appelle la faculté de compoñtion ; l'enonci 
tion eftät faite & compofée nous auons alo 
accouftamé de juger en apres, & de difce 
ce qui cft vray ou ce qui eft faux , ce qui 
bon & honniefte, ou ce qui eft maunais 
pernicieux, ce quela façulce de iuger eu 
lugement fait cour , & delèliant 8e vaiffa: 
les vnes aux autres. nousconcluons plui 
chofes par leur compofirion & vnion, & 
cette forte nous acquerons par l'indudios 
par la ratiocination la fcience ou l'opinione 
ce par le moyen & l'afliftance de la faculté qni 
l’onappelle ratiocinatiog;&,au deffus detou- 
tesçes façultez, la faculté concemplatiue 
raift & excelle, qui eft portée & menë du de- 
fir dela cognoiffance dela fagefle &c.des che- 
fes eternelles ; & quiconque n’eftant pa affez 
alleché & attiré par fon amour, fa Roucen 
& fa fuauité congertit, & porte fa faculté de 
la ratiocination ou fa raifonenla cofders 


















qui employe tout fonfoing & fon cfladeen 
: {a recherche des biens & commodités bnmai- 


fert de La facylré de l'adtion : & s’il doit faire 
quelque chofe de bien, il fe ferr encores dv 
hcautre faculté de contulration & dedelibe- 
ration; &eftantainf initruie &c informé, s'il 
‘a quelque. fcience, où quelque opinion si 


TS 
l 


| 


l'employe par vn’bon'aduis 8c par vn-bon 
conf à lacopduire 8tau gouuernement des 
sffiires domeftiques ou ciuiles, commedalg 
il a actouftunié d'eftredi-prudent, de mef: 
meaufli it fk-fert.alots principalement de à 
faculté dé prudence: finons'il s'occupe à ve 
ouurage plus vil‘& à laconftraétion d'vnar. 
tifice 8e s'iks'acquicitvirartou meftier , il fe 
fert de la faculté artificielle. | 
lcy eft la volonté quin’eft pas certainement 
fimple & temeraire maislibce ,.& laquelle par 
l'opinion d’yn certain bien conduite auec 
con{eil choifit & élit cui ft bon & vweïle, 
d'où vient qu’ellea âccouftumé d’eftre appel. 
Ke par  quelques:vns ékétion ; laquelle eft 
nommée pat les grecs proairefis & de nous la 
faculté de confeil, ellediffere de l'intelligen- 
ce non de fuiet ou d’effence, mais feulement 
de cobirätion & de ‘natüre.-de - definitfôn.; 
nous pourfuiuons chaque thoïfe de confetl & 
de propés deliberé ,.fi elle fémble bonne & 
vtile, mais filon Fimprouue comme mau: 
uaife, nousla fuyons 5:37 de fa naiftila facul. 
té efficiente qui'fait & accomplitles efforesdit 
confeil, &-par tlaquolle nqus:fommes meus 


& pouflez depouifuiure quelque chofé, & 


cetre faculté eft la dernieré de routes les fa- 
culrés delintelligence’; les faculeez de a me- 
moire &'de: la reflounenance, nie font point 
mifes premierement & defoy dedans lintetli- 
gence , mis dedans le fons commun; :8c fetr- 
lement par foninteruentionelles peuuentapi 


des fau de l'ame Lis. D. 4e. 


os. 





Te D 


g6z La Phifiolort de Ferntl, 
parcair à l'intelligence ; comme nous l'ei 
pliquesons cy:apres plus amplement danse 
: godnous enfcignesons des fon@ions ;-& sf 
Que ic ne femmble pas:outre pañlor les limite 
gércains & docerminés detaon deffein, apré 
aupis fommairchenvexpliqué ces chofes 
appartisoncat.propremient-à vn Philofophe 
ie pafloaux facukez dela fculcänie vitale. 


re SOUS TE pie . 
CHAPITRE CXÉL 
De la faculté irale qu Arifiores 


naturelle, | 





D: expliquerla fubftäte &e fexcel. 
V Jence de noûre faculté vitale, ilfepre- 
fentent à moy pluficuts thofes fort cachées 
êc tres-difhailes , fur lefquelles des excellens 
Philofophes appuyés: fur l'auchorité d'Ari- 
ftote, fpuftiennent qu'il n’y a aucune faculté 
en nous qui foit feparement placée & fcirnéc: 
car iceluy nombraot l'une apres l'autretonutcs 
les parties & les faculrezde Fame, il l'a ob. 
mis, comme n'eftant.point dü cout a part, ; 
fçauoir mettant. Scnombrant {a premiere de 
coutes la faculté naturelle, & la commune de 
toutes es chofes, viuantes, laquelle mefmeil 
eppolle fans aucun different pou, sant à 

| de PR eut 
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ficult outritiue, & tantoft. la faculté virale, 
car par fon heuteufe faucur: & prefence 14 
nutrition &c la vie denteure dedans tout cha- 
cun, & elle perit quand {a bonté & fa beni. 
gnitéfe retire 5 en effet il definit la vie par la 
nutrition & l'accroiflement, daurant que tant 
quela vie dure , la nutrition perffie, & icel. : 
le manquant, lé vie pareillement eft oftée; 
Ceft pourquoy fi par elle la vie & La nutrition 
_ font vncrmefmechole, cornme auf viure Se 
cftre nourri, eoute faculté qui nourrit & qui 
louftient le corps, celle là mefineabfli con. 
fcrucla vie. La fculté vitale n’eft poias diffe. 
rente de la faculténaturelle , bien pluslachae 
ur niturelle par le moyen & l'afliftance de 
quelle La nature cuit routeschofes&nourrit 
lecorps, & fans laquelle les animaux, ny mefs 
meauffi les plantes ne peuuent pas fubfifter 
il l'appelle La chaleur vitale, dautant quedelà 
prouiennent la naiflance de tous les chofes 
viuantes , &la durée de Îa vie, & dantant . 
qu'icelle manquant, toutes chofes periffent ; 
& ehcores qu'il attribue a cette chaleur la 
caufe deroutela vie receuë, & de [a mort, la- 
quelle delà il a. accouftumé d'appeller vitale 
&falutaire, neantmoins ilne met aucune fa. 
cuké en icelle, qui foit differente de la natit. 
relle, tbais comme il mer celle là commela 
premiere de toutes en cette chaleur virale ,de 
mefme auff il foubftient qu'aucc iufte raifon 
elle doit ettre dite virale,car cettechaleur n'eft 
pas l'operatrice des fonéuons du corps, mA 
/ | | L 
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elle eft le vehicule & l’inftrament de l'ame &t 
dofes facultez , fans laquelle elles ne peuuent 
point cuire & digerer l'aliment ou les vian- 
- des, nyfaireancune autre chofe ; &c non pas 
.encfine fubfter. 
Deli l'oncognoift que la faculté ft en tout 
lieu où la chaleur eft recogneuéeftre, orcfil 
ue les fens confirment qu'elle eft tres-abon- 
te & puiffante dedansiecœur, & delà où 
elle cftplus abondante & copieufe, elle fort 
&c.elle ferefpand comme d'vne certaine four- 
cc & fontaine par tout le-corps ; Île 
eftantconftante, affeure fortement que la vic 
& la faculté , qui cft toufiours coniointement 
auec la perfeétion & l'incegrité de cette cha- 
leur, fouftiene & mainticat en cffec tour le 
corps, mais qu'elle s'eft toute cfcoulée du 
cœur comme d’vne certainofource, &d'vn 
certain principe, dautant qu’il eft le premier 
ficge , & la premiere origine tant de Îa facul- 
té vitale que de la faculté naturelle. 

Ce qui declare amplement la digniré& l'ex: 
cellence du cœur, é'eft qu'ileft le premier vi: 
uant de tous, &c le dernier mourant , en api6s 
il À firué au milieu du corps , qui eftla place 
&e lc lieu le plus noble , 8 il eft feurement 

| caché deflousla poitrine,où la forterefle tres- 
commode de la vie deuwoit eftre conftruite & 
placée i & puis en apres dans le prnici allies 
du corps, & dans la partie du licu , 0 che 
principe de la chaleur naturelle & virale doi 
‘fire mife & placée l'ame naturelle & ui: 


r 
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ue, quicft en effet la premiere detoutes; cat 
clle ne peut pas fans l’aide & l'afliftance de la 
chaleur on cuire & digerer l'aliment , ou les 
viides,ou nourrir le corps: c'eft pourquoy la 
vic &cla premiere faculté nutritiue ne peuuens 
pas eftre feparées de cette continuelle fontai. 
hc de chaleur 5 de ces chofes il s'enfuit en 
apres que le cœur eft la premierc 8 la princi- 
pale officine de la confe&ian du fang, & 
que d’iccluy naiflent des veines, ainf que des 
arteres, qui fe refpandent par tout le corps ; 
toutes les forces que le cœur a receu dedans. 
les animaux parfaits , il les faut aufi recos 
gnoiftre dedans les animaux exangues ou qui 
n'ont point defang, en quelque partic , qui 
refpond à proportion au cœur, & dedansies 
plantesence quicft mis au milieu entrela ras 
cine &le tronc. | : . 
En apres il met en iceluy mefmne le ficge de 
l'ame fenfitiue, àce porté feulement par cette 
raifon, que tout animal par le moyen dequoy 
l'animal cft viuant, & qu'il ne fe peut pas faire 
que ce qui fait qu'il eft animal ne luy conferue 
pas auf la vie ; c’eft pourquoy. il conclud 
que par le principe qu'il eft animal, par le 
mefme auf il eft viuant, & ce nefont point 
deux principes differens & feparés j autre. 
ment comme chaque animal auroit deux 
principes, il auroit aufli deyx ames, & l'vn 
ou l’autre par quelle caufe que ce foit eftant 
mort & cftcint, l'animal par l’aide & l’affis 
ftancede l'autre ne laifferoit pas d'eftre,, de 
Xi 
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ubfifter & de vitre, d'où il infere que c’ef 
pat vne mefime & femblable fubftance par k 


. moyen de laquelle il eft & viuant & animal 


encores que cela fe face d'vne dfferenteforte. 


. maniere & raifon ;'car il n'eft point animal 


par la mefme raifon qu'il cft viuant; c’eft 

quoy fion met la fontaine & l'origine de 
vie dedans le cœur ; ou dedans vnautre 
rtie qui luy foit a proportion femblable, 
mefmeet leprincipe du fentiment , par le 
moyen duquel rout animal fubfñfte. 


,+ Eten apres dedans lequel licu eftle fenti- 


ment dedans le mefme lieu ef le plaifir & la 
douleur, & lereffentimentde ce qui eft agre- 


: able, &c de ce qui ef fafcheux, defquels naift 


la consupifcence & l'appetit; puis apres du 


. fentiment vient la phantaifre ou l'imagination 


& d'icelle & de l'appetit, la progrefion & 
la marche de l'animal : d'où Î eft manifefte 
ê&c euident que du cœur procedent toutes les 
faeulrez du fenriment, de l'imagination, de 
Fappetit, & dumouuement, & que lesfens 
exerncs pofés & fitués en la tefte ont reçeu 
leur origine du cœur, & que tous les nctfs 
tant motifs que fenfitifs font derinés de lug 
somme de leur premiere lource & fontaine 
donc l'ame doûée de ces. facultez rcfde e 
effet. principalement dedans le cœur , du 
quel couresfois elle fe refpand également pa 
soutlecorps, & adhereen chaques parties 
te queles. parties des animaux infeètes eft 


diffcquées monfirent manifcftement & 
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rement, commeaufh les branches coupées & 
recranchées des aibres ; car elles viuent &re. 
tiennent aufli leurs premieres fonétions, & 
elles les conferueroient tres-long-temps, # 
les inftrumens de la nutrition ne leur man 
quoient point, ce qui fe recognoiflentieræ 
ment & clairèment en ce queces parties ont 
autant de forces &de vigeur qu'elles auoient, 
quand elles eftoient autrefois en leurentiers 
or les animaux parfaits & les hommes n’ont 
pas vne condition, & vne forte de vie: plus 
vile & plus abieéke, que les plantes & legenre 
des infectes ; d'où vient que chaque animal 
entier & parfait n’aqu'vne feuleame ; qui eft 
toute contenuËé & comprife dedans tout le 
COrpS, 1  °- > 

Si lors qu’il eft diuiféen plufieurs parties, 
chacune des parties eft regie”& gouwernée 
pat fon ame propre & patticuliere , alors, 
ÿ féra fait pluficurs ames d'yvne qui eftoit au- 
parauant feule & vnique ; c'eft pourquoy 

‘on dit en effet qu'il n’y a actuellement 
qu'ofe ame dedans le corps emier , maïs plu- 
icursen puiffance, dautant que d’icelle plu- 
fieurs en peuuent cftre faites. | 

Etc lame vaique & fimple qui eft dedans 
nous, pour ce peut faire & operer plufieurs . 
differentes & tres-diffemblables fon&ions, 
dautant qu'elle difpofe 8 accommode plu- 
ficurs facultez differentes, & des tempers- 
mensdiflemblables des parties pour les faire 
& operer ; tout ainfi qu'vn mefme Artifan, 

| li iÿ | 
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fair & compole plufeurs onurages, & pour 
. J'ordinaire beaucoup diffemblables par le 
moyen de plufcurs différens inftrumens, 
voylà donc qu’elle eft l'opinion d’Ariftore 
touchant les parties del’ame, & fes facultez, 
&c de leurcommun lieu & fige, qui a efté 
tirée & puifée de la doétrine de tousles Phi. 
Jofophes , mais qui eft certainement telle- 
menten foy vnie & conuenable à fes princi. 
pes, qué l'on né la peut point renuerfer ny 
deftruire par aucuns argumens , ny par au- 
cunc difpute que çe foir de toutes chofes. 





CHAPITRE XIE 


Que les Hedecins [uiuant Platon, 
ont [eparé le faculié vitale des 
| aatres, 


= NGn fi nous examinons foigneufement 
L_, & diligemment chaques chofes, dedans 
. Jefquelles il y a vne tres-grande &c tres-ccr- 
taine farce de demonftration , certainement | 
* ilnefe rencontrera pas peu de chofes quide- 
ftruiront entierement toutes ces chofes, & 
qui monfireront amplement qu'outre le 

eux parties de l'ame, que l'on tient pourcer 
taines & afleurées, il y en à vne croifiefme 
vitale, qui eft diuerfe & difference, &c qui ci | 
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fituée & placée dedanslecœur; car il fe voie 
dedans nous vne perpetuelle & conftante 
motion du cœur & des arteres, par la con : 
tinuation de laquelle il fefait vne perpetnelle 
generation des efpriss, & par quelle faculté 


cftimons nous qu'elle fe face ? cene fera pas 


par le moyen de la faculté animale, dautane 
que tout fon mouuement eft volantaire, qui 
emeurant las & fatigués’ ppefancie petit à 
etit, & cefle enfin, mais il n'eft pasenno- 
re puiffance que le mouuement du cœtir & 
des artetes nous obeïflè, ains eftant conti- 
nuel il ne peut eftre laflé & fatigué par Ia 
force & la violence d'aucune caufe, & il ne 
peut iamais eftre interrompu; & deplus il 
n'eft point regi & gouuerné par la faculté na- 
turclle , comme eftanc deftinée & attachée à . 
la nutrition du corps, & cllen’a pointaccou. 
flumé de faire & d'operer des mouuemens 
fi manifeftes & f apparans 5 ou bien f elle 
les fair dedans nous, pourquoy és ce qu'elle 
n'en fait point de femblables dedans les plan- 
tes, dedans lefquelles coutesfois on ne vois 
point chofe femblable > & enfin la chaleur ne- 
turclle n'eft point vne operatrice d'une fs 
grande motion , tant pour les raifons queï’ay 
tout maintenant defduires , comme aufli dau- 
tant qu’eftant de foy vne fimple qualité, elle 


ne peut pas cftre la caufe efhiciente de la mo- £ 






tion, autrement nous la recognoiftrions pougé#*; 
YHCnAtUre. 


| _ qu'ils ne l'ont pas penfé, ontcompris dedans 


eftéadioufte à la nutritiue pour eftre fon aide 
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11 femble certainement qu’Ariftote a tres- 
bien dir, quand il a dit que certe motion efto: 


faite par vne certaine neceflité dematiere & de | 


tafraifchiflement ; en apres que certe neccfliré 
ouuoit bien eftre eftimée incicantef@e prouo-. 
gantefeulement, & non paslacaufe cfficien- 
te, mais qu'il faillit neccflaicement cn re- 
çhercher vneautre fuperieure & plus emcel- 


. lente: il y auradoncdcdansla chaleur vitale 
. du cœur, vne certaine vertu & faculté de ces 


motions, & des aucres que ie direy cy-apres 
citre l'operatrice des aétions, qui eft auf . 
appellée vitale, & qui ef entierement diffe- 
rente de la faculté amturelle & fenftine : de- 
dans lefquelles chofes peut eftre ayant tres- 
profonadementpenetré , tous ceux qui fous la 
conduite d’Auerrhoës leur capitaine, ont inré 
defe tenir dans cette opinion d’Ariftore, & 
qui eftanç concraints par certe diligente & 
exa@te obferuation des chofes , pour intro- : 
duire-& receuoir cetre faculté vitale : mais 
qu'ils ( pour ne pas violer leur ferment ) ont 
plus veriablement.inuenté en fangeant | 
vn moyen qui ne fe peut pas comprendre, 





Ja faculté nutritiue & naturelle : c'el pour- 
quoy il en foncdeux fortes, l'xne vitale, & 
l'autrenutritiue , & ils eftiment que la vitale a 


& 1on fecours. I1s femblént apporter quel- 
que probabilité à ce fonge controuué , mais 
sputeafoisil ofenlenela do@rine d'Atifou, : 


-. 
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quiaaccouftumé d'appeller la mefme & wi. 
que faculté ,tantoft rutritiue , tantoft caturel. 
le, & tantoft vitale. 7 

Mais pour moy iencveux point contefter 
auec ceux qui font defia contraints’, de conue- - 
nir auec nous qu'il y a dedans nous troisfa. 
cultez, la naturelle, la virale &l'animale, par 
le gonuernement & la conduire des quelles la 
nature & l’inrepricé du corps cft maintenue & 
tft conjointe & voie enfemble : & mainte- 
nant il faut monftrér que ces trois faculiex 
font non'feulementpar la penfée, mais en ef- 
fer & de leur effence differentes entr'elles., 
difiointes & feparées ; car élles font toutes 
tellement difpoiges s que chacune d'icelles 
peut cftre offcnféeouabbaruë , ou du tout & 
enticrement perduë & abolie, les autres de- 
meurantconftantes & entieres : elles font di. 
if. es & feparées, & elles ne font & n'accom. 
pliffent pas vne mefme fubftance ; or eft-il que 
dedans be » dedans le cartilage , lequel de fa 
natureeft ferme & fable, il n'y aaucun fenti- 
ment , ny aucune faculté de fentiment , neant- 
moins les faculrez vicale & naturelle y {ons, : 
par le moyen defquelles il eft nourri & ilelt vi. 
hent ; la lcchargie affoupittaus les fens & tous 
lesmouuemens , & elle send toutela faculté 
de l'ame fenfitiue ftupide, toutes. les autres fa- 
culrez demeurant faines & enleur entier: la 
paralyfie quelque partie qu'elle aye furpris, 
elle la priuc du fentiment & du mouuement, 
ls aurces faeuleea demeurant, qui se permets 


=. 
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 teñt pas que la partie deuienne feche & aride 
ê& ainf la faculté fenfitiue peut cftre en plu 
fieurs fortes & du tout offénfée, ou quitte 
quelque partie, lesautres n'ayant receu aucu 
ne lefion ou offenfesenfin dedäsl'attophie oi 
la maipreur extreme, il eft manifefte & cusden 
que parle defauc dela nutrition la faculté nu. 
tritiue eft offenfée & lefée, &routesfois les au. 
tres facultez n'en font point offéfées ny efbrä. 
* fléesicertainement il ne manque pas de fe trou. 
uer des perfonnes quiiugent &eftiment que la 
nutrition &e le fentiment de quelque partie eft 
entierement renuerfée & exterminée, la vie 
teftant{eulement, c'eft à fçauoir quand eftanr 
fonduë & liquifiée clleeft dusout amaigrie & 
atrophiée, & qu'il noluy refke feulement que 
: Ja faculté virale, quiconferue & maintient fon 
inteprité, & quiempefehe qu'eftant confom- 
mée de pourriture elie ne foi diffipée. Car la 
. Pourniure eft contraire à la vie, & ikn'y a rien 
autre chofe que la vie qui empefche que la 
partie ne perifle & nomeure, tout ce qu'ilya 
donc la nutrition oftéc & fouftraite, qui refte 
en fon entier, & qui ne fe pourrit point, 
cela certainement eft viuant, & eft fouftens 
&c maintena par la faculté virale , d'où vient 
que ie remarque, que côme par gaillardife,de 
mefine aufli cres.bien & tres à proposik a cf 
autresfois dit, que cecre facultéauoit cfté don: 
_ née au corps pour {el, afin qu'il ne pour 

point, d'ancät qu'elle feule peur empefcher,r 


primer &chadercouc la correptionée la: 
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ar c'eft fa principalea@ion . non pas defaire 
que le corpsie nourriffe, &- qu'il nefente pas 
larencontre desobicts, mais afin qu'il Édnfer - 
ue fa vie & fonintesrité. 
Dauantage quand quelqu’vn eft mal heu- 
reufement attaqué & -tourmenté d’vne fievre 
pefrilencielle , 8 qu'ileft affligé d'yne douleur 
de cœur, d’vn vomiflement, d’vne fyncope 
oueuanoiiflement, & quand on reconnoift 
que le pouls eft obfeur, caché & foible, qui eft 
ce qui peut douter que la faculté vitale qui eft 
dedans les cœur , de laquelle font ces aétians 
& ces fon@ions , eft beaucoup offenfée & 
blcffée , les autresen cffec n'eftant ou point du 
tout, ou beaucoup moins agitées & tourmen. : 
tées $ car lesautres [ortes de maladies ont ac. 
couftumé d'offenfer & bleffer les autres facul. 
vez, fi elle eft fur tont peftillenticlleclleafficge, 
Combat & renuerfcla faculté vitale :c’eft pour 
quoychaque faculté pent fouffrir de l'indifpe: 
ficion & de l'incommodité, lesaatres n’eftane 
pointencorces ou non egalement lefées &c of. 
fenfées ; & pourquoy non peut eftre la facul- 
té animale ne peut. cile pas perir par vne ma 
ladie en quelque partie du corps que ec foit, 
& coniointement auec icelle la faculté natu= 
relle, la faculté vitale refrant ronte feule, de 
routes lefquelles chofes nous en dirons cy- 
apres plus amplement les raifons ; d’où l'on 
peut clairement & entierement reconnoliftre 
que ces trois faculrez font diuifées &c feparées, 
mon {eulement de penféc [ & conime l'on anœ 
Î Le 


» 


. terteinetperititfintneceffairement on que: 


_ Loientempefchées ; c'ft pourquoy f leu 
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eouftumé dedire ]par raifon, mais ef él 
par leur propre fubftance, 
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CHAPITRE XIV.  % 


din àf ées «y [eparées de fieges 


à 
+ 


] L a'ÿ a aucune faculté del'ame prineil 

leicac qui foit cine au corps & 
puüle faire aucune chofefans l'aide 8e lc 
cours de quelque organc ou:inftrumene, : 
quaid ou l’osgane, où l'infrument del'æs 
pu {on domici.e aura receu quelque ‘offénié 


fubflancé de fa faculté {ait aufi offenfée: 
lefce : fi.elke a pris dél: fan origine , te qi 
pluñeuréafleurent . ou certainement {eq 
fp fait dedans les artifices ou ouurages citc 
nes ;-que fes adions foiees faites de ttamersi 
renduésplusmauuaifes, & que fes fonétiot 


cf lofeul fegcde routes’les faculrez, thus 
fois Saqudnres qu'il eceura quelque indifpé 
firion où incommodité, neccflairemene ré 
tes Les Éicukrez (eront également leféesë"e 
Écnlées ; os il eftmaniffte 6e euident qac@l 


ésu chüles fauflcs &sidicsles , par co quis 
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voit arriuer dedans ficurespeñtilencielles, 8 
dedans les autres maladies conragieufes; c'ef 
ourquoy lestrois facultés qui {ont dedans 
nina Dont mon feulement differentes & {e: 
parées d’efléce, mais auffi de fieges &c de lieux, 
où cles dominent & patoifient: le ps: & 
elles ne peuuent pas confifter & refder en vi 
feul lieu & place ; 8: finousconfideronsancc 
grand foing & diligence leurs operations , & 
curs effets ou actions ,il ne féra peuteftre pas 
difficile d’affigner à chacune fon propre lieu 
& fon propre ficge. . | ‘ 

Nous voyons cuidemment que le boire & 
le manger coulent & tombent dans les parties 
qui fons fituées & placées au deffous du dia- 
phragine, & principalemét dedans le ventri- 
cule ou l'eftomach, où eftant premierement 
cuits & digerés , & cftant puis en apres con- 
uertis en fang, pat la vertu & la faculcé du 
foye, ils font rendus propres & conuenables 
pour nourrir lecorps. | 

Qui és ce aufliqui ne voit pas que le cer- 
ueau eftant comme le commen principe du 
fentiment eft enuironné detouslesfens > & 
qu'iceux pendant le fommeil,le cerueau eftanc 
pris , font tenus liés & comme enchaifnés, 
& qu’iceluy eftant libre quand il eft éucilié, 
ils font aufk éucillés , & font chacun leurs 
aétions & leurs for@ions ? maislecœur perñi- | 
dant le fommeil eft roufiours ineu & agité . & 
jamais il ‘ne s’arrefte & ne fe repole pen- 
dantsucuncintermiflion, & f cela cit dedais 


ee ! 
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les fens lgpremicrecaufc efficiente;çpourquos 
doric leur foné&tion & leut ation n'eft clle pas 
perpetuelle & continuelle ? le cerueau eftant 
cfbranlé & comprimé auce grande violence, 
l'animal eft continuellement afoupi & fans 
aucun fentiment .& mouuement; le cerucau 
eftant offenfé fe fone les maladies fuiuantes, 
l'oubliance de toutes chofes, la folie, Je delire, 
l’apoplexie, par lefquelles Les aétions &e les 
fondions tant principales que des fèns font 
empcfchées, 8 les remedes qui guerifenc ces 
adics fonc ecux qui font sPP ques far le 
cerueau,&c non fur le cœur : &le foye eftant 
offenfé le corps eft mal & difficilement nour- 
ri, aucunes-fois ileft rendu {ec &caside par 
l'atrophie ou par vne maigreur extreme, & 
- sucunesfois il eft rendu froid & glacé, le foye 
cftant corrompu: & quand on appliquera des 
remedes pour guerir ce vifcere malade, en 
_ fortifiant la faculté nutritiue on remettratow 
le corps dedans fa premiere fanté. Lin’y a au- 
cun qui foi fi mal aduifé & f infenfé quide- 
dans ces maladies veuilleotdonner & appli. 
quer des remedes fur lccœur, ou f peut eftre 
._- Àl le fait, qu'il ne fetrompe & ne s’abule, 
_& qui ne deçoiue & ne fruftre fon deflein, & 
fon attente; c’eft pourquoy lesaéions & les 
fonétions desfens fe font & paroiffent d':- 
uantage, & fur tout en latefte , les natarelles 
_. dedans Les parties qui {ont au deffous le d- 
phragme; &.en quel lieu elles paroiflent& 
(Sfélattent d'auancage, il ft bien.a praposi 
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conuchable que leur vertu & leur faculté ef- 
fc@rices domine & refide,& tienne fon prin- 
cipal lieu &c fiege; car Ariftote aufli meu & 
porté par cette raifon met & place dedans le 
cœur le principe de la vie, dautant qu'ileft le 
premier viuant de tous, &c le dernier moutant; 
donc deleurs propres aétions & fonctions, 
& de la methode de la cure & guerifon , il 
femble qu'il faut mettre & placer la facuhé 
nutritiuc & naturelle dedans le foye, lani- 
male ou la fenfitiue dedans le cerucau, & 
l'autre vitale dedans le cœur, ct 

Et maintenant qu’il me foit permis decon- 
frmer cette chofe par les conduits & les ca. - 
naux, qui feruent d'aide & d'affiftance aux 
ficultez, pour faire leur propres & particu- 
licres fonétions, fçauoir es veines à lanatu- 
telle, les nerfs à l'animale, & les arreres à la 
vitale; 8: certainement tout ainf qu'Ariftote 
a dit & énfcigné que toutes ces facultez naif- 
fcient du cœur, ne s’efloigsant en rien du | 
tout de fa penfée, & de foy mefine, eftimang 
tres-bien que là deuoit eftre mife & placéela 
faculré 8e la partie de l'ame; d’où fan organe 
& fon inftrument naïftroit, &'{es conduits 
feroient deriués; c'eft pourquoy eftane fus 
tout conuenable que les arteres naiffent & 
procedent du cœur, & que delà.clles en re- 
çoiuent soute leur pulfation , f de plus ie 
monftre que les nerfs ont pris leur premiere 
origine du ceruean , & les veines du foye , ie 
fmblerey aufiauoir clairement fait veois 
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celuy là. eft le donuéile & le fege de. 
Bculté animale, & cétautte de la narurelh 

Tour sinfñ:que dedans les mi il .&e à 
dans toutes les fortes de plantes , les choû 
les plus grandes font les principes des pla 
petites, & que letroncquicit le plus gras 
& le plus ample detoutes les âutres parsiq 
jette en bas fes racinès , & refpand en haut à 


. branches &c fes rameaux, lcfqueis puis = 


apces feiectent & fe font plus petits, 8: cofs 
fc refpandent & fe prouignent de touseoftcy 


. jufques en des tres-petites feuilles & veies- 


tons; delà felonle fentiment de tout le mon. 
de,on met &c on cftablitieur principe dedans 


\Le tronc ; & la faculté qui regiflant &r goes 


nant l'arbre ou la plante, attire l'aliment &h 
diftribuë À toutes & chacuncs des parties ; & 
mefme audi certainement il femble qu'il 
faut dire demefmedes veines & desnerfe. | 
Premierement la veinecaue au lieu où elle 
eftiainte & infcrée dedans le cœur: cle 
beaucoup plus petice & defliéc , qu'au bes 
d'oùclle fort dela partie concane de forge, 
bien plus celle fe fend 1à en deux rameauy, 
dont l’va& l'autre cft deux fois plus wräd,ples 
le & plusgros, que celuy qui fors & qui 

s'cfleuc du cœur en haut ; ce qui manfñrers 
nifeftemenc & clairement que les veines ti. 
tent, &'prennent leur premiere origmen 
du cœur, maisdufoyc. | 
‘En fecond heu le foycriètte de fes parti 
fapexfpic inçerne w 
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veineaux veines portes, qui ferpentant parc 
plufeurs & differens contours entortillés, & 
errans refpand plufcurs ruifleaux ou rame- 
aux, ainfi que des racines dedans le ventris 
cule où l’eftomach , l’omentum & le mefen- 
tere : & le cœur n'a aucune focieté & com- 
munication auec ces ramcaux | encores que 
ce foient des veines ] & n'y mefme aufli auee 
les veines qui font nées & forties dela partie 
caue du foyc ; c'eft poürquoy fuiuantl'exem- 
ple des plantes, il faut dire que le foye eft 
l'origine des veines : d’où l’on recognoift que 
la partie qui eft dedans les plantes interpofée 
entre la racine & le tronc, qu’Ariftotea com. 
paré au cœur , reffemble bien plus-toft au 
foye qu'au cœur , comme eftant celle en las 
quelle refide la facul. naturelle, monftrant 
entierement celle quieft & qui refide dedans 
lefoye. ‘ _ 

Enfincomme il a efté remarqué dedans les 
animaux parfaits que les arteres naifoient, & 
fortoient du ventricule gauche du cœur, ainft 
il a éfté adiouftéaux animaox terreftres, & 
qui ont de Ja voix vn ventriculcdroit, & en 
iceluy il y a efté inferée vne veinecaue, afin 
que delile fang fortant & eftant refpandu les 
poulmons en feat nourris & {nbftenrés s 
& les:animaux muets, comme tous les poifs 
fos,n’ont point de ventricule droiraucœur, 
ce qui eft confirmé par la raifon & les fens de 
tout le monde, dautane que lesanimaux aquas 
tiles n’ont point de poulmons, ny a voix, & 
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< qu'ils ne refpirent point, & neantmoins ils 
font nourris du fang qui eft dedans leurs vei- 
nes, & leurs veines font toutes tellement ar. 
tachées au foye, quel’èn voie manifeftement 
qu’elles en font nées & deriuées ; & elles ne 
peuuent point eftre inferées & naïftre du 
ventricule droit du cœur , dautant qu’ils n'en 
oritpointiquoy donc puis que la veinc arriue 
à peine iufques au cœur dedans les poflons, 
_ peut elle dela naiftre d'où elleeft plus loing 
diftante & efloignée. : 

La force & le poids de ces raifons eft pref- 
que femblable dedans la naiffance des nerfs, 
que l’on voit manifefrement n'atteindre point 
infques au cœur , n’y auoir aucune communi- 
cation ny ynion queonque , tellement que 
pour cette raifon perfonne ( f ce n'eft quel- 

‘que aucuple dedans la confideration des cho- 
es ]n'eftimef a point qu'ils naiffent dacœur 
comme de leur principe: & mefme f l'on con- 
fidere diligemment & attentiuement aucc 
l'efprit & les fensla Rruéture du cerucau, il 
fera manifefte & euident que delà naïffentles 
nerfs fenfitifs ,& que d'iceluy ils prennent les 
premiers commencemens de leur naïffance ; 
fi on regardé leur fubftance l’on recognoiftra 
que fe font comme des reiettons des parties 
d'vn arbre, mais qui eftantaduancées vers les 
extremités du corps , tant par la longueur da 
Chemin, que par la fechereffe des lieux, par 
lefquels ils ont paffé,fe font merucilleufement 
” endurcis; parcillement l'efpine du dos quieft 
ai. à 
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Vne veritable propagation de la fubftance du 
cerueau, & qui cft eneffectres-large &ctresa 
ample au lieu d'où elle fort du cerueau, & qui 
deuient plus graile & plus deliée, plus clle 
s'en efloigne ; d’icelle ainfrque du tronc d'vn 
arbre fortent &fe refpandent manifeftement, 
& euidemment de routes parts plufieurs 
nerfs, de forte que fi on veut faire perdrela 
foy & l'authorité des fens, l'on ne peut pas 
donbter ny heliter .que tous les nerts foient 
nais&fortis,ou prochainemét,ou par lemoyz 
en de la moëlle, de la fubftance du cerueau. 

Cà efté autrefois vne ancienne opinion, 
qu'a caufe de leur dureté, ils naiffoient & 
procedoient des meninges qui enucllopent, 
& le cerueau & la moëlle de l'efpine, d'icclles 
peuteftre tous les nerfs qui ont receu quel 
ques membrançs quiles enuelopent , neant- 
monis l'on attribué à la fubftance du cerucau 
l'origine de la moëlle , qui cft au dedans, ainfi 
que celle qui cft dedans les branches des ar. 
bré ; car la premiere & la principale partie 
du nerfc’eft celle, qui eftant & fubffrant,tout 


mouuement fe fait, & qui cftant bleffée & 


offenfée , celle & fe perd : partant de la pro 
prieté des fonctions, de la fituation des or - 
ganes ou inftrumens, de la naiffance & pro 
pagation des conduits, l’on doit prompte: 
ment & a l'inftanc recognoiftre parles yeux 
où la veuë, quela vertu ou faculté animale eft 
commé dedans fon propre lieu & fiege de. 
dans le foye; la fenfriue dedans le ceruçau, & 
k 1). 
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l'autre vitale qui refte dedans le cœur : d'oi 
auff i'eftime qu’elles font non feulegsent de 
fiinples facultez, mais aufli qu’elles font f. 
ruces & placces en diuers lieux & ficges. 





CHAPITRE X V. 


La refutation des raifons propofées 


par les adnerfaires . 


M Ais maintenantie Vois vne troupe plus 
veritablement dé Sophiftes que d’Ari. 
foteliques, qui criaillent contre cesraifons, 
Jefquels encbres qu'ils voyent bien enticre- 
ment que les fonétions naturelles fe fént de. 
., danse foye, les animales dedans le cerueau, 
rout ainfi que la chylification dedäs le ventri- 
cule ou l’eftomach, & la vifion dedans l'œil, 
neantmoins ils ne veulent point aduoüer 
qu'ils foientlefiege de leurs faculrez , comme 
aufli pareillement que les nerfs procedentdu 
cerueau, & les veines du foye : quelle eft 
donc {a caufe & la raifon, qui tes fait effre 
d’vne telle opinion ? & pour ce dautät,difent 
ils , que nous neiugeons pas de ces chofes par 
 leftimation des fens çomme les Medecins, 

mais feulement par la feule raifon demon. 
ftratiue; comment ? par ce que leur, Prince | 
Auicènne à Jäiffé par efcrir, que les Philofo- 
vhes qui mettent & placent toutes les facul. 
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tez dedans le cœur, ont confideré toutes 
chofes plus profondement, & ont examiné 
les raifons les plusimportantes & neceflaires: 
& les Medecins qui ont fiiui feulement ce 
quiineut les fens,ont feparé & diuifé de lieux 
& de places ces facultez. O la folie incroi- 
able ! car” c’eft le propre de l'arrogance fotte 
& folle , de ptefcrer la neceflité de la raifon 
à l’authorité des fens. Mais que dif'ie lane- 
ceffité , puis qu’ils ne péuuent pas eftre portés 
& conduits à certe opinion par aucune ne- : 
ceflité de raifon, mais non pas mefme par 
vneraïfon affez probable?car peut on rennet. 
er par aucune raifon ce qui a efté recogneu 
par les fens ? &c leur obftination dedans l’o- 
pinion d’yn feul eft fi grande, qu’ils aiment 
mieux errer, & démeurer perpetuellement 
dedans la controuerfe & la difpute,que pren- 
dre & recognoiftre la fincere & pure cognoif- 
fance des chofes, & comme ils deuroient 
fclaircir les chofes doutéufes par des raifons 
claires & manifeftes ; ils rafchent d'abolir les 
chofes claires & manifeftes par des doubres 
& des difficultez : car quelle eft leur raifon fi 
ferme & fi conftante? que c'eft lecœureft : 
le plus noble & la fontaine de la vie, partant 
ileftle fiege & le principe del’ame, & detou- 
tesfesfacuitez, & lecerucau, lefoye, le ven- 
tricule, & routes les autres parties font feu. 
lement leurs organes ou leursinftrumens , &c 
que toutes font enracinées dedans le cœur 
auec de tres-profondes racines, mais. ‘que 
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Jeurs fonctions & leursactions fe fontpars 
fire en d’autres partigsidonc difenc ils lecæ 
ct le principe, qui contient & conferucd 
dans {oy, & dedans fon fein toutes les facult 
mais non pas le principe de lation & fo 
étion qui doit eftre faite, & qui doic paroi 
fire; parle moyen de laquelle interpretati 
que plufeurs recoiuent & admirent com 
ayant efté dite & venant du trepied des fages 
ils eftiment concilier l'obferuation de Plaroa 
& des Medecins, auec les raifons d’Ariftere, 
& auoir ainfi refoud toute la difpute & ls 
controuerfe ; mais combien cét effort & ce 
frauail eft vain & inutile, de vouloir accorder 
ceux qui font cfloignés d'vn mefme deflcin? 
. Je cœur difentils, eft l’origine de routes ks 
facultez, par ce qu'ileft le plus noble: com- 
me fi le Roy quieft le plus noble detoutle 
Royaume, contenoit & comprenoic en{oy 
tout feulles forces & les facultez de tousfes 
fuiets, & par ée qu’il a toûte la puiffance de 
Ja vie & dela mort, pour ce fes fuicts n'ont 
pas leurs propres & particulicres vertus, 
par le moyen defquelles ils recherchent 
& pourfuiuent les chofes qui leur font necef- 
faires & conuenables. | 

Examinons & pefons plus diligemment & 

. attentigement toute cette difpute & cette 
controucrfe plaine de difenbon entre les 
plus doctes ; file foye & le cerueau ne fonc 
pas les premiers & les principaux fieges, & 
.#ils ne font fculement. quedes infcrumens, 


LS 
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nt ils feulement cela de leur conformation 
. de leur figure , ou bien aufi de leur tempe- 
iment ? ie penfe queles plus fins & aduifés 
fpondront qu’ils l'ont des deux, mais du : 
-mperament plus efficacement que de la 
onformation ; car le fang cft engendré de- 
ans lefoye, & l’efprit animal dedans le cer. 
eau , de la proprieté dela fübftance & du 
emperament , plus-toft que de laconforma- 
ion : dautant donc que du temperament il 
daift vne certaine vertu & faculté, qui cft la 
jaufe cffitiente dedans chaque partie comme 
le temperament, ainfi de mefme il faut qu’il 
yaye quelque faculté naturelle qui foitl'ope. . 
ratrice de fes fonctions, ce qu'ils confeffent 
auffi certainement cemme vne chofe qui s’en- 
fuit entierement, voyant que l'efprit vital fore 
du cœur & eft porté par les arteres carotides' 
dedans le rets admirable, & dedans les ven 
tricules du cerueau, & qu'il eft là conuerti & 
châgé en efpric animal, & cette conuerfion & 
ce changement d'où & de qui eft il prouenu ? 
n'ef-ce point de quelque vertu & faculté qui 
lay eft naturelle & particuliere, & qui y re- 
fide proprement ? ils ne defaduoïent poine 
cela : il faut donc neceflairement que cette 
mefine vertu & faculeé naturelle qui engen- 
dre l’efprit animal, aye auf l'efprit animal; 
car commét conceurons nous qu'il fe pourra 
faire qu'elle engéhdre vne autre chofe dont 
elle n'aura point la vertn & la faculté ? certai- 
nement pluficurs difent que e efté lefentis 
a Ki 
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ment d'Auicenne, pour ne pas dire fon fab 
terfuge que la fubftance de tous les efprits 

camme certainement au ff de coutes les facul - 
. tezeft vne & femblable ; & qu'eftant l'efpric 

vital dedans le cœut, la part & portiou qui 
eftportée dedans les ventricules du cerueau, 
reçoit vhe certaine temperature & modera - 
tion propre & difpoféc pour faire les fon - 
ions animales ; neantmains que cét cfprit 
n'acqueroit point en ce lieu aucune vertu & 
- faculté ; qu’il n’auoit point auparauant , & 
qu'il n'a pointefké changé en fubftance, mais 
fulemere en qualité, & d'vne nouuclle dif-| 
pofion , qui difpofanr & preparant cét ef-| 
prit vitalautrementqu'il n'eftoit pas aupara2- 
uant , fait qu’il cft rendu propre & difpofé 
gour faire les fonctions auimales , & que: 
pour lors la faculté animale fe fair premiere- 
ment paroiftre ; car premierement la fubftan- ; 
” ce de certe faculté efloit en cés efprit , quand : 
elle cfloit encores dedansle cœur, & qui rou- 
tcsfois ne fe produiloir pas encores faïfant 
fes fonétions, d’autanc qu'elle en eftoit cm- 
pelchée, & qu'elle n'efloit pas encores or. 
néc & doiiée des difpoñtions conuenables & 
quiaidentice faire. 

Certainement cette obferuation eft inge- 
nieu( & fubrike, mais routesfois elle eft trop 
fauffe , comme auffi l’opinion, & le fentiment 

uieneftiré, car l'efprit quand il achangé 

cdansde rer admirable & dedans le cerueau 
fon prapie & paniculiez cemperamenc ; n'a 
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il point auf pareillement changé fa fubftan- 
ce & fon efpece ? & s'il a changé fon efpcce, 
n'a.il paschangé auffi fa taculré? car antremét 
il n'y aura dedans tout le corps aucune diftin. 
“tion & aucune efpece differente des efprits; 
ceques’iladuotent , il n’y aura point anfii 
certainement aucune diftinéion ny aucune 
differente efpece d’humeurs , mais lefang, le 
lit & la femence feront feulement differens 
d'accident 5 & toutes les viandes que l’on 
mangera ne {ouffriront point autre change- 
ment dedans le ventricule,dedans lefoye,de- 
dans les veines & dedans tout le refte du 
corps, qu’en leur qualité : & en toutes cho- 
£s fera vne mefme & femblable fubftance & 
dfpece | non feulement dans les chofes qui 
font contenuës dedans le corps, mais aufli : 
dedans les parties mefmes;ce que qu’ef-ce au- 
trechofe, finon d'ofter les efpeces & lesdif- 
ferences des chofes? de mettre & dcfairetou. 
teschofes d'vne mefme & femblable fubftan- 
ce: de bannir de la nature & du mondela ge- 
neration & la corruption des chofes ? & enfin 
de mettre toutes chofes en trouble & en con 
ufon ; & fi les parties du corps font differen- 
sen cfpece , & les humeurs quifont chan- 
ges paricelles , pourquoy les efprits aufi ne 
lront ils point entre eux differens de fub- 
lance & d’efpece,lefquels on voit manifefte. 
ment eftre beaucoup plus fubrils & defliés 
& plus facilesaeftre changez, de forte que 
Plus promptemencils peauent efre changez 


+ 
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8e conuertis en la vertu, & condition des par 
tiesouils ferontrefidens , que non pas leshu 
meurs ? c'elt pourquoy ileft beaucoup plus 
propos & plus conuenable que le cerucss 
{oit different d'efpece & de fubftance du 
cœur, de mefme auffi l'efprit animal de l'f. 
prit vital, & qu'ils ayent plufieurs differences 
facultez.  . 

Tous ceux qui s’efforceront de fouftenir 
le contraire, cftant liez & garrotez de pla- 
fieursliens, ils feront reduits & conduitsa tel 
point d'imprudence, qu'ils ne voudront pas; 

c'eft pourquoy Alexandre Aphrodifæus ,en- 

cores bien qu'il fut tres-fort attaché à La do. 
&rine d’Ariftote, il a beaucoup mieux & plus 
à propos qu'eux attribué au cerueau , 48 
foye, au vencricule & auxautres parties lents 
propres & particulieres vertus & faculres; 
equel les ayant diuife les-vnes en feruantes & 
miniftrantes, & les autres en principales 
comme maiftrefles & gouuernantes ,ila cia- 
bli le fiege principal del'ame dedans le cœur, 
_& leurs faculrez qui luy feruent comme liy 
eflant fuietes ,illes place dedans des differes- 
tes parties du corps 5 Car tout ce quenous 
-auons raportépour monfrer la faculté ani: 
__ male, l’onle peurprefqueaufli de mefmeap- 
proprier & accommoder à la faculté naturel 

le , & auxautres facultez. 
Quiconque donc uoudra .conferaer aif 
Medecins la contemplation des chofes nat 
selles , quittanc &: depo ant tout defir & en 


des facultez de l'ame. Lin.V. 4% 
uic de difpute & decontrouerfe , qu'il nil 
les trois facultez de l’ame, la vitale, l'anima- 
le, 8 la naturelle, d'effence, de ficge, & d'or 
ganes ou d’inftrumens j car celuy -là qui les 
confondra enfemble, ne comprendra & ne 
monftrera iamais rien de clair , de certain & 
auec raifon dedansla Medecine ; d’où vous 
voyez qu'Alexandre, & prefque tous les au. 
tres interpretes d'Ariftote , ont diuifé & fe. 
paré la faculté vitale de la faculté naturelle, 
que quelques -vns ont attribué & afligné à 
desmembres des certaines facultez feruantes 
& miniftrantes, quelques autres ont donné 
non pas vne mefme & femblable origine aux 
organes ou inftrumens, mais vne du tout 
differente & diuerfe, cette figrandediuerf_ 
té d'incerpretations eft vn figne certain 
d'vnc opinion vacillante & flottante, car en 
coresbien qu’Ariftote cftant doué d’vne ad- 
mirable fcience & iugement,doiue eftrepref- 
que feul fuiuy en toutes autres chofes, & eftre 
de nous honoré, neantmoins il a en ce lieu 
temerairement rompu & brifé l'authorite de 
‘ancienne doctrine , & pour en-inuenter & 


aire yne nouuelle, il a offenfé & peruertices : 


Patties de l'ame, que Platon auoit merneil- 
leufement bien enteigné & expliqué. Maisil 
craignoit que s’il les admettoit auec Platon, 
qu'ilne fut contraint d'auoüer & de recon- 
noïftre plufeurs ames dedans l'homme , & 
qu'iceluy ne fut pluficurs animaux , dedans 
lefquels accidens & precipices fi Platon ef 


he 
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tombé; Ariftote nc les poutra pas auf fuire 
ay ouitér pat aucunc fuite quelconque, ayan 
cftably en l’ame deux parties, lvne immor- 


pi] 











L CHAPITRE X VI. 


. Comment la faculté vitale eff plasex 
| €ellenteque lesautres, er ce quelle 
leur donne ,en quelle partie elle ef 
€ refide, en quel ordre elle ef, 

eo" ce que c'eff quela vie. 
Ertainement c’eft vne chofe vulgaire & 
Communc dedans tous les difcours des 
plus idiots & ignorans, que les plantes vi 
went, que fesanimaux viuent, & que es cho. 
fes celeftes viuenc, & eéux là en effet parkeur. 
feul.efprie, les autres parleur fentintent, & 
les autres enfin par la nature, car comme 
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. l'homme feul eft doûùé dela nature du fenti. 
 ment& de l'efprit, & la vertu & la faculté nu 
_tritiue de la nature eft dedans le foyo , & les 
autres dedans le cetucau, qui és ce qui fait 
doncque nous ne fommes pas affez bien gou. 
uernés & conferués par l'vnion & le con- 
coursde ces deux parties, & de leurs mutu. 
elles fonctions ; fi la caufe de toutes les fon. 
&tions-de la vie eft cftimée eftre raportée à 
_icelles ,pourquoy donclecœur nous a ilefté 
_ donné de plus ? par quelle neceflité mouuante 
ail efté fait & conftruit? qu'elleeftfona@ion 
que le foye & lecerueau ne font pas ? donc 
ou ileft du toutinutile & fuperfiü, ou il eft 


le premier fiege & lieu de routes les facultez; ‘ 


& ce font chofes, quequelques-vns ont dit 
tftreinexphicables, & qui n'ontpoint enco- 
res efté entendues, lefquelles toutesfois nous 
tafcherons d’expliquer & de mettre claire- 
mentauiour. . 

Le genre des animaux 4 en effet la vertu & 
la faculté naturelle & vitale commune auec 
les plantes, & icelle fituée dedans le foye; 
mais qui eft toutesfois d’yn ordre & d’vne 
dignité plus noble & plus excellente, car'les 
animaux font & accompliffent la fonction 
nutritiué d’vne certaine maniere & façon 
plus excellente & plus parfaite : l'Alimentde 
la plante eft vn fuc impur & immondetiré & 
faccé delaterre ; mais à l'animal fon aliment 
eft preparé & difpofé par plufeurs change. : 
mens, comme is legumes, les fruits, la 


(d 


- les animaux nc le font point, fi non par v 


faut neceflairement que dedans les animaux 


. d'ailleurs. 


excellente, que dedans les plantes qui fait la 
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chair. Les plantes font nourries & fubfta 
tées par vne facile & promptecoétion ; & 
vnc certaine legere mutation d’aliment, mai 












coéion bien differente de l'aliment vüle; 

ar [e moyen de laquelleileft changé par vna 
Éngue fuite de changemens en fans s Rcof | 
en Îa fubftance de leur corps : dautant donc 

uc dedans les animaux la coétion eft faire ca 
differentes façons & manieres, & que l'ali. 
ment eft fait & rendu dans vne perfeétion 
telle quinefe fait point dedansles plantes, il 


il y aye vne vertu & vne certaine faculté plus 


nutrition, & qu'elle foit d'yn certain genre 
plus noble & plus excellente, ou qu'elle foi 
aidée par des vertus & des facultez recenés 


Pour cette raifon il a efté donné auxani- 
maux plus parfairs vn cœur , la chaleur, ls 
vertu, & la faculté duquel feroit ‘refpandué 
par toutlecarps, & principalement aufoyc 
& auccrucau, & quiaccompliroit & feroi 
les offices & les fon@ions de toutes Jes par- 
ties j mais aux plantes qui viuenc & fubfitent 
par le feul bencfice de la nature, il ne leurs 
cfté feulement donné que la faculté nutnitinc, 
maintenue & conferuée par cette chaleur qui 
en eft le fuiet ainfi que la maticre : &laquell 
cften effet languiflaate, obfcure, & relpar- 
duë par toute la fubftance des plantes, & qui 
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ne peut pas eftre facilement refoluë & diffs. 
péc; cequife voiren ce queles rameaux ou 
les branches des arbres eftans rompuës, cou- 
pées & feparées viuént encores quelque 
temps, & qu'elles peuuent eftant entcés ou 
plantées reprédre vie & porter du fruit : ainfi 
certainement les animaux exangues ou qui 
n'ont point de fang, qui eftant d'vne nature 
douteufe font adherans aux rochers, & qui 
y font leur demeure ferme & ftable comme 
les conches ou les huiftres ; & ceux quifont 
deleur propre,interne & volontaire mouuc- 
ment portés confufement çà & là, comme 
l mouche, la fourmi, les vers, & tout le 
refte des animaux infeétes; dont nous voyons 
les parties eftät coupées & feparées fe remuer 
& femouuoir ; lefquelsrous ont en effetvne 
bien petite chaleur naturelle & vitale, ref- 
panduë également partout le corps, & de- 
dans lefquels il n’y a aucune partit ; lieu & 
fege qui foit veritablement bien comparécan 
cœur, & de laquelle aufli cette chaleur coûle 
& fe refpande partoutes les parties , car au- 
trement eftantainf difpotés, les parties cou- 
pées & feparées ne pourroientpas viure, fe 
remuer ny fe mouuoir: Aucontraire les par- 
ties des animaux plus parfaits, eftant coupées 
& feparées d’enfemble ; font incontinent 
priuées de vie, ce qui eft vn figne qu'el- 
les ne font pas maintennés & fouftenués 
d'elles mefmes , mais par le moyen des vertus 
& des facultez qui procedent d'ailleurs, &e 
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telles ne font point regiès & gouuern( 
feulement pas leur proprechaleur zinf q 
les plantes, mais. aufli par vne éhaleuc « 
leur vient d’ailleurs, & qu'outre la vertu 
. lafaculté naturelle du foye.il y en a vnest 
virale quileur eltenuoyée du cœur. 

En apres la faculté vitale feconde suffi 
aide à lafacuitéänimale, dautant qu’elle it 
fertcomme d'aliment & de inatiere,de laque 
leen cft puis en apres engendre l'efprit a 
mal, d'oùgient que quelques. vns orit eftim 
ue la faculté vitaleauoit cfté principalem 
ite pourtla faculté animale , parce qu'ell 
féble Fay feruir & aider plus que la facultés 
turelle, & ce dautant qu'outre la matie 
qu'elle luy fournit, elle luy donne sufiw 
force & vertu par Idmoÿen de laquellerl 
ft meuc & excitée àaire fes fonétions 4 
fesaétions, de telle forte & maniere quefas 
fon aide & {onafliftance, toute forte’de # 
culté animale engendrée de la femence, de 
meureroit languiflante , oifeufe &:inutile 
ceft pourquoy elle eft tres-bien mife &ef 
blie 12 derniere de toutes ; laquelle pends 
que le fœtus cft dedans la matrice , fe fait or] 
obfcurement paroiftre, & femble cftretres 
peu neceflaire; mais quahd l'enfant eft de 
né, faifant cfleuer & bafler la poitrine, cl 
artire& poufle l'air au dehors, & lorstller 
fert pas peu au cœur. | 
Enfin cette faculté vitale non fenlemenl 
accomplit & perfeétionne taures les sat 
| acute 
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facultez eftant encores imparfaites & com- 
menceantes,mais aufli elle les maintient & les 
conferue tant que l'animaleft viuant &elle 
les pouffe & meut afaire leurs aétions& leurs 
fonions ; ce queles arteres fonctres-bien 
veoir qüandelles font bouchées ou compri- 
mées par des liens, ou par toutes autrescau- 
fes, car par ce moyet l'afpiration du cœur 
cflant empefchée , tout en vn inflant l’anis 
male tombe coimme eftant du toutabbattu ; 
enla Syncdpeou dans l'euanouiflement pen. 
dantquelque peu detempsquela vertu & la 
faculté vitale-ne fe refpand point dedansles 
parties du corps, toutes les autres faculres 
ouffrent parciilement de l’intermiffion; mais 
incontinent qu'elle eftremife & qu'elle s’eft 


ramaflée, toutes les "+ cftant aufficom- 






me remifes retourne reuiennent: & ce 
Kroitvnechofeabfur@ & ridicule d’eftimec 
que pendant ce peu de temps les parties du 
corps foiant priuées & deftituées de tout lear 
vertu & faculté ; dedans lequel'inconuenient 
toutesfois Auicenne cft rombé , & tous ceux. 
qui. eftiment que toutes les facultez proce- 
dent du cœur :donc pendant cetemps là il 
a dedans les parties des vertus & des facuites 
propres, particulieres & naturelles toutainfi 
que dedans Île cœur , mais lefquelles coutes- 
ois ne font point meuës& pouflées par au- 
cune vertu Ou facalté principale, & neant- 
moins fi la faculté vitale cft bien long-tempt 
abfente & ne ferefpand point (somme il are 
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rité quand vn homme eft tout foudaineme 
fuffoqué & mort par vne Syncope tres.gra 
de & tres violente furuenuétout à coup ji 
neveux pas fouftenir qu’enfin les faculrez d 
arties ne pcriflent & ne s'aboliflent, & q 
Ê animal ne meure du tout; car la necellit 
. de la faculté vitaleeft fi grande, que fansfo 
aide & fon afliftance les autres ne peuuent pat 
rien faire n’y fubfiftervn moment : d’où visent 
que l'on luy a pluftoft tres bien donné le 
nom de faculté vitale, que non pas -à la fr 
calté des plantes, dautant qu'elle _relui & 
_efclatté d’vne maniere ge d‘vne façon devic 
beaucoup plus noble& plus excellente, & 
” qu'elle contient & maintient enfemble la fer. 
meté & la ftabilité de toutes les autres par- 
_ties : Elle proüient @ coule du cœur auec 
. Pefprit & la ar ra & lamonci 
© l'extinction de la ver ts de la faculté. vitale 
& de toutes les autres faculcezi les définitions 
defquelles chofes : Ariftote a ‘enfeigne, & 
a non: feulement : approprié aux: ani 
- maux, mais aufli aux plantes, afin qu'elles 
s’eftendiflent bien ‘loing :.enfin certe facukt 
vitale n’eft point vne partie .de l’amè, dau- 
tant qu'elle n’eft pointtoure feule en aucune 
part, &:parce que par fon aide & fon sffiftar- 
ce il n’y a rien qui viuecftant leparé & diuile, 
. tmaisceft vne certaine faculté tres-grande & 
inçipale de route l'ame, qui l'accomplit& 
ke perfe@ionne, qui la maintient & qui la con- 
ferue, &.qui enfin l'vnit & l’affemble comme 
eflant fon voion & fon lien, 
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CHAPITRE XVII 


De l'accord y vnion des faculrez er 
de leur ordre gg excellence, 


Faces que dedans l’inimal parfait, les 
trois facultez de l’amefoient feparées & 
dinifèes de fubftance, d'inftrumens ou orga- 
nes & de fiege , toutesfois il ne fe peur pas 


faire, qu'apres qu'elles ont cfté vnies & af. 


femblées en vn mefme corps , que puis apres 
cllesen puiffenteftre du tout feparées & di. 


uifécs, car elles font vnies & difpoféces de’ 


telle forte & manicre entreclles par vn mu- 
tuel concours que chacune d'icelles, ne fub- 


fifte point fans l’aide & l’afliftance de toutes: 


lesautres : mais il fe peut bien faire que la fa- 
culté animale de quelque petite partie perifle 


lesautres demeurant, ou que coniointement : 


Ja faculté naturelle periffe auec la faculté ani- 
male , la feule faculté vitale demeurant & per- 
liftañt, comme il {e fait quand dedans vne 
partie il y influe & coulela faculté & l'efprit 
vital par le moyen des arteres. & que du cer- 


ucau & du foyc il n’y arriue & n'y deconle 


aucune chofe . donc encores bien que cépen- 

daot que l'animaleft en vie, qu’il foit vray & 

conftant qu'il fe nourrit toufiours ,il n’eft pas 

toutesfois nectflaire que cela [e.face dedans 
| LL) 
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toutes Jes parties, la feule faculté vicale per- 
fedionne & conuertit toutes les autres fa- 
culrez, & elle eft aidée & fecondée par leurs 
” mutucls offices & afliftances. Car la facuiré 
naturelle luy fournit de matiere & d’aliment 
& la faculté animale mouuant la poitrine & 
les poulmons, elle fait & fon alimenr & fon 
rafraifchiffement : en apres les deux autres 
_ fatultez feruent de matiere à la faculté ani. 

male, & la faculté virale cftant réfpanduë par 
les arteres conferue & augmente la faculté 
naturelle, & icelle faculté vitale a continu- 
ellementbefoingde la faculté animale ; d'où 
il Le voir qu'elles font maintenuës & confer- 
uées par vaindifloluble accord & vnion, & 
qu'aucune ne peut fubffter fans l’aide & laf 
fiftance des autres, &c que chacune d'icelles 
 venant'a peuir toutes les autres auf pareil- 
Jement periflent & meurent. : 

Mais d'autant que leurs ficges font diffe- 
rens & feparés, par l'indifpofrion defquels 
_ font offenfés. tantles cfprits que la chaleur 
naturelle & la fubftance des faculrez, il fe 

ourra-en effet bien faire que chacune d'icel- 
fes receura quelque petite offenfe , les aurrci 
n'eftane point encores lefées ny offcafées, 
mais qui demeurant yn pe plus long temps 
ignera & fe iettera dedans les autres, & 

, Éra faite enfin commune à toutes j'elles pe 
riflentencécordre, celle-là perit La premiere 
qui a’ efté la prémiereoffenfée &c lefée, puis 
apres celle qui a plus grande affinité & con. 
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sexion auccicelle. & enfin celle qui en a le 
moins. Car la faculté vitale eft premierement 
offenfée &e bleflée pat ka faculté animale, & 
puis en apres a naturelle, & l’animale parla 
vitale, comme eftanc celle qui lay fournit fa 
maticre & fa forme de vie, & enfin la natu. 
relle ; [a vitale par Iù naturelle, puis Panimale, 
la raifon & l’euenementdes chofes nous ont 
enfeigné cér ordre toutesfois &-quantes qu’y- 
ne feule partic principale eft malade; &e ficha- 
cune des facultez peut perir les autres n’eftant 
pas encores lefées & offenfées, il faut necef- 
fairement que la caufe eftant fort puiflanté 
qu'vne periffe plutoft que les autres, & qu'el- 
les ne periffent pas toutes en vn mefme mo. 
mentde temps , bien que peu deteinps apres 
elles periffent toutes ; c’eft pourquoy de la 
mutuelle affe@ion d'icelles nous en eftablif. 
{onscétordre , mais dedans laëtion & de. 
dans ladminiftration du corps, il y en avn 
autre bien different : car veritablement la fa. 
culté nutritiue eft la premiere de naïffance, 
puis la faculté vitale, & enfin la faculté anima. 
le, là premiere & la principale de toutes en ex- 
cellence & en nobleffe. eft la faculté animale, 
puisapresla faculté vitale , & la troifiémela 
moins noble & la moins excellente eft la fa- 
culténurritiue, car celle-là eft commune aux 
plantes viles & abicétes ; la vitale a eftédon: 
née aux anmaux, parce qu'ellé perfectionne 
& accomplit les fon@ions & fes actions de la 
faculté natrithio, & crtainegent clle femble 

, h} 
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cftre plus noble & plus excellente , mais auf 
moins confiderable & inferieure à la faculté 
anÿnale , comme cftant celle pour laquelle 
principalement elleaefté faire, & la fin à l:- 
quelle les autres tendent, eft plus illuftre & 
plus confiderable en fplendeur & en excellen- 
ce : comme aufli les fon@tionsanimales fentir, 
mouuoir,ratiociner, contempler, viure aucc 
fageffe' & prudence ; d’autant que ce font des 
actions d’vn degré & d’vne dignité plus haëte 
& pluseminente, que non pas {eulement de 
viure fimplement , elles monftrent clairement 
que la vertu & la faculté qni les fair & qui les 
produir eft la premiere de toutes & #ientle 
premier ordre & le premier rang. 

Dedans la neccflité dela vie & des ations, 
la premiere de toutes eft la faculté vitale,dau- 
tant non feulement qu’elle fert & fournir de 
matiere aux autres , mais auffi qu'elle les exci- 
te& lesperfetionne, & qu'elleles maintient 
& conferue par vn mutuel concours, çar fl 
moindre petite partie doit auair le mouue- 
ment & lefentiment, ou fi elle doitreceuoir 
Je bencfice de 1x nutrition ; il faut necefkaire. 
ment que la vertu ou lafaculté & l’efprir vital 
y influë & y foit portée , laquelle fi clle eft of. 
fenfée , incontinent la fon@ion de l’vne.& de 
l'autre fera lefée & blefléé, comme concour- 
‘rant coniointemét en l’ouurage de l’vne & de 
J'aucre ;c'eft pourquoy les ausresayant befoin 
de fon aide & de fon afliftance,:8&c non pasau 
cotraire, il yen aus vae de çoures qui fera 








des facultez de l'ame Lin. W. soi 
principalement iugée cftre fur toutes necef. 
faire à la vie, | 





CHAPITRE XVIII. 


ue l ame qui eff contenuë €7 compri.- 
fe en cesparties ef} fimple , és que 
de lalesraifons des Ariftoteliciens 
font refatées ex refolues. 


Li qui regit & qui regne dedans les 
plantes eft celle que l'on appelle naturel: 
le & nutritiue , comme eftant celle par le 
moyen & l'afliftance de laquelle feulement 
clis viuent, les beftes brutes l’ont aufli, & 
deplus vne autre dite fenfitiue 3 & d'icelles 
par l'incérpofition & le moyen de la faculté 
vitale, cftant bien vnics.& bien difpofées , eft 
faite l'ame du tout , à laquelle eft donné:le 
nom de la partie qui eft fa plus noble & la 
plus excellente : toutes ces parties font de. 
dans l’homme aufquelles eft adiouftée. vne 
troificfme qui eft appellée l'efprit, ou l'ame 
raifonnable, qui a certainement vncfigrande 
familiaritéauec ces faculrez, que du concours 

mutuel d'icelle te vne Teule ame quia 
del'inralligence &&chraifon; maisellen'efk 

pas faite d'icelles corarac de particsdiffèvèntes 
& féparges, par cc qu'én'ya qu're feule for. 

_- iii 







. ple, mais en puiflance compofé ainfi pref. 
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ne dutout, qui cfl'exempte de toute forte 
compofirion & de itruéture, mais qui eft 

d’icelles comme les dernieres figures de Geo 
metrie font nées des premieres, Car fi 1 
triangle eft proprement conioint à vn autr 
triangle , il{c fera vn quandrangle, non pas 
certainement en cffet vne figure compofée, 
mais vnc figure fimple, & ant ioint $ap- 
proprié à vnautre triangle il fera fait vn pen. 
tagone, quifera en cffet & atucllemens £m- 


"que demefme cependant que l'enfant eft- fait 
& formé dedans la marrice » la faculté natu. 
relle fe produit, & fe fait premicreinent ps 

roiftre puis en apres par pu moyen ans ee | 
ftance de la faculté virale l'ame fenfriee. {e 
manifefte & fe monftre, & laquelle bisn 
qu'elle foit fimple dedans les beftes brutes, 
retient toutesfois auecfoy la faculié nagurel. 
le, qui ne peut pas eftre pour lors dire eftre 
l'ame permanente, afin que nous ne foyons 
pas contraints d'auoüer & de reconnoëftre 
en vn mefme & feul corps on plufieurs ames, 
ou vne compolée : il y a doncpour lors.feu- 
lement vne ficnne certainepartie &c faceké, 
tourainf que la forme qui eft dedans los,os 
quicft dedanslachair , quand route l'efpecs 
efttaurc faire & accomplie, il yaura en icel 
de certainement non pa Fer. &‘aQuelle. 
ment, mais comme vné Preparation & vne 

é fninifirante ou feruante à la forme qui 
dloitfuruenir ; dont nous parlerons plusan. 
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des faiultez del'ame: Lin. W. sos 
plement en vn autre lieu au liure pr'emierdes 
dialogues. | . 

Enfin quand l'ame du confeil & de la rai- 
fon viendra , l'ame qui auoit cftéfenfiriue , ny 
demeurera & n'y rcfidera plus en.effit & ac- 
tuellement , mais ellefera comme vne ficnne 
certaine faculté & comme vne preparation 
d'icelle plus noble & plus excellence; il y a de 
certains Philofophes qui s'efchauffant en ce 
lieu par la difficulté & l'obfcurité des chofes; 
efimenc qu'il ne fe peut pas faire que noftre 
dme foit fimple ; car noftreame & noftrein- 
telligeneceft cenfée eternelle & immortelle, 
& qui nous a efté donnée du dehors, & l'ame 
fenfitine eft mortelle & caduque , comme 
ayant efté produire & engendrée da’corps: 
celle là , comme citant feparée & fimple, n’eft 
point meflée auec lecorps, maiselle y eft feu. 
lement affiflance & refidente comme vn pilo- 
tededans vn nauire ; & cette aurreeft entie- 
rement plongée & confufe auec-le corps ,du- 
quel elle ne peut iamis eftre feparée & diui- 
fée celle-là enfin pour penfer »mediter ,con- 
templer &entendre, n'apoint befoin defai. 
de & de l'affiftance du corps, & cette autrene 
peur rien faire fans la difpofition-propre & 
conuenable du corps & de fon organe, dont 
clle eft certainemeng vne certaine perfcétion 
& accompliffement. #7 L 

Par la confideration donc de ces raifons ils 
eftiment & concluent qu'il nefe peut pas faire 
que des narares fi differentes & fi diffembla: 
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bles ,puiffent eftre vnies & affemblées par vne 
vnion & focieré commune dedans vne feule 
… & fimple fubitance, c’eft pourquoy foir que 
Jon recçoive bu l'opinion de Platon: ou celle 
 d'Ariftoccils fouftiennent qu’il ÿacéc incon- 
uenient en chacune opinion, que l'ame n’eft 
as fimple, mais qu'elle cft faite & compofée 
c differentes parties ; & ainf donc eftans 
troublez & embaraffez par detres-fortes rai. 
fons ils demeurent & reftent en des doutes, 
& difficuleztres-efpineules. 
: Mais quiconque confiderera auec foin & 
attention d’efprit ce. que nous .auons rap- 
porté pour efclaircir cette difpute & cette 
concrouerfe ileftimera que l'ame qui eft de- 
dans nous reifonnable & inrelligerite, n’eft 
pas compofée des autres conime de fes par. 
ties , mais qu’elle eft fimple & comihela reine 
. (quand elle a eftéinfufe ) de toutes les autres, 
elle obfcurcit le rang de toutes, & domine 
feule comme eftant la plus excellente , qui 
contient &. qui comprend les vereus & les 
facultez de toutes lesautres , toutainifiqu'vn 
Pentagone contient & comprend dedans foy 
l'angle fimple : car celle qui-cft la plus noble 
& plus excellentea dedans foy toutes les ver- 
sus de celles qui lu font infericutes + d'où 
vienc qu'icelle eftant fmple-8c fingulicre , elle 
peut {eule faire dedans nous toutes chofes & 
memes diflemblables; mais:en sffct qaekattes- 
vnes par clle mefime, $quelques autresauet 
: l'aide êc l'afhiftence des fdcultez. corporelles, 
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car comme noftre ame eftant libre & f{e- 
paréc du corps penfe, ratiocine, & fe reflou- 
uient, elle fait ainf les mefines chofes dedans 
nous fas eftre aidée ny afliftée d'aucun inftru- 
ment ou organe corporel, icelle eftane libre 
& exempte des liens du corps , elle fent & co- 
gnoit routeschofes, & ce purement, claire. 
ment, & telles quechaques chofes font , mais 
l'autre quieft meflce & liée avec les liens ter. 
reftres du corps, elle ne connoift pointes. 
obietsexternes finpn par le moyen des cinq 
organes ouinfrrumens des fens ÿ & gÎle mef- 
me fe {eruant des facultez naturelles nourrit 
tour le corps , & fe feruant des fac{iltez vitales 
elle conferue & maintient la vie de l’homme. 

Elle eft donc à tous la fontaine & le princi. 
pe du mouuement, d'autant qu'elle fe meut 
de foy mefme & elle n’eff point meué-par ay. 
‘un autre; pour cette raifon fur tout l'on peut 
tres - bien reeonnoiftre qu'elle efk de condi. 
tion immortelle, comme auffñ d'autant quel. 
le prend connoiffance des chofes.innombra. 
bles , & qu’elle en retient la memoire, & 
qu'elle examine & pencetre les chofes occultes 
& cachées & feparées de ront fens & corps,& 
enfin de ce qu'elle fait & opere de fi grandes 
chofes fans aucun aide n'y affiftance du corps: 
car cette ame qui eftdoüée de ces vertüs & de 
çes facultez , ne peut.eftre en façon quelcon, 
que compofée d'vne natuke cerreftse & mor 
telle, & elle ne peut admettre rien de meflé, 
tiendecompofé & gen d'efemblé & fait de 


4 





… qüiaideht & qui aiguifent feurs foétions 


” sous neluyen donnons ny accordoné aucy 


_ ainfiqu'vnartifan eftant many d'inftram 


 mrages de fou meftier > de mefmie lame 
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plufeurs parties ÿ c’eft pourquoy eftanr 
ple elle ne peut point eftreny dif. iointe , 
dinifée , ny feparée, & partant donc elle 4 
eut mourit;d où l'on reconnoift enfin q 
te eft voufours exempte de tout mouue 
trouble agitation, & qu'elle n'eft point 
meué ny offenfée ny par la douleur ny par 
maladie, | - 
Mäaisil y a pluñeurs chofes dedans le cor 


leursadtions, & plufieurs autres quiles d 
tournent & quiles empefchent ;.car le cor 
cftant abbartu & confommè par vn chan 
ment acre & violent d'eftat , elleeft contrai 
te incontinent de fortir & de s'enuoler, 
quaud ces maux font prefens, qu’eft-ce qui 
la caufe pourquoy de ne fait pas fes” fo) 
étions & fes actions ? eft-ce qu'elle a perdu 
propre fubftance ? or elle ne peut point eft 
ny offenfée ny abbatuë , fon inftramient 
fon organe eft offenfé & bleffé ? oreft- il 

erefte-il donc? quélecorps quieft{onp 
de domicile eft empefché # ofenté : ue 


propres & conuenables , s'il eft enfermé d 
dans vne chambre on dedans wn lieu oblt 
tenebreux & eftroit,il ne peut pas faire les a 


renferméo dedans vn'corps vicieux 8 del 
peut pas faire fes fondbions.& Les a@ions 


! des—— - 
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arelle veut fre maintenué & eonleruée de. 
dans vn corps bien difpolé & temperé, & fi 
elle eft tant {6it peu akrerée & changée elle fe- 
ra empefchée de faire fes fonétions & {es 
ations, & fi ce n’eft pas beaucoup toutes. 
fois ayant en haine & en averfion ; & ne pou- 
uant pas fouffrir vne fi grande alteration, 
difcordance & des vnion elle forc & s'enuole 
du corps. | _. !- 





CHAPITRE XIX. 
Des facultex morales. 


I: y aufli dedans l'homme vne autreforte 
& genre de facultez, fur lefquelles ondic 

que les mœurs font occupées , eftantcondui- 
tes par les verçus : & en effet ce genre eft du 
tout l’appetit, qui cft aufli diuifé en autant de 
differences que les facultez de l'ame font di- 
uifées & feparées, delieux & de ficges:car 
il a efté cy-deffus tres clairementmeonftré &c 
enfeigné que chacune d'icelles n’eftoit point 
meut & excitée pour agir que par.fon propre 
& particulier appetit; c'eft pourquoy com- 
me l'vne des parties de l'ame appcetitiue eff 
raifonnable, & l'autre nc l’eft pas 5 car les 
mœurs des enfans , qui fe fafchent &c qui set 
chauffent & bruflent de colere, bien qu'ils ne 

foüiflent pas cncores dela raifon, four veoig 
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. quecesappetits font diuifés & differens, bie: 

plus les ieunes Adolefcens qui font doüés di 
prudence, bruflent d'vn defir fafcheux &e ira. 
portun de plufeurschofes, que la raifon fur 
uchant & s'oppofant tafche de difluader & 
dechanger, & delà bien fouuent il fe fait vr 
tres grand combat, ce qui monftre mani. 
” feftement & entierement qu’il n’y a pas vne 
feule facukté , mais qu'il n y en à du moins 

deux, lvne qui obeït à la raifon, & l’autre 

qui eft amie du plaifir & de la volupté; & 
quand la raifon eft par hazard vaincuë & fur- 

montée dedans le combat, celuy qui a ainf 

fuccombé par les plaifirs & les voluptez des 

vices , fe fafchant pois en apres il fe reprimen. 

de & fe corrige foy mefime ; & pour lors la 

raifon cftant fecondée par la colere comme 

fon aide & fon fecours, elledeffend & fou- 
tient fou parti,pour combattre lesardeurs & 
: les impetuofités de la concupäcence. | 
De toutes lefquelles chofes l'on peut re- 

. cognoiftre qu'il y a dedans nous non feule. 
mentdeux, mais trois facultés morales, l'ap- 
” pctitraifonnable, appellé la volonté qui de- 

fire & qui fouhairte tontes chofes aucc con- 
flance & auec prudence, & l'autre qui n'ef 
point raïfonnable confiite en deux parties 

: quifontis concupifcence & lacolcre. celle. 
- €ftdedans Jefoye & l’aurrededans le cœur 
” &e en apres les parties de la concupifcenc 
‘fontla Ivxure & la faim ou l'appetic de man 


ger, colle. cftrefpanduédedans Jesteflicu 
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ks., & l’autre dedansle ventricule ou l'efto- 
mach :1l feraclair-8 manifefteque les facul- 
tez del'appetit font diuilées &r{ituées dedäs 
les lieux & ficges,queï'ay dit &cenfeigné , par 
leurs propres & particulieres alterations , 
troubles 8 mouueémens qui fonr tels. Lé 
trouble ou la maladie dela tuxure ft la con- 
uoitifé des femmes, & au centraire fonde. 
gouft & {on auerfion, eft la Adi/ogenia,c'eft à 
dire la hainé des femmes ; &la faim ou lap., 
petit de manget a fes croubles, fes arerations 
ou fes maladies: au rogard des viandes font 
l gourmandife & lafriandife, & au regard 
du vin c’eft l’inrognerie, fes maladies fontle 
degouft & l'infénfbilité du boire & du man. 
ger, de laquelle celuy qui en'cft affcténe 
{ent & ne goufte point les viandes : & la me- 
dioctité des deux eft la temperance. 
La faculté de l'ame qui eft & qui refide de- 
dans le cœur comme elle eft portée par 
fon appetit vers diuers obiers & maticre 
qu'elle inge vtiles , & defquels toutes- 
fois elle ne peut pas ioüir { car elle eft meuë 
& excitée par ces deux caufes, parla priua- 
tion & Fvtilité) ainfelleeft troublée & agi- 
tée de pluficurs troubles, paflions & mouuc- 
mens ; defquels ef l'ambition qui recherche 
& qui pourchaflela gloire & leshonneurs, 
l'auarice qui defire &c conuoïite les richefles 
& les biens ;‘lacolere qui defire punir & ven- 
er l’iniure, la crainte qui efmeur.& quitrou- 
le par Yapprchenfon da mal furuyrou dus. 
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nir:mais pour lors qu'ilioüit defia de ces bi 
— l'efprit & le cœur faute de ioye & de plaifs 
mais s'il eftarriuc des mal-heurs , il eft aflip 
& touchéde douleurs. | _ | 

Mais maintenant f nous examinons dik 
gemment & attentiuement chacunes des pas 
tics qui font àgitées & troublées , ie penle 

u'il fera certain & conftant en quel Lieu & 
Acge chaque faculté eft & refide; car il cf 
conuenable & 2"propos que chaque facuké 
foit mife & fituée principalement en cene 
partiecomme dedans fon fiege, qui eft reco- 
gneuë eftre plus euidemment & manifefe. 
ment agitée & combamué de fes troubles 
paflions , & mouucmens ; or eft-ilque quand 
nous fommes attaqués & touchés decolere, 
dc douleurs, de ioye, de crainte & des autres 
pañions de certe forte, l'on voic manifehe. 
ment & cuidemment que lecœur eft dedans 
nous oppreflé & dilaté, & en celuy qui & 
cres-fort tonrmenté & confommé de faim & 
de foif, on voit que les parties du Dis 
phragme font retirées par vne certaine trife 
& facheufc längueur, qui eft incontinent ren- 
dué plus douce, aufli roft que l'on a mangé 
"& beu quelque peu ; comme aufli les 
groffes eflanc courmentées d'vn defir &d've 
appetit extraordinaire de manger des choles 
efranges & {ales comme de la boue, & des 
charbons, clles en font a l'infanc deliurées 
& liberees fi on purge leur eftomach & leu 
foyc, par quelque potion qu medeane que 

| | oil 
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desfacultes del'anie, Lin Ptit 
Toit: dedansle delire, l’oubliance & Ja folie ; 
comme cette tres: exéllente lumiere de la rai: 
foncit-eftéinite, de mmefme auñfi le cerueau eft 
tres-gricfuement bleflé & offenfé , & l'ori 
applique flon lvfage & 13 pratique furiceluÿ 
& non pis fur le cœur des remedesbens & 
faMraires. Ces chofes eftant claires & mani: 
feftes à vn chacun, l'onnedoir point du tout 
déubrer que l'âppetit raifonnable eft mis 8e 
placé dedans le cerueai comme dedans fé 
forterefle & fon propre lieu & fiege : & l'apa 
petit de côlere;& qui eft appellé par les grecs 
ut c'eft à dire colere, cft & refide de. 
dans lecœur , quifeal d'entre tous les vifce. 
tes brufle d’une tres-grande chaleur, afin 
qu'il puiffe enfarnmer & allumer tes impe- 
tuofités ; & la derniere qui cft nomimée 14 
concupifcence, cft fituée & placée au deffous 
du diaphragme; & principalement dedans 
le foyc. FU | 

Et daütaänt que les deux dérieis appetits 
fontagités & rroublés de diuerfes pañions & 
emotions ; ils font certainement paffbles, 
& füiets à R'paflion, & s’ils font pañlibles 
ils font auffi moraux & cadtiques, car il faut 
heceffairement qu'ils foient abatths 8 
abolis par-la longucut de la durée des-paf- 
fions» mais le premier qui obeït à la rai: - 
fon, comme il s’eft point agité par‘aucuni 
flots des päflionss & qu'il n'eft point ace: 
blé & oppritmé pat aucuns troubles, mous 
uemens &ctemipaftes des vices, ve de mafs : 
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me il doit cftrecftimé cftre du tout impañh 
ble & immortel : delà l’on peut recognoë 
fkre que cette vertu & cette faculté appetitine 
eft incorporelle eftant de la condition de Fax 
me tres-haute.& tres-exccllente, 8 que le 
autres font & cpnfufes & meflécs auec le 
corps, & qu'elles nous font communés auec 
les beftes brutes. | 
| Et encores qu’elle foit contenuë aucc les 
autres facultez de l'intelligence en vne mef. 
- me & feule fubfiance,ncantmoins il ne la faut 
pas confondre auec icelles, mais il faut foi- 
neufement examiner & diftinguer la nature 
de chaque faculté : & ainfi il faut prendre 
garde & preucoir de ne pas confondre la ver. 
tu & lafaculté de la colere , que nous anons 
mife & placée dedans lecœur auec la facuke 
vitale, comme n’en faifant qu’une, car bien 
u'elles faicnt fituées en vn mefme lieu & 
icpc, & qu'elles foient contenuës & com 
rifes en vne mefme fubftance; aeantmoins 
difference & la diuerfiré deleurs effets & 
. de leurs aions, fait voir & monftre que ce, 
font des facultez diuerfes & differentes :& 
ainfi prefque de mefme la concupifccnee qui 
eft mile dedansle foye, eft beaucoup die 
rente & diftinéte de fa faculté nutritiue, en. 
cores bien qu'elles foient d'vne mefme fub- 
ftance : car la vertu &la faculté appetitiwe 
. ef partout & en cout lieux, premierement 
que celles qui l'accompagnent , lefquelles. 
elle mieut & excice ainf que leur aiguillon 
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les facultez del'ame, Liu. 518 
ir agir & faire leurs fonétions & léurs 
rons : voilà ve qui cftoit & ce qui fcpre- : 
roir premierement à dire & à expliquer 
chant les facultez de l'ame, & maintenant : 
lans lcliure fuiuant noustraitterons &en.. 
znetons par vne mefme fuite de paroles 
de difconrs ; kurs fondtions & leurs 
ions. A 


Findss. Livre de fubnltex deSame. 
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CHAPÏT RL. 
De la codlionde Falnent dedans L 


ventricule ôu l'effomach. 


| 
ÿ ES fon@ions font vnies 
-coniointes auec les facu 
À d’une fi grande affinité & com 
nexité, & d'vne ynion fi cos 
ftante, que l'ôn doit appren- 
: dre la cognoiffance des Le 
* de la coghoiffänce des autres, & qu'il n 
a èfté neceffaire de traiter cy- deffus conioi 
; \ EE | 
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kment des vnes & des autres, pour en mon- 
frer eritiereinent toutes les differences; c'eft 
pourquoy maintenant voulant pair dere=. 
rhef des fonctions, ie ne pretends pas certai- 
nement faire veoir qu'elles font dedans noos,. 
ny aufli nombrer &, compter leurs diffcren- 
ces, daurant que ie les ay dela cy-dengnctres- 
chirement & tres-amplement defduites &. 
enfcignées; mais ie defire d’vne façon & d’v- 
ne maniere. contraire, par le moyén des fa- 
cultez comme des caufes , monftrer.&cenfei. 
gner feparement & diftinétement, par quel. 
e façon & maniere & par. quel ordre, fe 
feruant de leurs efprits, de-leurs parties &e 
de leurs tempergmens , comme de leurs in- 
ftumens; elles font 8 accompliflent routes 
leurs fon@ions & routes leurs ations, telle- 
ment que delà toutes les commodités & les’ 
vfages de toutes les parties du corps humain 
fe monftrent & fe De paroifkre en meme 
temps 5 premierement nous examinerons & 


expliquérons en particulier toutes celles qui. . 


font dedans l’homme defiané, parfait &ac- 
compli entoutesfes parties, & puis cnapres 
en celuy. qui s'engéngdre & qui fe met au 
monde, & aufli en iccluy nous confidererons 
premierement les fonctions naturelles ; puis 
apres lesanimales, & enfin les vitales. . 

La premiere & la:prinçipale fonétion na- 
turclle, c’eit la nutrition qu’elle fair 8 accom- 
plit dedans l'aliment pris &creceu, car c'efl, 
toute {a maticre, {ur laquelle elle s'occupe 
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entierement, & laquelle traittant & difpofan 
diucrfement, elle le purge & nettoye, elle 
change & conuertir, & elle le refpand &% con 
duit par fes propres coriduits & paffages de 
dans toutes les plus petiras parties du Corps; 
&rourc forte d'aliment qui eft beaucoup du 
& folide , elle le mafche brife & incifé aucc 
les dents qui font dedans Ia bouche, & li il 
ne reçois pas vn petit & her changement, 
8 tHe-fefereauff on‘quélque façon des qaa- 
Htésanhnälés ; deforte qu'à pcine che retient 
fa premidre nature, formo& efpece. Ce qui 
cf principalergent fair , tane par la forte & 
 Loigneufe incifon & fraétion, comme asfii 
par le pisuite qui eR refpanduë dedans la bou- 
ého, qui n’a paspeu de vertus & de fituhes 
pour plafieuts autres cChofes, & par ta cha. 
| re la bouche, & enfiri parle moyende 
Fartonchemenr defes cuniques ou membrs- 
res , qui eft commune & continue auec celle 
du ventticule ou de Fcftomach. L’aliment 
eftanc defia mafché-& difpafé pour la nutri- 
von ; H'efchaflé & bouffe en bas par lesfre. 
_Quens mommemens & agiratiôns de La langue, 
& il eft receu dedans l'eftomach qui ef ls 
voye, l'orifice & le paflage commun, parle- 
quel il'tombe dedans le ventricules qui ef 
là le receptacle & le referuoir du bdire & du 
mangér ; lequel ilattire du gofier par le moy- 
en de fesfibres droites firndes dédans fa rusi- 
._ Qqueou meinbraneintefne, & par le moyen 
… tuBd'icelles le gofier l'aire de labouch, 
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des fonc. es des hum. Li VI. 17 
tout ainf que fi l'on difoie que Feftomach 
prend les viandes de la bouche par le moyen 
du gofier comme auecla main: & cetteaétion 
femble eftre aidée par les fibres tranfucrfes 
qui font dedans la tunique externe du goficr, 
car quand nous chaffons & -pouffons de la 
bouche quelque chofe on feche ou humide, 
les fibres tranfuerfes qui font au deffous s'e- 
flargiffent, & celles qui font au deflus {e ref- 
ferrét, & cetellemétbien que pour l'ordinaire . 
l'airqui eftär attiré en mangeant,encores qu'il 
foie tres-fubtil ;eftant parcillement enuoyé 
& pouffé enbas a peine peutil refortir : c’eft 
pourquoy l'enuoy & le chaffement des vian- 
des dedans le ventricule ; fe faicen partie par 
l'attraction du ventricule, &en partie par le 
pouffement du gofier ; appetit aigaife & ex- 
cite l’ateraétion du ventricule, & en ceux qui 
ont vhe extraordinaire faim & appetit, le 
chaffemenit & le pouflement des viändes de. 
dansle ventricule fe fair bien plus prompte. 
ment & plus viftement; car quand il'y a vne 
grande excefliue faim, l’eftomach arrache bien 
fouuent les viandes encores qu'elles! n’ayenc 
pasefté bien entierement mafchrées anec les 
dents dedans labouche, & mefme auflicon. 
tre leur gré lés mafchant encores , afin de 
raffafier la faim qui crie : &c les chofes qu'il à 
attiré à foy il les reçoit dedans fon fein, &c 
les retient par le moyen de fa faculté reten- 
cinc; & par l'aide & l'afiftance de fes fibres 
ebliques, &lesenferre ,embraffe &contient : 
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.deflus & deffous. & de tous coftès, & cell 
ment ferrées, qu'il fembleen eftre enuiro 
né & leur eftre du tout adherant & attache, 
& qu'il n’y laiffe point de vuide; & ce dau- 
tancqu'ilagit & fecomporté felon fa narure 
& (adifpofition ,\& commcileft s propos & 
canuenable; car autrement les viandes flot. 
tantes decà & delà dedans vne fi grande c2- 


pacité & eftenduë, & n'eflant point renfer- 
mées &crefferré es par les parois & coftés du 


ventricule , elles ne fe pourroient point 
du tout. cuire & digerer 4 & pour 
lors donc on voit le pylore fermé & du 
tout cacheté & fcellé, deforte que non feule- 
ment il empefche les viandes les plus groffes 
& épailles de pafler , mais mefme aufli les plus 
liquides & coutantes : & certainement il en- 
férme & retient de forte les chofes qu'il à 
‘reçcu, qu'ilv'en laifle poinc fortir & efcou- 





ler chofe quelconque auparauant.le temps” 


preferir & ordonné par la nature, fi ce nef 

quand ileft laffé & fatigué par vntropgrand 

. poids, au qu'il eft excité & piqué par l'acri- 
_ monie d'vne qualité acre & mordicante, 

Le témps certain & limité de la co&ion cf 
celuy qui dure rant qu'il e oit fait & accôpl} 
l'enticre & parfaitecoétion : pendant lequel 
temps la faculté cancoétrice change & con- 
uertit tout le boire & lemanger , & çertaine- 

‘ment fans aucune aide ny afliftance les fibres, 
mais par fa Propre & particulicre chaleur n2- 
turclle & fon efpritinné, quiluy ferrcomme 
Ya feu qui ef mis deffous vn grand pos où 


des fonét.ex deshum. Li.PI. 513 : 
chauderon: de mefme aufli les parties pro- 
chaines Juy feruent, fçauoirle foye ,laratte, 
lecœur, lediaphragme, la veine caue & l’o. 
mentum qui renferme & conferue feulement 
fachaleur : enfin la propre fubftance du ven- 
tricule parfait & accomplit fa coftion, &ce 
non feulement par le moyen des quatités ma. 
nifeftes & cuidentes, mais aufli par fa pro 
pre occulte & cachée propricté; c’eft pour- 
quoy le ventricule eftant aidé & fecondé par 
toutes ces chofes comme par fes aides & fes 
miniftres ; il ramaffe en effet premieregnent les 
alimens,& puis il mefleles vns aueclesautres, 
les fecs & arides anec les humides & liquides, 
& pnis illes coupe, & les brifant;il les tranche 
& les rend petits & menus, tellement que 
toutes les ‘partiés peuuent fembler auoir 
reccu vne certaineegalité de fubftance : & lef- 
quelles chofes cependant qu'elles font ainf 
parfaitement meflées, font neceflairement : 
meuries, tant par la miftion que par ladifpo- 
fition & preparation de la nature, & ayant 
quitté & difpofé tout l’excés de‘Jeurs qua- 
lités, elles font faites & reduites à vne cer- : 
taine mediocrité,-& il scft fait vne fubftan- 
ce d'vne feule & femblable nature,qui reffem- 
bleen quelque façon à de Jacrefme t & d'eft 
la premiere action & le premiere ouurage de 
la faculté concocrice, de changer & decone 
uertir les viandes en façon & maniere de 
crefme, ce qui fe croit eftre fait par la feule 
chaleur naturelle du ventricule & des pros 
chaines parties ; mais il ne faut pas eftimes cc. 


Où 
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{a cftreencores la co@ion, dautant quel'a 
feul nous en montre fouüentesfois vre fem 
blable ; mais feulomont vneecrtaine prep:rs 
tion & difpefition à la eoétion ; en apres cet 
te crefme prenden ce lieu vne qualité &.vn 
fubftance propre & conuenable pour nourrit 
l'animal, & alors elle eft parfaiétement chan: 
. géc & conuertic, & ce changemenc & een 
. conuerfon faite en chyle eft la coétion que 
nous defcriuons & definiffons. . | 
La coëtion n'eft pas feulementfaite par l: 
force, la vertu & l'ardeur dela chaleur, mais 
auffi par ke-moyen de toüte la fubftence du 
‘ventricule , & parla proprieré naturelle ac- 
”, cuite & cachée que nousauons dit 5 de cette 
forte & manicreFAuftruche cuit, digere & 
brifcle fer, ce-que-ne fait pas le lion quicit 
tres-chaud, & ce que ne fair pas mefme l'ar. 
. deur & la chaleur du feu 5 ainfi les petits oy- 
feaux cuifene & digerene les grains & femen- 
cestres-dures &rres feches 8 arides,& tous 
changent & digerent toute forte de chofes 
_ &raës, qu’à peine Fhomme oferoit - il pen- 
{er defaire ; aïnf facaille digere& cuit l'Elle. 
bore, quinousef-dufout contraire & mor: 


_. +, & que nous nepouuonsen façon quel 


 Conquedigerer & neusapproprier ; car tou- 
te forte d’aliment propre & conuenable que 
le ventriculeaura receu, ille ehange & ledi- 
gere puisapres, & il luyeommunique enfhi- 
tetoutesfes qualitez &c toutes fes vertus & 


Rs facukeznaturelles ; &c lequel eftanr def 


des fonéf. y desbum. Li. WI. sai 
e naticrément cüit &c digeréoneoresbien qu'il ° 
fesæmble n'atoir sucan gouft , neantmoins il 
eft bon, conuenable & falutæire en puiflance 
&e par fes vertus & faculrez : & ‘ef lila co- 
Étion, fçauoir le changemen & lu cenuer- 
fion ea la propre & particutiere qualité dece- 
luy quienefnoursi. SN 
Artftote l'appelle auf Epféfi , c'eft à dire, . 
pour vfer du terme des modesnos, elixation, 
Car la coétion eft faire en chofe humide,ouek 
lerendachefe humide & liquide ; quelques 
anciens la mettent fauflemenr au nombre & 
au rang dela corruption, & co d’aurans qu'ils 
cftiment que les aliments pendant qu'ils font 
changes, cuits & digerez dedansie vonrricu- 
le font pourris:& corrompus , parce qu'ils ne 
conferuent & ne retionnent pas-leur.premie- 
refaucur & odeur , & qu'ils Encdv tout des- 
aggreablos, & qu’ils bleffënt & offenfenties : 
{ens ranr par leur fafcheufe & mauuaifc fa- 
ueur que pat lcur odour des -agpacable & 
importunc ; mais ils connoilent fert pou la 
bonté &r la perfeétion de la co&ivn ; laquel- 
le il faut confiderer & eflimer non par le 
gouft, ny par l'odeur, mais par l'excellence 
de fes vertus 8 par la connexité de fa fab - 
flance. 7 
Le ventricule enapres prend pour foy vne 
certaine portion de ce ahiadefa acquis vne 
- qualiré conuenable & familiere; car ce qui ef 
demeilleur & de plus excellent dedans le chy 
le, il'attire 6 le rauit pourfoy ; ainfqu'ine 
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* vapeur , & le fucçant il R,sonferme dedans 
{es tuniques ,.& fe le ioinv & agglutine, de- 
quoy cufnil regoit.du plaifir &-du contente. 
ment, & demeureen quelque façon raffafié: 
mgis il formble que Galiewienifcigné que c’e- 
ftoiclà Ja nutrition , ce qué toutesfois quel- 
ques-vns eftiment fe deuoir feulement enten- 
dce decdlle de {a tunique:interne, & qu’elle 
cftoit mainrepué & conféroée par La vapeur 
laplus defliéec la plus bénigne du chyle, & 
que latunique externe prenait fa nourriture 
dà fang par des veines apparantes & manife- 
fes quifonceninoyées & qui font portées du 
foyciufquesenicelle ; mais pour moy refti- 
me que luna & l'autre fonte nourries da qe 
&ie n’appelle poéngnutrition véritable celle 
que le ventsicule prend. du chyle , mais vn 
certain plaigr:, eontentement & raffafñement 
femblableà la nutrition veriable qu'il prend 
d’vne connerisé Sreffemiblance de qualité. 
l'aduoué-bien que pluficurs animaux exan- 
issu ceino pat les conches ou les hui- 
Ares, du des-fcs font nourris d'vn.fuc, qui 
se pas ven veritable reffémblance auec le 
faog,mais déhài nefaut pasincantinentinft. 
rer qu'il atsiue & mefinechefcdedans les ani- 
maux quiont du fang , d'autant que rienau. 
15açhofomepéneftre conaesrie-en leur fub. 
| ance pe sft bdurquoÿyilne fe peut pas faire 
….quelechyla fois le prochgin'aliment du ven. 
Wiailét; ei go: que cetre gjicsise opinion ne 
Gmble pes ftreynine st ridicule, çe qui me 
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la caufée , c'eftqué ce poñdanr que l'enfant ft 
dedans le voritredefa mere, tout fon ventri: 
cule, & {ur rot soniqué imerne eftnour: 
ricde fang pur &c vray n’y ayant poine poat: 
lorsenaucun part aucunchyle : sincenanc 
donc qu'il à befpin @ qu'il defire d'eftreplus 
amplement :&t-plus patfairement nourri, à 
Plus forte & méilleure raifos il ef parcilie - 
mesit nourri de fabg, & ilen doit prendre 
fon augmentation & fon æeroiflement, & 
mefme aufli'les $e qui fone.bien plus efloi- 
Suez dc la natute du fangrque:le ventricule, 
nous confeffions qu'ils fonthourris de fañng 
donccombieh.pli$ daiamage fes membra- 
nes du ventriéule demanderont &’requeront : 
clles du fang pour laconferuation:& fouftien 
dekeur natutéi.cormment donc fe fait - il, di. | 
rez vous ; que l'aliment renfermédedans le 
Veotricule appaife &c raffafiela faim & l'appe 
tit, s’ilnerepañt & ne nourrit pointie ven- 
tricule + cas-ha:faim 8e l'apperit artimaleft de 
touck ventrieule, & -principälement de fon 
orifice, qui elt pour lors fur tout moûé & ex. 
citéc , quand lacapacié du:vemricüle éftant 
extraordihatrement: vuido.; ‘fes. coktez ton. 
bent & s'abbarrène de debilicé &cüe:foibleffe, 
&qut les entrailles voifings fom fortement 
retirées.&r bândées; & quand Le parties los 
plos cachéos &c lesplns internes: foët comme 
deffechées & ridécs leup humeur bropre &c 
naturelle effant confomméegc épaitéc, Sc pen. 
dantcée éfpacede temps le :wencriçule defne 
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&c fouhaîtte de fe reraplir & de fcfarcir Se @ 
vapacité , & renfermer dodens fes parties es 
plus internes &c les plus profendes quelque 
u de chofe du meilleur 8c du: plus vtile fue. 
C'eft vo higneeuident & manifefic qu'il cf 
agité &c affecté de tes deux spperns , d'autant 
_ qu'il n'a pointaccouflumné d'efbre raflañe da 
ud'ahmerit qui enduit{eulemcot fs inem. 
Prane incerne, fi {a capacité interne n'@ 
suffi remplie : comme aufh d'autant que du- 
rant la faim, quand quelqu’vn prend de kb 
nourriture , fon appetit h'eft pas suffi: roft 
u’ileft defcendu dedans, mais quelquopes 
de temps apres appaifé &c raflahé ; fcauoir 
uand É véntriculs prenant & rauifahe va 
uctres-vtile dedans À cuvique ou membra- 
ne, l'embraffoauéc tres-grand plaifir, @c ce k 
joint & appoié à foy mefrhe, tout ainfcom. 
mesilcnaftoitvsayementnourri. hais cer. 
tainement ce n'efl pas la vac veritable & pro. ” 
prenutrition ;ains cefuc renvpliflanr fes 
pâtes vuides de la membrarie, cfanr éodui 
&e fondu en vne vapeur ;'il eft fubtilifé &en- 
fin:il s'enuole & s'euanotit, &c il chaff l 
… faim phéteft par fadaalité que par {a fubéan- 
ce , i'appoliclafaini l'apperisenitnal, mais il 
n'y a fculemerit quoia (ubftanee du fang ; qui 
elt refpandué dedans le corps dn ven ic 
& la mañle dotentiecerps, qui pniffè raffa$er 
knauccl, fçamait quandileft éhangé en b 
nature, mais l'appetit animal cf nonfeule 
ment appaifé par lb (ang, miss aufli par tout 
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cequi eftenuoyé & ictté dedans le ventricule 

eftanc doüé de quelque certaine bonne &, 

agreable qualité. | 
_ 


CHAPITRE IL 
Comment fe fait la diffriburion de ba. 
liment du ventricule, par les: in 
tefiôns go les veines me[araiquet | 


dedans le foye. L 





A: que le. ventricule a parfaitement 
& entierement cuit & digeré les vian- 
des, & qu'ils’en eft plainement raffafié , l'o. 
tifice inferieur nommé le pylore s'ouure, & . 
reictte dehors tout ce qui reftedes viandes, 
comme eftant fuperflu & fafchenx, c'eft pour. 
q 2y la faculté retentiue eftant pour lors oi- 
luc &s-en repos, la faculté expultrice furue- 
nant puis apres; & faifant fon office à fon 
tour, & reflerant les fibres tranfuerfes, elle 
reftrefcit le ventricule, mer & iette hors de 
oy le chylequieft defia fait, & le pouffe par 
le pylore dedans les inteftinsou les boyaux; 
mais comme le ventriculeeft du nombre des 
ifirumens ou organes naturels. il faut aufii 
bien prendre garde, que nous ne le produi- 
flons pascomme vnanimal doûé de raifon & 


d'incelligence, par ce qu'il a foing aufli pa 
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526. La Phifologie dé F'évnel, 
vne certaine prouidénce & diligence da f2h 
dés atitres parties 5 Cat il ne cuit & ét nel 
gere pas lâles viädes pour les preparer afin d 
nourtir les autres parties, mais Cependaï 
qu'illes retient dedans fon fein &c [a capacit 
&e qu'il les embrafle de toutes parts, trauail 
. Jant à fa propre & particuliere conferuariot 
- & plaifis,illes cuir & change neccffairemenr 
D'où viear qu'eftant dela rempli d'yncpor 
‘tion conuenabled’aliment & de nourriture; 
ce qui reftc il le chaffe & iectedchors , tox 
| inf qu'vn poids & vn fardeau inutile, noa 
_ pasqu'il pretende &tafche d’en donner au 
cune chofe aux autres parties , & qu'il em 
ploye toutes fes forces & vertus pour ce 
faite. oo 
Par cemoyen donic &eh cerrefaçon tot: 
ces les fon&ions du ventricalefont faites, 
pouruen qu'il foit fain & parfait ,‘&c qu'il né 
dit point offenfé par aucunes indifpofriont, 
qui le piquent & l'excitent ou par icar top 
| grand poids, ôu par l'acrimoanie de leur que- 
lité, lefquelles fon@ions comme aff celles 
qui feront cy apres enf£ignées ont acvoufs- 
mé d'eftte certainement recogneuës ;, tant 
… parles a@tionsiournalieres dela nâtaë, que 
ar la dificétion des anintaux vinans&rmont 
J'aliment donc qui eft furabondant dedansk 
:ventricule, eft chaflé & ennoyé dedans ls 
inteftins , & cftant receu ['car'ils ne l'atrirent 
-point, &lesinteftins n'ont point æ tét cfa! 
des fibres droites ] if eft inicontinest tr 
| port 
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porté par la faculté expulfue, qui efttres- 
grande & tres-forte dedans les inteftins,pour 
laquelle ation & fonction chaque tunique à 
des fibres tranfuerfes & faices en Land. | 

Et dautant que dedans les inteftins il y a 
vnetres grande circonuolution, & detours, 
l'aliment n’y tombe & ny coule pas facile+ 
ment , donc dans vne fi grande longueur de 
chemin, toutce qu'il y a decuit, de bon & 
de falutaire dedans la matiere qui tombe & 
quicoule, peut eftretranfporté tres-bien & 
tres a propos dedans le foye par le moyen 
des veines mefaraiques , caf il ne fe peut pas 
a peine faire que dedans vn fi grand & fi 
long-trai@ il ne s'efcoule aucune portion n'y 
aucune du fuc, qui nevienne & qui netombe 
pas enfin en l'orifice de quelque veine,& que 
{ la premiere fois il outrepaffe peut eftre on. 
circuit, à la feconde ou à latroifiéme fois ow 
bien.enfin en vne autre fuiuante,il ne foit pris 
faccé & attiré, & ce qui paflece deçour, & 
qui n'eft pas raui & attiré par les veines du 
mefentere , il eft chaffé & ietté dedans les 
grosinteftins comme inutile & fuperflu, où 
G-roft qu'il eft arriué, il eft dit & nommé ex- 
crement , & d'vnmotouterme plus honne. 
fte les reftes de l’aliment.  . | 
Ces reftesfoncenfin,lesinteftinstätoft fe ref. 
ferat &tantoft fe relafchät,challés & ierrés de. 
dans le ventre,dedäs lequel ils demeurent c6- 
me dedäs vn referuoir iufques à ce qu'ils foiét 
mis & iettez dchors : à l'extremité du ventre 
ÉÉLEURS N a 
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eft le fondèment, lequeleft fermé & bouché 
pr le mufcles phinéter qui l'enuironne & 
entoure ainfi qu'une bourfe, & qui nelailfe 
paffer aucune chofe que la raifon &la volon. 
ténelecommande, & lors qu'il eft ouuert & 
relafché par le commandement de la volonté, 
lesinteftins auffi pouffant naturellement, & 
uelquesfois le diaphragme & Îe ventre ai- 
dant aufli,lesexcremens font mis & ietrez de- 
hors : d’où l’on peutbien entierement con- 
noiftre que cette deicion & expulfon ef 
naturelle, & quela retentioneft volontaire, 
qui eft Faire & accomplie par le mufcle fphin- 
éker. Car encores bien que les viandes ne for. 
tent pas plutoft du ventricule,qu'elles n'ayent 
efté changées par vne entiere & parfaite co- 
&ion , ncantnfoins celles reçoiuent aufli en 
paffant par les inteftins vne entiere & parfaite 
élaboration & perfeétion ; dautant que k 
faculté alceratrice & commutarrice quieiten 
iceux ne peut pas jamais demeurer oifiue & 
inutile : & en mefme temps dedans ce pafla- 
ge, & cét cfcoulement, les inteftins fuccent 
quelque fuc quileur eft vrile & conuemable, 
& ils fel’appofent, & duquelenfin ils iauil- 
fenc & fe contentent, tout ainfi qu’il-a cfté 
cy-deuant dit du ventricule,mais leur verita- 
ble nurricion fe fair par les veines du meléter:’ 
qui y reportent le fang du foye , tout demcl- 
me qu'elles y tranfportent pareillement le 
: chyle :car comme les plus petites racines d'vn 
arbre attirent le fuc dela terre, ainfi les ori- 
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fices desveines quifonc danschaqueinteftin 
ou boyau, puifgnt &. abfordent autant qu’il 
y a de chyle cuit & digeré & feparé du refte 
des viandes: & ces plus petites veines letranf- 


portent dedans les plus grandes , iufques 
enfin qu’il foit porté aux veines portes da 


foye, en laquelle region l'entrée fe fait par . 
plufieurs & diuers conduits tres-petirs & 


tres-eftroits: les veines préparent le chyle 
pour Ie foye, & luy donnent comme vn cex- 
tain commencement rude & imparfait de 
forme de fang, &rel que l'on s« accouftumé 
de veoir quand on en fait la difetion; & ce 
dautant certainement qu’elles prennent leur 
engine du foye, dons pour ce elles ont dels 
reflemblance à leur nature; & files arteres qui 


font portées & quiarriuent dedass lesinte. . 


fins, attirent aufli des viandes quelque peu 
d'humeur, cela doit cftre du toucbien peu de 
chofe, d'autant qu'il y a làvn fuc plus crafle 
& plus épais, & qu'il y a desarteres qui font 
propres & deflinées poux attirer des efprits 
& des vapeurs. Et celuy qui fe feruira des 
fens pour iuges il eflimera que les veines du 
mefentere font deftinées pour lanutition du 
ventricule & des inteftins, & non pas pour 
l diftriburion des fucs, dautant que l’on les 
 voittoufours eftre remplies d'vn fuc rouge, 
& non iamais blanc, & dautant qu’elles font 
infcrées en la fubftance du ventricule & des 
nteftins,8c qu'elles ne font point ouuertes ent 
cur capacité interne : Mais daurant toutes 
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530 La Phifiologie de Fernel, 
fois qu'il n'y a point en aucun lieu d'autre: 
voyes & conduits qui aillent des inreftins de. 
dans lefoye, par lefquels lalitnent coule & 
pañle , le raifon beaucoup plus que les fens 
nous monfire & nous conuainc. qu’elles 
font aufli apportées & deftinées pour hdi- 
ftribution. | 

11 feprefentera_ à l'inflant vne queftion qui 
n'eft pas péu difficile & épineufe , qui a dté 
beaucoup & fouucntes-fois mife fur le tapis, 
fçauoir fi tant la nutrition que la diftribution 
eft faire par chacunes des veines du mefen. 
tere.oubienplus filesvnes font deftinées & 
dHpofées pour la nutrition, & les autrespour 
ladiftribution, certainement elles fonc toutes 
cotmmunement de condinion & de nature er- 
vantes:, &c il n'y à aucune diuerhté & difin. 
étion d'action qui les diuile 8 qui les difin. 

ue; maisil'a cfédonné à chacune l'rne& 
: l'autrefonétion, tantde tranfperter lechyle 
.dedansle foye, que d'iceluy prendre & ref. 
pandrele fang dedans les inteftins, &ccenon 
pas per vne-certaine viciflitude de temps &! 
de fonétions , ainsen mefmetemps & par vn 
mefme concours d'humeurs;car encoresbien 
que dedäsces veines le chyle 8 lofang foienc 
meflés enfemble; la nature & les appetirs des 
parties quiattirent , font caufes qu'eftancdif- 
ferentes & diuerfes elles atirent &e feparen 
des chofes differentes & diuerfes, toutai 
| que nous le remarquons euidemmét qu'ils f 

it ainfi dedans les purgations du ventre, 
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Maïs pour ce ilfaut bien fçauoir , que les 
veines fuperieures qui font cnuoyées & qui 
font inferées dedans le ventricule & les inte- 
fins grailes, font certainement moins de- 
ftinées & difpofées que les veinesinferieures 
pour purger les humeurs des veines &c da 
foyc. Car dedans la dyfenterie & encores 
lus manifeftement dans le cenc{me : il rom 
e & coule dedans les gros inteftins vne hu- 
meur.acre & mordicante, pendant lequel les 
veines fupericures pour l'ordinaire ne fouf- 
frent aucune indifpofition ny incommodité 
quelconque; mais elles retiennent & diftri- 
buent les alimens cuits & digerés, encorcs 
bien coutesfois que lc bas ventrecftätirricé8c 
prouequé, chafle & iette continuellement de- 
hors des humeurs, & quand il eft meflé quel. 
que purgatif auec les alimens , il fe fait la nu- 
trition én vn mefme & pareil moment de 
temps , & l'excretion oula purgation de l'hu. 
meur vicicufe & corrempué;laquelle eft chat 
fée par les veinesinfericures dedans le ventre 
&cft mife dehors , & l'aliment cft porté & 
enuoyé par, les veines fupericures dedans 
l< foye, 

L'aliment donc eft porté & enuoyé dedans 
le foye de cette façon &manierc 5 fçauoir & 
les veines du mefentéte l'attirent, & le foye 
auf par le moyen des veines; or ils attirent 
principalement à caufe d'yné connexité &c 
vnion d’yne certaine faculté qui leur eft con- 
uenable;mais coucesfois il y a plufieurs caules 

Na 
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.… vrons nous dedans noftre efprit que Phäibitu- 


| vaiffeaux, lafubriliré du fuc, aueclimperuo- 


la verti do pencrrer , eft caufe que le vin blanc 
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qu aident & qui fecondent la promptitude 
du tranfport, la gravier & l'eftenduë des 


fixé du cranfport , & la vigeur dela faculté at. 
traétiue : car de l’affinité & reflemblance de 
leur qualité, le via eft plus viftement beu & 
auallé que l'eaus mais la fubftance fubrile & 


palfe plus promprement dedanste foye quele 
vinrouge,gros &c auftere; d'autant que celuy. 
[à à vne vertu artractiue plusgrande & plus 
prompte. ee nn 
Etfiladiftribution,ainf qu’elle aeftétout 
maintenant expliquée, eft feulement faite & 
accompliepar Fattraétion, comment conce- 


de du corps & que fes veines font remplies 
outre mefure? ce qui fe voit arriter par l’vfa- 
ge ,& ce quiacfté dit de l'habitude Les athle- 
tes :.car il n’y a point dedansles parties qui 
font plainement raffafiées aucun appetit, qui 
excite & qui prouoque le defir d'auirer Si 
fonc elles n'ont point d'appetit , certaine. 
mentaufli cles n’attiteront point l'aliment; 
en apres chaque partie attire pour ce à foy l'a 
liment, afin d’enioüir, & fi défia elleenioüi 
plainement, il n'y a‘point de caufe pour la. 
quelle elle foit meuë &'exirée d’vn defir nou- 
ueau ÿ ny auf pourquoÿ elle fe prepare & fe 
difpofeà l'attirer à foy ; mais l'impureintem. 
perance, dé coux qui comme des goulus & 
des gourmands d'lbatrent à boire & àmaun- 
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scrle plus, & quienfin font abbattus à force 
de boire, fera voir la verité de certe chofe; 
ca r'encores bien qu'ils boiuent & qu’ils vui- 
dent ploñeurs bouteilles de vin, neantmoins 
Les reftes des viandes, ou les excremens qu'ils 
rendent & iettent dehors , n’en (ont point 
plus liquides, ce qui eft certainement vn fi. 
gne, que tout. le vin qu’ils ont beu , a paifé 
tout entierement par les veines ; Bien plus fi 
le vin qu'ils ont beu eft fubril & tres fort, & 
f1 les conduits qui vonr & tendent au foye, 
font libres & ouuerts, & s’il n’y a point en 
aucune partie aucune obftruétion qui retarde 

ou quiempefche la diftribution, on verra for- 
tircequiauracfti beu, prefque tel qu’ilaura 
cfté auparauant, & à peine changé en aucune 
de fes parties : d'autant que fi quelqu'vn attri- 
bue toute cette diftribution à la faculté attra- 
étiue , & que le vin,pour fubril qu’il l'eftime, 
ne paffe point parles veines, Qil n'eft attiré; 
que celuy -là, ie vous prie, enfèigné & mon- 
ftre clairement par quel moyen plufieursme- | 
dicamens paffent par des conduits & des paf=- 
fagestres-eftroits , & par des veines tres-pe- 
rites & defliées, & ne.paflent point par aucu- 
ne partie du corps;& qu'ilne Éy foit pas per- : 
mis d’auoir recours à la faculté ateractiue , &c 
de la craitter mal, ne luy eftant rien laifféen 
ce lieu; car il n'yaucuneaffinité entre les me 
dicamens &.les parties du corps, au contraite . 
bien plutoftils ont vne haive naturelle entre 
cux, & ils ont plufieurs diffemblances & à- 
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534  La-Phifologie de Fernel, 
uerfions tacites & occultes, qui font entiere 
ment contraires & ennemies de la nature: 


c'eft pourquoy la vertu & la facuité attra@i. 


üc ne fera point meuë &c excitée en icclles : & 


: esfapres par fon mouuemét la faculréatrraéti- 


ue ne paroiftra point pour attirer ces chofes 
fidiuerfes & differentes dedansles veines & 
le corps: enfin les cures & les obfcruations 
des medecins ayant monftré depuis pluficurs 
ficc es, queceschofes fe refpandant de trou. 
tes parts, paflent & traucrfent par tout ; car 


. ce vousprie,qu’elleautre caufe probablepeut- 


onapporter decela , finon dautant que ces 
chofes penetrent dedans les parties internes 
ducorps, ou-par la fubtilité de leur fubftan. 
ce, ou par quelqu’autre vertu qui Îeut cf 
propre & naturelle ? Si cela ef, quief-ce, ie 
vousprie ,quiempd{chèra, que plufieurs ali. 
mens d'vne fubftante aufi fort fubrile & 
doüez d'autres vereus & facultez, ne le pui. 
fent faire, par le moyen des quelles eftant 
meus & pouffezils ne foient point portez & 
ne pañlent point plus promprement par le 
corps ? quand quelqu’vna s'eft rempli medio- 
crement & toutfon faoulk, il ef cruauoirraf | 





… fañé tout l'appetic & da ventre & des aurres 


parties, fi {on eftomach ou fon ventricuke 
cftantcerud, lelendemain il fe faoule à regor- 


ger , l'humeur ne fera- elle pas plutot en- 


uoyée & poufléc dedansles veines, que non 
pasattirec par la vertu & la faculté artra@tiue 
des parties ? fi elles fe font raffafiées & faou- 
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es ; pourquoy s’opprimer & s’accabler par 
poids de pluficurs & d’vne grande abon- 
ince d'humeurs ? mais, dilent.ils, il y a vne 
culté appcetitiue qui eft naturelle à l'orifice 
 ventricule ou À l'eftomach, laquelle ref- 
ntant parvn certain fenstres-grand & tres 
quis la fafcherie & l'indifpofitiôn de l'in. 
igence & dela plenitude, peut cftre en ef. 
traffafiée , mais les autres parties font pri. 
es de cette fi preffante faculté du feutimene, 
: d'autant qu'elles ne font point oppreflées 
ar aucune faticté, elles attirent l'aliment des 
:ines par vn certain naturel appetit ainfi que 
5 plantes fans aucune intermiflionde temps, 
‘ilne fe peut pasfaire ques'ily a de la mas 
ere fuffilance , que quelquesfois elles ne cef- 
nt pas d'attirer. | | 
Mais il me femble que cette raifon eft plus 
clicatc, & pour parler ainfi plus molle que 
vertu , le poids &la grauité d’vn Philofo 
he le requiert : car fi les parties agtirent eon. 
nuellement, elles font remplies infatiable. 
ent ,S leur appetit naturel eftinfatiable ; 8e 
laqu'ef-ce autre chofe, finon queles parties 
rat affectées d’vne maladie perpetuelle & in. 
tiable ? finon deconfondrela maladie auec. 
| fanté , & de rroubler toutes chofes ? cart 
ous difons que la boulimie ou l'exceflipe 
lim, &c la diabetes on l’ecoulement de lvri- 
«fonc des affections outre nature, daurant 
elles excitent & prouoquent d'vn def 
ntinuel d'acier, & elles n'antpoine aucune 
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moderation d’agir;pareillement donc dedans 
nous encores que nous nous portions bien, 
files parties n'ont point aucune moderation 


--d'atrirer, elles doiuent eftre cenfées infirmes 


, & malades. Or maintenant quant ice qui cit 


de ceux qui difenr que les parties du corps 
n'ontaucun fentiment d’indigence & de ple- 
nitude , qu'elle def faite cftimerons nous 
que l'on y puiflecrouuer : tous tiennent cela 


. pour certain & conftant, que lors que les 


veines & l'habitude du corps font remplis 
outre mefüre, ils fontoppreflez & opprimez 
parla maîfe de la plenitude comme par vn 
certain poids, & delà que plufieurs maladies 
ennaiffent & en proceddent, ce qu'Hippo- 
crares cofifiderant ilcommande & ordonne 

. pl 
de refoudre & de diminuer cette habitude 
fans retardement, ce que fouuentesfois la n2- 
turecommence defaire , quand eftant oppri- 


| mécpar fon fardeau &eftant comme morte 
” & cftcinee, elle chafle hors de foy par des cf- 


forts merucilleux fa mafle & fa pefanreur par 
les narines y par la matrice, ou par les hemor- 
roides i &en apres ila efté cy-deuant-confir- 
mé par pluficurs raifons qu'il y a dedans les 


| parties vn certain naturel fentiment de la que 


ité qui léur eft conüenable& contraire, & que 
pariceluy l'appetit naturel eftoit meu & exc: 
té, ce qu'eftant pourquoy non n'y aura-il pas 
auffi Îe fentiment du poids & de la pefanteur 
fafcheufe &incommode ? & maintenants'il 
Ton a sucup, comme certainement il fe voi, 
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and les parties font mediocrement rem. 

ies , leur appetit & leur defir naturel doit 
re rempli & raffafié ?c'eft péurquoy s’il ar- 
se qu’elles foient remplies au dus de la 
cdiocrité , il faut neccffairement que cela 
it faic non feulement parle defir & l’appetit 
: la facalté attradiue, mais fur tout par le 
oyen deces caufes que ray cy-deflus def. 
aites. € ch: 


CHAPITRE III 
De la generation du fang 27 des 
humeurs dedans le foye. 





f E {uc dont nous fommes nourris eftant 
Lsfeparé du refte des viandes des inteftins & 
üventricule , il paffe & coule au foye par de 
rtains conduits & paflages conduits . & 
tigez de |à iufques aux veines portes du 
fye, car l’onappelle ainfila groffe veine qui 
Ha l'entrée du foye, à laquelle abboutiffent 
8 petites veines du mefentete ; là le chyle 
cat fait & defia cuit eft ttanfporté, lequel 
-ftesfois eftant incontinent derechef ref. 
«du cft difperfé par tout le foye. Car les 
‘fines que la nature auoit affemblé en vne aux 
nes portes, font diuifées derechef incon- 
sent dedans le corps du foye, & d'autant 
elles font tres-delices & cres-eftroutes, le 





















$58 La Phifologie de Fèrnel ;: 
fucapporté ne peur pas facilement & prom 
tement paffer & couler paricelles pat Feff 
& l'impetuofté dela diftribution; c’eft po 
yil demeure fort long -temps dedans 
oye, & il sarrefte dedans fon pañlage ; 
fon tranfport cit tardifaulicu de la retenrie 
& du rerardement, quicf neceflairement de 
” la coë@ion entiere & parfaite : d'autant der 
que les veines, qhi font difperfées dedans 
” foye, font fi petites , tout le fuc eft prochaine 
mentioint à (achair & à fa propre fubftancä 
de laquelle il eft attiré de toutes parts ; &! 
caufe de cette fongrie demieure, &c de fon at 
touchementexquis dedans le foye ; le chyl 
eftant diftribué par petites parcelles, il 
quiert plus prompteméc & plus parfaitement 
laforme de fang, que s’il eftoit renfermé del 
dans vn grande capacité telle qui-eft eckle o$ 
du cœur ou de ventricule : à quoy ne centrie 
buc pas peu , que les veines qui font dedans k 
foye, ont des uniques du tout tres-minces Æ 
dcliées. | | 
”_ Lechyle done qui eft preparè par l'aide 8 
Je moyen des veines du mefentere , & qne le 
foyea receu , eftant defa informé d'vne cer 
tainc forme rude & imparfaite de {ang il cf 
poli & perfe&tionné pendant cette demen 
re & cétattouchement , & il luy cfcdonneié 
veritable & parfaire forme de fang,duquel où 
urage routes {es parties fans chois ne font paÿ 
la caufa efficiente, mais feulement fa 3 
chair & fubftance, bien que routes les aurres 
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ies ‘ayent pour cét cffer quelque certain: 
re SE commodité cependanrque fa chair, 
cft fa fubfance, vefpand le fangathafé 2. 
denfé , il rafche de conuertir infenfible. 
at le chylequi acfrétranfporté du veneri. 
>, en fa propre nature, & fo l'afbmiec du 
t, ( carilyacncelavncintentondlaquel. 
haque partic dirige & portelagionde f. 
leur }ille tond'premieremonserafle.tpais. 
lecoulcurronge, 80 quand ileft défiant. 

é à vnecenaincrwdiverité, it ft & efap: 
lé vn fang nhurcl:& veritable, 8 antance: 
Jigné de la fabfance da foyc:, qu'autanic- 
ilexcelle lechyle duvenricule; d’où:kon 

ar reconnoïfirequels confsétion du {ang 
accomplie 4 parfaire non feulementtpar . 
tle Denbfice dolachaleur, mais principale. 
nt parlapropristé naturelle du foye: ‘ 1. 
Et pour”moy ie fuis d'aduis qu'à propor. 
n d'iceluy,i fauriuget desautreshäments, 
i font engondtées dedans les autres parties, : 
mme le laiét& Îa femence cellemenc que: 
co&ion ne foie poiñt autre-chofe , finon 

ie certaine imparfaite 8 cômencée flimi-" 
ion’, où va certain desté &centrécal'a. 
ilation ,-& lefoyefeioint , s'apglutine &, 
ffemble vne ceïtaine bonne-$ familiere. 
ortion-dü fang qui cit defia engendré ; qu'il 
1ange ;nOn pas, ainfi que le venericule &c lez 
teflins font le chyle, en fa propre & parti. 
ilicrenaturc; mais par-wvnc parfaite &éntic. 
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re nutrition, & ill:iffe efcouler l'autre part& 
portion qui luy cft farabbondante & qui læ 
cft fuperflué dedans la veine cauc, delsquel 
elle eft difperiée & difribuée par tout ke 
corps ; G certainement par Vn tres - grane 
Hombre de veines qui'abboutiffent à toute 
les parties du corps. — 
Mais auparauant de parler de cette diftri- 
bution , prenant vn peu de plus haut {a gene- 
ration du fang , cxaminons qu'elles & com- 
! bienil y a d'hèmours quiont accouflumé d'e- 
ftre engendrées du fang; nousobferuons que 
le mouftou le vin aougcaufait & preflé des 
raifins, -puis-ietté dedans des tonneaux, fe 
cuit, fe change & bont par. le moyen defa cha- 
leur naturelle , dont lescholfes fuperflaës qui 
eftoicnt:suparamant-confules 8e meflécs pa. 
roiflent, & pour lers. premierement par l 
force & vertu de la co&ion;clles font feparées 
& iettées dehors, & cequieft le plus pefant 
: &leplusversefre, & qui tombe au fonds on | 
J'appelle la lie, 8 Fautre partie qui eft plus 
legerc & plus-aericnne eft celle qui fursage 
au deffus & qui aaccouftumé d'eftre agpellée 
la fleur du vin : Et certainement par mefme 
raifon le chyle qui eft sefpandu dedass le 
foye, eftant vne certaine humeur liquide. elle 
‘bout & fe cuit en quelque façon, & enfnil 
paroilt quelque chofe de çraffe 8 d’épais, qui, 
reflemble à Jalie, comme auff il y a qaclque 
chofe de fubtil & de leger quireffemble à la 
fleur : nous appelons certe chofe la bile, & 
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cene autre l'humeur melancholique ; & cer 
tinement ces chofes fuperflués n'eftant poing 
du tout propres & conuenables pour nourrir. 
k corps ; il n'eftoit pas bon n’y conuenable 
que les alimens du corps fuflent meflés auec 
kfang pur ; C'eft pourquoy lanatureles fe. 
parant , enuoye & place la bile faune dedans 
fon propre & particulier veficule, qui eft 
ftné au deffous dela partie caue du foye, & 
k melancholie dedans la rate ; d'où vient que 
l vefe du ficlactire da foye labile iaune par 
fon propre conduit & pañlage, &icelle pure, 
& nullement gaftée-n'y corrompuë, tant a 
Gufc que le conduit eftant eftroit ele ne laiffe 
point paffer {a plus crafle& épaiffe, comme 
&f principalement dautant que cette attra- 
ion eft meuë & excitée par la familisrité, Is 
Sympathie & la conuenance de l'humeur : & : 
encores bien que cette humeur {oit acre & 
mordicante , elle n’eft pastoutesfois facheute | 
& contraire à fon propre receptacle oure. 
cruoir , mais elle lny cft amie & agreable par 
lonaffinité & connexité mutuelle, d’où elle 
reçoit du plaifir & du coptentement: mais elle 
d'en eft point nourrie, d'autant qu'elle eft be. 
éucoup amere ,.& qu'elle n'eft point remplie 

d'aucun bon fuc ,.n'y vening, ains du fang 
qu'elle reçoit par lemoyen d'vne veine appa- 
fente & manifcfie, qui vien des veines 
portes du foye, & qui efb refpanduë & in. 
ferée. dedans fon col; quand Îa bile s’enfle 


outre mefure par {a trop grande sbondane 
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ce, elle s’eri defcharge par le moyen de 
aqu’elleierte & enuoye dedans les inreftins, 
ce par vnc autre voyc.& pañlage qui äbou 
én fa plus grande partie dedansle poyar 7 
. fanumitertc cxcretioniette & cnüoye dedarf 
les imteftins,& caufe la deicétion plus prom 
é & plus vifte dés'excremmens , comme au 
clle les teint d’yne couletr iaune. 
 Brrapres des partie caue du féye, il yav 
… veine qui naift & qui eftconduire des veines 
” portes du fôye à larate, par le moyen dela 
qüefle elle purge lefoye de l'humeur craffe & 
#Melancholique; cat elle l'atrite &c la ferre de- 
dansfoy par fa faculté & vertunaturelfe, en 
éc- du'elle Iuy eft douce & agréablé, {à ref- 
pandant par des petites veiries; & ptls par 
 #hcontinuelfoing & crariail etlelatit,, fine 
êife & li iette debiors, & enfin 1 atigé & 
 éonuertiteh vn fütle plas fhbrif du'ileff po. 
" Sles feferuanc pour Rire cécté a@lon'tdhrde 
léforce-Se vertu de {a chaleür'narnrelle; cém- 
me atiffide la -continuelle pulfatiün des arte- 
res, duifont encelieutàgroffes 8 eu'grand 
hombre, Lefang quieftatiré dedans’ là rare 
fürpaite en craflirude & épaiffeué cefltg qui 
eit contéhu dedatis le foye ; mais'aÿref qui 
a 'efté clibouré dedans fes veines fek arte 
tes, alors fon pastout, ny portion laÿi 
craffe & épaiffé, mais feulément fa pfus lud 
rilé ef faire fh nourriture &fof aliment, &elle 
_Æ infénfibleenccharigée &'conuerrié en la 
Chair; & léquel encotes qu'il foit fabril, 
7 7 nm 
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neantmoins il n'eft pas rouge;tourainfi que le 
fang qui nourrit le foye x: crafle & rouge. 
car il eftoit ainfi conuenable qu’vn chacun 
fut nourri d'vne hameu r qui luy fut propre, 
amiliere & conuenable. Et la portion ja plus 
crafle 8 épaifle de l’humeur melancholique, | 
qui n’a pas pè cftre ramollie & domptée par 
la vertu de la rate, comme n’cftant pas pro. 
prepour neurrir, elle cf iettée , caimme par 
vne façon de defgorgement, par vnpropre& 
particulier conduit Fans l’orifice de l'efto. 
mach : & laquelle eflant en effet auftere & 
acrbe, reflerre le ventricule , & le rend 
plus eftroit, afin que delà coute fon action 
en foit faice plus forte & plus ferme, & pais 
en apres elle retombe dedans la capacité du 
ventricule, d’où elle s'efcoule conjointement 
auec lesalimens ,. & enfin dautant qu'elle eft 
inutile eftant attaché & adherante aucc les 
excremens, elleeft ictrée & mile dehors aucc 
eux ; car elle n’eft pointdelà dercecheftranf. 
portée dedans les veines & dedans ke foye, 
comme auffi la bile iaune qui a defia cfté de- 
puis long-temps. mife dehors ; elle-teincles 
excremens du ventre. 

11 faut derechef reprendre la comparaifon 
du vin, fi nous defirons cognoiftre &con- 
ceuoir dedans nolire efprit la naiffance & la 
(abftance de la pituite ; quand il eft encores 
nouueau de deux mois, bien qu'il foit purgé 
de l'efcume & des ordures & immondices, 
neantmoins on le fent au gouft ge yn pcu 
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su La Phifiolôgie de Fernel, 
Crud,aufterc & aftrinptant , d'anrant qu’il 
Templi de parties cruës que l'on ne voit pas 
& quelachaleur du vin furmonte & euitauc 
letemps ,. cequi fe recognoift en ce que gou 
. ftant d'en:vin d'ynan-ou de denx-ans, on! 
fenc & on l'apperçoit eftre meur, doux 
plain de chaleur & de force: ainf de mefme 
dedans lefanp duquel l'vne & l'aütrébile 
fepasée ; il.y.2 wne certaine humeur crnë qui 
y cftmeflée & confufe, pour laquelle purger 
la nature n'a deftiné aucun organe ny inftru: 
ment, dautant qu'elle ne deuoit point eftre 
fepméé 1y iertée dehors ; çar-c'eft comme 
vnaliment à demi-cuit, lequel eftantsedars 
les veines. eft coniointement- éttirésæec le 
fang dedans icelles ; afin quo pendanfig faim 
& ledefaut.des viandes, il foicchangé dedans 
lesemps &cuit-parfaicement, 8: qu'il dir fair 
&e rendu va fang bon, vtile 8: {iluraires-Tine 
fut pas eltimer cette pituite: cftre fiigorfat 
” ainfi.que Fhumeur melancholique {ufdie, 02 
Ja bile:igune, dautant qu'elle: eff bouge & 
sopre pour feruir de nourriture; Se:depls 
PTE De poiot femblabled: le miorué, quifen 
& coule par les narines . ny‘aufli à : 
lente &craflequi ef dite nécefairemeltèfiec 
cngondrée dedans le ventre: &-dedanèilesis 
reftinss car celle là eft confomméepar ss 
_ &ion du vontricule, deforte qu'il n'y apaist 
 dutoutaucun.fuc , & celle dont nous parles 
icy ft vn fuc engendré d'n: chyls bog & 
. «patfair ; nous expliqueroas vn:peu.cp-4prcs 
. 13 | 
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plus. amplement les differences, tait de [a 
pituire que de labile, ! 





® CHAPITRE IV. 


Que toures les humeurs font engen- 
drées enfemble, ex par une me[me 
€'feale chaleur. 


À natute des humeurs eftanten f grand : 
nombre & f differente ; ce peut il faire 
Que toutes n’ayent qu’vne gencration , & 
quelle foit faite par vne mefme chaleur ? l’on 
itquele fang eft engendré par vne chaleur 
mediocre & temperée, & les autres fitineurs 
par vne chaleur exceffite , ce que l'on tafche 
de confirmer par plufieurs raifons tirées & 
prilées des narurés des hommes, des aages, 
ss genres de vie, des faifons dé Fanriée, dé 

Rregion & de l’eftac & difpofition du temps; 
ar ces chofes celles qui font plus inclinées 
à la chaleürengendrent la bile, & celles qui 
font plus penchées vers le froid, font la prrui- 
te, ainf qué celles qui foht mediocres engen- 
drenc le fung ‘Si en cela confifte route & fa 
principäle caufe dela generation des hareurs, 
pais qu'en chacun: hommie la chaleur eft d’vne 
mefine forte & fimple , il ne fera feulement cris 

pendré qu'vne Gule bumieur, & LE quich 
_ TT . Ocij : 
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auravne plus acre, de toute forte d’aliment 
: fans aucunc‘difference tant chaud que froid, 
iln'engendrera rien autre chofe quede Ia bi- 
le, &aucontraireceluy quisura vne chaleur 
Fanguiffante & dormante de fa nature ou par 
le cours de l’aage,cricores bien que les aliméts 
foient des plus chauds iln'engendrera que de 
la pure & vraye pituite : or cft - ilquecefont 
chofesquifont de foy & euidemment fanfles 
& tres fort repugnantes entr'elles, qui font 
refutees & renuerfées tous Îles iours par les 
cffets & les euenemens;5 d'autant que toutes 
fortes de differentes humeurs font engen- 
drées dedans nous, eñ toutes fortes de natu- 
res , d’aages, de faifon & de difpofirion du 
temps, de toutes fertes d’alimens : car quand 
l'aliment par la commutation ou la coétion 

rend la Brme du fang, les autres humeurs 
nt parcillement engendrées; c’eft pourquoy 
d'autant que la chaleur de l’homme eft fimple 
& d’vne mefme nature, il s'enfuit qu'il faut 
attribuer cette difference d’humeurs non‘à la: 
chaleur , mais aux aliments , & afinque rer- 
pliquecela plus clajtement , ’examineray iuf 
ques au fonds les lieux d’où en font priles les 
railons & lesargumens. = | 

Il n’y a rien da tout quilubffie & qui foi 
conduit par la commune fature des choles, 
qui ne {oit rempli & accompli par ces 
quatre volgaires premiers commencemens 
des chofes par vne certaine moderation & 
temperature de miflion; & fat cout princips- 
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lement lcgchofes qui font appelées alimens, 
qui font compofés d'’icelles dans vne certaine 
mediocrité; de là vient quele chylé qui eft fair 
&engédrédel'aliment,encores bienqu’il fen« 
ble à le voir qu'il foit fimple & d'vne mefme 
bite, neantmoins toutesfois il a cfté fair Se 
compofé de differentes parties par vue mu- 
tulle miftion & meflange ; dont les vnes fonc 
chaudes 8e fubriles, & les autres froides & 
terrcitres , & aucunes d’icelles font froides 8e 
umides, & les autres exceltent en chaleur & 
en humidité ; quand doncla mefme. & feule 
Chaleur du foye agit fur le chyle fi different 8e 


de f differentes fortes, qu’elle difficulté d'e-” 


fimer & deiuger que delà plufieurs differen. 
humeurs en font engendrées , quand fur 
Outil a efté enfcigné par les interpretes dela 
nature, que d'vne auf cfficiente fimple plu- 


urschofes bien differentes en font engen-. 


rées,. À caufe de la difference & difconue. 
ance qui eft dedans la matiere ? comme ikne 
Peut pas y auoir aucune forte d'aliment ou de 
chyle qui foit du tout fimple , de mefmoilne 
épeut pas faire , non pas mefme pat vnetres- 
grande maladie , que toutes les parties du chy- 
€foient changées & conuertiesen vne mef* 
Mc & fimple hurneur » car fi quelqu’vn mange 
umiel, des aulx, des porreaux ou des ai- 
8nons , & boit du vintres-fort &tres-bon, & 
S'ileft d'vne nature fortchaude, & en vn 4a- 
&floriffant, pour celafeulement il n'engen- 


\ 


frcra pasde ce chofes de Labile,encoresbien 
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qu'ilen produife & face beaucoup, & auffi vn 
. fang chaud:celuyquiaura.de fa nature yn foye 
temperé . il engendrera & fera du fang dela 
portion du chyle qui eft tremperée & d vne 
mediocre fubftance, & de celle qui eft chaude 
& (ubuile de la bilé iaune, & de la froide & 
humide dela pituite, de la froide & terreftre 
l'humeur melancholique: & en effet elles au- 
font toutes vne certaine mediocticé en leur 
enre. Mais fi l'aliment ou le foye ou tout les 
Eur font chauds, il en fera produit dela bile 
. en plus grande abbondance, & icelle plus 
chaude, tout ainfi que le fang, & l'humeur 
pituiteufe ou melancholique fera moins froie 
Ke , dautant que chaque humeur eft bornée & 
terminée dedans vne certaine latitude detem. 
perament, dedans laquelle elle peut s’eften- 
dre; du miel il eft non feulement engendré 
 vne plus grande abbondance , mais aufli vne 
ile bien plus chaude que des laidtues ; & ce- 
luy quia lé foyechaud,, il amaffe bien plus de 
bile, &.bien plus chaude d’vn pareil & fem. 
blable alimenr,que celuy quitend fur le froid. 
. Jlya donc du fang qui eft plus chaud ou plus 
froid qu’un autre, & vne bile plus chande 
qu'vne, autre bile, & vne humeur pituiteufe 
ou melanchelique plus froide que l'autre, & 
il n'y a point vn degré cxaétement determine 
pour vne chacune; d'où on recônoift que tou- 
tes lès parties qui fonc dedans l'aliment difpo- 
fées pour dftrechangées en bile, ne font 
egalement sonuerties en bile dedans tous ls 
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)rps , & coutes celles qni font propres pour 
igendrer de la pituite, ne font pas toufiours 
1angées en pituise, mais il y aura vne grande 
ifference caufée de la vertu de la chaleur ef - 
ciente, & dela matiere de l'aliment, dontia 
afte proportion determinéra l’efpece de Fhu- 
neur quideyracftreengendréé. .  - :.. 
. En apres toute forte de bile faune n'eft pas 
aite par vne Chaleur excefliue, mais auffi d’y- 
nc Chaleur temperée vne autre en eftengen- 
Îrée , & vneautre d'y ne chaleur foible & de. 
bile; car il doit fembler eftrechofe ridicule & 
impertinente, fi.quelqu’vn dit que le foye 
temperé où froid n'engendre point du tout de 
la bile , 8 que des alimens vn peufroids, n’en 
engendrent ppint quelque peu, & ce que l’on 
a accouftumé d’obiecter que la bile eft feule + 
ment faite par vne nature, vn aage, vne re 
gion, & vnaliment plus chaud , n’eft pas en 
toutes façons veritable ; dautant que cela 
prouientaufl d’autres caufes , toatesfois par 
ces caufes il eft fur tout fait vne certaine ab. 
bondance & plenitude debile outrela medio 
crité , routainfi que fi le foye & l'aliment font 
beaucoup froids, la pituite furabbondera, êc 
s'ils fonttemperez, ily aura abbondance de. 
fang , fila chaleur eft remperée & l'aliment eft 
terreftre , l'humeur melancholique {era en 
plus grande abbondance, enfin il n'eft pas fim- 
Plermenr neceffaire que chacurte des humeurs 
renne fa naiffance feulement de caufes fem, 
Éables » d'autant ,comme j'ay git, que toutes 
É 7: Oo üii 
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fontengendrées d'ynmefme chyle par laid 
& lebenefice d'vne feule & mefme chaleur, 
. Mais maintenant il me femble bon & à pres 
pos d'expliquer vne chofe qui eft enuek 
pée par plufisurs obfcuritez enmigr ges 
comme les quatre humeurs font engendrèrel 
toutes enfembleenvn mefmeefpace deretpa, 
” &cen effet la feule & vnique chaleurdu fa 
agit egalement fur tout le chyle, & trauaitil 
le fur iceluy de toutes parts d'vne force & 
d'vn effort pareil, neantmoins toutesfes pa: F 
ties ne reçoiuene pas vne pareille & femblablær' 
façon & maniere dechangement , & cc d'au- 
tant que fa conflitution de toutes n'cft.pes > 
femblable, de la vient que les humeurs qui en 
font faites differentes & diuerfes,fe monftrent 
& fe font paroiftre en vn mefme temps : car: 
k pituite eft faite de 13 portion froide & erué : 
du chyle, la bile de la chaude & fubtile, le 
fang delsmediocre, & l'humeur melancho- . 
lique dela froide & de la terreftre : dastant 
donc qu’vne mefme & femblable chaleur pe: 
netrecgalement dedans toutes les parties, & 
les touche & affcéte, & qu'en tour temps de la 
mediocre portionelleen engendrera du fapg 
& cnmefme remps elle produira d'yne plis 
chaude ta bile, de la cruë la pituite, & de h 
serreftre l'humeur melancholique : car couts 
ayant ché egalement elabourées, il en viendra 
êc naiftra neccffairement vne fi grande diuert- 
té d'humeurs. | 


Mais diferu is La pituite eft plus fcoide & i 
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pluscrué, de laquelle ficlle eft plus parfaite. 
ment cuite, den fera engendré du fang ; du- 
quel puis æpres par la force & l'excés dela 
chaleur fera faite la bile, ainfi ils fouftiennene 
qu'il fant neceflairement que chaque chofe 
loit premierement cuite legerement que par- 
fitement , &'ainf que de dégréen degré elle 
paruienne & arriue à fa plus grande perfe- 
ion , & certainement par ces raifons ils 
preflenr & piquent comme aucc des aiguil 
lons , mais léfqu'elles routesfois il eft per- 
mis de refuter.… D | 
Car encores bien que la pituite foit dite 
cire vn fang legerement & vn peu cuit, ou 
ien vn commencement rude & jimparfait du 
Rng, qu’elle eft perfeétionnée par la vertu 
dela chaleur , & enfin qu'elleeft faite fang , 
neantmoins routesfois an contraire il ne faut 
Pas neceffairement que tout fang vn peu cuie 
foit dit pituite, ou qu'il foit proceddé d'’icelle; 
deforte qu'il aye premierement receu la fot-. 
me & l'bece de pituite auparauant que celle 
Clang ; car par cette raifon tout ce que c’efk 
die, ce dont nous lommes nourris, foit les 
andes, foit toutle-chyle, deuroit eftre die 
Pluite, parce qu'il n’a pas encores atteint & 
rceu fa coétion plaine & entiere: bien plus 
Étontle fang eft engendré de la pituite , &d'i- 
Celay puis apres la bile iaune, & enfin la bile 
‘e où noire , il y aura feülement dedans 
ROUS vne feule humeur, & il n'yen aurapas 
Pulicuss conioincement enfémble;en (econd 
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Car le fang À vne autre matiere, & l'hameut 
melanchofque vneautre, & la bile flanc où 
faune vneautre, Etil nefe peut.pas faire que 
du fang pur ilen foit produir, &c engendré b 
bile, mais il faut necelfairement que chacont 
foit engendrée d'yne portion propre à con: 
enable du chyle, &,ce coniaintement pe 
a vertu & l'ouurage d'vne foule & mis 
chaleur gfficiente.. . 
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CHAPITRE V. 


Commele [ang Sefi coulant du foye efl 
re(pandu eg difiribue par la veine 
cane dedans toutes les parties du 


4 OrPs , 

Pres que le fuc , que nous auons moftré- 

efbre Fait dedans le foye, & d'iceluy 
prendre fa naiffance , a efté purgé de fes fu- 
pcrfluirés, eftant pour lors rouge & pur, ileft 
refpandu dedans la veine qui eft fituée en la 
partie caue du foye, & qui eft appcllée la 
veine caue, & en ce lieu là le fang eft rempli. 
d'vne humeur aqueufe & fubtile, & par le 
moyen enfin duquel vehicule il eit facilemenc 
&prompremét refpandu dedans les petites & 
tres-eftroites veines , tant du mefentere que 
du foye, cette humeur d’autant qu'elle ett 
tres-peu propre & commode pour nourrir le 
corps, ayant fait & accompli {a fonétion de 
vchicule, & eftant puis en apres inutile pour 
autres chofes, elle eft feparée de la partie caue 
dufoye, & attirée dedans les reins, d'oùclle 
çft incontinent iettée dedans le vefe 5 .car 
pour ce les veines font appuyécs des deux 
coftès fur lesreins, & en'mefme temps mifes 
& fituées au deflous du foye, afin qu'elles 
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facent plus facilement & plus promprement 
onction , enfin elles n'attirent pas 


cette 
* toute cette humeur, d'autant qu'il conuent 
qu’elles en retiennent quelque chofe, parle 
moyen de Jaquellele refte du fang foit gran£. 
porté dans toutes les parties du corps, par 
çs veines qui-y aboutiffent ; c’eft pourquoy 
les reins actirorit l'vrine par le conduic.des 
veines emulgentes, eftant à cel: excirées par 
la mutuelle & commune vnion & focieré qui 
eftentreelles, à peinc fe peut il faire que par 
cette vafte eftendué des paflages & conduits, 
qu'elle foitattirée pure & fincere, mais il y 
cfttranfportéauccicelle, & beaucoup de bile 
jaune & Don pas peu de fang humide &du 
plus fübtile. : | 
L'vrinc en cffet & la bilela plus fubtile qu 
eftauccelle, peurtomber & s’ecouler par des 


petits paffages eftroits qui font dedans latuni- 


que faccingente, dans la capacité intetieure 
es reins; & dedans fa'velie, mais Le fang, 
parce qu'ils eft plus craïfe & plus épais qu'el- 
es’, il eft 14 confcrué & rerenu, lequel puis 
apres, eftant refpandu comme vne roféc, cl 
premieremént appoféaux reins, delà d y ci 
_ attaché & fairadherant, &enfin il eft affimilé 
& conuerti, &'changé en leur fubfrance ; lr- 
rine-quand efllk'a cfré ietrée Bcexpulfée des 
teins dedahsfa vefie par desconduits & pal 
gts trés-tohgs'& fermes ; cHe né peut pasre 
tourné£'p' aîticte, dautant que l’infertion 
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& contenuë comme dedans fon propre re. 
feruoit, afin que nous ne foyons pas con. 
trains de la rendre & reictter inceflament & 
hors detemps, mais par fon abondancela ve. 
fies’enfle, ou bien par fon acrimonie, elleeft 
mouëé &excirée àla rendre & la reictter, & 
refferant fes fibres qu'elles contient dedans 
foy elle met dehors l’vrine, &' ée en relaf. 
chant félon noftre volonté le mufcte rond, 
qui eftant mis & fityé au col comme vne cer. 
raine fentinelle,empefche que l'urine ne tom. 
be &c.ne coule de foy mefme, & par fon pro. 
pre mouuement & impetuofité ; Les ufcles 
du veñtre n'aident pas peu à faire cette expul.. 
fion, principalement quand eftant seflerrez 
vers de bas ventre , ils pouffent en dedans, & 
preffentfortement: de plusce mufcle qui eft 
en fentinelle au col dela veñe, quand il fe re- 
ftraiut & fereflerre (ur la fin de l'emifon de 
l'vrine, ils pouffe.& met dehors tous les re- 
tes del'vrinequifant dedans le col, mais fur 
tout quand cæsreltes font fafcheux & incom- 
modes ou par leuracrimonie, 08 par leur fa. 
ble ou petites pierres: l’vrine ne nourrit point 
la veñe, mais le fang qui y coule par des vei. 
nes propres & particuliéres qui font inferées 
des deux coftez dedans foncol,toutainfcer. 
tainement qu'ileft conftant & que la matrice: 
ê&, que la veñe du fiel font nourries : Voilà 
toute la nuttirion des vifceres inferieurs. & 
la feparation & cxctetion de leurs fuperflui. 
tez, maintenant il fau expliquer lercie auch 
ve pareille bricfieé, a 
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Quand lefoye quieft certainement l'oflis 
çine. & le principe du fang, duquel il ci 
conaensble comme d'vne fource & fontain 
qu'ilforcir & coula l'aliment, 8 qu’il fardi- 
celuy refpandu par tout le corps, afin que paf 
vne certaine mediocrité de iuftice le fang ff 
diftribué Àchacane des parties , il eftoir cons 
uenable qu'ilen fortir & procedda des veines 
comme des ruiffeaux d’vne fontaine pour pof- 
terlefang : car ficlles-cuffent manqué touts 
les parties qui. font les plus prochaines di 
foye, eulfent efé noyées &' fuffoquées paf 
l'exceffiue abbotidance duifang, & celles qui 
font diftantes d'vn plus grand incerualle; en 
ayant faute & indigence elles feroien denrn- 
rées languiffantes ; feches -&c aridess 
d'autant qu'il n’auroit point efté refpandu & 
tranfporté enicelles ; routainfi donc que Gi 
qui tafchent d'arroufer vniatdin aucç vntres 
grand foin & artifice, conduifent delafontal- 
ne mefme, ou de quelquè grand & amplerull 
feau, plufeutstuyabx feparez & diftinés tait 
en grandeur qu’en éfpace, par tous les li 
&c parties du 1ardin , eftimant qu'ainh on ptit 
plus commodement attiter €c faire wenir d6 
toutes parts de l'humidité ;8c. ainfi cectaint" 
menc par le moyen desproduétions ‘ & teitr 
cons des vdineg-du foye , toutes: les partiéif 
” corps fonc rèsuplies d'vne ‘iufte: melürc & 
quantité defang, & non-pas que le fang C0® 
. lcpar lesveines, ainf que l’eau par les ru 
feaux de loy-mefrnc & defon mount} 
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mais &c iléft enuogé& pouffé par k:vertu du 
foye, &ileft attiré par la parties prochaines 
dela veine, laquelle puis en apres le paufle & 
l'enuoye dedans les aütres qui faiuent puis a. 
pres '& de-cette forte cft faite la diftribution 
facile & Comtnode du fang partoutes les par. 
ties &extretmitez du corps, ftauoir les pre-" 
mieres & les plus proches pouffant, & celles 


qui fitérit paiseptes attirant , À quoy ne fer. - 


uentpas poules vertus propres & particulie. 
res de chacuties des’ parties; lefquelles eftanr 
incitées & prouoquées par l’appetit naturel, 
attirent du fäng qui coule, ce quileur eft bon, 
familier ; &'aggrcable de toute fa fubftance, 
&-ce par le ptopre conduit de la-veine qui y 


abboutit, & les efpaces quifonténtrelemi. 


lieu des veines ; encotes bien qu'ils n’ayent 
point de conduits qui y abboutiflèt, ils re- 
çoiuent neantmoins leur aliment, & non 
point bien peu ; comine quelqu'vn le pour. 
rôit ponfer', maisabbondament ; éar iltombe 
& il eft attiré en'vne-efpecé & formede va- 
peur par des pañlages petits, occultes’ & ca- 
chez des vcinés prochaines ; & non pas des 
feules orifices &'emboucheures des veines, 
maisauff , comince dit Atiflote, au liure:2. de 
la generation des animaux chapitre 4 léur ati- 
méncèoule &fe refpand par des trous tres: 
petits & cfroits des veines, & tombe fur la 
chair & les autres patties, & {à diftriburion 
n'eft point plutofbfinie , qu’il n'aye eftéporté 
par toutes les partiesdu corpsvhe quelité d'vn 
fubftanceantritiue, ee 
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= Mais pendant cét efpate detemps les pla 
grandes & grofles veines trauaillent bea 
coup plus exa@ement , & perfc&ionnent k 
fang qu'elles contiennent dedans elles , carel 
les ne demeurent iamais en repos, ny oifues, 
.-& ce ou parlemoyendelout vertu &c faculté 
quilear cft naturelle, ou par le moyen decel- 
“le qu'elles ont receu & qui leur eft venué du 
_ foye, car c'eft vne chofe confirmée par k 
‘éommun cônfentement des Medecins , que 
le fiäng acquiert dedans les veines fon fouuc- 
rain gré de perfedion. | 
* Et le fang f.- toft qu’il eft tomhé des plus 
grandes & grofles veines dedans les plus peti- 
tes, que la nature a déané àchacunes des par- 
ties , cftant attiré quali pat vne certaine deri. 
uation & efcoulement , il eft infenfiblement 
remplitant de toute la qualité ,:que de route 
la propricté de la partie qui l'enuironne, & 
pat ce changement prenant la nature de la par- 
tie, il eft fair la premiere des quatre humeurs 
{ccondes dont nous auons parlécy-deuantau 
liure4. chap, $. & delden apres il'tombepar 
toute la fubftance de la partie, par les orifces 
& les petits trous cachez des petites veines, 
en forme de rofée par yne cheute erratique 
& en plufieurs façons , & eftant refpandu par 
tous ces dpaces il eftbeu & abforbé, &c ainf 
eft fait l'appoñtion decette humeur , que qui 
quecefaitn'appellera point malà propos ro- 
fée ,ençores bien qu'elle hcfoit point fembla 
ble l'eau , maïs bien vn peu plus cxaflequek | 
| Le precedente 
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precedente, & eftant defiaappolé il eft lin. 


ceffament changé par la continuelle chaleur 


des parties , & par la cotion ilcftrendu &c 
fait plus efpais, .& puis en apres cftant con- 
denfé, il eft sgglutiné & adherant à la par- 
tie : & cette 
humeurs fecondes, qui arrineà {a qualité 8e 
au cemperament de la Artic, Mais RON pss 
encores à fa. parfaite fubftance, &c enfin par 
l force & la vertu de la nature & par toute la 
_fubftance de Ja partie , ileftrellemenc figé êc 
condenfé , & il reçoit vn & grand change. 
ment , qu'il luy efteofin parfaiétemene & de 
toutes partsaffimilé ; & par cét ouurage que 
R voriçable nutrition nous monftre & nous 


cnfeigne, il fe fait vne ecrtaine fubfance 


charneufe de la partie , laquelke nous auons 
mis au quatriéme rang dans le nombre des 
humeurs fecondes : c'eft pourquoy audi -toft 
que le fang eftcopduis & attiré dedans les pe- 


tites veines des parties, il eft infenfiblement 
conuerti par le changement en {eur fubftance, 


& en leur cemperament, iufquesd ce qu'il foi 
parfaidement aflimilé ; & qu'il reflemble en- 


ticrement à leur parfaite nature, & ce parle 


moyen de {a nutrition qui eft la fin decoute la 
codion, & l’entier accompliflement de rou- 


te lafonétion naturelle;d’oû vient que le fang, 


qui doit nourrir Les os, les cartilages , lesliga- 

mens, les membranes, & les nerfs, blan- 

chit pour lors en quelque fagon, dit Aétua- 

tius , dedans les extremutez des veines petites 
à _ p 


umeur cit la troifiéme des . 
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&defliées ; maisquand il tombeentreles 
bres decesparties, & au, milieu de ces cipa 
ces’, il eft certainement plus plaînementc 
gé & conuerti, & ila quelque reffemblance 
lapartic: : ainfi de mefme la moëlle qui eft de 
ds les petits creux des os ( car celle-là, & 
noù pascelie qui s’eft amafléc & cpaiflic de- 
dans les plus grandes capaticez , cft l'aliment 
prochain de tos) ef manifeftement &rclai- 
sement ddfia changée en la nature de l'os, & 
il y a quelque chofe femblable à la morac qi 
enuirdnne le cartilage,& l’on voir vne ccrni 
nc humeur lente & gluante aux enuironsdes 
ligamens , des membranes & des netfs:- 
* . Hy.a suffi quelque chofc de femblable qu 
cft Le psochain' aliment dechaque partie, qui 
‘eft defia appôfée, &rqui puis en apres eftätplus 
ampleient cuite Sc epaiflie par la chaleur cf 
Aggulinée êc adherante à la partie, 8c quick 
enfin changée en la nature, & ce par la propre 
vertu & faculté de la partie ;, qui eft propre- 
ment da faculté'aflimilacrice ;-& qui near 
moine eft appellée alrératrice’, elle eft autre 
. dedans los, autre dedans lenerf, & enfo 
autre dedans les autres:parties , de fo 
qu'il y a.en chacunefa vertu &c'fa faculté pro- 
pre & particuliere. ©  -. 

La chuis eft nourrie par vtie du tout fembl: 
bic fagon & manicre,& par autanr de change 
mens intérpolez., non-fedtement celle des 

-mufclés'} mais aufli celléde foye @c des: 
‘thés vifcercs: : Car quand ié fang combat des 
UE , 
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fices des veiries en la chair, luy eft appofé 
ent changé par la chaleur ; if prend vne 
sbiable fubftance ä celle dela partie, & il’ 
fe peut faire que prefque au milieu du 
3ps dn changement , eftant defia fait S& 
du plus epais, il ne luy foit figé & adhe- 
t : mais encelales changemens font plus 
>mptement faits, de forte que pour ce à 
ne l’on les peutapperceuair par les fens, & 
cine l’on penfe qu'ils fe facent: car la fub- 
nce du fang eft fort proche de celle de la 
air, de forte que, pour ce par lemoindre 
ingement,clle en peut cftre nourrie, & non 
> ainfi que les os, les cartilages , les liga. 
ns &les membranes commeeftantchofes 
fquelles a fubftance du fang eft fort efloi. 
e . . ». ; 


Les veines & les arteres font noutries d’v- 
façon & maniere qui n'eft pas differente , 
quelles encores bien qu’elles contiennent 
dans elles du fang fort proche, duquelel. 
fontnonrries, elles ne peuuent pas neant- 
ins en vn petit momentile conuerrir & Île 
anger en leur fubftance , mais la portion 
i eft la plus proche de leurs membranes, 
emieremient eftant changée deuient blan- 
ce, &incontinentapres clle eft attirée ainfi 
l'vne rofée dedan: les petitstrous des vei. 
s & des artercs , aufquelles eftant entiere- 
ent & profondement appofée, & renduë 
as craflc & plus epaitfe, elle leur eft iointe 
annexée , & enfin afimilée. 
: Pp ji 
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CH «PI TRE VL 
Combien il y.a de fortes de coétions 
Ex qu'elle cf l'humeur propre de 


_ Chacune, quel eff l'excrement. 


L_‘ nutrition eft donc la premiere & | 
lus excellente de toutes les fonétions 
qui Pnt faites par la nature , qui en eftlaco 

uétrice & la maiftrefle. Car elle eff faite 
la natusc,qui par l’aideë l’afliftance de ja 
. leur naturelle & des efprits, prepare conti- 
nucllement l'aliment , car il eftcommelama 
tiere {ubiete fur lequel elle s’occupe & t- 
yaille ; &c fur lequel clle oxerce fea fon- 
“ions , iufques à ceque plainement Sen. 
rement il foit conuerti en la fubftancr ds 
corps; mais cette conuctfion n'eft pas faite 
. tout en vninfiant , ains apres vne Jompuc & 
- continuelle füuire de chofes 5 carileft change 
& conuerti par l'aide & l’aflifance de ph 
fieurs chofes qui concourrent divesÉement, 
ileft nettoyé & purgé, ileft diftribué par tost 
lecorps, & enfinil luy eft aflimilé. Éo certe 
longucdiftribution il s’y rencontre plafeurs 
coctions , il s'engendre plufeuts humemss, 
comme aufli plufcurs fuperfluicez &è excr- 
mens : c'eft pourquoy encores bicnqmelali- 
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ment pris foit changé en tour, & qu'il reçoiue 
du changement entoutes les parties du corps 
[dautant que chacune des parties du corps 
trauaille à cela par fa propre chaleur natural 
k, & s'y employe commefi elle la cultiuoit 
ou la élabouroir ] toutesfois en tout lieu que .. 
cefoit, il nya perfonne qui dife auec iuftice 
écraifon qu'il s'y cuife ; car toute forte mefme 
de leger changement d'aliment, par lequel il : 
tft ou brifé, ou ramolli, ou changé d'odeur 
ou de faueur, ains feulement la conuerfion 
parfaite de la fubftance, qui eft faite dedans 
l'aliment par le mayen de la chaleur naturel. 
le, eft la veritableco@ion, Et laco@ion par- 
faite qui doir cftre faite, n’eft pas faite & ac- 
complie en peu & briefremps, mais aucc po. . 
fe & retardement , c’eft pourquoy c’eft vne 
chofe qui doit eftre ferme & conftante;qu'el- 
Le eft feulement faite en celieu , on l’alimenc 
demeure &arrefte bien long temps, & où la 
ficulté retentiue eft forte & puiflante, & où 
coniointement la faculté concoërice y.coule, 
& y eft en abbondance par le moyen d’vne 
tres-grande chaleur. | 

Ofnous voyonsque cette faculté & fon- 
étion 8 efté feulement donnée ‘trois parties, 
dont aufli il y a trois fortes decoctions, la 
premiere dedans le ventricale, la feconde de- 
danslefoye, &.lætroifiéme en chacune des 
parties ,ily a en chacune vne preparation qui 
precedde, & va acheuement qui fuit , & à 
Chacuse fan alimens, qui eft come fa martie- 
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re fubiette , fon humeur naturelle , & (a 
excremient : c’eft pourquoy la premiere d 
toures eft la chylification , qui eft faire & à 
complie dedans le ventricule par la grand 
farce & vertu dela chaleur, &lalimenr diff 


 senteftchangéen plufeurs fortes de façon 


en vnecertaine mefmefubftance, qui eft cer 
tainement blanche, & femblable à la creîme 
de ptifane, 11 fe fair premierement vne cer- 
taine preparation d’icelle dedans Îa bonchc, 
dedans laquelle les viandes font non feule. 
ment brifées & ramoliés , maïs aufli elles re- 
çoiuent vne legere mutation & changement, 
telque nous voyons manifeftement dedansle 
vin rougeatre , qui ayant efté vn petit mo- 
ment dedans la bouche, quitte &r laifl e fonar- 
deur & fa rougeur : & la fin & perfeétion cit 
foire dedans les inteftins, qui ont vne medio- 
cre faculté concoétrice’, ainfi que le vemtricc- 
le, car encores bien que du ventricule qui cf 
bon, fort & ehbonnefanté , il n’en forte au- 
cune chofe, qui n'aye receu fa pleine &en- 
tiere.co&ion , d'autant qu'elle effoit en 
-_ cfferpropre & difpofééäcela , toutesfoispar- 
ce que lachaleur naturelle des parties n'ef 
mais oifiuo , ny en repos, il faut mfeceffairc- 
ment que toutes les chofesqui rombenté- 
däns les inteitins , foient en quelque façon 
plus parfaiétement ramokes & cuites. 

La feconde co&ion eft faite dedans lefoye, 
elle eft appellèe par les grecs sa , cetà 
dire fanguinification., car par icclic k ebyk 
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uiefttiré du ventre, par la propre & parti. 
A licre vertu & faculté du Bye qui PGde 
principälement dedans fa fubfiance , eft chan- 
ge & côuertien'vne verirahle forme &.cfpece 
de fang, cfant çonftant qu'ellé eft enrieremée 
diuerfc &differéte du chyle non feulement en 
chaleur, mais auf en toute fa fubftance: il 
cha certainement pris & receu prenderement 
quelque certain premier trai&.&. commence: 
ment dedans les veines du mefentere, dédans 
lefquelles on le voir defa rouge, mais il ef 
perfectionné dédans Ja veine caye, & dedans 
es ausres:plus grandes veines , dedans lef. 
quellesilcoule, forçant & cembant.du foye; 
Car les veines ant, des vertus & des fatulrez 
non feulement de contenir &-de_dijribuar le 
fang, mais aufidele cuire, &.elles prennent 
& tirent cés vertus &. ces faculrez du foye, 
qai eft Le principe de leur .origine-&c. comns 
leur foarce & fontaine, tout ainf que lesintes 
ftins du ventricule, 
La troiñéme coionfe fairdedans chacune 
des parties, par. le moyen de laquelle le {ang 
cftancappolé &adherant, &s'efloignant dé: - 
ia de fa premiere nature, ef -changé & con- 
uertienvae fubftance propre & çpnuenable 
pour nourrir la partie, il prend quelque rude 
&c imparfait qommencement dedans les prtir 
tes veinr; , dqdans lefquelles nousauons cy- 
deuant disque le fangeftois defia changé par 
la nauire & la chaleur de la partie; & fon-ac. 
çompliffemens &efa pete Aipn cft la parfaite 
oo p 11} 
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affmilation &c tiutritiôn., & la fin de toutes les 
co&ions. - , 
Les deux prerüieres coéions fonc deftiné 
our lacommune commodité &vfsige derour 
ecorps ,mais létroifiéme eft propre & parti 
culiere à chaque partic, & elle ‘n'a aucane 
artie qui la prepare & qui 14 difpofe, afin 
’accommoder & de profiter:à quelque au- 
tre partic, mais feulement à {oy mefme. En 
effet les mammelles 8: toutes les’glandes qui 
. font dedans icelles , font 'nourries de'fang 
qu'elles ont fuccé & attiré, le connestiffant 
en leur nature, mais cn oucrerHos engendrent 
le lai@ par la trop grande abboa de 
lcur fon@ion , duquel l'epfant eft nourri; 
ainf les tefticules fe nonrtiflenr, ayant parle 
moyen des vaiflcaux fberrmatiques : attiré, 
chängé & .conuerti le ne, lofquéls ayant 
tres. grande force & vigueur dedens les adul- 
tes ou les jeunes gens, font & engendsentde 
la femence , de laquelle puis en apres fe fait la 
encrition & la conferuation du-genre & de 
F cfpece : car encores bien que ces pacciez,par 
leur a@ion's'aident & s’aflifenc cles mcf. 
mes, il y a sufli d'autres parties qui les aident 
& quilesafliftent, tontesfeis d'autant qu'el 
les fonthorslecorps, & qu'elles no fent pas 
fous fon pouuoir & commandement, elle ne 
doit pas eftre dite certainementis generale, 
mais fculomees Îa particuliere coétion. 
Il fauc eftablir autant de différences de par- 
deulicres codions., qu'il y a de differences 
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parties dedans le corps humain, & l'hameur 
de cette premiere generale coétion, propre 
& conucnable pogr la natrition, qui eft en 
gendrée dedans le veatricule, eft appelléc da 
nom proprede chyle, & c’eft le premier ali. 
ment qui paroift dedans le corps, & dont 
l'excrement eft le fen ou la merde, appellée 
par les grecs FVyechorems © fiston , lequel 
cftoirea effer confus 8 meflc dedans le ven 
tricule aucc{a bonne & vale fübRence, mais : 
quand puis apres ls part & portion la plus 
fubrile du chyle a efté attirée du ventricuic; 
& desinteftins foperieurs & grailes dedans 
le foyc, celle qui.refte la plus craffe, la plus 
épaifle, &c la plus impure & qui refféble à de le 
boüs, ef ienée dedäsleboyau cacew on colon, 
& incontinent apres clle eft pouflée & en. 
uoyée dedans l'anus ou le fondement, ou elle 
a accouffamé d'etre premicrement ditclex- 
crementda ventre. CO 

L'hameur vrile de Faatre co&ion c'eft le 
fang, ou fi neus voulons les comprendre 
toutes ; toute humeur quellequece foit qui 
cf appellée par les grecs Chymes, c’eft à dire 
humeur, cf nommée par nous fué, par le- 
quel nom nous entendons & comprenoüns 
non feulement le fang pur & fincere , mais 
aufli les humeurs naurelles qui font.engen- 
dréesaucc le fang, & qui font certainement 
deftinées pour la nutrxion , fes cucremens on : 
fes fuperfluités fonc l’vrine, qui ef airée du 
foys 8e des voines dodans les reins, Ge quiel 
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iettée &refpandué dedans la vefiei pareille 
ment-j'hameur mlanchokique, que la ra 
attire à {oy , eft faite. de a poition crade 
terreftsedu chyle, quin'a: pas:pà eftre cuit 
par la nature, n'ÿ.eftre:changée par a vertu 
&c la fabuité du foyc;fan troiñicfme exeremmen 
c'eft la bile flae ou isunc qui-efk conrenuë & 
seferüée dedans la vehe du:ficl; &cde le plus 
chaude & fubrile portipn.du chyle { laquelle 
ft pour l'ordinaire. deuce 85 grafle ).c@& faire 
da bile brufiéo 8 adufte;ayant pris commevnc 
acrimonicignée , c'eft pourquoy c'efterits- 
blement van excrement du tout fuperflu, & 
qui n'eftpointpropre pour noarris lecorps: 
 & l'humeur qui refte pargéde:tes excremens 
- € vn par & medioctefoc. & le fcondali- 
ment de l'animal , qui cftdiftribué 8&c-difperic 
dedanstoutesles parties du corps: 
L'ouurege delatroihiefins ca&ion eicf 0 
fuc vtile & qui eft en tout du genre de ceshu- 
meurs que flous auosis aëtrésfois dites &c'ap- 
poess humeurs {econdes; au nombre del. 
‘quelles nous mettons &plagons ia premiers, 
“alleiiet dedsûsles nn xeines despu- 
&iess-la feconde:celle qui ainfi qu'une rot 
£ombc & coule fur les: parrice.. &c quideur cit 
appofée, la troificéme celeiqui cft figée, & 
Ja quatricfins celle qui.cft-delia changée co k 
fubitanc de, la partie & quiley cit aflicoilét; 
fes. fupesfluites font:censgs :les sapears qui 
.… Sexbaié pc les pores de Lépeaë, Bceelles qu 
“ Hcplausradans plug épaitfes fon lo atdurss 
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&c faletés qui s’attachent au deffus dela 
& les fueurs, qui comme les reftes de l’hu- 
meur fereufe ; foit là eflcuées & portées ; 8 
meflécs d’yne bile fubtile, Car fi lecorpseft 
ouuert &c fi la peau n'eft pas condenfo & 
épaiffe ,clles coulent pour l'ordinaire medio. 
crement, & ce volontairement & narurelle- 
ment : mais celles qui fortent & qui fluent eu- 
tremefure, elles coulent d'vne certaine hu. 
meur inutile outre nature, & l'on ne les peut 
pas mettre au pombre des excremens natu. 
rels, comme aufli la fortie du pus, n’y de la 
fanie, n’y des tumeurs. En apres los fucurs 
qui proccddent des caufesexternes& mani- 
eltes, comme parle moyen des bains, ou 
par va exercice immoderé, où par destrop 
grandes chaleurs,’ attisent & difipent non 
feulémentcette forte d'excrement; mais aufli 
l'humeur bon & vrile,; & quolquesfois quel. 
que peu du fang le plus pur. & fubril, 
Ces excremens font.en ‘elfes des excre- 
mens communs ; & qui fortentconfufement 
de toutesles parties, fur tout destufcles, &c 
des autres parties qui font auxiesm#sons; mais 
outre ces cxcremens l’on en voit quelques au- 
tres, qui font propres &-particuliers à chacu. 
ne des parties , tout ainfr que les cheucux & 
les ongles font lesexcremens des parties foli - 
des : & desreins & dela vefe , ecux qui font 
vuidez auec l'vrine : de la rate ceux quifont 
refpandus en l'orifice da ventricule ou del'e. 
flomach, des: poglmons Les-crachars. ordi. 
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, Cæetaino conftitution froide & humide, & 


| véntsicules grands & amples, il eft:puis en 


.ftrcengendrée & produite dedans le-veniti- 


‘pas dela pituite, nyaufli de tout vn fisc ;aiss 
_-C'ftynecrudié de la premiere coétion qui 
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paises.L'excroment du ceracati eft:ce qui cou- 


etant parle palais que par les narines, & que 


lonmemches & ce qui a accoufinmé d’eftre 
lépas les grècs Elenre Gmyxes'eR ädi. 
ee lsmocue, où Croyfe,c'eftà dire diftiation: 
car c’eft vn refte comme inutile de la nour- 
riture du cermeau, qui retient vne fienne 


uand il s’eftamailéen cres « grande abbon- 
ce detoutlecorps du cerucau dedans fes 


aptes de là ictté & mis dehors par le palais & 
les narines ; car encores bien qu'il ferable 
auoir pris le remperament de la pituite,neant- 
moins toutesfois À n'eft point vne veritable 
pituite , d'auranc que celle 1à n'eft poivten- 
ægendrée que dedans le foye feul, & ellcel 
ténfée cire du nombredes fucsbans &vii- 
les , 8e celuy-lâeft entierement vn excrement 
du cerueau 5 celle - 1 peut efire changéc& 
conuertieen fa0g par la coétion, & cetteau- 
tre jamais ; mais par la vertu & la force de h 
£heleur elle et deflechée, & eondenféc en 
façon denœuds, celle qai a accouftumé d'- 


eule & les inceflins luy reffemble , Car ce né 


n'a paspuefbre domptee & cuite, &quiith 
condenfée & efpaife, où parle moyendeh 
-haturecrafs a gras des viandes , oupii 
la foibledh acladcbilieé duvenrricule ê à 
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nteftins ; comme auffi parce ques fubfance 

lu ventricule & desinteftins , cft exangue 8z' 
nembraneufe, il a efté neceflaire que leurs 
opres.excremens { car l'excrement du ven. 
re cft le commun excrement ) fuflene blancs, : 
teids & gluants.. oo 
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CHAPITRE VEL- | 
Du-fang , © comme il est COnREnR 


“dedans les veines, 


Ncores que le fang qui fort, & quife ref. 
E pand du foye PT É les veines, foit pur 
& purgé de toute humeur fuperflué, toutes- 
fois il n’eft pas du tout fimple & d’vne mefme 
forte & façon ; mais noftrenaiffance &lane- 
cefitéque les parties ontd'eftre nourries,nous 
mon{tre qu'il eftcompoléde diuerfes & dif- 
fcrentes fubflances :; car l'on voit & l’onre. 
Connoïft que d’icelles l'yne eft plus chaude, 
& l'autre plus froide, en apres l'yne eft plus 
molle, l’autre plus dure, quelles comme, 
elles ne. naiffent pas toutes d'yne mefime &c 
Lemblable fubftänce , de mefne auffi éllenne 
Peauent pas efkre nourrics & fubitantées d'y- 
ne mefme fubftenoe, Il ef clair & manifefte 
Au la matiere dela femence, de:lagpeile nous 

ammnes engendtez, n’eft pas du tout d’rne 
mefine forte & façon, mais qu'ilÿacnicdile 
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des differentes parties, & qu'vne portion plus 
‘crafle & plus cpaiffe eft iointe à des parties 
‘folides, vrie partie molle à des parties plus 
molles, vne chaude à des plus chandes, & 
vae: froide à des freides : 8: quand puis cn 
aptes les parties du‘corps font nourries du 
ne, il fe voit que chacune eft nourrie & 
augmentée d’vne certaine femblable & pro- 
pre matiere, tellement quepour ce le fang 
 n'eft pas fimple,mais meflé& compofé mefme 
” dedansles veillards.  : ‘ 
Car comment les natures des parties qui 
” font fi dinerfes &f fort differentes entr'el. 
les, conferueroient - elles commodement 
leur vie d'vne feule. & da tout mefimie matie- 
re? les femences icrttéés dedansterre, comme 
aufhles plantes ne font pas routes maintenus 
& conferuécs par vn feul aliment, mais Î'vne 
_ tirede la terre pour fon aliment vn fuc-denx, 
‘autre va falé, l'autrevn amer, & enfin ch. 
cune cè quiluy eft bon , familier & aggreabke, 
duquel fi elle eft par hazard pritiée, elle fe def. 
feche incontinent, & meurt. La nature su- 
roit -elle feulement donné ce bencfce &ee 
priuilege aux plantes, & l'auroic-elle defniée 
aux hommes t :& dans ve fi immenfe & f 
grande diuerfté &c difference d'hocmts 
& de temperatures , feront ils cous fixis- 
faits & contens d’une mefine & fe 
ble viande : fi vpe mefme ‘fubitance d'ali. 
ment ne maintient & neconferte pas rous cf. 
 galement , certainement audi vne fimple & 
pure forte defuc, ne pourra pasfuflire pour 
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nourrir tant &c de fi differentes parties qui 
doiuent cftre nourries dedans nons ; c'ef 
pourquoy k fang quieft fortidu foye & qui 
eft renfermé dedans les plus grandes veines, 
ne peut päs eftre patfaiétement vn & pnri& 
cela fe voit clairement en cchay quief forti 
d'vne faignée faite er vn corps bien fain ; car 
outre le ferum-ou Îa ferofitè dedans lé refte 
qui ef pris & figé, on y voit des parties en- 
ierement diflemblables : lyne en effer eff 
fabtile , rougeatre &-boüillante jqui furnage 
au deffus; l’autre au fonds eft grafle & épaitte, 
noiratre & vrayement terreltre, vne autre 
qui confifte au milieu de li mediocrité des 
deux fafdites, parmi lefquelles eft refpandu 
vne certaine quatriefme portion ou partie 
qui eft la plus crut , tout ce qui paroift en vn 
amas, les Medecins ainfi que les Philofoghes, 
l'appellenrle fang , qui d’vn commun confen. 
tement eftiment que toutes les parties du 
corps font nourries du feul {ang , c'eft à dire 
des quatré humeurs meflez & temperez en. 
femble, ‘© : | 

Pourquoy donc{ direz-vous ] le fang vi- 
cieux, & tres. pur fera il contenn dedans 
nous?.cars’ildoiteftrecompoféde differen- 
tes payties pour noufrir ; il femble qu'ilne 
faut point procurer ay faire en forte qu'ilfoit 
engendré dedañs nous vn pur & fyncere , 
maisäi faut amafler dedans nous des fücs dif: 
ferens par l'vfage désalintens. 5." 

Cela cft (& ie l'adueüe certainement ) ne- 
ceflaire, mais toutesfois il ne faut pas pour . 
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cela rechercher des alinsens qui les produ 
{ent differens, ils proceddent auffi tous d 
meilleur & du plus pur, car à peine aucr 
regime de viuren'y aucune faculté , fait qu' 
foit amalfé dedans les veines vnfang pur 
. fincere , lequel tontesfois s’il cfttel , ne cau 
: ferapointaucun malny incommodité, Er 
apres tout cequiceft contenu dedans les vei 
nes, qui doiteftrechangé & conuerti en 
: fubftance des parties du corps, nous difons 
-'celacftrelofang. 

_1l eft diftingné par cette difference desau- 
tres humeurs, qu'eftant feparé d'icclles, & 
effant tombé des veines au dehors, ou de 
dans le ventre, ou dedans lavele, où dedans 
La matrice, ou dedans les inteftins, ou de. 
dans la capacité du thorax ‘ou foit qu'ilton- 
+ be enfin dedans vne autre partie, il fe prend 
& fc fairen grumeaux, ce que se font point 
toutes les autres humeurs;Or la prochainc& 
la continentecaufe de faconcretion oncaille 
ment de font les fibres , qui font contenués & 
confufes dedans le fang de-cous les animaux: 
car ie n'ofteray & n'exeluray point de cé 
nombre les cerfs n’y les daims (come sfait 
Ariftoce, ) dedans lefquels cftanc efgorgs 
nous voyons que le fang encores bien qu'ilne 
{c caille poincbeaucoup.souresfoisilfe prend 
& fe fige. Et s'ilnefe pouuoit point dutout 
cailler.5'y prendre. il n'auroit point auf 
vertu & le pouuoir de nourrir le corps & 
de le changer & conuertir en vne fubitancc 
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Les fibres font fi exactement & fi foigneu: 
fementconfufesauec lefang,& tellement me. 
flées , que dedans vnfang chaud l'on ne le 
peut point du tout recognoiftreauec les fens, 
n'y en celuy quicft defia caillé.& congelé par 
le froid; Foutesfoison a accoufinmé de les 
diuifer & feparer de cette façon & maniere; 
ou en lcpaffant par valinge chaud &cticde ; 
ou en le remuant par vne frequente agitation 
aucc vn bafton ou auec la maintantqu'il fair 
refroidi, toutde mefme queles femmes ont 
accoufrumé dc faire & compofer le boudin. ‘ 
Etmefmeaufliquandenaincifélaveinemal 
lcole du pied, on a accouftumé de laiffer cou. 
ler le fang dedans vnbaflin plain d’eau tiede, | 
incontinent qu'elle ef refroidie, & qu'elle & 
cfévn peu derepos, elle eft toute teince de 
l plus pure portion du fang, & ces fibres 
tombent au fonds eftant du rout adherantes 
& blanches : lefquelles ont fäir tomber plu. 
fieurs'en erreur par la reflemblance qu'elles 
ont dla pituiteamalléc enfemble: & toutes. 
fois &quantes qu'elles en aurontefté oftécs8c 
fouftraites, le refte du fang fera de beaucoup 
cfloigné de fe cailler & de pA prendre, à quoy 
il feroit autrement porté de foy & de fa na: 
ture, Comme auflide l'excellente vertu & fa. 
culré de pouvoir nourtir. | 

Le chyle contraëtedésla premier co&ion 
des fibres du ventricule, lequel efrantpref. 
que tout nerueux,illuy communiqueen quel. 
que façon fa fubltance, & telle quenous le 
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voyaysen plufieurs chofes qui font rendaë 
par lyomiüflement & dedans les propres 4 
particukieres excremens du ventricuie &da 
ioteftins , c'eft à fçauoir enveuxquirres-fon 
ituiteux, lents & gluants; & enapresie chy. 
£ efrant tombé dedans le foye, il acquiert k 
veritable fubfance & couleur du fang ; c'efl 
our atoy lefang tire du:ventricnle k ver 
& la faculté de fe prendre; & de fe cailler, 
par l'erreur & le vice duquel toutiecorps de- 
vient prefque pour l'ordinaire toutfec &ari- 
de, Le fang eftant priué & difticuc-des fibres: 
d'où viens que pous voyons plufcurs perfon- 
nes toutes des-faives & toutes amaigries, 
dans lefquellestoutesfois il y a vne gtande 
abondance de fang , ‘ &. bien.tempesé 5. & 
d'autres qui ont vne habitude. , vne com. 
plexion, & vne mafle du corps grofle Sc gral. 
fe, encores bien qu'ellesayent vn fang tres. 
-€haud : c'eft donc vnetres-grande $-admira, 
ble vortu & faculté, quief dedans les veines, 
qui ne laiffe iamais cailler &c figer le fang 
contenu dedans icelles, fi ce n’eft peut eftre 
par vne certaine caufe rare, occulte & ca- 
chée:, ce que nausauons veu en vne-perfonnc 
morte, apresauoir vefcu long-temps enln. 
| pneus, en laquelle le fang s'eboit figé & cail- 
é dedans les veines , delorte que puis apres 
onchoftoit le fang en forme de branches de 
_ corail: donc la -vertu & la faculté de confer- 
uer k fungn’eit pas donnée aux veines parla 
tiedoucdc-h chaleur, ainf qu'Ariflote a en 
fcigné, d'autant que toutlerefte du corpset 





desfonéf. > desbum. Li VI, 577 
ticde , mais d’vne ceftaine vertu & faculté 
naturelle & familicre , qui fait certainement 
qu'elles font le naturel & la legitime lieu de 
La demeure du fang ; &c s'en ef vn fignceui. 
dent & manifefteen ce que le fang eftant re. 
froidi dedansies veines das corps morts, il 
nefe prend & neft caille pas, &'en ce que 
neantmoins tombant dedans les intefins, ou - 
le ventricule, où la vefe , cui tiedeuc n'em- 
pcfche point de fe prondce.;.& de fe cailler, 
donc tout ce que les veines renferment & 
contiennent dedans elles, foit qu’il foit craf. 
fe, &c noir, .& tel qu'il reflemble à la poix 
liquide , ouflaue, où emticrement blanc où 
liuide, &. enfin de quelle fubftance on cha- 
leur que cefoir; f incantisenr qu'élef forti 
d’icelles, il durcit & fe prend. nouscompren. 
dronstouc cela fous lé nom de fang ,:encores 
bien qu'ilne faille pes cftimerque tout certe 
forte de fang foie felon la nature, & qu'il n'eft 
poincesfté ny corrompu. ui 








CHAPITRE VIL 
Que le [ang contenn dedans les veie 
nes eff mellé non de trois mais des 
quatre humeurs, egcombienil yen 
a de differences. 


LE sâig quel qu'ilfoivileft apelléchymec'eft 
"à dire fuc,qui eft quelquesfois bon ,côme 
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. dedans la cacochymie, c’eft.à dire La mau 
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dedäs l'euchysmie,c’eft à dire dedans tabonn 
complezion, 6c quelquesfois mauuais ,cô 


uaife complexion , & d'autant que l'vn 
l'autre cfiant refpandu dedans le fu 

des pacties pat lemoyen & la vertu des fibre 
il fe caille &cfe prend, il eft ditnoursir- Mai 
lequel eft bon-& telqu'ileft dedans la bonne, 
& mefme aufli dedans la complexion des 
Athletes, $ mauuais comme dans l’une & 
l'autre iauniffe , &cdansia l'eucophiegmarie 
en apres le fang qui eft bon êc louable , il cf 
compofé de parties differentesen fubftanc, 
en rament & encoüleur, que l’on aç- 





… pelle des fuesbons , aufquels.on. a donnéce 


nom à canfe de la certaine reffemblance & 
affiniré:du cempcrament deshumeurs fuper- 
fluës; car la tres - fubtile &r:tres-chaude por- 
tion du' fans ef aufliappellée,. la bile, & ke 
fue mekanchelique, la partie qui &ft craft, 
froide &feche, la pityite, celle qui-eftfroi. 
de & humide ,-& celle-là qui feule confificen 
vne médiocre fubftance & qualité, eft appel- 
léc du nom propre de fañg. | | 
. Jfyenaquelques vns qui onteftiméque 


_ toutle fang cftoit compofé non de quatrs 


mais feulement de trois fucs meflez enfem- 
ble , lefquels’ne penfent point que ke fssg 
foit autre chofc, qu’vne miflion où vnmel 
Jange mediocre & remperé de trois humeurs, 
&:qu'outre iceux il:n'y 4 pas vn quatrième 


\ 
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Éng purcontenn dedans les veines, & mef. 
me ils fouftiennent que cela ne fe peut pas 
conceuoir dedans. noftre efprit ,.efkant fur 
toutappuyez fur cette raifon, que les trois 
humeurs font feparement miles & difpo- 
fées, 8 qu'il nÿ a aucusfang pur. Ils2d- 
louftent que quand le fang fecorromp , il fe 


change & conuertit du tout en cestrôis hu+ ‘ 


meurs, 80 qu'il n’y « aucun fang qui fubfifte 
part 5 &e quanddoncces trois fucs font a 
lementaugmentez, ils difent quel fan 
mineencetemps Là , & quandils font incga. 
lement engendrez , celuy qui farmonte les 
autres. ils voulentque d'iceluyle tout foit feu: 
ement dit , ou pituiteux, ou bilieux, ou me. 
lncholique. Enfin qu'il en eft de mefme. 
que dedans le lai&, qui eft feulement com- 
pofé detrois fubftances, outre lefquelles il 
ny en a point vne quatriéme qui foit defi. 
Bnéc & appelléc du nom de laiét, mais tout 
ce qui eft compolé.de ces trois fabftances 
lentemperées , prend lenom delai&. 
Mais fi nous.confiderons attentiuement 
CS yeux & de l'efprit les parties du chyle, 
& finous obferuons & leur fubitance »& le 
meflange de leurs qualitez, il y en_aura non 
Cukement trois , mais quatre differences, 
dont aufli prouiendront quatre fortes de 
lacs :bien plusfi Fon examine Is diuerficé des. 
Parties qu'ils doiuent nourrir, commeil s'en 
féncontrera quelques - ynes aufquelles les 


« 


( 


. -<onuertieen fang, & ‘qu’elle eftnccefirireà 
, nourcirplufieurs parties ; entroifiéme kieule 
 fuc melancholique , & celle qui eft en 


… dedans nous quefon recepräble & fonrefer- 
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troisautres humeurs peuuent eftre accom- 
modées & appropriées , de mefme il s'en 
trouvera d'autres chaudes 8 humides, com- 
me la chair , d’autres temperées comme l 
peau, qui ne peuuent pas cftre nourriesfi- 
non du plus pur fang ; c'eft pourquoy il cf 
dutout neceflaire, qu’outre les trois autres 
füucs ; il y aye aufli dedans les veines vn pur 
fang, & lequel furpañfe de bien loing & de 
beaucoup les autres humeurs : il faut donc 
eflimer A comparaifon du fang auec le lait 
forte & ridicule, & quand le fang fe corromp 
toute {a fubftance ne fechange & ne fe con- 
uertit pas en bileiaane ou noire, mais auffiil 
yena vne certaine partie qui demeure, où 
qui n'efk pas encores corrompüë, ou qairef- 
emble au fang corrompu ; c’eft pourquoyle 
ang quieft renfermé dedans les plus gran 
des veines , cft rempli de ces quatre fus, 
mais en cette proportion, qüe dedans la con- 
fitution temperée & mediocre le pur fang 
furpañe beaucoup & ‘domine fur tows les 
autres, puisen apres la pituite, par qu'elle 
cft douce, & qu'elle peut eftre changée & 


moindre quantité de toutes ef} la bile iäune, 
tant à caufe des raifons prafenteme nt defdiüi. 
tes, commeaufh dautant que l'on remarque 


uoir ,eft plus grand & plus ample, & que f 
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apres Ja faignée, on gardele fang , il tombe 
au bas & au deffous plus de bouë & d'hu: 
meur terreftre 8: melancholique , qu'il ne 
furnage pas au deflus dela bile ;' &ctelle eft 
certainement la miftion & le meflange des 
quatre fucs dedans le fang. | 

Mais il n'eft pas ençorcs affez clair fi ces 
humeurs font des pures & veritables hu- 
meurs, & telles quenousles conceuons & 
voyons eftre pures par la. raifon & les fens 
dedans leurs referuoirs ou receptacles ,ou fi 
clles approchent feulement à leur forme & 
reflemblance : & c'eft en effet vne ttes - gran. 
de difpute & plainé de contronerfe, d'au- 
tant qu'il cf difficile de connoiftre, comme 
les humeurs font pures & veritables dedans 
les veines , car, par-exemple , celle qui eft 
dite proprement & vrayement bile,' cft 
laune de toutes parts, & du tout amere , & 
ce n'eft pointen façon quelcanque propre 
& conuenable pour nourrir lecorps:, £’eft à 
fçauoir parce qu’elle n'eft point veritable: 
ment l'aliment de fon propre veficale:, par 
lequel ellceft attiréeaucévnties-grandplai- 
Gr &:volüpté; car fa fubftance eftau deffus 
toutela médiocrité du fang, &c:elle scftiel. . 
lement efloignéc- de la benigniténatritine, 
quellene peur iamäis efcre réduirepar aucu- 
_ Reforce ny vertu deila chaleur;n'yparaticu. 


ne codtion enva.bon, fantilierse égirexble 
ue NS dieu. 


aliment 7": 
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. Ec il nefaut pas quequelqu'vadife qu'ic 
le eftant pure & fincere,elle ne nourrit pas 
corps, maissftant meflée auec lefang , car 
cile excedde en toute fa fubftance & ent 
{on genre la nature de l'aliment, en quel 
forte que ce fox qu'elle foit remplie de 
temperature des alimens les plus benings,e 
seticndra du tout fa premiere & entiere 

16, & lesalimens les plus benings feront 
eftre.changés & canuertis en la fubitance d 
corps, & .quant a clle certainement iamai 
tout de mefme que la poudre la plus fubrile & 
la plus defliéc d'vne pierre .ou d'un fer, bic 

qu'elle foic tres-bien &c tres - parfaitgmens 
meflér auec le pain, elle n'acquiert point la 
vertu &. la faculté de pouuoir nourrir :c'eft 
pourquoy cette. bile que nous difons eftre 
conteauë dedans lefaug, & dedans les vei- 

nes, elle n’eft point dutout vraye, & ellen's 

poiot la forme ny la reffemblance à celle qui 










" . eft rderuée dedans la vole ou La bourfe du 


tementfain, ...: …. 

Par. cette raifon & parce fentiment nous 
prousons qu'aucune partie des animaux [ & 
sort pds meime le poulmon, que l'on affeure 
toutesfoëis en:eftre feul fur cautes les autres 
parties nouref} cftanc mangée ne fent point 
aucurie. amertume de bile, bien plus cout le 
fangefidaixdédans les perfonnes faines, le 
7 ‘queltoutesfois s’ileftoitrempli de la bileame- 

62 ilfcpaiigfsté de G faucur, vout de mel: 


fiel , principalemenc f le corps cft parfai. 


Le 
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mie que fi vousiettés vn petit de ficl dedans 
v uè grande abondance de fait. En apres s'il 
ct tranfporté dedans le corps vne' vraye bile 
aucc le fang, comme dedans la iauniffe, le 
corpseftteint & fallid’vne couleuriaune , of 
il n'arriuc rien de femblable dansles perfon- 
nes. qui font faines. Et l'on peut prefque par 
ces mcfmes railons monftrer, & que labile- 
noire, & quelapituite fuperfluë ne peuuent 
point éftre faites &renduës vn propre &con- 
uenable aliment pour aucunepartie du corps. 

De toures ces chofes l'on revognoift que 
les quatre humeurs, qui font cntenués de. 
dansic fang dés perfonnes faines, ne font pas 
pures & finceres, & qu'elles ne reflemblent 
pas à la nature deschofes quifontictrées & 
cnuoyées dedans la velie duficl, & dedans 
la rate, mais neantmoins nous ne doutons 
point que pat vne trop grande chaleur, vn 
violent exercice, par le moyen des bains 
chauds , & par la rencontre excèfliue des cau- 
fes les plus chaudes, la partie la plus fubrile da 
fang eft changée & eonuertie en bile iaune & 
amerc,tont âinf de mefme queles autres par- 
ties du fang durant l'effort des caufes fembla. 
ble , eft changée & conuertie en vno humeur 
quiluyeftconnexe & femblable.: : - + 

Il atriacprefquela mefmechofe quand pa 
vne grande:obfituétion il eft furuenu ‘vne 
gr pourriture, qui s’eft refpandué de 
dans h'mafñledu fang; ceft donc pourquoÿ 
par le moyendeces çaufes ; il s'engendre da 


I . 


EN 
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oudesautrés caufes qué i'ay dit emeuuc & 
attire des differentes humeurs des diffente: 
parties du fang 

L'on peut maintenant delà eftablir Sc ex. 

iquer les differences du fang naturel, fca. 
uoir que l’vn eft d’vae fubftance mediocrce & 
decouleurrouge , qui eft appellé tres-beau 


|. &etres-bon , l'autre plus iaune & de conf. 


ftence legore, & l'autre plus crafle & plus 
noir ,; & enfin l'autre plus liquide & plus 
blanc : °: quandils'efloigne de fa premicre 
narure, il eft gafté & corrompu par quel- 
que vice, il cha fortide fes bornes % li- 
mites, &c ile dit non naturel ; cac il fouffre 
de l’excezen deux façons, aucunesfois il cf 
quelque peu changé & conuertid.caufe dv. 
ne petite & legere intemperie ou d'vn chan- 
gement de fabftance en aucune de fes parties 
ans vne autre {orté d'humeur, & pour lors 
aufBil clt verirablement ang, mais toutes. 


fois if n°eft point du tout naturel ; aucunes 


foisil e& beaucoup changé, quand il eft ou 
taché pat fon propre vice, ou qu'il eft rempli 
d'vne humeur eftrangere , & celuÿ- là n'eft 
fimple ; mais il eft compoléde plsficurs 
umeuts, Cécy fera dit du fang, il faut main- 
tenant parler des differences des autres lu- 
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CHAPITRE IX. 


es differences de- la pituite &° de 
d'une er de l'autre bile. 


L° nom d’homeur encores que propre. 
ment chezles Latins il fignifie feulement 
yne qualité, qui: eft appellée par les Grecs 
grotes , c’eft à dire humidité, les Medecins 
routesfois donnent & approptrient auf ce 
nom à toute forte-de fübftance liquide & 


coulante ; de forte que co queles grecs ap- . 


pellene proprement 9grw, c'eft à dire humi- 
de ,eft humeur & tout cé qui paroïft dedans 
lecorps liquide & coulant, foit que cela foit 
chyle, foit. morue, foit rachat, foit vrine, 
foïr fueur ; foit fang , foit pivaite , foit bile 


laune ou_ noire ; mais quand fon diuifersa : 


toutce gente en fesefpeces, l’on en mettra 
lsvies aunombredes humeurs du cout fu- 
perfluëés , [-lefquélles ay compris cy - deflus 


dedans le genre des excremens] & les au. 


tresau nombre de celles, quifont propres & 


Conueñables pour nourrir &c fubftenter lé 


COr ps. . 

1l y a deux fortes degenre de ces humeurs, 
le chyle & l'humear , certuy -1à eft peut eftre 
ka crefime , & cérautre fera eres-bien appellé 
parnousle{ue , iteft en cffetchyle dedans le 


(] ° e * | 
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ventricule, mais fuc engendré dedans à 
foye, & propre & difpofé pour la nourrice | 
re ducorps; des fucs lesvns font premiers 
& precedens, & les autres font feconds & 
fubfequens', defquels premierement nos 
expliquerons briefvement la nature. 
Ilyaen nombre quatre premiers fucs, Le 
fang, la pituite, & la bile iaune & noire, 
chacuns d'iceux en particulier toutainf q 
. les feconds , ont receu vne difpoñtion & 
conftitution propre & conwenable pour 
nourrir Je corps ; encores bien quelquesfois 
ils ne le facent pas , & qu'ils s'acriuent pas à 
leur fin. ; é’eft pourquoy des fucs l'y eftma- 
turel, qui cft entierement -vtile; l'auère ci 
non nature], qui ne peut pasaflezbiennons- 
sir. Pereillement des cxcremensl'vnefins- 
turel, qui fe fait dedans ,vn corps bienfain 
fclonlosloix.de la nature, l'aterc-eft eur 
nature du nœurell'yn cft vrile, qui apport | 
quslque vtilité ou vfageau cosps, comme la 
Pile dedans la vefie du fiel, 8: lamelanchalie | 
qui eft dedans la rate : l'aurreef dutontinu- 
tile, comme les excremens du ventre l'usise 
. dela vefie, & lafueur; le non natureleft ce. 
luy qui a accouftumé d'efirocagendsé cos. 
txc les loixde nature par des saufcs outre s- 
turc. | | 
… La pituite donc & l’vne & l'ente bile ei 
entierement de trois fortes, Fyne:eft propre 
&c conucnable pour nourrir quieft appelle 
alimentaire, l'autre cf fuperflyé, qui cit ou 
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naturellé, ou outrenature ; la bile alimen. 
taire c’eft la plus fubtile part & portion du 
fang, qui eft diftribuée dedans les veines, 
tant afin de nourrir les parties qui fontfem. 
blables à fa nature, que pour aider äla prom- 
ptitude du tranfport durefte du fahg, qui à 
caufe de fa craflitude où epaiffèur ne feroit 
pastranfporté & refpandu dedans les veines 
fans besutoup de peine & dedifficulté ; & ce 
qu'ayant fait, s'il en refte quelquechofe de 
moins vtile &c fuperflué, elle fort & s'efcou- 
ledchors conioinrementauecles faeurs. : 

Labile fuperfuéeftant feparéc du fine cô- 
me vn excremét,cft iettée dedans la velie de 1a 
bile,d’où puisen apres s'efcoulant dedansles 
teftins par vn propre & particulier canal, 
elle exvice & pronoque la deiettion des ex_ 
cremens , d'où vient qu'eftantteints par icel- 
le ils paroiffent decoüleur iaune, & elle net. 
toye & detache la pituite lente, gluante & 
adharante aux inteflins , laquelle autremenc 
chant: excefliuement accruë &c ‘angmentée 
cauferoit de tres. fafchenfes maladies & in 
commodités. . | 

Labile jaune naturelle eft prefque fembla: 
ble, &elle a vnecertaine mediocrité ranten 
fa fubfance qu'en fa chaleur, de laquel. 
le vne, parle meflange d’vne certaine hu 
meur fubtile, eft engendrée d’yne couleur 

usipafle, & d'vne fubftance plus fabiile, 
Sencores bien-que l’vne & l'antre loir fuper- 
fué, elle eft tontesfois. naturelle, & elle 


— 
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eft contenuë dedans nous felon les loix d 
‘nature. — 

11 s'engendre auffñi quelquesfois de Îa bi 
outre narure.de quatre fortes, l'vne eff vitcl 
line , appellée par les grecs ecitboïdes, c'e 
à dire bile vitelline, qui ef faite de fa bil 
jaune qui s’efloigne de fanature, quand elle 
eft bruflée par vne chaleur non'naturelle, de- 
forte que de couleur iaunecllecft changée en 
couleur de feu, & par h'refolution fa füb- 
: ftance fübtile eft conuertie en vné fubfance 
plus crafe & plus épaiffe, quireffemble en: 
ticrementén couleur & eniépaifleur aux, gu- 
nes des œufs cruds , dont elle en a pris Je 
nom Il me fernbie qu’Aucrrhoës atres bien 
âccufé d'erreur Auicenne lequel come il 
* manqueenpluficurs autres chofes, il a tres- 
lourdement failli en fon opimion de la bile 
vitelline, c’eft à fçaudir fouftenant qu'eflefe 
fait, quand vne portion de la piruire owdel: 
melancholie eft meflée sûcc la bile iaane: del 
il fait mention des exceilenites fortes de plus 
grande & de moindre qui {e rencontrent de- 
dans labile, qui tiennent plufieurs merueil- 
leufement ( pour ne pas dire ridiculement ) 
embaraflés & empefchés à difinguer les dif. 
“ferences des fieures'; car par cette opinion 
on'renderoitla bile vitelline plus froide que 
la jaune & la naturelle, dont toutesfois il eft 
tres. conftant qu'eile cft entre toutes beau- 

coup plus chande & plus ardénte. Adiouftès 
a celaque voulant nombres & compter les 
differences 
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différences dés humeurs fimplas, eftant com 
meinconftant, & certainement ne {e (ouue. 
nat pas de (oy meme, iltafche de leur meflan. 
ge defaire S&ed'innouex de certaines&inauics 
fortes de biles Gmplea.. 5 : 
Les tsois differentes fortes de bile dpar nous 
auons iufques à prelenc parlé, (D: toutes 
engendrées dedans lefoye& dedansissvei- 
nes, & otre igclles il y em 4 wh pareil nom- 
bred'autres, qui naifleut 8 qui prannent leur 
Origine plus fouuent des parties qui 
{ont au flous  ] diaphragme lyneclt ne 
racée, & apellée par les grecs Perfosides,l'au. 
treeft femblable à la roüille dite Jodes , c'eRt 
à dire erugineufe, la troificfine. eft nommée 
Ifatodes,c'efk à direfemblableau pañtel de cou. 
leuc d'agur, ou ceruléc, quelques certains 
alimens vicieux & de maguaisfuc, font non 
(culementl'occafion, mais aufli la caufe qui 
key engendrens & produifengt, comme fonx 
ksaulx , les porreaux, les oignons, le nafi- 
tort, &c la mouffarde, & fur rout leur feüil. 
Les: caç quand ils pe peauent point eftre cuits 
& digerez dedsns & par la chaleur du ventri- 
cule on de l'ftomach, ny cftre changez & 
conuertisenehyle, & qu'ils retiennent en leur 
plus grande partie leur couleur, il s’en faie 
Premieremenc La porracée, laquelle fi elle de- 
meurc.plus long -temps fixe & adherante , la 
chaleus du, wentricule perfftanc, fera chan- 
gée coerngineufe, & enfin en celle qui pa- 
roift cftre sinte de ceuleur de palier mais cn 
£ 


\ . 
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cffetimoins veérde que les pretctlenres,& ani 
‘d’autantpies mauuaife quelles ; feloriqu'cl 
- approchtra le plus dè {a couleur noire; o 
fortes & genres de bile's#engendtent que 
quesfois dedans les veines & Acdans le for 
& dans des maladiès faftheufes &: tres : a 
dettes , qui pat vné grandéardeurdechalen 
brufience ja bile vitellirie, qui caufe des mal: 
diesén effet du tout perbicieutes & mortel 
Res tenfin d'icclles ef fanc celleiqoiefitres 
forrbrhfiéc; & auifevoitcftre le bile noire, 
dui-eft là pire &e la plus pernicieufe de tonte: 
les humentg# 1 EE 
# :H y anff plnfieurs differences de melan. 
cholicl'yne en effet qui cft plus” douccen ces 
qualitez, qui‘fe refpendane'anèt le fang de. 
ans les veines ; eft-propre pour houtrir k 
corps. l'esplus execilens Medeeins l'ontap- 
pellée ;mefank câlein cho; où melèihärcbr 
Len ; élire va faé noir nd vnebilenoi 
_ re, ainfrdE fiefine pour l'ordieie kfneme 
lancholiqué'; du le Fang-mefhacholique, non 
pas labile nèire;Îx fé per fleé ef ecllc;quelar 
repurgéant ie lang.atércide fèye&re 
dedans foy ,-celle-H ainffdtie teHe qui el 
dans la velie dé et , fe Potcrésent en ci 
du féng , ‘&c hôn pas du eorps,:@ee- dan 
qu'elle ne fert pas peu &'3la rate Séau er) 
-ericale 5. c'eft pourquoy éhle ft: hatugclic, & 
non pas éncorec‘bile nôire';-mais élle doi; 
eître appehée htimeur’ noire 18 amas dit 
telle qui d'éanrtaété : pa qilité :atide 
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acerbe , ou-vrie acrimonié, fe pourriffans ou 
par adoftion , ou par ls force d'vne chaleur 
non naturélle ; {car lapourriture a iccouftu- 
mé de faice la mefmne chefc que fair vne vio. 
lentcardeur } & ce quief prefque changé & 
reduiten cendte, il le faut appeller bile noire, 
quicft du toutoutrensturce. LT 

Ilyenadetroisfortes, l’vnecft engendrés 
du fuc ou de l'humeur melancholique ,qui eft 
changée & conuertie comme en cendre par 
l'ardeur ou dela peurrirure, ou dela chaleurs 
car celle 11 en effet chaude , eft acre & mordi. 
cançe, qui eft diftinguée de la naturelle {uper« 
fuë par cette difference., telle .qu'eft la lie 
brufice de le non bruflée : celle que i'appclle 


cendraie nel'eftime pas pareille à cetle; qui «-: 


demeurc.apres quo le bois a cftébruflé, car 
ls humèurs ne pouuent pas eftre defpoüil. 


lésdetonteleur liqueur ; mais io {a disvné | 


tres-prende fccité d'humeurs, 8 autant gran 
dequ'elles peuwent receuoir dedans le corps 
parl'ardeur &c le violence dela chaleur. : : 
L'auere efpece ef faire de la bile que l'on 
appelle vitelline car. éclle-là par aduftion ef 


Préhiesement changée & conaertie en por- 


racéc,en apres on crugineule, puis en €cru * 
lée , & en derniér lieuen atre ou noire qui eft 
la pire & la plus pernicieufe de routes, & la- 
euclle certainement cf reconnu€ dautarie 
plus maligne , Qu'autant que la-bilc eft plus 


acte que la melancholie, car c'eft elle qui 


Cl 


lang tegreftre.& condenfée , 8 qui ainf 
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pas pô faire Saures différences de ileatre 
que: des: deux ep. dofoe me mn e 


œaodlhop fra tombé des mu: | 
L-vantre: dedans por ei nee oem 


autro sapagité plie in 
il Le fige &c.fe: aitcagru 
Rouritc Ile poux lois ieg 


quede la poix liquide ; &yent.coh 


qualité maligac& :ps$ 


tesfois differeovdenonm &d' 
_ Atrcs d'autant qu'eflant L 


S'eflsignant de fa fmure 


Pas.clre voe. humeur : 
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&ronserti en d'autrés hu nf pas changé 
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Pout:lo 


venaneute,. tou. 


T6 , mans il de. 





Re È, a, de TT Les 


des fonct.ér des bum. Lin VI. 505 
corrompu. La bile noire n'eft pas aufli faite de 
la pituire douoe ar cello qui coule & qui di. 
fille du ceruenu ;’ou-qui. s'amaffe dedans les 
poulmons, le ventricule ou lés inteftins , cHe 
S'endurcit par laerop grande chaleur comme 
il fera incontinens plus clair:&-manifefte, & 
elle n'eft iamas changécen vne autre -efpece 
d'humeur ; c'gf pourquoy d'icelle la bile atre 
n'en peut cftre engendrée; mais là piruite fa- 
Le drucanc qu’ellé participe d vne éertaine 
chaleur durrenatisre, f elleeftdu tout bre. 
Îlée &rorreñiée augcplusdechaleur, ellé ext. 
gendre vie bile-dtre & noire, quieft latroi- 
ifme efpece; d'où l'on pgut:révoghoittre 
que la ble atre n'cft pas:totte produite de 
l'humeur mielancholiqueoubilieux. + : -° 

Enapres la pituiroqui doit eftre vrayement 
& proprement dite’ tellos eft jun fic ali- 
mentaire, &'la portion la plus cruë de toutt 
pure qui 2 accoufluaé d'eftre appellé vn 
fang. emi-cuit; elle coule dedans les veines, 
tant afinide nourrir Jes'parties froides & hu- 
mides , comme le cerutcau, qu'afin nes’il fe 
rencontre quelquesfois defaur ou difèté de 
fang, eftant changée &: conuertiéen iceliy, 
ce-nourrifle. les autres parties ; &r pour âc- 
Quesir plainement la forme de fang : ben'eft 
Pointrneceffaire. qu'elle retourne dedans k 
0y6,-car les-véines vataffez de futce,de vet- 
tu &c de chaléur poar- fuite déronuragè. Brin 
Pyne n'y l'aurre-bie:n'eft poineichangée & 
conuértic par auctie force sy vérin la ra 
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ture mediocte & benignedu fang ; carence. 
- res bien qu'elle foit quelquesfois relier 
refpaidie, qu'elle contraéte par rencontre! 
temperæure mediocre de fes qualités, 
ne peut pas coutesfais recenoir la benignitf 
€ bonté de fa fubftance. Etclleef certaine 
ment la piruite douceslimehraire, deliquelte 
font produites deux autres ontre nature: 
L'vne eft appellée acide, qui cfencffet 
tres-crüë, & qui n'a point receu outre lxpre- 
mierc coctipn du ventricüle, à peincautune 
are, ou vne bien perirc dedans lefoye &les 
veines j. Il y a en-icche vne chaleur qui eft 
: bien petite , & qui eft tres-facilementdifipée 
& refolue, & pour lors la pituite fe congele 
" & fe fige par vne certaine -neccfhré ; car K 
Faifon & le natusoeft vne mefme êc femblsble 
que dans plufenrs fucs des fruits ,.lefgueis 
-s’il$ nè fonepoirs doités de beaucoup dechi- 
leur. naturelle aptes qu'ils ont bien-bosll 
deux mefmes,insonrinentapres ils fe prefnét 
_&É figene, & ceux quitont vne plus grande 
\ Chaleur naturelle, œux1à, comme letres-bon 
& lesrcs-forevis , durent &-perfeuer 
long-temps enleurentiér. ee 
L'autreefpece de pituire eft apellée falée. qui 
eh fixe del pituire douce de fanatarequk , 
Pourrit: cer quand apres que quelques vnes 
de fes pesties ons eftésuires & brufléespark 
force ver de lapourriture, les sutresfon. 
neflées-auac la pituire dauce, elles com | 
éteursecie faueur falée qui voie eftrebir | 
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ans l’eau delamer. Les trois efpeces ds 


Piruire font dedansles veines, la premiere et 
encffec naurelle, &les deux autres outre La: 


nature ,; la maticre de toutes lefquelles à cité 
prife & a tiré{on origine du faye,, 8 la qua- 


té soft d'ailleurs introduitepar. des caufes . 


outre oatute.. on n 


hors les veines, dontil y a quatre differences. 
L'onc'eft La pituire fubrile & aqueafe, velte 
que celle qui diftille & qui coule bign fouuent 
dunez, Ou du cerueau dedans plufieurs au- 
tres parties, l’autreelt femblable à.la morue, 

qui a cftécpaiflic & condenfée par la chaleur. 
du corps en confftence & epaifleur de morue 
de ladite fubrile & liquide piruire parle moy- 
en d'vne perice lenteur doricelle participe , & 
laquelle Éclle La contraée par la vertu & lé 


concours de fa chaleur auec vne fi-grande : 
cpailleur & craffitude, & telle qu'eftant'ren. 


fermée dedans les parties, elle ‘puiffe y eftre 
idherante, elle fera pour lors kppellée vitrée, 
qui ef Lx ctoificfme forte & genre. Erenfin 
quand par lconcreton 8e la cangelatiori elle 
era de forteendurcie, qa’ellè ie foir pasbe. 
aucoupefloignée de la dureté; dela pierre-on 
du plaître, Ibrla quatriefii=.efpece patoi- 
fra ,. laquelle.pluficurs appellene-gypféc. 
ous la voyons foutnrésfofis ; dedans les 
poulmons, & dedans les ipintürés desdoigts; 
ayanten effet. pris fon: pringipe d'une défiu: 
kion 104. d'yne diftilatit au Héoié açquifties 
| as Re iii 
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ce & leur origine:des excrermsens , &c celles 


+ 






contra@é. la dureié .d'vn tuf, où dv 
pierre, & voilà certainement Fezplication en 
tiere Sparfaice des humeurs, dontffFonpeu 
secognoifire celles qui ont'ptis leur four 


quionteftéengendrées des. fucs des veines: 
Mais il faut paller au traite des foné&rions 





CHAPITRE ZX 
Des fonélimnsanimales. 


+ 
+ 





Out ain que la facolcé murnitiue, 
À bien plustoftiourela partiede l'amen- 
qurelle,cft du tour ocçuppée fur l'aliment fil 
du coïps, & qu'encelaelle employe-tour 
fesfonétions , de mefme l'autre pastiedeli 
me qui eft appcllée fenliriue,eft egçæpée hr 
les chofes externes qui font aux cnsirenide 
nous, & clle.s'employe enrieremenrafinde 
prendrela cognoillance, & de-comprendr 
dedans foy,par le moyen des fens qui fonfs 
Miniftres & fes Meflagers, les notions # 
toutes chofes, c’eft fon occapatian , £a fo 
&ion, & fon employ, pa quelle llect 
continuellement excicéc &:proueqnée: ant 
tafcherons d'expliquer par:.6e qui. fui k 
façon & la maniere qu'elle. à gccéufeunt à 
faire & d'accomplir ss chofez: V'ame fal- 


s fon&.eodrs hum. Li VI. 959 
quelque degré de fubitance qu'eile aye.; 
leu & choifi-lecotps du cerueau conime 
ropre forterefle, &{ondomicile naturel, 
comprend dedans foy & dedans fon fetr 
res Les vertus & les ficulrez que Îay cy- 
ant.expliquées , elle les monftrent &faté 
ir par de certaines propres fon&ions & 
ons, aufquelles: elle prepare &c-difpofe 
ficurs iuftrumens. - de. 


< premier des inftramens c'eft l'efpritant: 


l, premieremeut fait & engendré de l'ef: 
vital quicft porté & efleué dedans le rets 
nirable par lesareeres du cerueau, & puis 
apres hangé &c cônnerti en efprit amimal 
r la vertu & la’ force naturelle du'certeau 
dans l’autre rets interne du cerucau, qui éft 
tmmé le fecond ; 1à brillant & doüt d’vnd 
uucile forme, efpece & dignité, itacquiere 
sverrus & les féculrez de l'ame fenbriue & 
r certe fplendeur.& oét éclat il fe:ptepare 
fe difpofc à faire toutes fes foné&iont, 8% 


; a@ions, les ventricules, & lesconduüit# 


terncs du cerueau , font d'iccluy beaucoup 
mpls , d'où d’vhe fontaine vite :& bon: 
nte par les organes où les inftrumenb der 
ns.& dedaris les mufcles motcurs;Er quand 
cit defie en quelque partie, 'iten: regpir pat 
:zard vne autre forme & efpeccrhélaiattrg 


:difpofition d'iéelle, à laquelle ä 2f:purtél 


ilieyement attaché, & du rout:empléÿé à. 

n {eruice. .Ce qu'eftant ; il nty a: p4s vh: 

line efpzir: pour vooir, oui; :od0rer, pou 
SP ER Se ee PET 
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fer &roucher, &celayqui eft definé pour 
le moupmentceft beanéonp'cfloigné d'iccux 
L'aucrefrte d'inftramenteftcompofé d'y 
cocps plus craffe & plus terreftre , comme 
eftenrgeluy dedans lequelidoiuenr ere con. 
| Lernés-& cér elprir, & les images des chofcs 
extecnes , il n'eft pasdoüéen tout d'vne mef- 
me fubftance,n’y d'vnsmefne forte & façon, 
mais il eft different & de plufñeurs fortes. Le 
cospsdurcerucaneftlifirementdes mouuc- 
mers internes, lequel à difpofe & employe 
pes fa differente &c de phifieucs fortes de: con- 
formæion-pour faire toutes les fon&ions, 
actions & mouuemensde ame, l'œil pour ls 
vifion, & les nerfs qui y:sbbouuiflenr, Fo. 
seillepour l'ouie ; lea narines.êc Les mammel- 
les duceruéau pour l'odérar, pour le gouitl: 
langue, pour Le ta@. owJ'artouchèment .Les 
nerfsta@iles, comme gour le mouuement les 
norfs durs, & les ufolet dedans lefquelsifsfc 
_refpandent, ilsaident:c feruenr. Cesincu- 
mens corporels fant.differens; & lescfpris 
” quifons niseux éant diflemblables & diffc- 
rens à &ainû leuss fècultez , qui. ont te- 
eu deuxtoute lent erru &. maniere d'agir, 
ne. fopepas pou diucrfcment diftiaguées . Et 
is ne gouts faise.chofe; quelconque {ass 
leuraide:sdleursffifancc, cncores biert quels 
fablaries &c t0us foic yribx8e deimefmo rauu- 
re. Dônalesargaucsqui font aiafi difpofes 
afin qu'ils aprrit vxcarihain efprit familier de- 
dant, Janv peatisre faionte 66 confarmées & 


mn 
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dans cétefprit vrie faculté, quieft Pefpece 
: la formode l'organe, & ainf font certaine. 
ent faites des Actions propres & conucna. 
les à lcursfon@ions. l'expliqueray mainte- 


ant enfuice particulierement comment :ces 


hofes péauenteftre faites &accomplies. 
uelques.vns des fens externes font leur 
onétion en touchant, comme le gouft & l'ar- 


ouchement, qui ne fentent point files cho. 
es ne leursfontiointes, quelques autres par . 
emoyen & l'incerpofition d’vn certain corps : 


tu milieu , commela veut, l’ouie & l’odoras; 
& ce corps qui eft au milieu , ouc’eft l'air, ou 
l'eau , car toutes fortes d'animaux terreftres 
quimatehènt onqui rampentfur la terre fen: 
tent & cognoiffent les couleurs & les fons 
parle moyen de l'air; &'les-aquatiles par le 
moyen de l'eau ; donc quand des éorps durs 
& folides s’entre-touchent forrement les vns 
&lesautres, où dedans l'air ou dedansl'eau, 
ils font: vnfon &vn bruir ; c'elt à: dire fourd 
& obfcur dedans l'eau , & clair: & apparent 
enl'air, & {ur tout ficefont corps kegers,con- 
caues 8 vaftes, qui s’entre-touchent par de 
gräds &de frequents coupil'air qui eft côtenu 

entre les corps durs qui s’entre touchent les 

vns & lesautres tont à coup. auec impetuo- 

fitè, fair prerdierement le (on, .& icelay n'eft 

poine delà foparé, pour .efro tranfporté. à 

orcille, mais ilmeux l'air qniluy cft proche 


ët continu, & icclay voue à l'infant un au. 


He, tufques enfin fucecifiuemens 8 çontine. 
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ment le mouuemër foit porréà oreille ; ainf 
que l'on vairdedäs les riuieres qu'yn mouuc. 
mé pouffe l'autre, lequel cftans pouflé, poulfe 
puis en apres l’autre qui fuie.. Doi vien: que 
tout en mefme ceps quel'entre couchemétdes 
coups eft fair, ou quelque peu apres le coup , 
k fon s'entend, & premierement de celuy qui 
eft proche,que de celuy qui ci cfloigné. Ainf 
de mefrhe l'air excerne cftant.agiré & frappé, 
eft porté par les conduits &nüoux .&e rortus 
des orcilles parvntres-doaxwmouvwementfans 
aucune consufion , & il pañle & .penetceiul- 
ques a cét air inxerue, qui éft senfermé 62 L: 
membranequiefisenduë, & quicfi naturcl- 
Jemence née dédans les orcilles, &c: eftanren 
cette membrane, il la frape & souche douce 
ment, tellement qu'eftant moe par certe agie 
tation, elle faie bruit & -refonné mure. Et 
pour lors en apres l'air externe efl, rendu con- 
tinu & adherant auecd'ait iotorne Sc par {on 
interuention & moyen , ileft porcé. à l'efpris 
eudirif, qai citimpliqué & meflé auec iceluy, 
& enfin par certe fentinelle &c cesiuifre li 
mage ou l'elpeoe du fon receué cfteranfportés 
au principe du fentiment. 17...  : 
: :' Mais ces-chofes ferontplus clairementis- 
gées &'rcoognenés en l'explication de la n- 
ture de l'odorar. Carle l'encens. & les 
autres chofés odoranresefrancekcisauffces & 
biuflées:sendentvne odeur douce ,. faauc & 
agreuble; qui cénlte anyne fumée prefque 
feche, qui defieuait 3e É nélpartdape monte 


des fonct..ér des hum, Li. VI. 6os 
nfenfiblement.au trauers d'en corps qui cit 
ntre deux & aumilieu, & cecarps qui eftau 
nilicu, c’elt oul ir, ou l’eau, çar Le poiflans 
K coûtes fortes d'animauxaquatiles, encores 
jen qu'ils ne refpirent pas, toutesfois il ef 
onfrant qu'ils -ont de l'odorat. T.eR6Orcs 
ien que pour lers l'odeur arrige plus proche, 
les narines , ncenimoins tqutesfois elle ne. 
pourra pas-pretaicrement mouuoir.& tou- 
cber le: fentiment de l’odorat dedans les ani. 
maux. qui céfpirent, qu'anparagant les con- 
duirs , qui font. depuis Les. narines & qui pal- 
ant par en haut &c parles meninges arriuent 
au Ceruqau ne foient ouuerts ,& quel’odeur 
puiffe penctser,.enfemble auec l'ait ptis &e at 
tiré ainf quededans.iespoulmons de mefme 
dedans le cerucau Stl'odorat : mais ceux qui 
ont l'odorar: prompt &ouuert, & quin'eft 
aint bouché d'un cougerçle,ainfi que d'vne 
Ésriere conne les mouches &jesinfcdtest 
ain files, Aucbeurs latins. Moderaes les appd- 
lent, 35 po pasmala propes ) fensenr debien 
loing, &: fans Rucyperefpiration.& les édenrs 
melmus Lns.eftre-attiréps & relpirées ;-tos 
chens &cfrapestleuc fens& leur béérat,cs qui 
atriuenc'aëx poiflons &:dans les animaux qui 
Vent en lieux humides; -cax fans cefpirer 8 
atciretlair, l'on voirquils.ont l'odorae, . .i 
La vifion fe fait sinfire louriexemiple, car 
la couleur ou da dlumiess cfclairant le.corpb 
JM efau inilieu Sr-qui et claisgombe fous la. 
veuf & l'ile corpscett l'air jaul'ead ;, où 
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vne vitré, ouvre corne, où shtiechofcfEbls 
ble, &c fes chôfes font propres pour lavénë, 


il fau qu'ellès foïent fort Mifantes ; & qu’el- 


les foient claires & lumineufès ; otfa fümi 
#'eft point corps; n’y chofe quelcünque qui 


_procedde & qui vienñe du corps, autremenr 


elle ne pourtoie pas eclairer rout le corps qui 
éftaux anvirons eñvn mothéntde remps:mais 
petit a petit; n'y auf perietrer.entierernent 
va corps fort-clair & tranfparanti-c’eft pour- 


” quoy lalumiereeft late & la parfe@iün d'vn 


= —*# 


corps clair-&'ttanfparant, ‘eni préférice d'en 


-Cofps luminçca x. Tout ce qui-doie mouuoirh 


veu , fi t'eft vné fibplecomlerir , ile faut 
mette dedañs-vn miliou Cisic' 8 ill@niné; 
mais s'ilef clair @ luifantieommen cham- 
pignon, vn-bois bien {cé SBowrri, comme 
vn vérmilfeai, Be tout ce taituitpendan k 
nuit, cele ne R'péut pis evir pendant lier, 
parce que fa petite kuwiert=#foffufquée par 
vheplusprésideliènliere", or'éedans’hèsite. 
nebres chécune’de ces chofs ef voué æ 
frape le feñs ; d'autant qu’elle. eclaire le- 
gerement l'air qi eR proche i&r qui Fenüi- 
ronne, afin de-(e garantir far tout des tenc- 
bres. Mais le fte d'autañit qu'il eft d’vne n:- 
cure douteufe, il eft veu & dedans les tene- 


‘Dres & dedans la lumiere ;. car-pendan k 


nuit il éclaire defa lumiere l'airaèicft proche, 
de forte queaua feulement if peut eftre veu; 
maisaufi on pourvcole autresuholes, Sc pen- 
dant le iouril icutiscorps-qui eft au milieu 


des fout: &r dæham. LiVI. os. 
mec vnecerraine couleur. Lavifion fe fait 
and la coulcur:ou l'image de Ja.chofe rou+: 
ç l'air clair & himineux qui ef an milieu, & 

isapres quand l'air eftant refpéndu igfques 
l'œilmeutr& exçite la yeué, &. pour lors 
mage des chofc qui peut eftreveuë cft se. 

uë par la prunelle dedans l'humeur cryfral. 
ne delà enfin l'e{prit fe portant-plus auane, 

le eft sranfparrée par les nerfs optiques de. 


ans le cerueat.& le principe. comemam du | 


ntiment , ou lofens. commun. La-vifonclt 
iftinguée vie l’oùio &.del'odorat par ceus 


ifercnce, en ce que dedans l'aüiese l'ado. : 
at le fens cft raushé &c frapé non pes tout. 


oudain, maispetit a poesie par des.dorpzqui 
ont agsnilieu. Etdans ta vifion l'éipeccde la 


hofe touche 8 menten vn.isfiqhrilaveus ; . 


non pas:par présscfion oupasa:pas, mais. 
out tou ain en Lei eu milieu etant chars 
&é, tout ainfiqu'al'abord & a Larrinéc de la 
lumiegg ;-d'où l'on peut recognoifire quêla 
Vilonpe fe fait pes .paz le moyen de certains 


rayons enuoyés dela chofe venë à Fil, . 


Par <emqn'iooontinsnnque.lchofac# abiec 
dce,ehe ne: feroitrpas veuc, & cile {eo pro 
duirois:&sfe farais veoir premierement de- 
dansic lieu proche mms-dedans celuy qui cf 


cfloigné. Adionfrês à cela tu'vot figsinde 


coblcér owned 6 cofenduodel'i 


arr oir pes rene ps ans-l'ailqui. 
Gr petit. .Eseni w ancleénr que | 
pr nc en qua qui, qrifptaudes 


t 


En. 
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hors, & quifeiointe 8c vaëse-auec vnesarr 
ay pak le moyen d'vn rayos del'efprit 

fort del'œil par ke mitieufur la chafe ob 
Ge; qui rcialiffant divs-angle pareil clerc 
porté dedans la vewéticat comment pourroi 
ileftre produit fi grand, &.vei qu'il fur 
Finfancponéiufquesaux cieux, 8 qu'efran 


our combrmercemechofé du baglic, où de 
Lremine dont tes purgations menftruclles 
coulent ; d'eft chofe do coucinurile & fans 
confidetatiôn , car: le bafilic ne tüs point 
l'homme, 6 la femme:donr:les. purgationt 
imenftuclics'voulent ne gafte-êc.ne safche 
poie vo mictoic {hr roacsbbeft d'airsies 001 
pasquel'efpris vifüol fonce de l'œil, suis par 
coqu'vucpereaine mauuaile: Sc-croclje vapeur 
for de mefine dela béache Scale tout krdie 
COTPS 14 HONTE A sfirdes ax, . à, 
£.. Lames etes dcrs sd qi 
. Be compreuronmpains.l @biets:que pit 
limdrpoñcion ‘dir cettain slieu mais le 
goof &Fitouchemenon/ont poi 
d'un cbrpsmetoyenr; sigqsils fonr Jess fo 
étions par vne certainæ ann 
érrtain çontre-rouéthement year f 
tombrafürle riczf du pouf ;.ou:fila chalet 





… om vu péinnbaaigu tougha le:nerf de la 


tonéhoihens't-hod 8&c à defouuere, once 
cdoukas ce! Be tres fenbbte, 
enbores qu'il:p'ÿ:ape hui meer" 
d | | | feu, 
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ilieu- Mais vous mertés deuent la pru.- 
ele de L’œil vne chofe blanche, ou fi vous 
iculqués ou faites entendre vn bruit dedans 
air qui eft né dedans les orcilles , ou fi vous 
nvoyez au fond des conduits des narines 
ne odeur , ikne fera point fait du tout aucun 
“bien peu de fentiment, c'eft pourquoy la 
aueur me flée auec vn {ue où vne humeur, ou 


| yous aymés mieux dire mifc & conftituée 
ledans l'humide { car c'eftvnefienne certaine . 


ffe&ion & qualité] auffi-coft qu'elle eft mife. 


x poféc fur-la langue, eftant refpanduë anca 
nc humidité, elle exeite le gouft, & inconti- 


sent fon efpece & fon image par la vertu de 


‘efprit eft portée au premier fens,.ou au fens 
commun ; & fi par rencontre la faucur cft de. 
dans vn corps dur & epais, comme dedans 
le fel, elle ne pourra pas premierenent tou- 
her & mouuoirlefens, qu’elle n'ayc efté ef. 
pandué liquefiée & diffoute par lachaleur, 8 
toufce quine peut pas couler & {ce refpandre 
pat fa molleffe, cela ne touche & :n’affc@e 
Point du cout léfens, tout ainfi que ccluy qui 
pat maladie à la langue brufléc , feche, aride 
& ridée., ne peut pas cftre bon iuge des 
aucurs, Le 

Enfin il eft conftant que le ta@ fe fair files. 


qualités sadiles qu'elles qu'elles foient, fonc : 


Prochainement appofées. au nerf de l'attou. 
chemenr fans interpafition on de la chair , ou 

ien aufli d’auçun corps ; Galien au liure +. 
des opinions d'Hippocrates grd llatog, 


EN 
s 
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fouftient que le taét fe fait prochainemen 
dedansles parties extremes ou dedans les e 
tremitez du corps, fans qu'aucune quai 
foit portéc par le moyen des nerfs dedansk. 
principe de l'ame fenfitiue, & que lencrfei 
vne partie du cerueau , comme va reicton cf 
vne partie de l'arbre, & que dedans iccby 
eft contenué toute la vertu du cerueauquidif 
cerne & quidiftingue les affcétions des qua- 
litez ractiles, & qu’en cela confifte-la faculté 
du fentiment ; dedans lequelen effet refidek 
fentiment de la douleur , ce que certainement 
{e faifant, ilfaut en. dire: de mefme aufli des 
autres fens , defquels certainemencles nerfs 
font mols, & fort proches dela naturedelk 
fubftance du cerucau, de telle forte que pour 
. ceils doiuent plus prochainementapprochet 
. defa nature queles nerfs de l’attonchement: 
enapres les interceptions & les obftruéioms 
qui arriuent aux nerfs de l'actonchement, 
oftent aux parties faictes le fentiment & ke 
mouuement , ce qui imohftre fort clairement 
que la verru&r la faculté de l’attoucheméro'ef 
pas natbrelleaux nerfs, mais qu'ellecoale& 
prouient continèment du cerueau ain qu 
Jes autres parties, & que le ta& ou lattosehe- 
ment qui {e fair aux extremicés du corps D 
|: peut pas iuger des qualités des choles, mai 
qu'ileft feulement l'inftrumentc de {à facultés 
quirefide principalement dedans le cerhcat 
& que là il faux rapporter le fenciment de 
toutes chofes, . . - ... ... : - 
e Ù 
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|me femble qu'Hippocrates a affez bien cô- 
né coutes ces chofes par deux aphotifmes 
l'vn defquelsildit ceux qui ont mal en quel 
e partie du corps, s'ils ne fentent point du 
it la douleur , ceux |à ontl’efprit malade, 
l’autre,quaindil y a deux douleurs quin'oc: 
pent pas vn mefme lieu, celle qui eft la plus 
ande &c violence offufque la plus petite & la 
uslegere , c'eftdoncle fenciment commun, 
ren fouffrant où fent : car premièrement 
utfens cftaffcété par les qualités du corps 


iet;& eft changé, & ce changement n'eft 
8 


isencotes le fentiment , mais fon apprehen. 
on & fa connoïffance qui en eft faite : car 
gand la vercu &r la faculté principale du fen - 


ment efkant refpanduë par les nerfs dedans 


haque fens , fentira les affe@ions qui luy fe- 
ont {uruenués, pour lors en quelque façon 


lle fera eftimée fentir plus grofficrement , & 


our lors proprementquädelleles rapporte. 
aau cerueau dedansle commun principe du 
entient ;" & il ne faut pas entendre quele 
ens {oit ainfi proprement affcété & changé 
ar les qualirez externes, tellement quela pre- 


cdente qualité eftant expulfée, il énreçoiue 


ne nomuelle, car l'œil n'eft poirit tendu blane 
at la couleur , ny l'oüic n’eft point renduë ai. 
que ny pefance & fourde parle fon, & le pa- 
us n'eft point rendu doux par la douceurs 
mais sil qu'vn fcean ou vn'cachet d'or ini: 
prime dedans latire,non pas l'or ; ains l'imas 
8°, ainfi prefque de mefsme les obie sexternes 
1} 
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mouuent & touchent Île fens par leur fe 
forme, & leurs cfpeces & images arriuent 
fens fans matiere , lefquelles y eftant + 
du dchors;illes reçoit dedans foy pour les cæ 
cher & les retenir bien profondement : 
nous nciugeôs pas de l’impreffion desimages 
que le fens eft dir receuoir, par l'excellence 
es parties, comme celle qui eft faite & impr 
méc par vnfceau , ou par vn cacher. car qu'el 
le figure donneroit - onàla couleur, dk {a- 
ueur & À l'odeur ? il ne fouffre donc pointan- 
. cunchangementny mutation, &c il nequirte 
point fon premier eftat, bien plutoft quand 
s'accupe en-la connoifflance & au iugemen 


: “eschofes, en agiffantilpolit, perfeétion 


& accomplit l’eftat qu'iauoitauparauant. 





CHAPITRE XI: 
ee 4 - | . 
Des fontfions du [ens interne. 


Es images qui font ainfñi communemerm 

portées dedans tous les fens par les obies 
externes, non feulement elles font & exiftent 
cant que les fens fonc dedäs leur ation & leur 
fonétion , mais auffi quand les obierseftant 
retirez, ils ceflent d'agir & qu'ils font eniceur 
quelque demeurc ; car ainfifiquelqu'vn fe re. 
tirant du Soleil entre dedans vo licu fombre 
& obfçur,; eflant offufquéd'vnetres . grande 


les fonc. ex dèshum. Lin. VI, it 
aiere il ne voit premierement rien;en apres 
:pperçoit quelque blancheur ou verdeur; 
i paroift incontinentigune, & en fuite de 
aleur de pourpre , puis en apres d’autres 
uleurs , & enfin de couleur noire, laquelle 
fin difparoift S ila veu quelque chofe rou- 
ou verde ,tout ce qui fera puisenapres mis 
uantfes yeux : pâroiftra de mefine couleur, 
oniette les yeux dedans vn fleuue fort ra- 
de, à caufc du tournoyement detefte, rou. . 
sles chofes qui font fur le riuagefembleront 
-mouuoit : en apres dedans les autres fens, 
tes des fons forts,grands&puiffans,il refte 
nbruie, &apresvnetres grande & puante 
deur,il demente pendant quelque temps vne 
uanteur enl’odorat,&ainñ eft fait dedans les 
atees fens. Et pour lors par lesinftrumens ou 
fs organes desfens, ces formes receuës, & ces 
mages des chofes paflent incontinent par les 
apacitées, & les conduite-des nerfs dedans le 
<rueau,cftant portées par l’efprit fenfitif,rel - 
emét que quäd le fens externe eft meu&cexcité 
pat a rencontre des chofes & des obiets exter- 
nes , le fens interne eft parcillement couché & 
fc@é par leurimages&leursefpeces;car elles 
ont les obiets du fens interne fur lefquelles il 
s'occupe , tout ainfi que Les fens externes s'oc- 
Cuipétiur es chofes& les obiets externes,c'eft 
Pourquoy.ces images des chofes ou des obiets 
font portées par les fens externes, & pallent 
iufques dedans ke mefme & commun principe 
dedans lequeleft fituécia premiercame fenfi- 
SL iüÿÿ 
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tige , chaque fens par le moyen de fes fon. 
étions & de fes a@ions rapporte en iceloy 
toures chofes portées par l’efprit, lefquelles, 
eftant pofées deuant luy, il connoift & com. 
prend par fa premiere vertu & faculté de con. 
noiftre: £t fa fon&ion eft la perception & l: 
connoiffance , laquelle elle eftfixe , atrenti. 
ue & longue, a accouftamé d’effre dire 
cogitation ou meditation ; laquelle encore: 
qu'elle foit incarporelle ,indiniduelle & vni- 
| que , toutesfois d'aurant qu’elle contient plu- 
eurs chofes en puiffance, elle coninoift plu. 
fieurs & differentes chofes , elle en difcerne 
les differences, & enfin elle en iuge 5 maiscl- 
le neles vait & neles conioint pas enfemble, 
de farte qu'elle en cftabliffe quelqne chofe de 
faux ou de vray, ou qu'elle en conelae quel- 
que argumentation ou raifonnemiéne, earccf 
là vne Éonétion & vne a&tion qui appartient 
feulement à l'efprit & à l'inrelligence don il 
feratout maintenant parlé : Mais tôures les 
images & les choles fimples 8e indigiduelles 
quelle aura compris, ou elleles diftingae fe. 
parement, ou cftant confufement affeinblees, 
elle les amafle & clle-en fait vi ehtaffement 
fansancuneliaifon ny compofñtion quelcos- 
que , ce quifaic quecetteaction, pat kaquele 
l: poulle reconnoift premierement {ex poul- 
fins, puis les difcerne & les difingue, ou 
que la brebis apprehendéle loup {oh ennemi 
loit eftre plutoft cftimée vie feparation, 
| gu'vniugement ou vn räifonnettient. 
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En apres fuir la faculté conferuatrice d’i- 
celle quifait fafon@ion &fonaçtion, & qui 
-mbraffe & retient les images receuës oar les 
fens , & quiles graue & les configne tant par 
la propre vertu, faculté & puiffançe ,; que par 
kur aide & leur afliftance dedans le corps du 
cerucau fans aucun veftigc de matiere , car el- 
le y demeure bien long temps apres que tou- 
te la coanoiffance des chofes à ceflé, .& en 
cffec leur conferuation eft vne certaine me- 
moire , qu'fne frequente méditation efta- 
bia & fortifiera. Les images grauces k re- 
tenués dedans le ceruean fe monftrenr & 
s’ezpofent à l'ame fenfriue quelquestois 
plus ou moins , felon qu'elles ont cité plus 
clairement ou plus obfcurement grauées & 
imprimées. . | 

Pendant les veilles donc que. le premier 
fens oa le fens commun n'eft pas beaucoup di- 
ftraié par la rencontre d'une grande quantiçé 
d'obiets externes, pour lors cftant agité ga 
les attaques des images, ils'occupe tres -for- 
tement furicelles, & fe feruät lors de la façul - 
té dureffouuenir & defeindre, qui eft appel. 
léc par les Grecs phantafis, c’eft à dire laphan-, 
taifie, laquelle cerrainement confidere de 1oy 
les images comme elles font , aucunesfois 
fimples & telles qu’elles ont cfté grauées & 
iraprimées ; aucunesfois meflées & confufes 
fans aucune compeñition ou liaifon, elle ne 
fcint pas feulement cesimages , mais d'icelles 
elle en forme & forge des nouuelles formes 

 Sf ui \ 


7 { 


4 La Phifrologie de Ferncel, 
images ,ouphantofmes, quin'ontiamais cé, 
apparceus par les feus , & forme bienfouuent, 
des chofes qui n'ont iamais efté dans l’ordre, 
delanature , comme des fphinx, des kyppo- 
. centaures , deshommesa troisteftes, & ainf 
plufieurs fortes de monftres innombrables, & 
s'efleuant & fe portant plus auant, quelques- 
fois (commela brebis ayant veu vn loup }en. 
fuite des images fe reprefenrant 
phantofine horrible & efpouuantable , elle- 
conçoif & produit vne inimitié où vreauer- 
fiond'vnechofe qui n’a point efté apperceuë 
par les fens, mais fi elle conçoit auec conten- 
. tément quélque chofe plaifante , comme la 
brebisayant veu le berger doux & aggresble, 
. clle en conçoit & produit de l'amitié & de 
l'affection, toutesfois elle fe reflonuient & 
clleaffembleainfi toutes ceschofesfans aueu- 
ne compoftion conuenable,dont l’on-en paif- 
{cinferer le vray ou le faux, & fans aucune 
compofirion de raifon, qui par vne certaine 
fuite des chofes & des ingemens affemble & 
 vnicquelqueschofes des autres , &ce fonth 
en effer les fonètions les plus excellentes des 
beftes brutes, quiont en quelque façon-quel. 
querapport à celles que la raifon &e Finuelli- 
geuceoperc dedans nous; neantmoins il fers 
clair & manifefte par ce qui fera. dit cJ- 
apres ; combien celles. là fonc différentes & 
cfloignées de celle cy ,eelles-là font differen- 
tesdes autres par les fonctions & les a@ions 
de la faculté de difcerhement éc de diftir 
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%ion, & elles font feparées par cette diffs. 
nee, en ce que cellés-là font des certaines 
-omparaifons & conferences des chofes qui 
nt fé âpperceués & puifées des fens., &c 
elles cy font des nouuelles fétions des for. 
nes qui font au deffus des fens tirées des cho. 
es qui font quelquesfois tombées & qui ont 
té apperceués parles fens, 

Et maintenant quandil arriueraque le pre- 
mier fens confiderera ces imagés ,ainfi delaif- 
(es & confcruées , de forte qu'il ne les con. 
temple pas feulement de foy , & que d'icelles 
iln'en forme pas des nouuellesimages , mais 
scftantferuid'icelles par l'aide & l'affiftance 
dela faculté de la memoire, il fe remriette les 
chofes externes, dont en ont efté produites 
Ces itmages, & que coniointement il recon- 
noifle les auoit autresfois conheu , pour lors 
il fe reffouuiendra de ces chofes,&c bn aétion 
fera la memoire mefme ; non pas à la verité 
cellequi cft dire pariènte, midis entierement. 
celle qui eft die agente, ce font là eneffet 
toutes les fonétions que ce premier fens mef. 
mecompliqué opère & exerce peridant qu'il 
cf eucillé par l'aide & l'affiftance de fes fa. 
Cultez, mais commeil ne fe pent pas faire que 
les fens- foient perperuellement syirez , & 
qu'ileft neceffaire d'autant que pa es veilles, 
les- efprits font outre mefure diffipez & per - 
dus , que la force & la vigueur de l’apitation 
pafle & prenne du repos , & cefle , & 
pour lors An doute quelconque ilfurulent va 
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fommeil fort profond , mais quand il {en 
porté wmegraude quantité de vapeurs cocpo. 
relles vers Le premier fens par la farce dc 
chaleur fortics du vin pu des viandes, ce qui 
arriue prefqueaux enfans & aux yurongncsi 
ou quand vnetres grande abbondanee d'ine 
humeur froide & vnegrandg quantité defcs 
fuperfluitezaura rempli les parties fuperieu- 
res ,ainfi que dans lalethargic, en lagucllele 
premierfens cit offufqué comme pas vD cer- 
tain lien & empcfchement de faire qu'il ne 
s'en peut defbaraifer en façon quelconque, k 
fommeil faruient & arriue certainement, & 
toutes les fonctions eftant abbatuës démeu- 
rent du tout affoupies. . 

S'il arriue vn fommeil tres - grand Ktres- 
profond , non feulement les fens-externcs 
mais auf es facultez inte rnes demeurent il- 

upies, tellement qu’elles ne peuuent poist 
. du Put ny difc crper & difiinguer. ny fade 
ny fe reflouuenir. de chofe quelconque, # 
l’abbord confus des images & phantofme 
n’asucunc force fur icelles. D'où. vient qu'il 
nee fait & nefc rencontre point aucun for 
ge ; & pour.cette caufe & cetçe raifonlesant | 
maux ne fongent point, dormant incontinent 
apres auoir mangé, ny parcillementaufids 
qu'ils font nez, commelesenfans ; f aucot- 
traire si arriue,que quelqu'vn dormekeger 
ment, & qu'vne grande abbondance & quai | 
ticé de-vapeurs ou d'huméurs ne lient & gb 
bacrene pas les vertus & les faculrex dudifer 
| TT 
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nement & du reffouuenir ; encorés bien que 
poux lors peut cftre plufeurs vifions & plu. 
icurs motions {e prefentent, nous ne les di. 
fons point toutesfois eftre des foriges . d’au- 
tant que le fommeil qui eft bien peu different 
de la veille, n'eft pas vn verirable fommeil. 
Car conmme pour lors & en cét eftatla vertu 
& la faculté du difcernement eft libre, entie, 
re & parfaite , ‘elle connoift & defcouure 
toutes les images quitouchent & qui agitent 
alors la faculté imaginatiuc , & ellén'eftpoim 
attirée par leur erreur ; mais quand les phan. 
tofmes dela nuit viendront &fc-prefenteront, 
elle reconnaiftra pour lots qu'elle dort, & 
que toutes leschofes qu’elle voit font des fon. 
ges , & elle n'y donnera pas fon confentement 
tout ainfi qu'à des chofes veritables. Ceux 
qui pendant vn doux & non profond fomme- 
il entendent des abboyemens des chiens, où . 
des chants des poultes, font prefque du tout 
de mefmie affectez, defquelles chofes aufli 
Pour lorsil forgent des fonges. . 

Enfin quand par la mediocrité & la mode. 
tation des caufes,il furuient & fe gliffe vn fom. 
mil tellement doux & moderé, & de forte 
que l4 faculté du difcernement eft en effet of. 
fufquée , & que la faculté imaginatiueeft li. 
bre, & nullement liée comme auecles liens, 
des chofes qu'eftant eueillée elle aura fait, 
fenti & conneu, ilyaura plufieursimages qui 
Pendantte repos feront meuës & agisées , lef- 
quelles dormant elle regardera &c confidere. 


LS 
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ra comme chofes vrayes , car la faculté dudif-| 
cernement, cftan: pour lors liée & garrottée, 
ne faitaucunerefiftance, & pour ce .en dor. 
. mant elle donne fon fentiment aux vifons; 
comme fi ellés auoient efté receuës par les 
fens, ou fi elles eftojent verirables , ne {ca-. 
chant pas dormir. Et vn fonge ,c’eft propre- 
ment vne vifion qui fe prefente en dormanr, 
&' qui eft eftimée comme veritable , d'on peut 
rendre prefque la mefme raifon des choles 
qui paroiffent aux malades de phrenefie où 
delire. | 
Mais poùrquoy & d'où arriue il, qu'ilfe 
prefente vne fi grande & inoïüic quantitéde 
vifions , & d'oùen pcuteftretirée & prife mc 
fi grande abbondance : l’on ne les peut pas 
certainement rapporter qu'à l'afe&ion & ik 
difpofition du corps & des humeurs, & àleur 
diferente confañon , car l’affeétion & H dif. 
pofitioneft caufe que dedans les fongés, les 
re(veries & debires , quelques vas agiteñtäe: 
dans leur efprirdeschofescffroyables, hôïti- 
bles, & plaines de terreur , & quelques a0- 
tres descertaines querelles furieufes & fans 
mefure, & lecahtres des plaifirs &' des volup- 
tez plaines de contentement, Aihfi de mèft 
Je tronble: & La confufion , qui arriuera él 
corps, ou aux éfprits , où äux humeurs, &f 
encicremerit la caufe qui fäit que les cfpeces & 
tes images des chofes eftant agitées auec plis 
de violence, paroiffent non pas telles qu'elles 
7 onit veritablémient , mais dettauers, ton a 
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rebours , monftrucufes & efpouuantables, 
ce qui a accouftumé d'arriuer fouuent dans 
les yurongnes, &c en ceux qui fonttrauaillez 
de fievre. Et ceux dedans lefquelsteutes cho. 
fes font tranquilles & paifbles, & non pointe 
flottantes ny excefliuement agitées , les ima. 
ges receués par les fens s'offrent & fe prefen. 
tent fermes &centicres, & illeur arriuent des 
fonges difiin@&s & bien digerez & difpofez, 
& faits felon la verité. | 
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Appetit eft vn mouuement & vne cer- 

taine agitation interne par le moyen de 
lquelle on recherche cequi eftbon & vrile,8c 
toute ainfi que d’ame, il y en s en tout de trois : 
fortes, celuy qui eft dit naturel, qui eft né 
enfemble auec toutes chofes, & qui eftant à 
jamais infeparable eft coufiours refident en 
icelles , & les autres ne font pas de mefme; ce- 
luy qui eft dit fenfitif & animal, fe fait quand 
l'appetit eft pouflé ou quand les chofes inter. 
nes ,ou les chofes externes fe prefentent Les 
chofes internes font l'ardeur & l'aiguillon 
vencrien qui prouient & qui naift de la femen. 
ce quieft dedans les parties honteufes ; l'exi: 
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nanition & l'excefhue fecherefle du ventrisi 
cule & fur tout de l’eftomach, le féng ou ir! 
bile boüillans dedans les ventricules du. 
cœur. Leschofesexternes fontioutes choles ! 


qui font fubiettes aux fens , qui les attirenr& 
qui les arseftent par les plaifirs, &c les dou- 
ceurs des voluptez: c'eft pourquoy sil yavne 
grande quantité de lemence amaflée dedans 


es parties honteufes , elle canfe premicre-. 


ment vn certain prurit & titillation fatu- 
selle, & puis en apres celle. meut le fens, 
. &.à la l'inftant k faculté interne du fenti- 
_ meut , non feulement cependant que nous 
fommes eucillez , mais aufli bien fouuent 
quand nous fommes endormis: & erLapres 
l'appctit ayant cfté meu & excité par le cosf- 
deration dela chofe aggreable, & plaifanre, 


cette chofe qu'il fouhaitroit peu auparauant 


ardamment , & iceluy mefme pour lersk 


» Changeant en la nature d'vne chofe qui pique 
& quiaiguillonne, engendre la luxure, quieft 
la propre concupifcence & l’appetit ver 
F1cn. | 
Quand l'eftomach , eftant outre mefure 
épuifé , eft affc@é d'vn certaine trifte affc- 
étion, cette faculté interne comprehenfme, 
cftant piquée & irritée,;embraffe le boire & le 
manger, & elle s’en reprefenteles images , qui 
eftant puis apres prefentées à l'apperit, l'inui- 
tent & l'excitent, lequel cftancenfuite excité 
& épris par la douceur & la fuauité des cho- 
fes, eft porté à kes defirer, & tranfportéen 
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auidité de manger, quieft la faim, & pareil- 
ement l’eftomach, étant rendu plus fec&plus 
ride , la foif cft allumée, qui eft vn appetit 
le l'humide & du froid ; l’vn & l’autre appe. 
ir, ic dis, la foif & la faim , comprend vn gen- 
e, qui cft l'appetit & la faim. | | 

En apres labile ou k {ang boüillant aux en- 
irons du cœur , l’enflamme de celle forte, 
il obicéte au fens commun les images de 
aaine , d’inimitié ou de vengeance, lefquelles 
ftantapprehendées. l'appetit animal eft ex- 
té , lequel par l'efmotien du cœur ceftant- 
meu & excité, il tombe dedans vac pertür. 
bationinterieure de 1 efprit, comme dedans 
va certain bien, tout ce genred'appetiteft ap - 
pellé parles Grecs tumofs, c'eft adirecolere. 
Quand puis apres cette vertu & cette faculté 
intérnc de l’apprchenfon eft excitée parles | 
blandices & les carcfles deschofes on des ob. 
ietsexternes , elle induit à l’infanc l’apperit 
commun du fentiment à les defirer , qui cftant 
enflammé par vn appetit & vn defir ardent & 
violent d'vne chofe vtile, incontinent apres 
excite & attire vn certain particulier appetit, 
comme fon afliftant & fon aide, afin que par 
le concours& l’operarion commune des deux 
ilen promenne l'appetit. | 

Toutes chofes qui nous {ont obie&ées 
fous la forme & l'éfpece du bien ou du mal, 
fi aous les fuiuons ou fuyons aucc raifon, 
alors l'appetit participe de la: raifon , mais 
quand nous fommes inuitez tres “Égricment - 
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&cauec violence contre la raifon, & que 
forcedu plailr & dela volupté cf plus gran 

. dequecelle de la raifon, pour lors l'appei 
quicft fans raifon eft attiré & alleché contre 
ledscret de:la volonté. Premieremens donc 
laraifon del'efprit & de la vie tranquille cf 
excitée & enflammée par ces obiets d'en mos 
uement turbulent & du tout ennemi & co 
traire, 8 comme ces obiets fe-prefentent {ou 
uentesfois auec inconttance, de forte qu'il 
troublentl'eftar de l’efprit, il fe fair destros- 
bles & des perturbations , defquelles cftant 
defia depuis long-tempsinucterées , & ayant 
comme refidé dedans les veines &z les moël 
les, il. en .naift pour loss des maladies & des 
indifpofñtions, dont la fontaine & commelos 
genre eftl'intemperance, Car tout de melme 
quequandl furuientwyn grand defir & appt- 
tir deboire divin, & que la raifon prile& 
confultéc en ce rencontre, ncle guerit &nc 
l'efteint pas, alors l'appetit & la concupilces. 
ce du veatricule & de l'eftomach ; £e faoul: & 
s'engure, ce.que faifant fouuente:fois, ilen 
naift enfin l'yurongnerie , & celle. là certainc- 
menteft vnemaladie & vne affcétion per 
nente,. &. cetrcautre vne perturbation mot 
. vante ; parcillement lesautres. maladies d'is- 
temporance ont accouftumé de naiftre, de 
- s'aacher, & d'eftre profondement inferées: 
ainfi de mefme parla veuë & le regard dv 
tres belle femme , & par l'incitation de ct 
. Appetircommun $s confus , il fe fai van clmo 
| tion 
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nn dedans les cefticutes & fes parties hon- 
afès, & vnefcolement de femerce & d'ef- 
its : d'où vient qu'encôrés qu'il n’ÿ eut 
>int auparauanht âtitunhé autre caufé interne, 
*antmoins pour fors là laturceft alliée & 
1flammée, & decette facon nonifeulemdait 
shommes, mais auffi les chéuaut & lès be: 
esbrates, Ayant oïiité fon dostrompettes & 
‘bruit du cliquetis desaærmies, s'enflarmment 
: font emportez par l'impetuvfité de leur ef- 
rit. Ainf dé meéfme quarid quelqu'vni 4 efté 
ffenfé pat ve iniure , pat Fâppreherfiod 
’iccHe la vertu & la facaltéirafcible dicéur, 
uieft fonappetir. & qui éftappellée parles 
irecs -rHmofis, c'eftâdirécolerc ; eft excitéc, 
aqueHe defitarit venger, & n'eftant poiné 
doucie pat la douiccür de M raifon, brufle 
jour lors de colere , & fi elleceffeinconxi- 
rene , élle éft dice coutroux, fi dlceft inèu- 
lerée elle ef dite haîne, fi elle éftrres-crucllé, 
difcordé , feHeobférue & attend letertips de 
fe vengér ; initié ; le defaut detoutes ces 
thofcs cft li modeftie quileur cft contraire: 
quaitd l'opinion du defit des richeffes eft vio- 
lente; l'appetit du cœur h’éftanit pas reprimé 
par la Hberalité de l& raifon: 11 eff porté à l'a- 
uarice | dont le défaut fe rencontre dans le 
prodigue; & quarid enfinil fe rencontrera des 
rands honneurs, & quiferont cftimez tres- 
ns & trés-excellens, cette ficulréefchauf. 
fée par loursaiguillons & motifs . fera attirée 
& portée à ambition ; à laquelle l'hu imilité & 

' ‘at 


Jermes, lamentation auec cris & hurlemest, 
- -tBouy & mifere auec vrauail, afflition sw 
“tourmentdu corps, follicitude auec penfts, 


AS 
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la fubmiffion de 'efprit eft contraire , & à 
mediocriré eft la mapuanimité. Ainfi tenai, 
nement de mefme les defrs ont acconfluné 
d'ettre exciter par l'opinion du biet futur où 
aduenit ; en apres l'apprehenfon du mal fu. 
tur fi elle eit tellement violente, que l'elprit 
nedemeure pas dans fa force-& fa conftane 
ce , luimOntant & melprifant Je cormande- 
ment de la raifon, alors il eft troublé pari 


crainte, laquelle, le melef proche, feradie 


crainte, 6 clle dure peur, s'il y a eraintcdè 
trauail ,pareffe, ficlle ctbranle fort, verreit, 
fi elle meut & change l'efprir de fa place ef: 
pouvantes fellepañfe plesourre, euanvtiif- 
ment, &ibf par ces mpyens la conuoitifcoi 
l'appetitconeupicible à accouftumé de fut 
les Chofes qu'elk iuge mauuailes & coi- 
thaires, . ni 
. Et quard les maux feront defa fortpro- 
ches, ou que les biens elperes n'ertiueront 
pas sil furuiendra & fe fera lors des malalict 
ledans l'efprit , fçouoit vne douleur sf 
geante & cruelle, vne laspucur prellté 
leurs & detiil de la mort , triftelle auec dei 


‘fafcher ie permanente , delefpoir fans autont 
attente de chofes meilleures : maisauton 
traire s’ilioüit du bon. heur des chofesfauoe 
rables & aggresbles, ou s’il eft fans aduilr 
té, il ioüue du plaifir & du conrenremeh 
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equel s’if eft tranquille & conftanr, fera dit 
oye , s'il eft diffus vain & inutile, lieife, s’il 
ft plus mouuant &:s'il s’efleue & patoift auec 
nfolence & petulence ,ia@tation ; defquelles 
hofes on, recomnoiét que l'appetit animal eft 
imique & feul, qui eft appellé concupifcible 
X conuoitife, nrais felon qu'il s’accommotte 
ivn chacun , ‘il fait plufieurs differences de 
concupifcences 6e d'appetits, des defirs 
imbitions d’honneuf , de gloire & de richefs 
fes, qui font raportezàla faculré dite par les’ 
Grecs tumofis , “c'eft à dire ‘impethofité 
d'efprit , laquelle Platon dir naiftre du 
cœur ; & quand elle procure & recherche 
les bicns du corps;clle reueille ta faim ou l'ap- 
tit , &C la-luxure, & ce ptemierement 
ufoye : d'où vient que les ftudieux dela fa- - 
cfflconteftablitrois fortes de biens, les vns 
corps , les autres dela forrune, & les au 
tres de l'efprit ; &c comme tout appetis cit 
Pour wn certainbien vray ou apparant, & ef 
tapocté à iceluy ; l'appetit qui s’efleuc &c qui 
CRexciré du foye , fe Porte feulement versies 
biens du corps, & celuy qui fort du eœut s’ars 
trefle & s'occupe fur les biens de la fortune, 
la feule volonté, eft la reine & la maiftreile des 
appetis, fuit & embraffe lesbieus de l'efprit, 
sonsil feratourimaintenant parlé en particu= 
ler. ones ours. 


Fe it 


_ qpitomasfeis s’eftant 


ne. 


626 La Phifiologi de Fernel ; 





© CHAPITRE XII. 
: De:lx: progrefsion € de l'ar. 


tonchement. 


D‘: que le fculappetitexcite lesani. 
} maux à fe mouuoir , eftant chofes pre- 
chaines il faut que nousexaminiens & trait- 
tions à prefent de la progreflion & de l'arrou- 
chement. Les faculrez de ces fon@tions on 


, aftions canfftent en vne mefmecflence, qui 


cft placée dedans le conps du ceruecau, mai 

feruie de plufeuss in- 
ftrumens, difpofe & accoimmode neapumoiss 
à chaque.fangtion, & à. chaque faculcé fon 


|: particulier organe propre & connenableicr 
n'eut pas cfté feux que cette effence de Fa 


me placée dedans le çerucau comme dedans 
vn.Chafteau, fit fes fonétions & fes adions & 
dans des parties efloingnées & dansles entre 
mitezdu corps, fans fe feruir de minifäres & 
fasellites qui fuflent comme les meflagers & 
les enuoyez de fes vertus & de fes face 
c'eft paurquoy l’ame enuoye dedans tous es 
Lens externes, & dedans touses Les partissdn 


corps, qui font fituées & placées dehorstt 
chafteau, & dehorsle crane, des cfpritscon. 


méfes miniftres & porteurs de fes vertus& 
facultezqu'elle enuoye & qu'elle refpand de 


| 
| 


| 
| 
Î 
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Oy mefme, pourfaire leurs propres & par- . 
ticulieres fon@ions. . 

- Or elle fait & accomplit entierement fes 
ba@tions & {es operations internes fans au- 
cunaide d'efprit , c’'eft pourqney il feurefi- 
mer,que cét cfpritdoit cftre veritablemét cen- 
fé le premier inftrumét de l'ame, qui.eft difpo- 
fé & accommodé par faire les fonétians ex. 
ternes, enapresles nerfs, puis les organes des 
fens & les mufcles , & d'autant que dedans 
les mounemens & les fentimens ; 11 fe fair vne 
tes _ grande diffipation des cfpris ilaefté 
necdffaire qu'il en fut coritenn dedans ce cha- 
fteau vne grande quantité & sbbondance La 
matiere d'iccux eft continuellement enuoyée 
du cœur par les arteres carotides, &pre- 
parée dedans le rets admirable, & puis en 
apres dedans lechoroide , par la vertu du cer- 
ucau qui l'ennironne ,clleefl changée & con- 
ucrtieencfprit'animal, qui remplit entiere- 
ment les uentricules'de deuant ; d'eù il cft 
prefque ainf de cette façon difiribué dedans 
les fens & les mafcies. 

Le corps du cerueau eft meu d’vne conti- 
aucle & conftante agitation , ain que le 
cœur, de foy mefine & de fon propre mouue- 
ment,tantof s'eflarsiffant, & tantoit fe ref- 
fesant, c'e pourquoy la naturc à laiflé entre 
les meninges vnefpace vuide fuffifantanrant 
qu'il floitconmenable pour La dilatstion du 
cerucaus en ce mouuement quand le cerueau 
{e sefloure, prcflène les coûte. i cfrefcit és 

LS | t hu} L 
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Gnofier internes, & il refpand des {poil 
des ventricules de deuant , puis dedans cel 
de derriere 3 dédäs les organes ou les inftre 
mens des fens, 8: quand il s’'ouure & s'eflas. 
givplos aplement , il aruire & l'efprit vid 
es replis des arteres , & l'air des aarines, 
pendanceeremps là le paflage ou le canal qui 
va du eroifiéme ventriculé dedans le dernier, 
s'vnit-& fe ioinrentierement ; & il eft fermé 
& bouché par l'epiphyfe prochaine nommit 
vermiculaireÿ ui tombe & qui s’abbaifir en- 
tre les apophyfcs mammiiläires appelés 
-gloutia, afin que:l'efprit ne puifle paint du 
tout retourner de ce dernier ventricule de. 
dans le milieu : il fe fair tout au contraire 
dedans. là contraétion du ceruean , ar coite 
-epiphyfe-cftant efleuée , & ces apophyis 
roamiillaires s'eftant plus amplemenc ef 
gies, le péflage ef plus libre &c plus onuem 
par lequel l’efprit paffe & s'efcoale du tro. 

. fiême ventricute dedans le quatriéme:: donc | 
sutantque les valuules feraent au cœur, 
tant l’epiphyfe vermiculaire & les apophyfcs 
mamomilaires feruent auceracau, & dectt 
ce forte les eprits eftant tefpandus & dil: 

-perfez, ils arrouffent & remphiflenties infrs- 
mens des {ens, & ainñ cedernier vesuri 
“efttoufours rempli d’efprie, qui ayant recu 
-vne certaine legere muration & chenge: 
ment, rombe & coule dedans cette capati 
ou cauité qui s'eftend du longde l'efpine di 
Æos :gar'cette moëlle cf coute-caue 8e éretf 
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au miheu % en fon canal interne, & les nerfs 
les plus gros qui naidenc d'icello , font suffi 
en ours (ortics & coammencemens, creux &æ 
canes , ef paurquay l'efpritanimal coulane 
de la ma:lle et aufli refpandu eniceax, & 
puis en apres ded ins les dsrniores, les plus 
tfloignées & les nlus d:ft ées fares des nerfs, 
ençores bien qu'âcauf: deleur peritctit elles 
ae laide pas creufes & caues, & qu'elles n'ayée 
poine auouné prodeéhion du canal & paffage. 

cy donc en ce licu pluficurs mettent en 
queftion % difpure | & demandent, f£anoir f 
kfübfanec mwtine de l'efpritaniraal pañle de- 
dans les norfs quand le mounement & le fenr 
timenr {e fait : certaincment elle coule inf. 
ques-L tantque la capacité de la maëlke & des 
nerfs eft mantfcfe & ouuerte, ce quià lave- 
tie eR chair & cuideur , & dont auf ileft 
<onfant fclon le fentimenederous, maïsbien 
peu fe fone perfuadez & antefé de cét aduis, 
qu'elle paflà plus auant dedans ksautrez par< 
tes, Pourquoy ? d'autant difénr-ds qu'elles 
ne {que point croufes ny eaues, comme fil ef 

ne qui SR tres- fhbtil anoit befoin entaur 
eu d'en paflage & d'un canalouncre & raas 
niftde. &S Ka pouaoie pas arranfr ks nerfs 
Lconlane pet à pete Sil'elinc ne qui nourrie 
&quifubfienteles nerfs, s'ixfre & ponerre 
entr fübanefivac humeur craffselente, 
& Fhuile graile difllé entre &: pencere inf 
Querau fonds d'iccur, pour quelle cafe & 
ta, l'eforis al qi eg en fx ile 
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: | clef, ne pourra. il pas penetrer de totiteÿ 


parts rauec leur fubftance ? tout aiñfi done 
clefensiuge qu'il coule & fc refpand de. 
dans ls nerfs optiques des yeux , & dedansis 
aapacité or la cauité de Ia moëlle Sè dedans 
les origines des nerfs, de mefine auffi ces rai. 
fons confirment , qu'il penetre dedanslere. 
fie de leur fabflance. rt. 
Adiouftez ä cela qu'à peine peur. on conce- 
uoir par quel moyen il fe puiffé faireia diftri. 
butianconnenable des vertus 8c des facokez, 
fans va efprit qui leur ferue de vehicak. 
Quand l'efprit vital eftchangéen efprit ani 
malilprend & s'acquiertdu cerueau & defes 
meniages vne nouuelle forme Se des nououd- 
les vertus & facultez, lefquelles puisen apres 
il porte auec foy comme les operateurs de fes 
aétions dedans les nerfs fenfitifs, motifs, & 
tactiles , & il eft coufiours prefent en teur, 
d'autanr que cette continuelle agitation, dont 
ay parlé, le refpand &cle Aiftribuë fans ceffe. 
Encores que cérefprit foit couftouts dedans 
les nerfs ant qu'ils font fains , neañtmoint 
il ne fait pas neccffairement le mouuemenr, 
… mais feulement il deffend & mainrient la for. 
ce &c la fermeté des nerfs & des muftles;quel. 
. Le autre chofe donc outre cér efptit donrier: 
motion éc le fentiment’? y a il rien de plis 
excellent que cetrechofe ? il la faut exphque 
plus plainement & plus'amplement.. 
. Les infirumens des fens, tous les nerfs & 
cous les mufcles font confmés paria coi- 
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nuelle influxion & abbord des efprits & des 
facultezanimales, & ils prennentconiointe- 
ment vn cftabliffement &c vne certaine pre 
paration pour faire leurs fonétions, & èct- 
taigement par cette raifon dancant queles 
paflageseftantbouchés & eftant interceprés 

ar vaccertaine obftruétion, comme dedans 
la paralÿfe, non feulement l’efperance du 
fentimenc & du mouuementeft perdué, mais 
auf coute leur force eftant du cout diffipée 8 
refoluë;ils font en langueur. Mais quand L'ef. 
pric eftant recourné,les parties feront remiles 
en leur efjat & dans leur force & vigeur, elles 
feront bien difpofées & preparées pour fairé 
leurs fonctions qu'elles feront lors entiere. 
ment, mais d’vne façon du tout bien diffe: 
rence. Car le fens externe cognoift par vne 
certaine pafñion, quandileft changé Sc afe. 
Œé par les qualitez incidentes des chofes fa- 
ictes, Le mouuement n'eft pas de mefme, 
mais il ef âcheué & accompli par la feule 
aétion,aucunechofe externe furuenant, cac 
auff-toft que l’appetit ou la volonté a com- 
mandé à la faculté mouuante qui eft refpan- 
dué dans lesnerfs & dedans les mufcles auce: 
l'efprit, en quellé part qu'elle aura incliné, 
incontirient fa facalté motiue, eftant excitée, 
fait fon mouuemenc & obeit an commande. 
ment. qu'il lay a efté fait. Ce commande. 
ment de la volonté eft en efter quelquesfois 
prompt &c cuident ,mais pour le plus fouuent 
1 et tellement obfcar &'fubtil, qu'il nous 
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cfcrape entiecemenr: ae danse 
mentdes peu de des paspiarce, se on pla 
dearsgchos ds itcRe Sa des maine, danses 
” éfbiraions & les iadkations du corps 
Û ui dorment, anfquelles a@tious nous {em 
ns n'cttre point du tour où hien pouartem 
fs. Mais quand la paralyf: oconpa leamen- 
es, dantane que pou; lors los nerfs font 
prince del Quité detafaeuké, nulle & non 
pue fine la plus cficace volonué. me pour pas 
MA ae D'où l'an pour recasani- 
coque la pri ANNEE ire D 
prod ol + tait. a ie Se de ka Fkoqnlrd que 
Rp RQ Ale fut raparter sieur & 
| qu otre l'appent & volomé À pa vnear 
tte ef du maumement plas prochaine & 
gresriene, 
BR APN SC coavmandement dela vatanté 
PR Et durant nauefficace, s'il ne 1} 
. kate cenein effort & vaecen aine-antétion 


deb pour coppagne, Car & que 
Lente comontner Les yeux ren 
re façons, eu mounoir taures Les partie 
Se ruse eucogroitre quelquechoft com 
imteuat à parfaitement Sauce vous Late, 
pes ty cts chofes.en «m infant, 
as ue les organes & les data 
ge sinten eur entire & & partemrhien: 
Sa VER la fule & unique çaufà ch 
ge RS Ftiprie ne peur pas cognaifkco tonus 
cMémwble, ny cire acenif a cm 
TS en artisaiee à dance la volonté 
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h'eft pas feule fufhfante, ans ileft auf neccl. 
faire qu'il s’y rencontre vne certaine attétiof 
de l'efprit, quäreucille & qui excire à l'où- 
urage, la faculté qui eft dedans la partie, 

i feroit & demeureroit autrement affoupie 
& languiflante, . . 

Ces chofes font le mouuement, ladaculet 
animale,qui eft portée du cerucau par l'efprit 
en chaque partie par lemoyen du nerf, quan 
elle fera meuë & excirée parle commandeiriet 
de la volonté & l'effort & l'attention de l'ef. 
prit, & ptemierement lors qu'elle fera eften. 
drele nerf 3: lemufcle, & qu’elle le fera reti- 
rerdedans foy plus forteiment,cllcattirera pa- 
rcillement la partie dedans laqüelle il eft ià- 
fcré, foitque ce foitvnos, ou vne meinbra- 
ne, car quand la facuhé eftend & refferiés 
elle meut enfemble l'és en la téfte duquel il et 
‘inferé, &:rout le meinbre auquel il fert dé 


fondement, doncce retireinent, & cette con. . 


traction eft la propre fon&ion du mufcle, & 
l'extenfion &c la relaxation ou la remilhioù, 
En eft aufi vne certaine fonction, & celle- 
l cft la contraétion des mufclesoppofés. 

Le mufcle trauaille beaucoup touresfoïs 8 
quantes ou qu'ileft retiré, ou qu'il eft cften- 
du , & le membre ne peut pas eftre besucou 
& long. temps eftendu ou retiré fans fe pei- 
ner & {e laffer, & cette figure & conftitu- 
tion feule, qui cftexaétementmoyenne eù- 
trelesextremes, & en laquelletous les muf. 
cles eflant comme refolus & abbarus. ‘cef. 


t 


à 
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fene &e {e repofene, cft du ront exempte de 
douleur & de lafitude : c’eft pourquoy 
quand le membre et eftendu & retiré auec 
violence, comme en l'eflenduë du bras, le- 
quel encoresqu'ilfoit paur lors peut eftre&- 
xe &arrcfté, & qu'il ne fort pas de fon lieu 
ny de fa place, neantmoins naus difons qu'il 
fe meue, d’autane qu'il trauaille & qu'il ope- 
te: & ce pour le plus fouuentauec douleur. 
ÆErmefmeauñfi lafigure qui eft dit moyenne, 
Rcllceit venus immobile auec eftendemenr de 
tousles mufcles, d'autant qu'enfin routesfait 
elle cauit douleur , elle n'eft pas en repos, 
- : Mais cle cR trauaillée du mouuement & de 
doukeur:le mouuement qui à accoufumé d'e 
ftre appellé tonique eft de mefhac forte ; le- 
quel cf fmblablo à l'effort & vire des ailes 
par lequel un oifeau.eftant comme appuyé en 
vamefine lieu, fe fouftient, & demeure bien 


lergrempsimmabile 





CHAPITRE KIV. 
De fonélions de l'efprie. 


TS les fon@ions de cette partie deFr 
me qui éfédaüée dela raifon & du con: 
&il, font toliemenr & K proforidement c« 
chées, qu'élies ne fe manfirent 8e ne f mani. 

: Rftéciamais au dchors, % alte n'a poine befois 
| 
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de l’aide ny du fecours d'aucun inframent 
externe ou intèrne , mais comme elle eft eu 
tempte de toute maticreelle s'occupe feules 
ment fur les chofes qui ne fubfftent point des 
dans la matiere, Car les images des chofes 
que j'ay cy-deffus dir eftre conferuées dedans 
le premier fens , & qui font les veritables na. 
tions des chofes receués per les fens, luy Letu 
uent de fuiet, & d'obier, car certainement el. 
les ne peuuent Ps penecrer plus prefonde. 
meut dedans l'efprit & l'intelligence, car en. 
cores bien qu'elles foient incorporelles, el: 
les refententroutes-fois, & elles ont quelque 
thofe d’impur & de materiel , mais l'efprit 
qui eftcompofé de deuxintelligences agente 
& patiente , quand par fa vertu & fa faculté 
agente , il lesconfidere, ilen forme dés non 
tions de chaques chefes pures, indiuiduellss 
& fimples, ‘que puis en apres l'intelligence 


patiente conferue & retient, 8e certainement 


elles ne font pointies images & les formes des 
chofes ou des obiets externes, mais bien des 
certaines autres nôtions de l'efprit tirées 8e 
extraites d'icelles, car lanoriornieft vn acte 
de l'efprit & de l'ame tiré de l'image fuictet 
c'ef pourquoy l'intelligence agente ef cvrtis 
me vn certain architecte & operateut des n0- 
tions, elle les reçoit libres &-defpoitillées de 
toute matiere ; à. Pimiellisenee parientelcs 
Conferne, towesfois clle nefouffre 8 rie pa: 


titausane chofe par lemoyen d'icelles, mais 


Clle pañic en quelque façon en leut matiere,” 


. Lo C2 ME 


”. 
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Dautaat donc qu'elle deuoit receuoir les nos 


tions de toutes leschofes, pour eftre capable: 


detoutes fortes de formes, elle n’a pointau- 
_çune forme particuliere , afin que certe fc 
. & vnique forme ne Ferma le paifage aux 40 - 
tresformes comme eltrangere & aduentiriel. 
Jes : d'où vient que l'on a appellé l'ame oul'ef- 
prit la plus excellente & la plus parfaite de 
toutes lesformes, d'autant qu'elle feuie con 
poit & reçoit routes les autres. 

Enapres elle ne s'occupe & ne s’arrefte pas 
{çulement fur icelles fingulieres & .particalie- 
res, mais eflant entrée comme dedans lafo- 
reft des notions, elle reccüille & ramafñle des 
‘potins partigulieres des certaines notions 

yniuerfelles , & d'’icclles non feuletent ,mais 
aufli des chofes & des abiets particuliers qui 
fç prefentenc, elle fepare & defpoüille del 

natiere les formes vniuerfelles , 8c.elle di. 
fingue & difcerne la propre effence dechs. 
cunes deceschofes, & la natare-des notions 
fimples tant fingulieres qu'rniderfclles,ef cel. 
le qu'il n’y a point en icelles. de verité nyde 


faufferé, & puis apres gétand l'efprit OcçupE 


re & employera fur icclles fa facuité de. com 
ofition , y interpofant la coniosétion 
femps , il compuofere & affemblera plufeurs 
chofes tres- parfaitement , dans lefquelles il 
s'y rencontrera pour lors dela verité ou de 
… la fauffeié, & puis de ces chofes campofées & 
Yniesenfemble, il fera vn DER entier & 


parfaic, difans que certe cho 


eft bonne, & 
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jue cette autre n'eft pas Lonnifte ; dedans 


efquels ingement, «crtme il en fait de Cet” 


aies qui fonttres bien ; sipli de mefint bieri 
fouvent quand'il prehd des choïes de travers 
Be fautes pour des chofesvrayes  irotr.be en 
erreur &e faute de jugement tellement que 
tome l'on peur ap;eller cette For@ion ats 


tion dufugeñrent Pori Fa peut ani appeller | 


action dudifernetment, mais qui toutésfois 


tft beaucoup ples etcellente, que celle qui. 


tft faite par le fenscommun, 


Enfin s'efleuant & fe portant à fativciner il. - 


aleinble & retenilie d'iteux phufieurs chofcs 
par vne libre & admirable liaifon, ou par ins 
vétion ou par wpurmentation Cärdeschos 
fes paruiculreres i iofere & induit Premières 
mehttoinine detertains exemples, déé theo- 
remves où maxites penetales & vriuerfelles, 
& des foimaires communs desthofes & des. 
chtes, &d'ieuxenapres par de mOoyeb de 
l'arguirentation ileompofe plufieurs boîtes: 
dont en a fcience ou opinion, Si l'argument 


eft Fait Re tonclud de principes & de throz. 


remes hetrfèires, îl en tft fait vne féicneès 
quieft feilement compolé, & prodüite pas 
des chofes & des principes neteflaires & 
eternels, finons ilett fait dt principes à Fi 
fonnemens probables H s'en Au l'opinion, 
Notre efprie & nôftre intelligchèe ayaët 


acquitces copnoiffarices, line pris pas plus | 


outre, talseftanrbien arrefté enla eünfet: 
wmrion & enr la contemplation de êt5 cho[tt, 
| 


/ 
| 
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emeure & s'arrefte là comme enfon dernis 
terme, confiderant ce qu'il y a de vray os 
de faux en celles, fe raffafant des viandes des 
bonnes penfées. Er c'eftlà l'intelligence que 
on appelle conremplatiue , qui s'occupe 
principalement & feulement fur des choles 
vaiuerfelles , neceffaires & eternelles, qui 
* font aufli admirables, difficiles & dinines. 
L'habirude & la faculté par le moyen deh. 
uelle il fair ces choles , eft la fageffe, & (à 
| Éonéion ef l'eftude de la fageffe, & ceux qui 
la recherchent & qui l'eftudient fonr appeliés 
fages, dautant qu'abbandonvant leurs pro- 
presbiens & commodités, ils viuent dansla 
fontemplation des chofes eternelles. Mais 
quand noftre inrelligence & noftre efprit ef 
attiré & porté par vne certaine fuite &-con- 
.… duite dans la cognoiffance des chofes cade 
ques & çafuclles, s’il.n’ÿ eft pas du tout a 
refté, & s’il n'eft pas du tout oceupé cab 
conteniplation & enla confidesation dicel. 
les, mais ayant defia recognu & renu 
certain & conftant qu'elles peunent 
get, il cherche & examine, & rafche deks 
rapporter. à quelque commodiré &c vfape de 
hommes, çertäinenren pour lors ce fera vue 
intelligence pratique | qui eft du coute 
ployée & occupée enl'adion, & qui dirige 
_& conduit rout Ie profit du raifonmentent 
” pour lotilité & la commodité des hommes, 
Comme 4 fa derniere & principale fin. 
Et comnie des biens humains & remporeb, 
[ 
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il yen a quelqnes-vns qui fonc plus nobles - 


& plis excellens, coriune la conduite &le 
gouuernement des biens domeftiques ,: ou: 
du. public, il y en 4 d’autres, qui font plus. 
vils & plus abiers que ceux-là, de mefme I 
faculté intelligente s'occupe autrement {ur: : 
ces chofes que fur les autres. Car par la f- 
culté de la prudenceelle traite-des chofes plis: 
nobles & plus excellentes s & elleles rap. 
one «pour la commodité & l'utilité des 
ommes . lefquelles chafes comme elles font- 
ngeäntes , & d'opinion douteufes, elles 





prend fur icelles confeil, elle en eonfulre & : : : 


lle en declibere ;.&.f elle n'eft pas hebetée 
mais doite d'adrefle & de fubtilité ( qui eff: 
vne certaine prudence bieé aduilée & pre- 
soyance}elle eft éprife du defir & de l'appetit 
du bien & de l'honneur, & elle pourfuit, nom 
bas ayccpromptitude & vificfle comme par: 
vneeertaine feule conicéture, maisauecvne 
res-bonraifonnemét& vue foigneufe & exa-- 
&e recherche & côfideratian.,apres vn grand 
k long temps, toutes fortes de biens qu’ellé 
: bien & meurement confidcré & confultés 
& ceucconfultationeft benne quiaefté pros - 
duice par vne prudente adreffe & fubrilité, se 
maunaile s’il arriue-quelque chofe au con. 
traire. Celuy qui fera propre & habile pour. 
bien confulter parquelmoyenil pourraaugs- 
mentgr & gouucrner oulebien publie, ou te 
bien particulier, priut 8 domeftique,celuy 1à: 
fera du. tour cenfé pradexm, sa contrairs. 
_ v » 


 - — 
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celuy Là fera citimé imprudent, qui ne pour 
pas pat vn bon confeil confiderer & pourlii 
ure vne bonne fin : eñfin quand cette intells 
gence agente & pratique rapporte les cheort: 
mes.& les principes qu'elle a conçeu & 
gnew, non pas pour bien & heureufement 
viure, mais à quelque‘ ouurage & artifice pins 
vil &plus abier, f elle le fair auecvnbon& 
meur confeil & vne droite raifon, elle lefi 
en cffetauecart, quienfcigne &quiprelüi 
yne certaine reigle 8& moycn de faire Fou. 
wrage. D 

. Qu'és ce qu'enfin il s’enfait ? spres qe 
l'intelligénce pratique de là prüdence a de. 
liberé par. vne bonne & meure confuharion 
qu'il faut fairé cecy ou cela, par cequild 
. bon & viile, où bien qu'elle a refolu pair 
confeil de l'art qu'il faut entreprendre & fs. 
reyn certain ouurage , par cequ'it ef rük: 
ous “lors certainement elle meut & atife 
‘appetit raifonvable ou la volonté; laquelle 
! puisapres élit & choifit tour ce qaicf di 
& cenfé bon, & ce non par vne fmple& pure 
volonté ÿ mais par vie volonté confirmécpi 
.… bon confit & detiberation, Laquelle eftd+ 
ne fi grande cflicace, que tout æ qu'elki 
cfleu.& choifr de faire &c d’agit fous appart 
ce de bien , lle le poutfux '&l'accomp it à 
* Pinftant ,"& pour ce elle peut (embler chrel 
feule caufe & principede toute l'action & € 
tout l'effet : au contrairetontce qu'elle a 5 
… detté & defapprouué comiue nui ble & pit: 
nicicux incontinent clle le fuyt. 


TO 
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Lônc quand il fe prefénte quelqnechofé 
ui nous plaift & ui nous éft aggreable ; fi 
nfi que les beftes brutes nous fommies incô- 
nent attirés pér fon attrait & fon älleche. 
ent, fans atoir auparauant pris fur ée aucurt 
onfeil & deliberation, cette volonté eft fim, 
le , laquelle fi nous ne nous pouudns pas 
ontenir, cft pour le plus fouuent furmonrée 
< abbattuë par l'appetit brutal qui predomi: 
e, mais fi apres auoir pris confeil & deli. : 
ration nous vniffüns & affemblonsenfems 
le pluficurs éhofes, & les conferons les 
mes aux auttes, dontnous inferons ; qui fi 
ecy Ou fi ctlafofait, qu'il en âcriuera ple- 
icurs-maut, pour loré certsinement nous 
fuyons & cuitons ce quid'abboftd nous pas 
roiffoit cftre. bon & aggreable, Voilà toutes 
les fonétionts de l’efprit & de l'ame intelli- 
gente, qui ont efté expliquées à lexetnple 
de celles qu'auoit produit l'amefenfitite, ”. 
Que dif-ie toutes à quoÿ.ne fe reflouuient 
elle point & n'a elle point à prelent de me. 
hoire ? certainement elle ferefloauient & el. 
le rapporte à {a memoire & metauflien vias . 
ge fes notions vniuerfelles, qui fontreceucs 
dans l'intelligence & l'eiprir. Gat il ne peut 
point y auoir aucunes images &c efpeces des 
genres & des formies, qui ne foient gardées 
& conferuées comme endormies dedans l'efs 
prit ou dedans le fenscommun, & quiquels : 
quesfois pnis apres ne montent & excItcns 
derechef F cfpric & l'intelligence mcfime) 
vi 


€ 
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mais feulement il naift & prouient des ne. 
tions des genres & des formes , quimouuent 


… & excitent toufours l'intelligence, & quai 


fubfiftent dans Ja feule attention de l'efprit. 
Mais les images, comme celles qui {ont feule- 
ment produites des chofes particulieres & 
indiuiduelles, font conferuées toure l'atten- 
tion & l’action de l'ame eftant en repos, & 
l'ame fe repofantentierement. 

L'efprit .& l'intelligence fe refouuient de 
cette forte , quand les notions des genres, 
s'eftantaucunesfois perduës s’euanouiflenr, 


les images des chofes particulieres & fingu- 


licres, defquelles elles auoient efté tirées & 


. çonceuës,,& quele fens commun retient & 


cenferue, incitent & moauent derechefl'in. 
tclligence , defquelles clle produit en veau 
tre temps des femblables notions des gens 
Et quand elles viennent dedans l'efprit, fi 
nous confiderops le temps pafié, lefhri re. 
cognoift pareillement, qu'il les a premiere. 
ment tenu£s & cogneuës , & cela cit cerrai. 
nemient la memoire de Lintelligence 5 c'eft 
pourquoy l'efprit ou l'intelligence ne fe fou- 
uienc pas de foy & premicrement, mais pat 
Jemoyen & Flafliftance du premier fens, de. 
dans lequel, comme dit Ariftote ,au liure de 


- la memoire. La memoirecft de foy & premi- 
-rement, ce qui-n'eft pas ainfj de mefme de. 


dans l'efprit ; c'eft pourqnoy rant que l'ima- 
_gé de la chofeou de l'obier externe fera claire 
&conftante, venant du principale fens sou. 


‘ $ 
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cher & mouuoir l’efprit, elle pourra exciter 
la memoire de La chofe , dont 'ellé aura efté 
tirée, & fi elle n’eft pas du tout retenué, mais 
fi par la longueur du temps, ou par maladie,’ 
ou par quelque indifpoftion elleeft en par- 
tie aboli, & s'il n’en refte qu'vne fi petite 
partie» & telle qu'elle ne puiffe pas mouuoir 
‘efprit ; nyÿ enticrement reprefencer vné 
chofe ou vne image externe, pour lors cet 
tainement nous dirons que la memoire en a 
efté perduë & abolic: en apres fi cette petite. 
partie comme eftant vne certaine origine, & . 
vne certaine fource peut tant foit peu mou- 
uoir & exciter , elle paflera incontinent par 
vne certaine fuite & continüation , en vne 
cerraine chofe prochaine & fembiable, & à 
l'inftañt en vne troificfme chofe , puis en a. 
presen vne autre, iufques à'ce qu’enfin pat 
vncadmirable fuire & continuation des cho- 
es, elle prenne fa premierecognoiffance. * 

Etainh de cette rte l'efprit fe refflouuient, 
& fon action eftia reflouucnance, & le rapel 
de la memoire perdué; partantdoncelle eft 
Propre & conuenable à l'homme f{eul, & 
non point aux beftes brutes , dautant qu'elle 
n'eftfoint faite ny accomplie que par la liai_ 
fon & la connexité des choles, & que pat 
Yne certaine ratiocination ; & proprement 
auffi les beftes:brutes n’ont point de memoi- 
ré , dautant qu'elles n’ont aucune cognoif- 
fance du temps paflé &c futur, fans laquelle : 
fous ne nous poudônis pas. refouénir 5 car 

RE TT 
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elles recognoiffent bien en effet les biens & 
les maux qu'elles ont bien fouuent reffenti, 
mais comme fi elles eftéient prefentes , fans 
aucune obieruation du temps paffé , car {es 
mouches, & les fourmis, qui penfent & qui 
aduifent à receuillir & à fe refferuer des ali- 
mens pour l’hiuer, ne confiderent pas le 
temps futur & aduenir, mais ç’eft vne çertai- 
ne feule operation inconfiderée, & nullement 
premeditée de la nature. | 
Et dans nousmefmes eftans morts , la me- 
moire de toutes les chofes que nous auoos 
eognu eftanten vie, eft abolie dautant qu'el- 
le dependoir du fens commun , qui eft en effet 
 pañible, & quimeurtauec nous, c'eft pour- 
quoy l'ame immortelle én cftant feparée, & 
cftant priuée de fon aide & de fon afliftance, 
nc fe peut pas fouuenir des choles paffées , & 
c'eften çefons qu’Ariftote au 3. Jiure de l'ame, 

, appelle par vnc ample & large denomination 
Jefenscommunintelligence,& qu'il dit qu'els 
leeft paflible, & qu'elle meurt. Nous ne nous 
reffounenons pas dit-il, du paffé, parceque 
l'intelligence qui éft paflible, eft cfteinte, & 
fans eHe l'ame impaflible & immortellefeps- 
rée d’icelle ne cognoift aucune chofe, &en 
vaautre lieu, au liure s. de l'ame, il dr, 
gimer , hair font des affcétions de lame con- 





.  tenante, qui ne fonc pasd'elle entantqu'ilch 


. tel, par ce que luy qui contient eftant cot- 
rompu & aboli, il nef foumient point, & 
 n'ayme point, par ce que çe n'eftoientpé 
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desaffe@ions quiluy eftoicut propres & par- 
ticulicres, mais au fens commun, qui eft pour 
lors perdu & aboli. - | 

Noftre efprit & noître fimple intelligence 
eftaat fortie du corps, & ayant perdulia. na. 
turc & la difpofñition d'eftre patiente,confer- 
ucra feulement fon autre, vertu & faculté 
agente ; car pour lors elle n'aura point be. 
foing de l’aide & de l'afiftance des fens, & 
elle ne prendra pas d'iceux {es notions des 
chofes par le moyen deiquelles elle cognoi- : 
{tra , mais confiderant routes chofespar foy, 
mefme, elle ne {era rien autre chofe qu'va 
pur ae, ayant cela de fa fimple nature, que 
pour lors elle fe cognoiftra & toutes lesau. 
tres chofes , & qu'elle fera cogneué de foy 
mefme,elle ne compofe & elle nediuife point 
auff chofe quelconque, & elle n'artiue poiar 
à la cognoiffance des chofes par aucune 
vanionouconnexion , mais contenant dedans 
Lo y les formes & les cfpeces detoutes chofes 
sllecomprend & cognoift toutes chofes par 
vncfeule comprchenfon, d’où vient qu'elle 
cognoift roufours & qu’elle eft cogneué de 
Loy mefme, & qu'elle n’eft iamais fatiguée &e 
lailéc, & qu'elle cit du tout eternelle & ime 
mortelle. 1 
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CHAPITRE XV, 


À 








Que les principales acultez de lefprit 
& ne font pas né deleux. 


 nydefuges 
ee [: nous faut icy enfin affranchir &r liberet 


de la parolle que nous auons cy- deffus 
donnée, quand nousauens promis -d'expli- 

/. quercerre queftion, fçauoir fi les fon&ions 
de la phantaific, dela ratiocination, de lame- 

moite font tellement diftinctes, que chacune 
d’icélles peuteftre offenfée & lefée , fans que 

les autres foient le moins du monde lefées & 

7 ’offenféesi certainement plufeurs par vnecer- 
taine Gmple & feule raifon, qui n'a pas efté 

| bien plainement entenduë & comprife, ont 
__ .  eftiméque cela fe pouuoit du tour Bien faite: 
gar ils difent que ceux qui fonc fort trauaillés 

dè tourmentés de fieure, arrache &ctirent 
quelquesfois des flocçons & des pailles, fs 
reprefentent des vifions monftrueufes,&pen- 

fenr qu’il y a enicelles la comprehenfion des 

| images, & que la faculté mcfme dela phar- 

taifie ft offenféc , la raifon & le iugement . 

eftant bon, ferme & conftant ,:par le moyen 
duquelils cognôiflent & iugent qu'elles fon 
feulfes de menceufes , ou crompeufess ou 


\ 
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ainfi queceux qui dorment, ingent foutent | 
que le chofes qu'ils voyent dan; leurs fonges, 
ne. font pas veritables, mais que ée font des 
menfonges des fonges. En ces rencontres | 
doncla Écuk Éimaginatiuc & la phantaific eft 
lcfée & offenfée, la raifon & la memoire 
cftant lors faine, entiere & conftante. Quel- 
ques:vnscflantrombésen delire ou refueries 
iugent & ratiocinent tres-Mal, qui toutes: 
fois recognoïfent jeurs domeftiques; leurs 
parens & leursarnis, & toutesies chofes qui 
leur fonc prefentées, & qui fe fouuisndront 
a{fezbien des chofes palfées , dedans (efquel: 
les chofes il eft conftanc que la raifon eft trou 
blée,les deux autres fonétions cftant faineg&c 
entieres. Dé ceschofes ils concluent à l'A- 
ftantque ces chofes ne peuuent pas ariuer, Î 
les facultez effeétiues d'icelles ne font point 
feparées 8c diuifées de lieux & defieges. 

Cette raifon eftanrla plusforte de urs raie , 
fons , voyons & efprouuons fi nous pour- 
rons en efbranler lès cornes où les fonde. 
mens ; afin que par cette petite difpute, ce 

u'il y a en celade veritéfoit clair & mani- 

cfte. Ie vois que c'eft vne ehofe qui eft con- 
ftante, &celebre par l'anthorité de queiques 
certains Philofophes, qu'il y a dedans tous 
les hommes vnepsréille & fémblable, & bien 

lus vne mefme cffence d'ame ; & qu'il né 
s’en rencontre pas en aucun vne plus par: 
faite en celay là qu'en cét ‘auête; d'autant 
qu'elle eftenticrement fimple, &indiniduelle, 


a ; _ we : 
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à laquelle l'onne peutrien adioufter ny dès 
minu:t, fans changer fon cfpece : mais nee 
entmoins cette ame fimple monitre & fax 
roiftre des facultez plus parfaicesen celuy 
fi qu'en cet autre , & elle fait & accomplit 
aucunesfois plus promprement fes fonétions 
. & auçunesfois plus lentement & tardiue. 
ment : & ainfi donc nous obferuons que 
quelques. vns excellent de leur nature en ima- 
gination & en efprit ,lefquels ont la memoire 
& le raifonnement foible & debile. Er quel- 
ques autres {ont doùüés d’yne excellente me 
moire des choles & des lettres, lefquels n'ont 
paint ou bien peu de raitonnement & deiu- 
gement, & enfin que quelques autres font 
‘va iuge nent {olide, bon. & naturel, qui 
n'ont pas vnc f prompte imagination . 2'f 
auf vne memoire { ferme & f conftanr. 
Ce n'eft pas l'etfence de l'ame qui fait ces fa 
cultez differentes, mais la differente confti 
tution & difpofition du corps, & de fes jn- 
_-frumens op organes, qui a efté contradée 
du temperament & de laconformation 5 cat 
 Jes facultez & les mœurs de l'ame fuiuentletr 
condition & leur nature, daurant que nos 
… feulement noftre conftiturion & difpofrios 
naturelle, mais aufñ l’açcidenrelle, change 
les facultez & les mœurs de l'ame, on del'ef- 
prit: & dedanswn corps pur & -exempt de 
toute impurcté, les mœurs. {ont fimples & 
çandides , .& les vertus $c les façulrez dels- 
que bonnes fe, vigoureufes : de dedans vo 
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Corps impur & rempli d’ordures, les mœurs 
font defreglées & les vertus & les facultez de 
Pame font pefantes & ftupides Ce qui fait : 
qu’il ne faut pointrechercher d’ailieurs pour. 
quelle caufe les cfprits des hommes font en fi 
grand nombre & fi differens, & que leurs 
mœurs font fi diffemblabl:s , que quelques . 
vne fontfobres ,quelquesautres yurongnes, 
que de la naturelle & accidentelle conftiru- 
tion & difpofition du corps. _—- 

Ex puis enapres file corps eft affligé d’vne 
tres-forte maladie , qui doutera que leficge 
& le domicile de l'ame eftant occupé & em- 
pefché, que fes vertus & fes faculcez foiene 
fortement empefchées ou troublées ? fi le 
corps & l'ame Pont efbranlés auecgrande vio- 
lence , ainfi que dedans les grandes chaleurs 
des fievres , l'ame ne peut pas eftre ferme & 
conftante,mais eftant efbranlée,elle eft emeuè 
d'vn mouuement violent & turbulent, & file 
corps eft abbatu demaladie, les vertus & les 
facultez de l'amé feront parcillement langaif- 
fantes, & elles ne peuuent paseftre en leur. 
force & vertu dedans vn corps malade, & 
aihf ces chofes eftant fuppofées & cftablies 
fur ce fuict, ilneferapas cle de refoudre 
les opinions des aducrfaires. : | 

Quand l'ame eft ainf cfbranflée par des 
caufes violentes & turbulentes,nousauoüons 
bien auffi nous mefme que routes fes façultez 
ne font pas egaleméi les &coffenfées;fEblc« 
pour 6cl qu'il fois negeflaire de les fopas 
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rer &de les diuifer de lieux & de fieges ? nul- 
Jement. D'où vient donc cette diuerfiré d'af. 
fe&ions ? toute forte de faculre qui eft de fa 
nature ou par {on defaut.ou fon vice infrrme 
& débile , les caufes furuenantes, elle rcffte 
_ moins, & elle eft plus promptement offen. 
fée, mais celle qui eft faîne, & forte, clle re. 
çoit moins d’offenfe & deperte ; quand donc 
les troubles, & les viotences du delire feront 
plus doux &:lesers, celuy qui aura lafaculé : 
imaginatiue & de laphantaifie foible & debi- 
le. celuy-là fouffrira des relueries & délires 
dedans l'imagination & la phantaific, & 1 
s’imayinera plufieurs chofez eftranges, & ce- 
Juÿ qui aura le iugement foible & debile, ce- 
luy là fera desingemens & des raifonnemens 
tour au rebours & ridicules ; mais quand il 
 furuiendra vne tres. grande& violente rel- 
ucrie & delire routesles principales facultez 
feront comointement troublées & renuer- 
fées, tanroft d'yne perte pareille; & tantoft 
‘ diflemblable: 7 , 

La raifon n'en eft pas differente dedans les 
autres facultez , carquand il furuiendra ega 
lement en icelles vne force & vne violent 
| gantraire,celle qui fera la plus foible 8e debt 
. le, fera certainementabbaué, & celle qui (e- 
 taplusforte& plus conftante, refiftera à l'in- 
jure qui fera furuenué ;encôres bien qu'elles 
foient refidentes en Ÿn mea les Fe fees 
c'eftpourquoy ceux qui onrfeparé & diuife de 
Boges& organes où d'inlitmens lphan: 


Î 
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fe ou l'imagination, la ratiocination &c la 
moire; ont conclud leur argument & 
tr raifonnement d'induétions legeres , 


qui n'eftaient pas entierement bien . 


nneuës. Il eftoit indigne de la grauité 


de la fermeté d'vn Philofophe d'affir: 


er fans ancundoute, ce qui n'anoirpas ee 
lez bièn exaéteiient apperceu & recbnnéu, 
eft affez auoir parlé des fonéions animales, 
faut mainteñant traiter des fonétions vita. 
s, aufquelles affiftent le pouls & larefpira 
on. | L | 
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CHAPITRE XVI. 

Que noffre chaleur naturelle à béfoin 
d'un ‘continuel rafrafchement , 
aliment, € purgation , qw'antre- 
meni elle s'efleint 7 denient lan- 


gaiffante. 


A noble & l'illuftre nature dés chofesz 


D 
+ 


ainfi-prdonné que toutes chofes qui fe, 
nourriflent & qui croiflent, contiennent de- 


dans elles la vertu & la faculté dela chaleur, . 


} 


fans laquelle elles ne pourroient pasfe nour=' 


rit & croiftre ; & éntre ces chofes Les ani- 
maux dont le genre de vig deuoic cire, 
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beaucoup plus parfait que celuy des planté 
en ontreceu vne plus grandequätité &abon 
dance, parle moyen du temperamentdele 
quelle cour l’eftac de leur vie fut conferué. Es 
apres dedansles atiithéux, tous ceux qui ont 
du fang; ils en font pour cela plus grands, 
plus gros & plus gras, que ceux qui n'enont 
poire ÿ & noftre chaleur naturelle. encore 

ion qu'elle foic celefte, elle defire &c appere 
toutesfois l'abbord ou Îe rafraifcheffementde 
l'ait froid , par le defaut duquel elle ef in. 
continét du tout efteinte : car comme lflam- 
moe de faille dedans des courges medecinales 
” aueftant renfcrtnée dedans vii bien petit Bet 
eftroit & refferrée , ain demefme quandor | 
bouche, ou quand l'on eftranglele goferàv 
animal, & que l’on cttoupe tous les por 
dela peau, il s'enfuit tout auffi- tot l'exis 
tion de la chaleur. + - ° 

Al y a certainement trois caufes de cch, 
fçauoir que 1: rafraifchiffemenc eftofté & de- 

- sié, qué l'alimene propre & coanœabk 
manque, & qu'il n’y 2 point d'air éco 
dedans lequei lesexcremé: fuligineux dufa 
-& de La chaleur foient pouflez & fortent : Œ 
par ces trois fortes de caufes s'enfuit l'extit- 
étion & la mort de la chaleur naturelle, dé | 
tant qu'elle a neceffsiremét befoin de l'aide & 
de l'afliitance de ces trois cotes contrat 
& c'eft pour cette railon que la chaleur nat 
réelle qui rious gouuerne & qui nous confet- 


des cit languiflancé & abbaraë dedun# 
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bains ,dedans.les eftuncs 8:-dans les grandes 
& violentes chaleurs ,' parée qu'elle n'eft 
point du tout rafraifehie par Fabbord & l'ace ‘ 
cez de l'air froid, d'autant que [à chaleur qui 
nousenuironne fi clle eft exceffuc'& immor 
derée , elle atrire au dehors & diflipeentiere- 
ment noftre chaleur naurelle, tout de mef: 
me que la flamme d'vne chandéllé, n’ÿ laif 
fantrien ou certäinement bien-pet de refte, 
d'où viett. que nos forces font affoiblies & 
abbatuës , que nous deuenons fees & arides 
& enfin que nous mourons: au contraire Îé 
froid moderé & egal comme il epnferue & 
empelchequela flamme foitrefolue & diff: 
pée, de mcfine aufi il maintient & émpefche 
que noftre chaleur naturelle foit affoiblie & 
difipée; ncantmoins fi le froid efteres-grand 
& immoderé, & s'ildute bien fong-remps 
faifantrentrer dedans fa matierela flamme &e 
la chaleur , ilofte &r rauit la vie, toutainfi que 
Ja chaleur contraire & ennemie. Ea chaleur 
ui nous énmrpnne ne caufe pas feulement 
da dommage, en ce qu'elle diflipe & refout 
noftre chaleur interne , mais aufli d’autane 
qu'elle ne nous rafraifchic point du tout, mais 
mefme qu'elle enflamme & efchauffe d'autant 
plus nofire cœur & nosentraillés, dontrleue 
propre fubftance eftconfommée, & mife en 
ruine. L'air chaud & bruflant -eftant long: 
cemps-attiré & infpiré caufe plüs manifeftet 
ment vncettain' fc pareil avéident femblable, 
Pour certecaule & raifon noës fommes fuft 
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_. foquez eftant conrimucllement. & fans ceft 


dans va petit & melme air. tout de niclne 


‘ queles poiflons eflant mis dedans -va pe 


eau Car l'airqui cf peireft facilementef- 


; chauffé par l'halcinc et le fouffle cendu, de 


forte. que puis apresilne peut pas apporter 
aucun rafraifchiffement.comme auf va excr. 
cice ou vn: moyuemeut -bsaucoap violent, 
vnechaleur pareilleà celle-daebains, refpand 


ét ifUpe poftre chaleur naturelle , ec vncmo. 
deréela 


conferue et la reueille , -erle fommeil 
l'aflonpit ot la.rend pareffcufs -et- faineanee, 
tout ainf qu'ynemediocre-enentilation a0g- 


mente et açcroift la flamme, etphetropgran 


delarefontesladiflipe, : © ..::: 
‘+ Enfin noftrechaleur ne mâque pas d'alimit 
dedans fes bains, ny dedäs les grédes ardeir 


&cchalcurs du foleil,maiseile eft cfcinec.&d. | 
1e fe meurt parcetce fculeS:vniq; caufe,qu'eb 


* Je.n'eft point rafraifchie Sc.resrée par: Fab 


bord & l’accez du froid.;.car.comme noire 
corps d plus grand befoin,&e,neseffiré de ls 
refpiration que. de Ja tranfpiration, äinf de 
mefmelacommodiré & l'urilité du froidqu 
l'onattire, eft beaucoup plus grands ;quedr 
celuy qui nousenuironne. Ge qui fait qu 
ceux qui ire air chaud d'vn chaudron, t 
£ores bien que le refte du corps foiteneiros 
né d'vn air froid , (ont.bien plus prompt 











dans va poëlle, attirent l'air fsoid parlabon 
She &cparksnarings, …  .  . 
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En'apresceluy-là peseila vie faute 8: man. 
que d'aliment,auquelewbouctie & oneftou- 
pc la bouche, lea riarises ou le gofier, car 
non {eulementie defanit de rafiaifehiemencs | 
mais principtlement la difettede fon aliment 
l'opprefle , lequel cohferue la fubftance de la 
chaleur, ce qui nous eft plus elairement mon - 
liré dans toute forte de éôrbs, qui eft plongé 
dedans l'eau tres-foide, car il eft incontinent 
fuffoqué &c mort, s'il n'eft aidé & fecouru 
par l'air &c lartfpiratién ; non pas à caufe du 
tafraifchiffement, mais À cæufe qu’il eft priué 
& denué de l'alimesir propte & conuenabls 
à Ja chaleur & à Pefprie: UT 
Erquandauelqu'vnaatiré beaucoup d'air 
froid , s’il lé renferme cour & decelle forte 
dedans fes poulmons, qu'il n’en.expire rien 
puis en aprés , il faut neceflsirement qu'en. 
fin certainementil perifle! 8 meurc : nom pas 
faute d'aliment, lequel y eft en tres granda 
abbondance &e quantité, 8 non pas auf 
ceque Île refraifchiffemient eftempefché,d'au. 
tant qu'ilaefté attiré vn air froid ,.qui a pû 
mefine excefliuement rafraifchie les poule 
mons écle cœur : qu'elle caufe donc refte - il 
de fa mort 1 c’eft à (çauoir queles exeremens 
fuligineux dela chaleut naturelle 8 de l'ef- 
prit naturel n'ont poine cfté expulfez & mis 
dehors, &:tout ainfi que La famine par la 
trop grande quantité d’yne fnméc crafle 8 
spaifle , demofmele cœur eft opprimé êc fuf 
foqué par. va trop grand & excedifans de 


"3% > 





-cesexcreméts,ce quéfe vok& ce quieneftr 
e & vnindice; cft que ceux quifont ain 
fortement 8 violemenr afligez, (ontfoulagr 
&c recreËs par l'expiration , qui leur ef pou 
lorsicur feule & vuñiue medecine , Isquell 
iette. & poule dehors les excremens fuligi 

‘ : ncux éc bes fumées qui les fuffoquoir. 
L'air quinousennirohnecontient feuide- 
dans {oy ces trois caufes doftinées. pour L: 
canferuation de la chaleur naturelle , & de 
sousics animauxterrefères, s'il a receu êe il 
cf. doûé l'yne certaine mediocrité de {ub- 
ftance 6c de qualité. L'humidité de l'ean & 
non de l'air conferue:les animaux aquariles, 
d'aurae qu'elle leur-fert d'aide 6: d'afifar- 
ce, Écen'ef larsquiefent tropbruflaute cf. 
cs aime hand quelque op 
ces 5 ils atti “humidité quelque vepeur | 
écquelqueair pout le nourricaredeleurch | 
ldur , & de kurs cfprits , dedanslequelilsre- 
- jeneat.commoderent les excremens falig | 
meurt delenr chalenr. La diuerficé de lachs- 
leur naturelle a prodait cette difference 
- erc lesanimaux, car comme il y a dedanskss 
animaux terreftros: beaucoup de {ang & di 
© pias r, comme auff .vne trés - grande à 
oùdance &c quanrié.de chaleme sienle, il 
ont auffi bofoin d'yn. prompe- rafraifc 
ment ;& de nourriture , ce que cerrainen 
l'airdonnefscilement, par. ce que par f 
gereré fubiile il'ponerce promptement 
rt rope à chincominenr prie 
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aHiftant en touses les parties 5 mais les poif. 
fons, qui ont beaucoup inoins de chaleur & 


de fang,. comme ils n'oncpas tellement be. | 


loing &:f promprementd'en fi grand rafraif 2 


chiffement , ils font fuffifamment cenferuen . 


par le fcul'attouchement & accez de l'eau, 


f 





CHAPITRE XVII 
L'ufage du pouls gr de La re[- 


Prration. 


LA nature gouternante , & comme la mai. 


freffe desanimaux, à mis vne-verta &e 
ne faculté connoiflante ê& wgiflänte par des 
noutentens continuels en cette puede quic® 

0 


oüillante par vnetres-erande force & wio- 


cnce de chaleur 8 d'ardeur, dontroutesfois 
es auvres parties du corps moins chaudes, 
cflentensl'imperuofté, comme eftantcelles 
lans lefquelles clle a accouftumé d’eftre ref- 


andué & diffufe. Cette vertu &c certafacal. 


é cftcelle, qui agitant l'air propre &-conue. 


able par fes mouuemens,l'actire à foy,& qui 


haffe dehors les excremens d'iceluy,qei (one 


lains 8 abbondans en fumées, venant du 
œur & paffant par locorps des arteres, slle 
5 cftend, lescfleue ge les abbaiffe afin que 
5 partios dans Icfquelles elle cf diftribuéce, 


Jicnt fortifiées par le froid , ou ke safraiichile 
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fement, & que leursexcremens foienc pouf: 
Lez & ris au dehors, donc tant qué la chu: 
Llour naturelle de toutés ces parties fera mo. 
desée, & qu'elle fera petite, le ponlsdesar. 
bones que la nature a fait & fabriqué merueil- 
leufemér pour ce {wicr, fembléra la conferuer 
{uffifamment : car la verur& la faculré, qui 
prenant for origine du cœur, eft engoyÿéc & 
qui coule par les tuniques des arteres, les ef. 
eue & les abbaifle par mefme moyen &en 
melme rempsque le cœur, quand elles s’efle. 
ueñt &stfiendent,clles & leurs orifices s’ou- 
urent, & elles attirent de routes parts l'air qui 
nous enuironne, & la plus fubrile portion 
du fang quicft proche ; Car il y a crinellés dé 
paflages comoüns par lesanaftomoles & les 
onifirés desarteres, les vne dans la peau, Les 
auttss dédons les entrailles &c les inteftins ou | 
boyaus ; les autres dedans lesveines, ce qu 
£e voir ence que la grandé arrere efkant coz- 
pédiautlefang ke pess-& fe refpand,& quand 
, @llés s'abbaillenr & fé éefferrent ; les excre. 
*_ mensfuligineux & fumeux, qui proniennen 
des humeurs 8 des efpsirs bruflez, font pot! 
_Lez& ietecz dehors par:la peau, & pariesas 
ttes parties Tellemenrdonc qnendfre cor: 
cfltranfpitable , & lesarreres par leur poik, 
_% detoutes partsattirent, afin de ons 
goftre chaleur narurelle ; & elles latranfpo 
gens dedans routes :les-parties du. corps: 
dele.nerroyes. &. de Je:purger de toutes for 
d'orduresé . . | 
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Enapreslecœur , qui brufle d'ene grande 
flamme & d'vnegrandechaleur, ne peutpas 
eftre aflez conuenablement conferué par: le 
pouls desatteres, mais il auoit beloin dvi 
certain plus grand fecours ; & inftiumencqui . 
luy feruircommie de foufflec, comme font les 
poulmons dedans les animatix, qui ont gran: 
de quantité & abbondance de fang & de cha- 
leur, 85 comme les ouyes dedans les poiffons: 
Car quarid le cœur brufle par là flamme de 
l'ardeur & dela chaleur, & qu'il ne peut pas 
affez auoir & s'attirer du rafraifchiflerheñt- 
par {a palfation & fon agitation, pour lors à 
preffe &piqueles poulmons 8e la faculté mef* 
me du fentiment, & il fait par vné cortuine 
ncceffité, que La faculté mouuante efleuc & 
abbaiffe fouuent le diaphragme & fa poitré: 
ne , &‘les poulons qui y font attachez de 
coftez & d'autres, & quand Îles poulmons 
s'eflenent, l'air eftatriré dedans iceux comme 
dedans vn fouffler ; &: il e* tendu & pouité 
dehors: quand ils s’ abbaiffenc & féreflerent, 
de cetroforte dont l'air frold, qui eft attiréau 
dedans parPinfpiration:, penetre tres-prom 
pterent iufques au plus profondes & intimes 
parties » &it y apporte la commodité & l'étia 
ité du rafraifchitlement ; car dommele pouls 
des.arteres', tempere la chaleur des: autres 
parties’, :l'infpiration modere l'ardcur di 
cœur , & l'expiration le purge ‘& le nettoge, 
pouffänc. dehors les'excrèemens fuligineux, 
C'eft pourquoy où adapté forc.bien fe daftu 
ue Xx if 
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le à l'infpiratioh , & le {yftole à l'expira. 
tion. St 

Iladoncefté donné aux animaux Îa refpi- 


… ation & le pouls pour l'vfaged’vne mefmo & 


» 


 l'appaifer & l'emp 


Teulecaule, ils fonc en cela feulement diffe. 


vens que celle-là procede © la faculté ani. 
* male , &cétautre. 
: Reft péperuel & nullement interrompuwhers 


e la faculté vicale ; celuy. 


toute la puiffancé de aoftre volonté , & celle- 


” Rbien foauent ceffe par noftre bonne & li: 


bre volonté, & cile eft en noftre puiffance: 
& il eft bion euident & bien manifefte que 


telle. là eft &c Le fair pat -vn mouuement vo. 
… Jontaire, & qu'elle eftfoufinile à rioftre vo. 


lonté, parce quenous pouuons mouuoir& 
exciter la refpiration quand nous voulons, 
& la rendreplus prompte où plus rare, plus 
tardiue où plus frequence, & au contraire 
efcher quand nous vou. 
lons , ce que nous ne pouñons pas faire de 
mefme , à l'efgard du mouuement du cœur & 
des arteres, lequel nous ne pouuons pasny . 


changer en vncautre forte & inaniere, enco- 


 txciter, ny appailer , & non pas mefme le 


res-que nous le veulions. Ileftd'abbord bien 
difficile et penible d'arreer & d'empefcha 


: dutourlarefpiration, et fi nousle pouuon | 


‘_ faire pendantyn pen de réps ouauec vne cer 


taire mélure, neantmoins toutesfois nous ne 
Je ponuons pas faite perpotuellemene. C'ef 
pourquoy elle n'eft pas dü tout mife en no: 


être puifnce &e volonté, de mefine que 
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pourmenade & la parole , mais cllceft con. 
uite & incitée par vne certaine neceflité 
d'affe& ion. | 

Dans les mouuemens volontaires, il yen 
aura auçuns qui feront du tout & abfolu- 
ment libres, lequels nous excitons &c faifone 
toutes & quantes-fois 8 autant que nous 
voulons, fans qu'il y aye aucune neceflité, 
qui nous y comraigne 5 &c quelques autres 
qui feront en effec libres & volontaires, 
mais quifcront cxcités & pouflés par quel- 
ques affèétions ducorps, du gence defquels 
font la refpiratioe & la sesention de l’vrine 
êc des excremens du ventre; car elles fe font 
par la faculté animiale, &c par le moyen, 
aide 8c l'iftance:des mulcles, d’où vient 
qu'ils£onc ditseftre faits par noftre volonté ; 
mais parce que plafieurs accidenstroublent 
&empefchent bien fouuens ces actions &ces 
fonctions, & qu'ilsies prouoquent par vre 
aede necelité, nons ne les poupons pas 

aise. & accomplis autant & de celle façon 
que nous voulees ; c'eft pourquoy encores 
qu’elles foieat libres &.volontaires , elles ne 

le font pas couresfois abfolument, ains elles 

font fubieres ax affcéions du corps.’ 
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CHAPITRE XVIIL 


De qu'elle façon fe font Le refpi. ; 
__. tationcrlepouls. : 


A. E pouls fomente la:chaleur du cœur 
des autres parties, mais Î& refpiration 
. confcruc la chaleur. dù cœur, Boire Lequel 
les poulmons fant .epmiorementdifpolé , 
&c deftinés par.la oatuce , 8e.fa caufe efici 
ente , ‘ft la faculté libre &. wobontäre, 
à laquelle' feruent d’inftramens, le Di- 
phragme, & lethoraz.ou la poitins maË 
& agitée par. pluficurs êc.differens sufcles, 
tant par ceux quifont dits intercofaus, qu 
ceux qui font dits fugeingens, &e. quelques 
fois par ceux du ventre. L'afpre artcrecilé 
pallage &cle-condanit des rèfpissrion, &le 
poulmon eftle recepracle dela matiert, qu 
nous attirons en dedans, &c la: matiere c 
l'air qui eftattiré par la bogche &: parles 
sines. C'eft pourquoy la faculté mouusnte 
& volontaire, quand slle cft pigués. &cirtt 
tée par la necefrté de la chaleur ,commepaf 
vnaiguillon, par l'aide & l’afliftance des mul. 
cles, elle eftend & eflargit la poitrine, &p# 
rcillemétpar vne certaine fuite les poulmors, 
qui fuiuent aifement & facilement dequel 
que goftf que l'onles conduife, cftanslegrt 
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& 'rapes ; & eftanc cflargis &c dilatés ils fe 

remplifknt neceffairement d’vn cereingorps 

leger.8&e coulant, qui pale par Fafpre arterc, . 

telqu'eft principalement l'air qui nous enui- 

ronne. Et le thorax ou la poitrine eftant 

comprimée Îles pouimons s'abbaiffenr pareile 

lement, & l'efpricou l'air fipérflu qui ÿ eft 

dedans ; cft-ietté-dehors par l'artere; & fi | 

nous:pe fommes que bien peu contrains à 

refpirar; pour ce faire certainement le Die- 

phragme eft ul fuffifane,lequel eftantpouifé 

cn bas. & attirant ‘auec {oy les poulmoss, 

s'efleuelegeremient, 8 eftant reduit, les com- 

primes & les preflo:>mais f nous fommes 

beaucopb:contrains de scfpiret , outre le 
Diephragirie ,la poitrinq fera mcdiocrement 

cfeuée per l'aide 8e le hayes desmafcles in: 
tercoftäux. intetngs ; . & elle fera abbaïlée 
tombant par (à.propse pefanteur, &.fe re- 
duifañt-en:vne mediacre & naturelle fitua- - 
tion,:Be quand ik fefzievne tées-grandeinf- 
Pirationà contes ceschofes, feruenc les muf. 
cles quifont apppyés en dehoës für la poiuri. 
ne, S.principalement ceux, que nous auong 
dit qui defcendoientdes efpaules'aux partiey 
fupetiearas de [a poitrine, & par l'effort & 
l'impetnofté detous enfemble, le thoraxon 
la poitrine ef beancoup eftenduë &r dilatéc: 
& elle cf beaticoup abbaiffée & comprimée 
dedans vne grande $ véhemente expiration, 
telle qu'eft colle qui cft dite éfqufflement, 
les ‘mufcles imserchfaux, ire compris 


—- mot en panne ns eumebms #Ù speed dinos 
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soant leabprax beaucoup plus que fa fituation 
paturelle, leur aidant auf les niufclés qui 
. couurentendehors les parties infetieures de 
l2 poitrine. : oo FE 
.… Bar l'vne & l'autrea@ion doncdeces ouf- 
des la refpirafioncft faiteScaccôplie pardour 
façons, {çauoir par l'infpiration &c l'expire- 
tion. Par l'infpiration l'air quineus emuiron- 
aiê 8e qui. entre par La bouche & les narine: 
dedans l'afpecartere, non falemencrempi 
Jcsrameaux qui font refpandas dansiafub. 
fianccde n,tnais profque auffrour 
on cftendué, rellement quele poulhon ele 


né & cnfleuéd'air, occupe toute Ls 
de La poirrine ; Fair qui a cfiéatiréigr bent 
prend8i reçoit fa’ poemiezc élibogarion où 


-preparation-dedans le poulmon , &l il ef 
suit & prepaté par lavertu 8cla faculté de 
chair, qui ft enticrement legorc, mel & 
‘aërée ; deforte qu'il fembie principalement 
chrolacanfe de cetteouutage, tout snfique 
achair,dufoye , ft lzcaufc de ka confedtion 
dufang Car lairexterne; rude, froid &rim- 
pur ,-8e qui dit roux prefentement aire, nt 
peurpas cftre fait l'aliment propre éc-cenut 
. Bable de. l'air interne , mais il fauc mecciii 
£ofacnt qu'il foit petit & petit chsepé, 16€ qu 
seçoive farine plus longue demeute vi 
qualité familiere à Fair naturel : 6e puis 
apres l'art cfanc foigneufement élsbouit 
… &prepäré;, cA'ariré dedans le vemticile 
| gauche duceurs: dugéel-y avsiment ouf? 


/ 








des fond. éydes hümi. Li. VI, &6y 
vapeur du fang, qui s’eft cfcoulée du ventri- 
cule droit, eftengendré, comme dedançvne 
fournaife, l'efprit viral, par la vertu &cla fau 
culté naturelle ducœur, & de fon efprit’na- 
turel, & dela grande ardeur de lachaleur, 
qui eftant puis en apres rofpandu par lemoy- 
en des arteres par tout le corps, luy donne 
& luy: communique vne chaleur bonne &e 
falutaire | | 

Les vapenrs bruflées qui fe font par cette 
coétion , fonticrtées & pouflées dehors tant 
ar le pouls du cœur & des arteres, que pat 
expiration du ponimon ; quand donc le 
thorax s'efleuc les arteres efpres des poul, 
mons {ont remplies par l’infpitation, & corn 
iointernent Jes arteres legeres ou-vencufes 
font aufli remplies d'excremens fumeux, qA 
font chaflés & pouuflés du ventrieule gauche 
du cœur, afin que par leur malignié , ils ñe 
nous fuffoquent & étouffens pas : les veinés 
arterieufes font eftenduës par vn fang(abtif, 
qui eftenuoyé du coûté droit ducœur pour 
nourrir kés poulmons ; & quandite thorax 
cfant deprimé, les poulmons s'abbaiflenr, 
tous ces vaiffleaux eftant en quelque: façon 
comprimés &c reflerrés, il fe fait l'expiration 
de l'excrement fuligineux par .lesarteres:a{s 
pres, & par les logeres, que nous auonedit 
gresppcllécs venenfes , l'air, cfkant preparé 
& prefque cuir & digerédedans le poulmon; 
cft enuoyé dedans le ventricule gauchedu 
<œur , &ele fang Subaïl y qui cf dedans les wcis 
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nes ne rérourne point du tout par la com- 
preflion du poulmon dedans le vencricule 
gaucheducœur , mais ileft pouffé dedans {a 
Chair, pour luy feruir d’aliment, y cftant at- 
tiré par :vne certaine familiarité & reflem- 
blance partoutesles parties ; mais toutestois 
ces veines, qui font compofées de deux tuni- 
ques ou membranes, ne peuuent ccftaine- 
ment pas eftre quo bien peu compriméesSr 
æclferrées par l'éxpiration ; comme aufli cftro 
dilatéos pat l'infpiration, donc fur tout les 
. @teres font ces mouuemens , qui font les 
propres inftrumens & organes de l’efprit 
. Ces trois foctesde vaiffeaux font difpolés 


en cét ordre, l’afpre arterc fe voic de tous 


coftez cftre au milicu & fituée éntre f'actere 
vençufe& la veine. Et celle-là auf n’eft pas 
continag' aux cxtremes, n’y l’air qui eft dans 
J'afpre arcere, n'eft pas. à: l'inftant tranfporte 
dans l'arcere veneulè, mais comme les extre 
itez. de touses leuïs'fibres fonc refpanduës 
dedans tontelzfabtance du poulmon, tout 

ce qui a dE rctenudçdans elles, s’éfcoule& 
"fe refpadd out dedans la fübftance du poul- 
mon. Par icelle { pac ce qu'elle eft molle & 
| tres-rare ) l'air palle facilement & l’excre. 
sent fuligineux, &par l'expiration il reco®- 
be dedans des vaiffeaux propres &c conuens. 
bless quand le fang eftcombé des ycines 
dedans la: chair ,'il eftchangé & conuerti en 
{à fub@ance, .&c il ne péucpas ( ft co n'eft i 


caufe d'vnvlcete sel qé'ef celuy da phiis 


des fon&; @ des bum. Li. FI. 46 
ie ou de l'extreme maigreur ) setpurmer.de- 
lans Îles: afpres arteres, encorëés queles ex- 
remeps, qui font iousnellemetit engendrés 
1e la nourriure du peulmon, foienr réndns 
Be reiettés par icclles-enfemble auec.les cra- 
chats. Lo ee Do es. 

La refpiration du poulmon fair ladifiribus 
tion de chaque matiere, à Jaqnelle lkemounue- 
ment du cœur, & le pouls danhe & adioufte 
vnectres-grande forct. Carla cœurpar le di. 
aftolg'attire l'air preparé du poulmon par.les 
arteres vencufes dans fon ventriculd gauche, 

& de lg veirie caue lé fang dans fon ventricale_. 
droi ; & çetoutesles valuules de cesvaifle- 
aux eftät quuettes,&-par le fyftole il sefpand 
de fon ventricule droit par la veincarterieufe 
le fang dedans les poulmons, & defen ven- 
tricule gauche il enuoye l'efprit virak qui ef 
dcia tous fait & prepaté dedans la grande. 
arterc ( quicft dite aorte) & énfemble de- 

dans Is’ plus petites , pendanticqueltempsik 

Faut necelairement qu'elles foicnt touteg 

dilatées, ; Do Gr se DS 

Partant donc encores due leur mousémen 
refléble,par vne certaine proportion de g14- 
deur, de vifreffe & de frequence, su pouls-du 
cœur, tellement qu’en festouchant lon peut 
conic@urer du mouuemsat ducæœur,toures- 
foiselles fedilatent dans:le fyfiole ducœur, 
 &elles s'yniflent & fe ivignent dans le:Dia- 
ftole car elles fontdilatées, quand Le cœur 
cflanrcomprimé, nuoye das igclles l'efpris- 
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vital , mais alles ne font pas remplies par h 


gs & l'abbondance du {ul cfprit in. 
nanté dufang attenué ée reduiten væpeurs, 
‘caril nee pourroit pas pour lors faire qu'en 


.… vamefme moment de temps elles fffencrou. 
ces leur pulfation, dautant que l'efprit ne 
oir pas penetrer-& paffer en vn momét 
| Si 2 par les arteres dans routes les extre- 
" _. mitezducorps : quand:denc on Yoit qu'elles 
fon comtes cnfernble leur palfation , route 
caufe, quifaitecs mouuemens de Diaftole & 
de. fifolke, eft cortainement celle qui meut 
Iecusur Llic eft rniife & ficuée dedans le corps 
” desaregpes , mais qui votesfois tire fon ori- 
‘gine, ou quiicertainctiént ‘tent fe- conifer. 
uâtion du cœur.. : :-. EE 
En apres la vertu & la faculté, quièfidans 
le cœur ,8c qui fait le pouls, n’eft pointaucuc- 
} mentlafaculté vitale, qui engendreen iteluy 
: Fofprit vital & laehaleurvitale , car celle la 
eft mife & réfide fculement dedans le cœur, 
8e cetteautre ct conjointe 8 commune aux 
arteres & au cœur ; cette faculté vicale ref 
-pand fes verras &c' fes facultez dedans les os, 
dedans les cartilages, la chair, Sc enfinde- 
_daris'coutes les parties, aufqu'efies clle don- 
he Scoonferc la vie &r la chaleut falutaire & 
-naturèlk, au contraire quând elle cft fortis 
du cœur &c des arteres; l’on ne voit peint 
_ dutouraucane partie, qui foit meuf &c agitée 
-duponls & du mouuement, fi ce n’eft pent 


.… fre qu'il fmble qu'il faut mertre en 


_— 


des fond. eo des hum: Li. VI. 669 
ng le ceraeau. Defquelles chofes l’on voit 
rtainement que cette vertu &e cette faculté . 
1 pouls eft beaucoup differente de [a faculté 
tale , &e qu'elleeftcomme la petite feruante 
: miniftre pour aider à La difriburion de 
m efpric & de fa chaleur , comme auffi pour 
pporter quelque certaine moderation à La 
haleur naturelle, & afin qu'il foit gouuerné: 
£ regiaucc vne certaine reigle & mefure.Par 
refme moyen & raifon la faculté virale, eft 
ifcrence de ces facultez qui mouuent & qui 
xcitenr la colere &lesautres pafions de l'a. 
ne, des aétions & opérations defquelles 
yant defia cy-deuant Hainement & ample. 
nent parlé, 'eftime qu'il nc refte plus aucu- 
1echofc,qui fembledeuoir eftre adiouftée à 
:etraité, . 
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me PRÉFACE 
#£ par tie s pi , quelles LL 
€ Facul 6 & l'homme efleir:. dit à 


| orné pour faire chacune de fes fon. 


ions, mais dantant que nous n aus 
point dir, que les Elemens, C9 
Les tempexamens qui en pyoniennent 


“effoient les canfes de { es vertus er d 


fes facultex, maintenañr l'ordre 
le Beu dermanie co requiert :que M 


secherchions qu'elles en font les 





% , 
Less cf panrquoy. sl Faut sxeme 

-g ha ‘paëtitnhers db 
au cf fox pat 
teütion, S'il y a quelque certaint 4 
tre particuliere verts er puifanc, 
outre. là: compofiion-des Elsmer, 


€ la commune. generation. de to 


tes les chofes; qéi contiennne dedin 


fey le scaufes des facukex, car par & 


‘MOYEN, nOHS.penetrerons. eufis , PA 


cette fuite plafirurs fois repere, © 
prife d'un peu plus haut, des chft 
gui font [uictes a nos feus, dans dé 


, 4 
"4 








FREFACE sn 
caufes plus occulrés dx plus cachées, 
C'effpourquey.quand nous mettrons 
en Auaht la naiffance cr Le gèneran 
tion de, l'hommes, cy: quand. nons 
expliquerons qu'elles vertus à la fai 
cultÉ:generatine., "comment: go: 
quel: ardre: fontconformées  rogres 
les parties . to comme le fœtus où 
l'enfant efF regie gonuerné dedans 
le matrice | pour-lors parcilltmenr 
da printipale caufe, C* la raifon de 
toutes les chofes, que nous anvns.eni 
Figné duns les livres: precedens , [era 
claire € manifefie, dautant certai- 
nement quil ne seff pas ph faire, 
que le generation de l'homme fut pre- 
mierement comprife € entendue, 
qu'auparauant il ne fur cognu 
entendu dans toutes [es parties ; go 
quiconque füiura vn autre ordre de 
Doéfrine , il faudra nece[]airement 
q#'il demeure enelopé dedans plus 

FX] 


#73 PREFACE 
feurs.dificultex obfcures & inc 
plicables “r Pre » dit | 
Ariflote, il faut cognoiltre eg [54 
moir f le S dame on vent E 
co traitter cf} ; puis en apres ce que 
ft, er en troifiefme lieu d'où € 
de qui cle’eff : eff pourquoy nou 
auohs differé iufques en ce lien la 
genération de l'homme ; cncores ben 
que peus cire quelques-uns ef 
Mervient quil [eroit micux Cr 
a propos. de commencer l'art de le 
Medecine par ce traitte , 9° puis 
de p ffer en l explication des autres 
chofes.. ee 
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CHAPITRE 1 
D'où pronient la diftincFion des fexes; 
Gr ce qu'eArifiote à enfcimné 
de la femence. 


ES chofes qui font les plusbelles &c en: 
tierement diuines, ônt cettepréeminen. 

ce & ce priuilege de diuinité particulierefue 
toutes les eurres chofes, qu'elles font certai- 
nergent eccrnelles & immuables, & nulle. 

ment fuiettes à aucun effort despaflions & 
desaffcétions. He comme c'eft vne certaine. 
tres-grande perfe@&ion, & que-c'eft vatres- 

excellent & vn eres-fouuerain bien de bien . 
vince; & de mener vne vie tres-ioyeufe & 
paiñble, à cres-bon droit &raifon Îes cho- 
fes quifont engendréosd'une condition mor. 
telle, tendenràce poine, & fouhaittent d'e- 
ftre &c de viuretelles de leur nature. Et enco. 
res bien qu'ilnofe puiffe pas faire,qu'elles are 
riuent du tout & parfaitement à cela, elles 
onttoutesfois recouuert ce bon heur, qu’el- 
les font en quelque façon ctérnelles,non pas 
certainement en nombre , mais en cfpecc, 
qui fubffte toufiours & qui cft etermelle. : 
C'eft pourquoy les naiffances & les genera- 
tons des chofes viaances fonc perperaeliss 

. | 2Y | 


“. 
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par vne immutable eternité, deforte quece 
qui ne s'éft pü conferuér dans (a fubtance 
particaliere, perfftc:aumoins dans fon ef 
pece. Car c’eft vnechofe qui eft dans l'vfage 
commun, que chaque-indiuidu fe fegran 
mortel & periffable, defire & fouhaicte met- 
tro en fa place quelque ‘atfrechofe, qui ny 
foit femblable, dans laquelle. il transfere en 
quelquefaço à fe victänguiflance & declinan- 
te, &par laquelle, par lemoyen de lægenc. 


‘ration retodrnânt qualt comme en enfante 


& renouäellé, il cf fait en quelque façon 
perperuel &etcrnel.  - ut 

C’eft là taconcupifcence de lagenetaties, 
qui a efé donnée parla-nature à toutes kes 
cholfes vivantes, afin que l'efpece fut à iamas 


, vonfernée ,faine & entiere 5’ car les plantes 


l'ont aufi rceuë , efkant conftant & mani. 
fefte gl'elles éngendrent, comme auffi qu'el. 
les fe nourriffent, & qu'elles croiffent;Etcom- 
smeclles fonit'iqintes &ladhetantes à leurab. 
ment .oftarit. atçachées dans Izterre aucc des 
très-proforides racines, & qu'elles ne fon 
pesdifpofées à fe mouuaoir, elles engendrent 


: dedans alles mefmes ; fans lecongrés & ls 


Corhpaghie d'aucun autre, pour cette caufel: 


… bature a donné aux plames.te fexe de mañle & 
. de femelle confus & maflé ‘afin qu'elles euf. 
”: fent les vertus & les facultez du mafle & de 
la femelle perpetuctlement meflées & con- 


Fufes': Mais les anirmaug ; d'autant que ‘non 
Seulement ils s'occupencen là generation & 


# 
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enla nutrition, &de plus qu'ilsont desfens 
€ dela cognoiffance, & qu’ils font deftines 
pour faire des autres a@ions & fonctions 
plus nobles & plus excellentes, font .diftin: 


gués &e differents en fexe de mafle &c defemeli 


le, car ainfi ils fe portent beaucoup mieux À 
faire -& à prodaire de certaines autres plus 


excellentes actions & fonctions de eognoifs 


fance , & n'éftanr pas entierement attachés â 
l'aliment & à la ndurriture , ils {e ietteng 
aucctouteimpcetuofité en la generation. 


Si doncquandils doiuent engendrer‘ileft 


neceffaire qu'ils fe meflent & f: conioignent 
enfemble, & comme dit Ariftote, que de 
deux animanx il s’en face vn animal, il ne fe 
peut pas donc faire ou que le mafle de {oy 
mefme, au que la feulé femelle de’foÿ mef- 
me aufli engendre parfaitement vn animal, 


| 


encores que bien {ouuent elle produife ve 


certaine mole rude & impatfaite, ce que 
nous remarquons dans la mole, & dans les 
œufs des poullés que nous sppellons ardés; 
car ils{ont fteriles & infeconds, parce qu'if 
faut, pour eftre Boné & feconds, qu'ils foient 
faits aaëcla compagnie du coq. * 

Enapres route La verru&e la pniffance d'en: 
gendrer n’eft pas mife dans le mafle ; comme 
n'ayant point de‘liew propre pour la pone- 


* 
% 


ration, c'eitpourquoy dedanÿ lesplantes & 


dedahs les anïmdux il ef necelfaire ar 

aÿe l'yn & l'autre fèxe, fi fenelle qui four - 

aile Kcorps & h'iatiere, WE Mahé qui 
RE PTE 
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onne l'ame & l’efpece, car le malle ef cs 

dont prouiens l'origine du mouuement & 
a generation, 8e Litemelleeft-céqui oué | 
fa matiere, c'eft poyrquoy le malle ef voasie 

\ mal qui engendre dedans vn autre, & sk. 
melle eft vn animal quiengendre dedans lo; 
our ces caufes & raifons le mañle & lafemel, 
e font beaucoup diffcrens entr'eux de puil 
fance & de faculté, & en certaines partiesdu 
‘Corps qui font deflinées pour Îs generatios 
& le congrez; d'où vientqu'Ariftote a efliné 
que lés principes de la generation foin 
iftinéts de faculté ; car quand ils s'occu 
pentenlagencration, il ne fe peut.pss «ir: 
tainement faire qu’ils fe meflent & fe confos 
dent entierement enfemble , comme a 
leurs principes, car iln'eft pas engendié 
nouuel homme du mafle & de la femelle con 
fus & meflez enfemble où morts, ainfi qu 
l'on dit que d'vne vieille cicade ;, ou dr 
phænixilen naift vnnouueau, Mais dut 
qu'ils engendrent par vo embraflemen&i 
émblage; il faut neceffairement qu'ilfoit 
moins ietté & qu'il decoule vne certaisé m2" 
., tieredel'vn & de l’autre, dedans laquelle hi 

.";" contenué leur vertu & leur puiffance, & qi 

. leurs principes & leurs facultes fecondan 

| Commeleurs vicaires & leurs infrumens; 
enfoitengendré vncertaintiers. ‘ 
Cette matierc eft la femence de rai & 
.…  lautre, dedans laquelle encores bieÿ qu 

‘ee ! : gafle &la femelle ne fojent pas ançont#e 
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céucllemenit & en'effet , ils y font tontesfois 
n vertu Sen puiffance , comme il fe verte 
clairementtout maintenant ; c'ef pourquoy 
vn chacun la tres-bien cftimée & eftablic le 
veritable & le prochain principe de noîftre 
generation. La femence donc. eft ce dont 
proccédent premierement les chofes qui 
ont felon la nature , non pas en effet, 
comme de leur matiere, mais comme du prin. 
cipe efficient du mouuement. Ariftore au li- 
vre s: de la generation des animaux chap. 18. 
voulant approfondir la nature & l'efence 
premiere de la femence, monfire clairement 
qu'ellen'eft point partie de noftre corps , ny 
alimenc ; ny auf quelque certaine humeur 
fonduë & liquefiéc , concluant pour cels 
qu'elle ef entierement dans les reftes & les 
excremens. 1] appelic excrementles reftes de : 
l'aliment, qui fone certainement ou inutiles 
& du tout aucunement propres pour feruiy 
de nourriture, ou qui font en effet vtiles, & 
qui furabbondenten leur feule quanaté 5 or 
eft-il qu'ileft de là certain & conftant que la 
femence n’eft point vnexerementinutile, en 
ce que dans ceux qui fe portent tres- mal par 
l'aago, ou par quelque maladie, il ya vne 
tres-grande abbondance d'excrement inutis 
le, 8 ancunement point , ou certainemens. 
bien peu defemence, & s’il eftietté quelque 
chofe par les vaifleaux feminaires, c'eft vne 
matiere du tout ftetile 8 infeconde, & qui 
ne peut engendrer chofe quelconque à caufe 


Le 
ei 


&te La Phifiogie de: Frrael dl 
des orduresquifonc méiites cafermble ; don 
dic-il , la fogremcc ef vac certaine portio 
d'vnconain ercroment wile,&cle plas vrile & 
‘Le-plus pur derous & tv dernier, daquel del 
je. chaque agmbraproud fatourriure& cf 
fobfientd, Or il n'en refta que bien peu d'in 


grande uartité d'ahment. quand don 
gl oluspur & :dofin faisait -diftribué de. 
. dans lesmembres., &c leur eftant approché 
‘ Léuref affimilé, l'atimeievtile dela dernier 
co@tion comme suffi delà nutrition fard 
bondant & foporfiu } nous l'appellons af 
excrerneèt eff la rhatiere dela femence. L 
femehce donc cl'exeromene & lercfe defs 
limenc vrile &dernier. :Ariflère eftimc qu 
c'e du fig; par ce fignc que fielle eft rendit 
auet force & auee grdûide violence, nef 
pointendoles eñtierement chengé &conit 
ti par la-vertu & la faculté des refticols, 
f'eormtme il arrine en:ceux qui s'addonl 
pas dellus eaute mefütcà da generation ) 
bre pour l'ordinairetouterouge & fang21 
se 5-8 mofme auf l’onda viré rencon 
pour keplis founent ronge-&éfanguinoleih 
dedansies vhiflbaux fpcrmariques. 
.Ariflott dirqucela Rracrier a pour ce tré 
‘grande vertu & puifface ; dautant qu cit 
Æpprochée dès parriès dl corps , elle con 
… ds vhefembable fubfbenec ge Faculré quel 
.… Hmedtprocttiitr; car lie l'autre rücharé 
sn lenaitré 1x vertu 8e" la faculré de lp" 
05 d'APportque ÿ il caneltd quels fer 
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ou de la main'ou de la face, où bien auffi de 

tout l'animal, eft la mainindefinie ; ou ta fig 
ce,outoutl'animalindefini,&quelafemen. 
ce peut cfice faire celle qéeft defia en effet vn 

chacun d'iceux. Il fauréxpliquer icy plus ant. 
pleînent comme elle ft vne certaine portion 

du dernier aliment, ê&' comnie île aft engema 

drée en chacune des parties folides. 





CHAPITRE IL. 


Que ls matiere de la femence. cfren- 

gendrée dans les parties [olides, eg 
comme elle eff fepare d'icelles par 
da vertu des teflicules. 
Ï£ a defia efté dit cy-deflus, &il a efté con 
firmè par bannes rajfons , que tontes les 
parties du corps font nourries du fanig ; du 
quel chaque partie ducorps { car ik n'eft pus 
mple & tout d'vns forte ) anrire à foy ce qui 
Jay eft conuehable &.familier , ce qu'efbant 
attiré fous l'efpece d'vne vapeur ,incodtinent 
chaque partie le change, le‘conuertir, & le 
Conduic: &. reduit enfin er fa nature , 8s 
ainfi de certe façon chagge parie accomplis 

f nutrition tant .qu’elio.ayeeparfai@emons. 
afimilé en foy mefme, &:changé en: {a pro: 
prenarure & foblançe , l'alimenc qui luxef 


A La Phifidlogiede Férme. dela. 
appofé,& de telle fübfhince déncqu'eftche 
quepartie, tel féra entieremenit fon aliment, 
er la fubéance des parties folides eft faite & 
engendrée de la femenct, comme ilfera cy. 
apres plus clair & plus manifefte; donc tonte 
ubftance de leur aliment , fera faite & 
en la nature & en la matiere de lafe- 
mence, les parties ne font poiné engendréæ 
d'vnermatiere, & elles ne prennent poincleur 
aliment &c teur vie d'vncautre matière :orcf 
älque toutes les particsfolidestirent leur ori. 
ine & eur naiffance delafemence, donc cl. 
font toutes nourries de le femence. En 
le quand cle 
he chofe fem. 
ece quisefé 
eftédiffipég 
que, doncæ 
rmatique, & 
fa portion ls 
. plus pure &'la plus cuite-& élabourée du 
A 1 faut efclaireir cecy plus amplement 
pat la confderation des obieruations. 

Les vaiflcaux fpermaiques qui abboutif. 
fent auec pluñeurs finuoltez & entortille. 
mens dedans les tefticales, & l’on les conf- 
dere attentisement & figneufement , l'on 
reconnoiftra qu'ils contiennent du fang qui 
commence delis vn peu a blanchir, qui 
tesfoisn'ef pas encoresarriuéaux cefticules; 
lequel n'eftant pointlà retourné des tefticu- 
Les, c'e figne queces vaifféauxcnifent & fon 





gen.del'ho.grdelafem LIT. 4j 
en quelquefaçen ls femence, qu'ils onthiet 
long-remps retenu dans eux mefmes , & 
quand ils tafchent de changent & dconuer: 
ür le fang en leur nature, ils le changes pre. 
mierement en femence , c'eft pourquoy ils 
font dotiez d'une certaine vertu & faculté de 
fairela femence. Or eft.il queles vaifleaux 
qermatiques font du nembre des veines, & 
Ontauec icclles vne commune fubfance, 
purrant donc dedansles autres veines refpan. : 
uës par tout lecorps, ls nature, la vertu, & 
la faculté de pouuoir engendrer de Ia femen- 
cen’y manquera pas, & s’il y auoiten quel- 
que autre region du corps, des veines qui fuf- 
fent pareillement finueufes & tortueufes,. 
ainfi que ces vaifleaux, l'on pourroicplusfs. 
cilement remarquer en icelles vne femblable 
humeur. Etcertainementily a dedanstoutes. 
les veines vne certaine humeur qui eft vraye.. 
mént femblable , qui eftant inferée dedans 
leurstuniques, eft leurprochealiment, . | 
Maintenant donc files veines ont receu de 
la nature cette fonétion & cette dignité d'en. 
gendrer delafemence , cerrainement à plus 
forte & meilleure raifon il y aura vne mefme 
vertu & faculté dedansles arteres, les nerfs,. 
les membranes & les os , dautant qu'ils fone 
plusfpermariques que les veines. Mais afin 
que quelqu'vn peuteftrenes'efforcepas dans 
La chaleur de la difpure de refoudre & ren- 
uerfer les raifans que ï'ay propofé, & nedife_. 
pas queles parties fpermauques ne font pas 
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nourries dé vraye fomentei Ssqe ce‘ qui ft 
senfermé dedans les vaiffeane fpernmariques 
n'eft-pas vne vatitahle femetice , car par ces 
raifons iane pretendois point.efisblir aucu. 
sy chofe femblable, mais que cela feulement, 
quoy que cefait, approcheoi-bien ples prés 
à la nature & à la tortue &c faculté dela femes- 
<e, que du fang ; donc foie que cela me foitpss 
gacores fememes, ou foit qu'ils eppcllen 
ynofemencecret & commencée ;ielcimersy 
anoir affez fair. f io monftre que e'eft le feul 
prochain aliment des parties , lequel Arifrore 
a accoufrumé d’appeller voile &c dernier, & ls 
matiere {uffifanté pour nourris les parties , & 
pour cngendserléfemence ; Hi portion ls 
plus parc du fang qui eft familiere,: propre & 
deftinéc poxr notitrir les parties: comme d- 
‘ lanourrit facilement &c viftement ;: de mefine 
comme elle cft fubrile & remplie d'efprirs, el. 
ke cfttres proprement changée & conterti 
. en marigre de le fanence. li y.a voufiours 
esclque chofe de femblable dedans les par- 
ties  & il y a sonfoucs vnc humeur fpermari 
que dedans Le fang qui y eft refpanduë en for 
me de rofée , laquelle bien qu'ee foi vneve. 
ritable matiere ,:n'eft pastousesfois fimpk& 
. d'une mefme foste, mais l'vne a receu vneat- 
Ge pature & vne autre vertu & puiffance de 
ladiffcrente nature de 1 partie de laquelle cle 
loa cfté changée. Ii faut icy dire, & mjonfrs 





oo pe quelle forte &-maniere eftant feparée, cl | 


eft cranfportée dedans les refricules, 
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- Comme.dedahs larereil y 2-vre cerine, 
ecpar & faculté atsradiye deftinée pour atii 
ec l'humour ehorhobque » 4 vheauce 
rertu & facülté dedans les rçios pour. attirée 
“vrjnps demicfns iGganuenabe qu'il y ye 
ledapslesterienlosxnçcrtaine vertu Be £a, 
ulre parlemoyende laquelle ils inuicens.s& 
ttirens Sale maticre délafpmence qui leud 
[ cestginçmentires familicre &conuenahlee 
commf Jeur, propée & prochain.alitieür 18 
lauceprquecerte ve & certe faculté-aftens 
eux £rés-grande & mehemente, &,qu'ellepe»; 
actre & fe refpand dadans, tout. le cosps,: 
cornme.il fera tautmaigtenant tres.clairiSen 
esidçpepar plufieurs xaifons )'ils sirens &sgixs 
tiens deroukecorps., ne plus grande ab 
bondahge 8 quantité de maticre, qu'il ne leur 
eft … pocc{laires, x ET RE ES 
Ér de me{mcdgnç ns le fayeatiredes LUCE 
teftins par les. veines Au mefentere wn fac, : 
ainfi les cefticules {uccent dela vcinecçane par 
les. vaiffeaux {permatiques vue matiere! qui. 
eft dedans les lombes & les reins. &c <elle-12 : 
de roues les plus groffes yeines- qui luy font, 
voifines & ces autres des plus perises , 85 qui: 
font à peine dela grandeur ou de l'efpailfbur 
d'vncheucul , & qui nourriffent roures les 
parties, & certeactra@ion dure & continue, 
tant que les vaiffkaux fpermatiques & les te. 
fticulesfoient remplis, &elle ne difcontinue 
& ne ceffe point , que premierement les toi. . 
Sules nc foicrit coflez & raflafioz par leur ajge: 
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& en arrachent auectres- grande violencr, 
comme laraniffanc, des liçux les plus grands 
&c les plus remplis, | 

: L'on peut connoifre & conclure de cet 
chofes qu'Ariftotea accufé tres - bon droit 
&r rèifon Polybe de faufleté , lequel an Lure 
de la narure de la femence attribué à Hi 
erates ,s cftimé que certe feparation 

sion {e fuifoit de tout le corps dans kfal 
eongrez , & que la femence mefme eltot 


comme vne certaineliqueur, quief feparée 


Je mouuement & l'agitation, & qu'elle 

… R'eftoi point pendant quelque rempsrcné 
êc demeurante dedans Îles vaiflestix{permat 
ou dedans lesteflicules, afin que park 
longueur du temps ellé receut quelque dar 
gement; & ce fera affcz, d’aueant qu'il r- 
porte plufieurs chofes fort doétes &c fçausr 
tes für ce faiet, de s'arrefter à l'obferuanoz 
fuiuante , qui les renuerfe entierement: 


quand on fait l'oguerture d'vn anim 


” s'eft long - temps abftenu de la co 


vencrienne; l’on y ttouuc &e l'on yremarqt 
vnetres grande abbondance de femencæté 


epaille , donc les vaifleaux fpermatiques:ks 
 gefticules & les epididymes, fonc remplis # 
gonflez , ce qui ne s'aft pas pà faire que 
vne vertu attraéliue tres - grande desseili 
less mais il acriue an contraire, f quelqu 
animal a cfté porté d’vne tres. grande Br 
_ demptée & defbordée concupifcence nt 
pe! rien 
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franc  ayc efté premisramene snatés & 
attirée par la tres-grahde & puifante forge 
vertu des réfticules. nr F % 
11 fe rencontre en ce lieu vn autre doutè 
beaucoup plus obfcur & plus embaraffé, & 
Qui contient dedans foy des difficultés tress 
tandes; car pluficars propofent beaucou 
dechofe pour perfuader, que la matiere de fi 
femence,dont nous ayons parléeftoicengens 
drécen chaque partie, & que d'icelles touteg 
£lle cftoic enuoyée dedans les cefticules , au 
trement qu’elle feroitinucile & nullement fei 
conde, ce que encores bien qu'Aritore ayp 
femblé vouloir deftruire par des’tres forteg 
taifons, i’en adioufteray encores d’autres, 
pour-monftrer que cela ne fe peut point dy 
tout faire, Car s'il decoule quelque peu de 
fémence de Ia moindre petite partie, comme 
ilne peut point efre rien moins qu'vn plus 
peric , il faut neceffairement qu'en vne fcule 
conionétion toutle corps fe refpande en yne 
femence quafifondneé & liquifiée. Et d’antant 
qu'il népeut pas ÿ auoir aucun fragment de 
la moindre petite partie, que nous conceuons 
plus-toft dans noftreefprir que nous ne la co. 
gnoiffons par les fens, il ne peutpointrien . 
decoulet d'icelles parcillement auff il n’eft 
point feparéaucüne chofe pour la compoñi- 
tion de la femence de routes les parties mani- 
feftes où fimples.oûcompofées,carilfaudroit 
neceffairement qu'il s'en amafla vne tres- 
grande quantité "É feconde, gi ne fe 
es | , 2% 


1 
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ce Le Phifiologie de Frrul, & Le 
pourroit.pas faire qu'vne, fr perite fubitance, 
ques deconlée, ent:la vertu & le puiflanse 

engendrer vn fœtus ou vnenfanr, d'aptant 
qu'elle ne peu pas anoir rien seçen de chaque 
aruiedu corps. oh . 

En apres ja fmence entiere paroi fmple 

& chaque portion d'igelle feconde, comme 
l'on: le peut xcoir & remarquer dans les ani- 
taux. qui dans vne feule conionétion & d'ya 
peu de femenge produifent pluleurs fœrur. 
Donc puilque chaque partiede le femencs « 
la vertu & la faculté du saut, par Je moyen 

glaqualle elle forme tout le corps; Tonic h, 

mens pa pas pù ef & tour 

e corps, que de chaque partie 1! Fut-EAt 47 
Secautement d'vne Partie femblable; cef 
pourquoy Ariftote à tres-bién cftimé que li 
gruicre dela femence ne vient à ne decouk 
. pointdetautlecorps. . 
Mais neantmoins il faur neceffaireent 
*_ qu'elle decoule du cerueau, du cœur & du 
foye, qui fons les trois principes , & ducer- 
yeau grnde quantité»cequien ft en effet vi 
grand figne, par ce que celuy qui au 
. çeu quelque offenfe & lefion inpostantt à 
fafcheufe en l'vne de fes parties . ccluy à I 
gendu fterile, toucainfi que f la maladisoi 
l'indifpofirion eft legere, il engendrera 
enfant d'vne conflitution debile & infr° 
d'où vient que lon rend fteriles ceux 4 
quels on a coupé ou bruflé les veines À 
grteses qui fans au £” les oreille L 


\ 
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aut donc deforte entendre que [a matiere de 
a fernence deriue & decoule de toutle corps, 
qu’elle decoule neccfairemens de es princi- 
es & defes principales parties. | | 
11 y en a qui cftimeat qu'elle ne decoule 
pas feulement des principes , mais aufli de 
routes les parties fimilaires,non pasen cffer de 
chaque os, bu nerf ; maisque dequelqueos, 
nerf,membrane, &ecattilapt,ileft donné quel 
quesiatiere de femence Etenapres que ce qui 
eft decoulédu nerf, on de l'os, eft fait daris 
la conception, non feulementla matiere de 
cétes, ou decencrf, mais aufficellederout 
le nerf, ou de tout l’os:& partantqued'vn 
peu defemence, ainfi que de lamaticre, font 
faites toutesles parties fimilaires, & ce par le 
moycn & l'aide de Ja vertu & dela faculté, 
qui eftanc dedans la femence, forme toutes 
chofes. Il yen a aufli qui difentquela matiere 
de la femence eft en effetla part & portion 
farabbondante du dernieraliment, qui tou- 
tesfois ne decoule pas du tout, mais quiau- 
contraire doit cftre prochainement aflimilée . 
au tout. 


658 La Phiologie de Fernel,, de le 





| CHAPITRE Il, 
Des tefficules @r de leur excellence. 


L: feparation & le decoulement de Ia fe 
mence monftre que la vertu & la facnité 

des veiticules cften effet bien grande , par le 
| moyende laquelle ils en attirent la matiere de 


!_ gontle corps , mais lesvertus & les facultez 


qu'ils donnent & communiquent à tont le 
corps, comme auffi la perfcétion entiere 
Ja femence, la font paroïfire cftre bien plus 
grande. Car à ceux. aufquels on a coupé les 
tefbicules , encores bien que leurs vaiffeaux 
fpermatiques , ne foienr pas lefés & offenfes, 
gette uergu & cetts faculté d’engendrer: & de 
faire la femence perit, tellement qu'encores 
p'ils fojent en vn aige de puberté & florif- 
 fant, neantmoins ils ne peuuent point cfire 
meus & ponffés du plaifir & de la volupté ve- 
neriennç, & la faculté & puiflance d’engen. 
drer leur eft oftce , l'on voit en mefme temps 


pois leur courage malle & viril, & tome: 


ur verdeur , & la fleur de leur force ef cov- 
pée & rerranchée auec les tefticules. Bien 
plus leur naturelle difpofition eft changée en 
ync difpoñtion plus froide, & il ne paroi 
‘point eneux yn bon fang, n’y vne couleur 


aggreable, n’y aufli vne beauté digne & «3. 


Pa 
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elléte:leurs arteres ont vn pouls petit & foi. 
le comme dans les vieillärds , leur corps 
>lanchit, & eft rendu pefant, pareffeux, gras, 


Se moins garni de poil, & pour dire en vn 


mot, ileft rendu lafche, mol & effeminé. Ee 
l'on reconnoift que non feulementils tombée 
dans le changement de force & de tempera- 
ment, maisaufli, que la nature déleur pro. 


pre fubftäce eft renuerféc,en ce que les chaire. 
des animaux chaîtrez touchent noftre goufk 


- 


d'vnce certaine douceur & fuauité , & les. 


chairsquine font pas des animaux chaftrez, 
fententl’odeur & la faueut des tefticules , & 


iettent dehors vue certaine fafcheufe odeur 


virulente de Jeur aigreur. Si les refticules. 


cftantcoipés, la force, leremperament & la 


propre fubftance de tout le corps eft peruer— 


tie & changée, quand donc les tefticules ÿ 
eftoienc, ils eftoicnt les caufes efhicientes de: 
ces chofes : Et ils ne font pas-la caufe & le 


principe d'vn fi grand changement & d'vncf 


grande excellence, comme quelques-vns pen. 
üt., dautant qu'ils refpandent par tout le 
corpsla chaleur-& l'efprit qui decoule detout 


le corps dedans eux , Jeur fubftance cftante | 


épaife & condenfée ; ainfi qu'vn miroir faie 


des rayons ; ny aufli parce que la femencee qui 
eft Te an donne au corps vne 
telle fosce 8c vnetelle chaleur ; encoresbien 
certaigpment que delion remarque qu’elles 





n’en font pas peu augimentées, dautant que 


‘quandelle ft en abbondange &:en quantité, 
a 
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cn eftanr.enflez & gonfes , cÎle trouble le 
corps parfoninpstuokté & par fon ardeur, 
&c obanriercée & mifc hors, il aft rendu paif.- 
6, doux & tranquille 5 car ils one cette for- 
qe &c gausc chaleur d'eux mefmes, & de.feur 
propre verty-& faculté, ils refpandcet pec 
tyutlecarps, ces versus quéleurs font pro- 
- pres.& paticulieres, tout ainfique Le-ceruean 
eauoya aux nerfs, là vercu & la fneuiré da 
fncimont & du monuments, 8 Le cœur aux 
… astres la vertu & le façulsé di pouls ; derau- 
ceslefguslleschofes on.peutrecennaiftreque 
les tefkicules apportent grand fecoursärpran- 
de afliftancc au corps, par le moyen de quoy 
il meine vne vie plas parfaite &c plus £ainé, & 
qu'ils font vriles pour vae moilleuz cfa & | 
._Candisondevie  : ..: ”… :, 
 Eéapres leur nocéfié eft tres - grande 
Roux la çpmferuation du genre, de forte qu'ils 
ons cenfezeftse du nossbre des. principales 
parties, & certainement Ariftote , pour cet- 
te foule railon, d'autant que quelques ani. 
. maux , comme tous les ferpens & tous les 
… poifflons ; iotrenc vnc: feuience féconde, lef. 
usl5 coutasfdis n'ont peint de leur nature 
des “ehicules »* femble ces de cette opi. 
giqn qu'ils ne: tenoient pâg le princi 
& licu dans la confection de ft mg | 
dans la conferuation du gente, & toneesfois 
il yen aquelques-vns-dicétes force , qi en- 
gendrenn Lans femence ;: als que l’on tient 
css lesgente_dss infües, au qui iértast 
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de la femenc: , engendrent fans auoir des, 


tefticules , commeles poiffons & les fe pens. 
Nous eftimons que la maniere de Ia gencra- 
tion d’eux tous eft manque & imparfaie, & 
ce d'autant qu'elle ne peut pas eftre perfe- 
étionnée, finon par vne grande longueur de 
remps. Et dans Fés-autres animaux qui en 
gendrent d'vne certaine maniere Beaucoup 
plus parfaite, & quipour la gencration, né 
demeurent pas biénlong temps attachez def. 
fus ,routeainfñ', que lesinfeétes &c les mouf. 
ches, illeur a efté donné des ceftitules, pour 
élabourer & perfeétionner la femenéé, auce 
Plus de peife tion, & afin qu'ils Id'iertafferie 
dchors, l'experience feule monftre affez, que 
dansiceux ilnefe peut point faire & açcom, 
Plir aucune generation fans les reflicules. 


Donc non pas ainfi quele porte foÿinion | 


d'Ariftoge au liure 1. dé la genetation des ani- 
maux chap. 4. les tefticales n'ont paf efté fcu- 
lement faits pour'vn meilleur vfage, ny aufft 


péur faire le mouuement de la femence las 


ferme, comme auf ils ne font pas adiouftez 
aux vaiffeaux fpermatiques , ainfi que des 
poids aux toiles des Tifferans, pour les eften- 
dre & lesbander. Car il a certainemeñt pen. 
fé que pour ce les chaftrez ne pouuoient 
pointengendrer , daurant que les cefticules 
_ cftant coupez, les vaieaux fpermariques fe 
retiroient en dedans, & que leurs paffages fe 
bouchoient , par lefquels pour lors la femen- 
cv re pouuoit pas pañler. 
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: Mais’ quel fentiment aura-il de ceux anf- 

uels l’on n'a pointconpé ; mais aufquels on 
à feulement froiflé les tefticules , on aufquels 
ils fe font extraordinairement refroidis, ou 
qui fontaffcétez de" quelqu'autre intemperie, 
ou vice où maladie, commt dela gonotrhée 
ou chaudepiffe ? en ceux-là encores bien 
tout le'refte de leur corps {oit d’vne fanré fer- 
mé & incorruptible , & que les pañlages 
foient affez bien ouuetts , de forte qu'elle 
puiffe couler en grande abbondance, nesnt. 


moins tout ce qui coule eft imparfait & nuk | 


lementfecond ; c'efl pourquoy les tefticules 
font les premiers autheurs de la confc@ion 


| dela femence, les vaiffeaux deferans la pre- 


parenten quelque façon, & lesciaculatoires 
a perfectionnent ; car danses animaux qui 
fe font bien long . temps abltenus du coir, 
J'on les voit tous.remplis de femence, mais 

uicomme j'ay dir, cft differente par la diuer- 
ré de là coétion, il faur auf expliquer & 


. exéminer plus amplement par quelle façon & 


manierecelalefait. | | 
Quand les refticules ant attiré anec grande 


_ force & violence la matiere de la femence, 


qu'ils onttiré petit à petit de craque partie, 
elle s'arrefte & demenie long temps dans les 
plis finueux des vaifleaux en vn long pallage, 


. ainfil'efprits’arrefte & demeure quañi com. 


me retenu dedansies arteres, qui font au def: 


.… fous d’iceux par vn certain deftour, par certe 


demenre & certe pofe Les vns & les autres 
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vaifleaux tafchent de changer petit a petit en 
vne cfpece a eux femblable, tout ce qu ilscon- 
tiennent dedanseux, comme cftant leur ali. 
ment & leur nourriture , & de changer de 
mefime auf petit a petit enticrementtant tou- 
te leur fubflance que leur couleur :quand cer- 
te humeur , ainfi preparéc À efté attirée & 
portée dans ces derniers deftours qui enui. 
ronnent & quienuklopent les tefticules , elle 
{e cuit, & eftant difpofée elle fe perfectionne 
our la generation de l'animal, & ce par la 
orce & la chaleur de ces, vaifleaux qui enui- 
ronnent les tefticules , comme aufli par la 
vertu naturelle des refticules mefmes, car les 
glandes cfrant rares comme des efponges en. 
uoyent dans iceux des vaifleaux pluficurs 
tuyaux ou conduits remplis de femence 
dans lefquecls par leur propre vertu & fa. 
eulté ils cuifent}' humeur qu'ilsontreceu. 


.r 





CHAPITRE IV. 
Quelle ef la compofition de La fe 
mence, Ço' ce qu'opérent les teSficie 
des pour [e canfeclion. 


; N confirmée par la feule foÿ des fens , que. 


Oùs re tes que c'eft vne chole 
ls matiere de la fhence cfrartirée de la vois 


LE . de 
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ac caue ,&qu'eile rnçoir dekenblestfricule 
£on parfaie changenrenc dr thalcurS de fub. 
tance, mais que dansia fomence , qui eft fe. 
sonde, & qui ek difpofee& proprepdurk 
gencrasfon, Outre çerte matiereilyavascer- 


 taine cfpgte, qui co & qui comknt | 


Je plus grand varavde l'ofpric & de la chaleur, 


ik faurenfeigrier 85 mondrer per argument 


& raifons & Nellessireas des fecrers dela nc. 
sure, 8 de la! condition: cachée dés auuts 
animaux: done en'ces Atimaux qui ne ice 
poirx dufomenve/dn gerraduquel foncprir 
si nslesinfcôtes ) la Éemelleiofere vne 
cécraincfientre petite partie dans le mat, & 
die ferrcomme d'vnc matiered fouurier, de 
, dans laquelle puis ca apres te malle ienca 
emuoye par lemoyen d'une-cerrsinc vaptii 

a verto & 12 facaité de lavie. Ces fortes & 
ocuse d'animaux font 8 demeurent long 
: temps dans leur affemblage & conionän 
iufques à ce qu'il fe foit fair quelque choit 
car fa vertuyge la faculté gencratine cff fi foi 
ble & fi debileen eux que s’il y arriue enut 


deux quelque efpace de remps , il ne fe pat 


point rien faire , maïs il faut neceffairemet 
que de foy & prochainementelle face vrai 
mal . & qu'elle farme fans l’aide & l'afliliur 
ce d'aucurie femence ou d'aucun infrumentli 
propre nature de chaque membre, .& ” 
membre à foy femblable dedänsvn autte, 

©. Mais:dans les animaux les plus parfis 
qué énr'nôn{fbulcmient vne gencrarion, M 


NS 
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auf vneconnoiffance plus noble & plus ex. 
cellence, le male cf doté d'vnéflétande for. 
ce , vertu & faouités; afin que queñid il aufà 
ictté de foy dedans la. femellél ne: cetraine 


vercwauce la maricre dé la fenvenée À poiffé . 


eftancabfent par le moyen de f femence en- 
gendicer va animal C'efé petirqhoy touré 
forte de fomence Focande Sz:vtité; n'eft pas 
fmple , mais ele vf certainement compo. 
fée, & elles pour fampricre l'exéremenc dif. 
dernieraliment , & dans icelle vre certaine 
vecu 86 Faculté operabrice quieft toutcaEréé 
& remphe d'efprts: -: "2" 
Hfe voitclaitémencque cetrevertuiñe pro: 
uiont point de là matiert, d'auvant que ins 
ec quicfcappelkéfemence, qui tothbel qui 
‘éoulc cunwe.ia valonité.danti:vtt 'itraladie 
_cormmue lu gonotthée ou‘la chandegiffe , il 
n’y aucune vetcu ny faculté, mais vefidh roue 
vnexcroment, qui-h'eft aucunéintitptèpre 
pour lageneræiow,: perfonne nbipoutra pas 
ien nommer cela femce,f ce a'eft pent cftre 
par vne homonymie ou :rcffermblance. tirée 
d'icelle, tout ainfaque:Fon-appelle main, le 
main qui efc prinéc de tautcha facuilré. ar: la, 
vertu dol'ame, & quel'on aaccouftiitié de: 
nommer homme va honmtio mgrt. : : 2 
Enaprosis vertu 8ch Facuké qaf:efs'dans- 
lb. femonce feconde ,:eft:co qui agit-defoy, 
& co qui-oft Le triacipe de.royr le mieuues 
mens, &c cocte vertu éc faculté fofttde carpe 
de la maire dela fanencecomme d'un ins 
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frument ; tout ainfi que l'ame pour prendre 


{e fert de la main, le Charpentier fe fert del | 


hache , afin de faire du bois vn bel ouarage, 
… felon l’art : de mefme donc que l'ame ment & 
pouffe la main , & elle en apres la maricre 
dontélle fait quelque chefc : Ainfi dans les 
animaux quiiertent de la feménce, certaine, 


ment elle meut & agit prochainement, mais 


meué & incitée par vne certaine propre ver. 
tu &c energie qu'elle perte & econtiene dans 
. foy;, en ceux-là doncqu'on a accoufiumé de 
mettrequelque vertu dans la femence fepa- 
rée , & refpanduë { car touscommeï'aydit, 
-n'eniettent pas) certaincçnt.cÎle n'engen- 
dre pas comme le premier & le naeurel prin- 
cipe efficient; mais ce quiengendre, c'eft ce 
au meut premicrement. Car la vertu &c la 
culré qui eft renferméc dedans la matiere 
de la femence donne lavie, & forme Les par- 
ties il faut confiderer fafaculté grande , non 
pas de fa maffe , mais de fa vertu. C’eft pour- 
quoy y ayant dans la fèmence deux chofes 
. €omprifes & conrenuës , la matiere & lafa- 
culté, celle-liqui a la vertu patiente, n'cf 
pas feparée de routesles parties ducorps,mais 
| totesfois ncceffairement de quelques-wnes, 
&ccette autre qui ef du tour cfhiciente, vient& 
decoule déschacans d'icelles mefme de La plos 
petite , ce que quelques-vns interpretent par 
ces termes, que la femence decoule de cout le 
. Sorps nôn pas par fa male, ou par {on carps, 
enais par Les vertus &cfesfaculien. 


RE 
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Enapresil faut expliquer par quelle voye 
& par quelle façon fe fait, ce deconlement 
detoutle corps, & comme de ces deux çft 
compofée vne feule femence, la plus craffe 
& la plus épaiffe matiere de Ja femence,quand 
elle eftoit appofée fur les parties {olides , elle 
nc recherchoit pas d'icelles la vertu & la'fa- 
culté generatiue, mais feulement vne prspa. 
ration & vne difpofitiona patir, par laquelle : 
cile peut facilement cftre conuertie en leur 
fubftance, & quand elle eft attirée aux tefti. 
cules , elle retient aufli pourlors favertu &c fa 
faculté, & cllea vne preparation pat laquel.. 
le cllepeurraen quelque tempscfire mifcen 
la place & cftre fubftituée en la matiere des 
parties dafa nature. La mätiere delafemen- 
ce encores bien qu'elle foicf parfaiéement 
bien cuite par la vertu & la faculté des vaif- 
feaux fpermatiques & des tefticules, qu'elle 
cft renduë plus epaiffe & plus blanche,neanc. 
moins toutesfois la femence ng peut pas dejà 
prendre & contraéter la nature parfaigte de la . 
econdité, s'iln’y a vng grande abbondance 
d'efprits qui y affluent , & s'ils ne font pro- 
fondement meflez & confondus auec la ma- 
tiere , dautant que la caufe de ges chofeseft 
que les arteres qui accompagnent les val- 
fcaux fpermatiques proceddent de l'aorte, &c 
font conduits dans les tefticules , d'ou l'on 
peut reconnoiftre que par ces vaifleaux il 
dônéia matiere À la femence,&c par les asteres 
Ja forme & La façulté, &c par icclles il decop 


| “nerfsdutraan 84e N moëtle de Fefpine 


_ 


‘font dernxies & deconlées de rout le cor 


_ccefacaltez, qui font découlées aucc les d 


_ & épulféc de l'alimence du cotps , & non pi 
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de deddns les-wftioutes l'efprir vital, &e pa | 
lesweimes du foyoliefpritngurel ; 8 par ls | 








dudosl'efpricanimat}) Eeil'eftttoyableqil 
effle cout à l'infanrdet'autres parties, dc 
toutlrieopps quoique peu d'efptit, devems 
- de faculré ;8& ce par la forte agiration & mor 
mement du corps, quiifé fait lors du coit,ce 
-qui'en eft va figne; en ct que pour lorswn 
tres grand chatoüillement caufe vntresgrand 
pla pe toutlecotps: Ces vertus‘donc & 


pritsdesout de corps Be-principalement des 
principales parties, font enfin dedenstam- 
tiere dédafeimence comme fes maiftrefles & 
les operatrices dela generation; c'eft pour- 
quoy feetefticalestie dotinierir pas K venu 
la femence d'eftre fécutide £ mais elle lait 
çoicéetoutle corps: ‘ 

- Quiv.il, direz vous, poutquoy nousanoi 
mis lestefticules au nombre des parties pri 
cipales, &c qu’ef-ce qu'ils donnent à lafener 
ce  notipas La mâtiete , par ce qu'elteefttiré 
ces vertus:& ces facultez, dantant qu'il 
aucc l'efprit , qu'elleeR-donclenr operati! | 
velle:Hecreainemencde cuiré la matiere de 
femeneo, & de ka changer entierement © 
vne autre efpece, &c de luÿ communiqi 


| conidintenientia forrtié par laquelle clle a | 


&c ollcfbebpellée fescnée -rour ainfquls 
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manuelles donnent l'efpece &:le forme au 
lai& Bien plusph: leur chaleur naturelleils 
medlent foigoculementaucc lamariereles ef 
priss qu ils ons réçeu du corps, &ilssonfon | 
dent leurs veraua & leurs faculrez ques la fes 
mence, & perle melange deions ils compas 
fentyntow, épars ce moyrh la femence e@ 
faire, parfaire accomplie & doufedes vertus 
& des fasulreæ de ous. Il sefeut donc poinc 
mou e dass les reñisules la foçulré 2y l'elpris | 
genesatif, maisce{ons proprement des vers 
us de tout le corps, comme il {e vois dans 
l'exemple de ces animaux qui engendrent par 
Ja chaleur & l’efprit de tout leur corps, fans 
ietter aucune femence.ll n’y a point auffi dans 
les animaux parfairs qui engendrent par le 
moyen de la Émènce , aucun cfprit qui meri- 
te d’eftre dit & appellé generatif ; car les teftie 
cules , airfiquefe cerucau engendre de l'efs 
pris vital Fefpritanimal » n'ont pas VAE vertu 
naturelle par le moyen de laquelle ils chan- 
gent les efprits decoulez de tous coftez en la 
nature d’yn feul & d’vn fimple cfpritgenera. 
tif, mais s'il ya dans nous quelque efprit ge. 
neratif, c'eft vne ynion & vn certain meflan. 
gedetous. os 
Enfin çeluy qui voudra par l'effort de'ls 
difpute attribuer aux tefticules vne vertu & 
vac{prit geucratif, & iceluy fait fimple par 
Le concours deplufeurs »à peine peut cftre 
pourra-ilefire vainçu par raifops., tout ainfi 


que s'il is &aduance que La femegce qui cit” 
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fimple & du tout d'vnemefmeforte, ne 
Yamaffée & affemblée par Lvnion & l'a 

… ‘onde plufieurs parties de nanire diffembl 

ble,& de quelqie forte 8 faç6 que ces cho: 

* Foiénceftablies &c arreftées , neantmoinstou- 

-tesfois les tefticules péuuent dtre à bon doit 

eftimées &'cenfées entré les parties principe 
les : non pas parce qu'ils perpeçuent la ri 

chaque patticulict animal , maïs ("ce qui 

bien plus noble & bien plus excellent ) d'u 

tans qu'ils perpetuentroutle genre, & qu'is 

| né permetrent pas iamais qu'il perile pa 

diqune nectfité mortelle... 

5 CHAPITRE. 

De la näture de Le femcne, def 

+ “excellence Gode fes veus, 

+ qu'elle eff la canfe: de.rons les à 

| prets eg de tonies les pertis € 

; faculrez. 7" 











j  Stantmaintenant retonrnes.ça la:F08 

Le deration & en La conremplagon #e 4% 
mence , examinons de la manieredela _ 
ration , quelle eft fa fubftance, & quel à 
{a nature , route femence qui eff parfairenti 
condenfée & cuire, comme cllecft.repdut de 
gouléur bläche, de mefine elle cft auf Fees 

| P cou: 
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€ fubftance cpaille, &olle reflembleentie- 
rement à la nature des vaifleaux & destefti. 
cules, ainfi que l'onla voit pour l'ordinaire 
fortir d'vn animaleen forme de grefle. Mais 
elle ne s'eft pasainfi que lagrefle & la nei 
sondenfée & épaiflie par le Froid, ains par Le | 
chaleur naturelle & interne des uaiffeaux & 
des tefticules; & toutesfois elle ne fe conden- 
le, & elle ne s'epaiflit pas par la cotion, ainf 
que lelaiét,ouvn œuf outoutés autreschofes, 

ai ontbeaucoup de fubftance terraftre me. 
£es aucc clles, dans lefquelles l'humidité 
eftant diffipée pat Îa force de la chaleur gia - 
portion la plus craffc & la plus épaiffe de. 
meurc. Caril n'y. 2 quiquece foit, qui foir f 
ignorant de mettre au nombre de ces chofes 
cerreftres, la femence qui eft du toutacrée ou” 
plus-coft ignée & celefte ; que refte il. donc? 
que comme l'eau melte auce l'huile, ou le 
blanc d’yn œuf long:téps barru s'efleuc en vne 
grande enfleure & bourfoufleure d'vne efcu- 
me épaifle & blanche , l'efprit quieft dedans 
cftant refferré , de mefime prefque aufli la fo. 
mence qui cf dedans nous cft condenfée &c 
blanchic par la chaleur. Car la chaleur des 
tefticules agitant comme. par vne coétion, 
mefle de toutes parts l’efprit vital & lesautres 
auec la matiere Lun femence,& comme cette 
matiere n'eft pas peu coherante & tenace, 
elle s’efleuc facilement par le moyen de l'ef. 
prit qui y cf mefléen vne efcume, & icelle 
Lres- épaiffe , dont touccafois l'on ne peut 

| CN as 
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point a pefne difcerner les bouteilles, com. 

.goc auffi dedanslebeure. . .  .. 

+ Certainement pour cette caufe & raifon 
les anciens ont dit dans leurs fables que ve- 
anus éftoitengendrée de l’efcume. Et venusef | 
appelée par les Grecs Aphrodite «pe te 
shrou , c'eft à dire efcaume, ou commemne 
decfle efcumante, & ÆAphrodiffazein, c'e 1 
” dire efcumet de luxure. C’eft pourquoy cn- 
gores qac la femence foir aerée & remplie 
d'efpris fort chauds ; toutesfois eftant pat 
fa chaleur changée & conucrtie en efcume, 
gi Ge ramafle, condenfe& blanchir, &c 
qui cn cft vn figne ; ç'eft qu'éftant mife eu 
_ our elle. fe fond & liquéfie, & cftant def 
 æouterefroidie, & les efprits cftanc difipé 
sic euanoais:, comme aufli eftantrenduë ile 
_ noire & contance., elle fe réfpand &c s°efcon 

des ear à n'y refte plas que quelque prit 
portion tetreftre femblable:à l'eau, quelor 

« acconfumé de veoir-quand elle ft ddf. 
. &héc:dcèeschofesquifontcenhirmées pars 

æbféréarions des euchemens, il.eft enider 
| manifefte qûe œ que nôus appellons pro- 
promener fresences eft dé fa nstare chaude 
use: 11 faut maintenant expliquer ent 
Æifcours combien les vertus de la fement 
font grandes , &’ ce fuiuanc l'opinion d’1 
-7 Davcanvque l'alimentqui fe refpand & qu 
£e ioïnt &colle fur lesmembres, eft fémbh: 
ble à ccluy qu ct lailé. comme fupesfla, cf 
2 ° & 
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42 femience ou de la main ,'ou de la face ; og 
tout le torps, mais confufement. Car telle 
qu'eft defiaen effet chacune de tes parties; 
telle peut eftre leur femente, ouenl'epaiffeur 
de fon corpé, ou en da faculté qu'elle con. 
tient dedans foy. La femence dbne dit Ati» 
fte au liure 2. dela gener. des animaux chap. 
a. eft celle & elle à vn tel mouvement & va 
tel principe, que fon'mouutment eftant 
acheué chaque partie paroift, & éft brnée 
de mefmes vertus que celles de l'amé. Car 
toutes chofes qui prennent leur origine.oa 
qui font fabriquées par la nature, ou pue l'art, 
font vericabletheni faites d’vne chofe qui eff 
defra, dela matiere qui à vne certaine aptr- 
tude, habilicé & trait de l’ouurage qui doit 
cftre fâir; & puisenaptes quandelles odrac- 
quis letir pérfeétion precife, parfaice & ace 
complie , elles paroiffent en aéte ouencffeæ, 
tout ainfi que de la matiere de la feuiènce iet- 
tée dedans la matrice il en eft engendré va 
homme, dont il y auoit eu auparauant vne 
certaine forme & efpece dedans la femence; 
nous lavoyoris en effet n’auoir aucyne forme 
des parties du corps , & dautant routesfois 
que puis apres dans le temps elles doiuent 
paroiftre, elle eft doüée & ornée de ces ver» 
tas & de ces facuirez;, & elle a routes les puif- 
fances de l'ame. Et au chap. 3. Car commela 
femençce conceuË dedans la matrice d'vh ani. 
mal vit &e fe nourrie tout ainfiqu'vne plante, 
elle contient dedans foy l'ame ou la Faculré 
| | Aaa ; 
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| turelle & nutritiue, parcillement la faculté 
| Enfüite, dont elle prend ie nom d'animal, 
wiencaucc le cours du temps, quand elle com- 
menceafemouuoir; & enfin fa vertu & ls 
faculté raifonnäble, par l’arrinée de faquelle 
elle merite d'eftre dite homme , car elfe n'eft 

as faite enfemblement animal & homme, 
nc il faut conclure que l'ame natürelle ef 
en puiffance & non pas en aûte & en "effet de. 
dans les femences & les conceptions nonen- 
cores feparées & diftin@es : &de mefmeau. 
*_ paranant que les femences conceuës quicom- 
mencent neantmoins a fe feparer & fe di. 
ftinguer, attirent de lanourriture , & qu'el- 
les Facent les fon&ions de cctte fâculté : car 
clles femblent toutes viure à la maniere de la 
vie desplantes. La raifon en éft aüffi de mef. 
me & Émblable en l'ame fenfiriue, & d'u. 
tant queces deux principes ont befoin. pou 
agir, de l'aide & de l'aflütance du corps, ds 
ne peuuent point fubffter fans corps. D'où 
wient qu'ils ne les appel'ent & ne les reçoi. 
mentpoint du dehors. & ils n'arriuent & ne 
viennent point feuls & d'eux mefimiès ,'dau- 
tant qu'ils sep poinr eftie feparez du 
corps,ny auffi .ftre appuyez de quelqiè corps 
qui Loi d:ferent de la femience. If refte donc 

g'il faut qu’ils foient toufours en puiffancs 
dedms la femence ,.& noù pas jamais fepi- 
rez. Mais lefprir ou l'amé qui eft fimple, & 
quin'ef pois aucunement.meflée & qui ns 
point beloin d'aucune malle corporelkc &cter 


, US 
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us r t e - - à 
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eftre, vientfeule du dehors , & elle eft feule 
liuine, car fona@ion n'aaucune communi- 
zationauec l'office du corps, car coute fa vers 
ns &c la faculté de certe ame participe d’vn au” 
re corps qui eft beaucoup plus diuin, que 
les corps que nousappellons elemens. ‘ 
Mais d'autant qu'ihcontinenc & des le com- 
mençcement de ce liure . nous auons propofé 
de monftrer les caufes de routes les facültez 
qui font dedans nous , des chofes fufdites 
l’on peut delia monftrer comme par vne'cer# 
tainc demonitration , que les efprits & les fa 
culcez qui paroiffent dedans nous , ne font 
point n'y la premiere temperature des ele- 
mens, ny qu'ils ne prennent point leur orr: 
ginc d'icelle , mais de lafemence feule. Cat 
encores bien que les quatre elemens cniuien: 
nententreux d'ynetres bonne temperature, 

& qu'ils fe reduifent en vne bonne temperie, 
neéantmoins ils ne produiront point aucun 
animal où aucune plante fans femence, qui ÿ 
foit og en cffet-& actuellement, ou feulement 
en puillance, ic dis en puiffance à caufe des 
plantes, qui fortent d'elles mefme de la terre, 
& à caufe de ces animaux qui prouiénnent 
par la force & la vertu des matieres pourries, 
car dans les vns & les autres l'on y remarque 


la vertu de la femence qui n'eft pas petite, ot 


de la chaleur qui a fa puiffance. Ariftoteau 
Jiure 2. de la generation des animaux chap, 1. 
a enfcigné à la pofterité les vertus & lanautré 
æertcchaleur.Les qualicez dit-ildares, molles, 
ar TE 
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ketes, rigides, & tous autres effets qui font 
dans les patties viuantes, peuuent efre faites 
par la force & la vertu de La chaleur & du 
froid ; mais la raifon par laquelle clles font 
chairoues ,ne peut paseftretclle, ains ciles 
fontfeites par le mouuement , qui prouient 
deceluy quia engendré, dautanc qu'elles font 
telles en aëteouencffct, qu’eft en puiffance 
ce dontell:s font engendrées , defquelles 
chofesileft clair & euidente, que toutes cho. 
fes qui font au nombre des chofes viuantes, 
prennent leur origine & leur riaiffance noa 
pasdes promicrs clemens des chofes, mais 
dela feinence. -- | 
. Vousobicéterezpeut- eftre icy que la le- 
mence eftcompoféc des quatre elemens , & 
qu'elle a receu toute fa force & fa vertu d'i- 
ceux, certainement cela n'eft pas en voutes 
façons veritable, mais elle prend fa farce & 
{à vertu d’vn principe plus diuin & beaucoup 
plusexcellenc, ancores qu’elle foit cempofce 
des clemens 5 car, dit Ariflorc auchapicrez. 
Ja verru , ou la puiffance de l'ame paroif par- 
ticiper d’vn certainautre corps , & bien plus 
diuin que ceux que l'on appellewt alemens, 
ais tout ainfi que les ames foncencre elles 
differentes en nobleffc’ & en-bafefle , de 
. molmela nature de leur corps cft differente 
- Car lafemence contient dedans foy la caule 
de toute fa fecondité, à fçauoir {a chaleur, 
. quin'ef poinc du roc ignés où dt feu ; &c qui 
q'a point aucunk facuké de ceece forte, mais 


à 
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les efptits qui font canfermez dedans la fe+ 
amgnce ou fon corps efcumeux, .& la-nuure 
qui eft dans cér efpric correfpand à prapers : 
tion à l’elemenr des eftuilles, C'eftpourquoyx 
ke feu n'ongendre point aucun animal. & ilns 
£emble pointeftre faite aucune chofepar les 
qualirez denfes, humides ou feches, Mais la, 
chaleur duSolecil&desanimaux,nonfeulemeét 
celle queft contenué dedans lafemence;mais 
rocfmeaufli s’ilyaquelquecxcremét,ençares 
qu'il{oit different denature.ncantmoiastou- 
tesfoisil a auffi vp principe vital, Enfin il ef 
manifefte de ces chofes quelachaleur quieft 
contenué dedans les animaux ; n'eft poinc 
feu, & n'a point tiré fon origine du fen 5 pas . 
1e moyen donc de cette opinion d’Ariftote, 
ileft tres facile de conneiftseles caufes-do 
æontes. les facultez, & desefprits, à laquelle 
opinion certainement ie me range &-me fou: 
Gris CNtIièreMmEnt. . . : .. 
Faifant digreflion de l’homme à tous les 
autres chofes qui font aufli engendrées , ie 
veux fçauoir qne la premiere cosftitution ds 
toutes les, chofes engendrées prouient des 
clemons, & que toute la matiere, tout le rem- 
perament , & ces affc@ions qu'Ariftate aap- 
pcellé fecondes qualitéz, mol , dur, tare, ef- 
pais,craile, mipee ; & femblables chofesen 
fonc deriuées. . Mais le propre saïfon & cf. 
fence dechaquechofe , par laquelle elle c@ 
tale qu'elle eft dire sfhce ; ne prouient point 
sacuncuent dcaslemens., Cerioutainique 
| Aaa ii) 
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l'effence & la raifon-on la nature de Fhomme, 
Fame qui cf en iceux a vnc origine ples 
 diuine que-celle qui prouient des élemens; 
ainfi l'eflence 8c la -raifen de-la chair par ls. 
quelleelle eflchair,:ou de lospar kqnellei 
eflos, ne prend pointfà-narure des clemens 
iceuxefkans condenfez & congsregez: mais cl. 
le prend de l'element des cfhoilles vne nature 
entierementcelche, & cette naturcconffte 
en.vncertain efpric ,-& cét efprir-eft dant 
femence, par laqueliecilecfi donnécae tout 
quicftengendré : prefque à la rnefsne façon 
que {2 propre & particuliere narare-tant'de - 
tonsles autres animaux, que desplantes, cit 
engenârée d’vne origine cclefte-sda la ils ont 
. descertaines faculrez plus occultes & cachées : 
que l'on appelle aufh celeftés , qui ne fon 
point du tout prouenués-du tersperament 
deselemens. -- Lotto rene ts 
Apresanoir confderétoutes chofés &-pé 
fé toutes ces raifons ie fais cét abbregé de Le 
. femence. La matiere de la femente eft eue 
certaine portion vtile & pure de cét aliment 
qui cf attribüé auxparties {olides,laquellepar 
la vertu attraétiue desteflicules , éf decouiée 
ayant cfé feparée de chaque partie du corps, 
d'icelle les ceflicules &les vaiflcaux fperma. 
tiques sufh doués. de lour chalcur. engen- 
drent la femence , laquelle. toutesfois n'eft 
poiat duroureftiméceftre feconde 8e fertile, 
s'il ne decpule de tous le corps-vne grande 
sbbondauce d'efpric, qui füienfekaéiemienr 
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meflezauec iceHe , & la femence feconide qui : 
eft engendréeen ce meflange eft en fubftance : 
crafft-8 efcuniante, de coüléur-blanche, de * 
poidsleger, de riatare aérienne, derempera-: . 
mentéhaud & humide, fa fubftance & {bn 
efpaïffeur font compofés du'temperamet des * 
elemens, & outre ce eMeavne certainecha. : 
leur diuine & celefte, qui me participe poirit - 
dufei, ny d'aucun autre clement . dans lac 
quelle coffifte' & demenre rovte fa vie, 8 
ans taquelle deplus il y a la facrilté & la paif- 
fance tant de l'amenaturelle, quedeceilequi  : 
a le-fentiment , le mouuement & appetit; : 
chdantque cate-chalenr-eft viue & bôüils | 
Énrctesfaculrez quieftoictit eniceHecachécé ” 
&c muettes ; fortenren ae ou'en effet, & le 
font paroiftre par leurs vértus & puñlances;: 
la femenceacontraté tous lespremierstraits 
de ces facultez, non pas de la miftion &: du 
meflange deselémens, mais du corpsdes pa: 
rens , dans lequel confifte route la vertu 8e fa 
puiffance : d'où l'on peut conndiftre que cét 
homme, qu'ayant ictré fé femence engendre, 
produiraulli coniointement toutes les facale .‘ 
tezcorporelles. Enfin il ne donnepointau- : 
cunement l'efprit & cette partie de l'ame qui: * 
cft la principale, & qui ef appdlléc efptie 
dautant que Fefocie cftanc different de 44 na. 
turédutorps ; ikn’actompagné pointia fub- 
flancé ;mais il efténuoyé de dehorseniceluy 
corame va diuin prefents 
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“CHAPITRE VL 
!. De le f'emence des femmes. 











| Le n peut principalement monfcer &en- 
:. Aofrignerpar cette raifon que les femme 
iettebr de La femence ;. dausane qu'ellesont 
“des reflicules & des vaifleaux fpermai- 
‘quescotortillesde pluñeurs plis: &c deftours 
tourainf que ceux qui fontnez dans les mi 
las, touscs Ifquelles chofcs fi Le nature neks 
a pas faitesen vain, clle leur adonné partil. 
lement la faculté d'engendrer de la femen, 
& ils ont cfré faits pour certe caule : la vert 
de cette chofeef confirmée & prouuée pa 
letémoignage desfens. Car ouurant lescorps 
des femmes qui {e font longtemps abfienuis 
du çoï, l'onvoir dedansleurs vaifleaux del 
Semences qui y ef decoulée, & qui commen 
ce defa à blanchir, ainfique dans les rosllesi 
& dans les tefticules mefmes de la femence 
pluserafle, plus elpaifle &. us parfaite ; bio 
plus elles-aduoïent qu'en-doriaant elles ut- 
senc quelques fois de lafemence, nonpas ant 
moins de -plaiGa quedans lecoit. Aus vou: 
Mes 8 pra qui. fe font long- temgsit 
wpuës de L compagnie. veuerienpe ilictl 
fort, de mefrme par le chacaüillementdeleus 
parties bonceufes:.qu'en dormant, vue né 
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grande abbondance de femencetres .efpaifes 
ces chofes eftant confirmées par l'inuiolable 
foy desfens, iln'en faut poine cescher d'ail. 
leurs des raifons, pour monftrer qu'il ya de 
la femençe dedans les vaifflcauxfpermatiques 
desfemmes, & qu'elles la ictrent dans lecoït 
auectres-grand plaifir. Et cllen'a point efté 
donnée aux femmes pour feulemenr leur 
donner vnappetircomme vu aiguillon, afin 
de les exciter aux embraffemens vencriens, 
mais aufli par ce qu'elle ferr à pluficurs. cho 
fes , dontvn peucy-apresnousparlerons: : 

L'on seconnoift qu'elle a vne vertu genes 
ratiue & formatrice en ce qu'elle n’a pointre- 
ceu vacautreosigine en icciles que dans les 
mafles , à fçauoir des tefticules & des vaife 
feaux fpermariques , comme aufli d’anrant 
que lafemme qui cft affe@ée du mal caduc, 
de le grauelle, ou de la gontre, cpgendre des 
enfaus fujdtsà ces maladies; enapres dautane 
que l'enfansreffemble bien fougentälèmeres 
courtes lefquelles chofes le fang maternel ne 
fçauroit pas faire, mais:la femenco. quisefté : 
ictiée parcelle, Donc la femençequi ef de+ 
coalée des parties fimilaires de la femme à 
quelquecertaine vertu pour la coimpañtrion 
& la formation des. patties fimilaires, enco2 . 
res que certainement elle foi moindreë plus 
foible $6 debile, que celle qui prouient dela 
femence du malle. Les œués que l'onappcli 
le ardez. ou fais fans coq monfress quelle 
Sc copabianeft grande core ver, 86 les mor 
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les ioparfaices que quelques fois les fernmes 
goncoivenc par. la force & :ba. veu. de leur 
wopse femence fans aucune compagnie de 
'horome car dans ces choles, il y: quelque 
tait S:quelqueombre dela generation, & 
la concretion d'une. maticre sude. &impar. 
farce ; laquelle fa fmence maftubiney «x 
elté conivincemenrauec toutes fes versus , el. 
Le eux paracheué& accomplibiso plus parfsi 
temcpnr.en toutes {es parties & en-toutes- fes 
verus &ornemens. Neançgmoins-toutesfos 
clle ne perfcétionne point {on ‘euurage de 
A toutefeule, maisfeulement efkant axl. 
écaucc la femence feminine, , 
5. Ariftoce fouftient le parti contraire parphr 
ficucs gailons, pour monftrer-que Los formes | 
h'onc & neiectent point de femence il 2008 
.Gestainement aflez bicn remarqué getec bu 
peur qui fe: voit manifcitemens dedans | 
vaiffeaux des femmes, & que-quelquesrts 
lctrent, 4ucc tres. grand laiis dans les eu 
raffemens vencriens.” Mais , dig - il, ct 
x Éurmeur n'a point l'eftec & la nature de Le 
mence, car c'eft yne hemeur qui cf prop | 
& pariculiere du lieu, & c'eft, vas cri 
Fufion de matiere fortant. de La marrige , d- | 
le que bien fouuét elle fort de foy-mcinea | 
hommes qui font du tout infeconds & fer 
Les : c'eft pourquoy ayant auparsuant d 
la femence donc. fortent premierement lé 
 chofes qui font faires fclon hafgre,il n'a pois 
appellé ceue humeur lermence, parcsque 
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gen. debho. et de la fem.L.VII. 916 
n’eft pas prôpre pour Hà generation: Et auli. 
ure 2. dela generatién des animaux €hap. 4: 
il eftime que l'humeur que les femmes ietrètig 
aucc alaifésne fert dericn' pour la gencration 
dautant, dit il, quebien fouuenteileeftcon. 
ceuë fans ce plaifir qui a accouftumé-d'arri. 
acr aux femmes pendant le coït, fi le lieu ef 
gonflé, & fita matrice defcend plusprés.1l y 
en a quelques: vns qui pa le rnoyen de’ cette 
interpretation appellent cette humeur de læ 
femme femence, maisquin'eft pas feconde , 
& les raifons par lefquelles illuy oftenr lafe- 
condiréfbnttelles. cc fe 

_ En Îa generation de toutes chofes il y a 
quelque chofe qui eft comme l'agent & quel: 
que chofe qhiveft comme lamariere, lefquel- 
les  ehofes encores bien qu'elles femblene 
dan & les plantes eftre vne mefme chofe, ne« 
antmoins touresfois elles font de beaucoup 
differentes en leur forme & en La dignicé de 
leur cftre &'narüre. Car dedans lesanimaug 
plus parfsirs comme ces faculcez paroiffene 
éftre diftin@es & differentes dans les fexes, 
de mefme les natures & kescorps de l'agent 
& du patient font differens ; c'eftpourquoy 
le mafñle eftant l'igent, & la femelle le pas 
tient, celle À ne donnera pâs pour la genes 
ration vne veritable femence , mais feulemene 
l2 matiere, Car enceux dans lefquels le mafle . 
eft different & feparé de la femelle. la nature 
na point meflé les principes de la generations 
mais clic les a entierement feparés & difioincs 
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e que la feminine, mais touresfois elle n'a 
.* paf toute feule la vertu &c la faculté agente, & 
elle n'eft pas du tout infeconde & fubiete con- 
mefa matiere. Car ilfemblé que c'eft vnefs- 


. ble &vnconte femblable à ceux des vicilles | 


femmes, que la feule femence du mafle en. 
gendre quelque chofde parfait du fang ma: 
ternel fans aucune aide n’y affiftance de l 
femme , & certainement 1l ne faut pointad- 


l 


ioufter foy au dire deces femellettes , qui af. 
Grmenr anec tres-grande affeurance qu'elles 


onc conçeu dans leur matrice fans jauoir ref. 
fenti aucun plaifir dans le coït. Car comm 
nous fçauous tres-bien queles œufs queles 


poulles engendrent fans lecoq , ainf deme£ 


me lespetits œufs que les coqs cnpendren, 
font fterites & infeconds. 11 faut donc necel- 
fairement queles femences d'eux deux fe ioi. 
_gnent & fe meflent enfemble par le moyen 
| Lyne fainiliarité & d'vnaccord mutuel, si 
_çn doit prouenir vne parfaite & accomplie 
generation. ° 
Nons n'appellons pas pour cela femence 
.. feconde, daurantque fculement elle engen- 
"dre quelquechofe du fang, parce qu'ainfls 
femence mafculinene feroit pas eftimée 
 feconde, mais dautant que quand elle fe 
mefle & feconfondauec vne aurre, elle fert 
. Alageneration; & maintenant qui peut mon- 
rer, que lafemence feminine ne fert point 


._ à lafemence mafculine? s'ilnous eft_permis 


d'accorder icy l'opinion d'Ariftote , certe 
UT tue 0 | gaifoû 
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raifonicertainementbien que prife & tirée de 
noftre âduerfaire le fera entierement, & 
munira comme aucc quelqué mur de deffena 
fe. Catilditquela nature a meflé dedans les 
plantes l'vn & l’autre fexe de mañle & de fes 
melle, dautant que la (eule vertu mafculine( 
bien quelaterte luy donne la matiere ) ne fea 
roit pas affez (uffifante pour fiite la genera- 
tion dedans les plantes, & #f elle ne fe peus 
pas faire en icelles , ie l’efime beaucoup plas 
edars les animaux, qui font dans vn ordre 
bien plus excellent. 1} tefte dunc queles vere 
tus du mafte & de la fernelle fe éonidignent, 
pon pas feulernent dautant que la femelle 
fournitla matiere, mais pat cé que les vertus 
des déux eftant iointes, confufes & meflécé 
enfemble, il en prouient vne {eule femence 
des deuxquicft propre pour la generation, 
Et icelle eftant doùce de Les vertus & facula 
tés entières & parfaires, elles’ employe com- 
me l’ouuriet fur fa matiere fuictte.Ce qui fers 
dit de la fernençe principe de la generariua 
humaine: maintenant il fauttraitier du fang 
maternel, | ne 
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. :,. Da fang menfiruel, on 
L: fang ménftruël eft vne écrtairie poftiont 
non pas ainf que la femence, du detnies 
élinsent, mais du ang ce quien ef yrifigue 4 
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dautant queles hemorroides, le flux du fan 
du nez, Jes varices, ny quelqu'autre choË 
femblablen'ont point ordinairement accou- 
ftumé d'arriuer, tant que ce flux de fang men- 
ftruel dure ; fi quelqu’vn de ces accidens 
paroift, la purgation menftruelle en eft ren. 
duë plus mauuaife 5 par ce que fa matiere 
eftant attirée ailleurs eft diffipée. 11 Faut ne. 
ccffairemenrque les femelles de ces animaux 
qui portent des fœtus ou des enfans viuans, 
aycnt du feng menftruel en abbondance, afin 
de nourrir & de fuftenter entierement lefæ. 
tus qu’elles portent dedans leur ventre juf. 
ques en vn certain temps limité, & afin que le 
nature fornjt ceste abbondance d'elimenc,el. 
lkacrélafemelle plus foible & plus froide 

uc lemafle, & celuy là d'autant qu'il abbon. 
de en grande chaleur , tour l'aliment qu'ä 
prend, il Le digere & le cuir parfaicement, & 
s'il ya quelque chofe de furabbondane , il le 
difipeouiffament, Mais la femelle, qui n'cf 
pas peu difference du male, qui e@ parfaite. 
ment chaod',euit & fair Affez d'alimenr, tou- 
tesfoiselle avne chaleur beaucoup faible & 
debile, & en telle quantité qu'êlle peur di. 

ercr & refoudre ce qui y efte trop grande 
* &bbondance, c'eft pourquoy de fa froide& 
imparfaite nature; il luy eft venu l'vtilité da 
fang menftruel. 7 

” Tous:les animaux qui. produifent & cs- 
gehdrent des œufs ,.&. qui ne contiehnent 
pois dedans eux leux fœtus viuanr ; n'on 
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point depurgations nænftruelles, car ils ont 
ien peu de fang, &e les oy{caux dautant qu'ils 
font fort {ces , &c les poiflons par qu’ils ab. 
botdententies grande humidicé, cette feu- 
le raifon fair, que dans le genre des autres 
animaux la femme etre grahde abbondance 
de fang menftruel. Car {a conftitution el 
chaude & humide, & elle n’a point de poils, 
decornes , d'ongles, & autres parties, dans 
lefquelles la maffc fuperflué a accouftumé de 
{e changer dans les autres animaux; en apres 
tous les animaux qui fe foulent le plus , &c qué 
meinent vne vic faineante &' Offline, d’autane 
uc faute d'exercice & manque de chaleur, il 
A difipe peu de fang fuperfle, dnont eh tres: 
grande abbondance: doncle fenl fahg fuper. 
flu & furebbondans ef fair dans les males la 
matiere premiere dela femence, 8 dans les 

femelles du fang menftruel. | 
Comme donc dans les mafles, de mefme 
auffi dansles femelles il arriue vers l'aage dé 
puberté vn grand changement dans roue la 
corps , & pour lorsla chaleur naturelle eroif. 
fan & cftant renduë plus forte & plus robus 
fte, la puberté paroift, les mammelles sens 
filcnc , le corps cft chatoüillé de luxere , le 
fang furabbondant eftant comme attenué par 
ja chaleur , cft refpandu, & il eft à poiné re: 
tenu dedansfes refesaoirs , il fe prepare vni 
paffage par lequetit s’efcoube & s'euade, ft 

pourgnoÿ Hippocrates à cnfeigné qu'aux 
saafles lesflu x de fang du nez arrigent &c auk 
Bbbij ” 
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fes leurs purgations menftruclles , dautant 
qu'en icenx les veines qui font aux marines, 
 &enicellesles veinesqui{ont dans. ka marri- 
ce, & qui font. inferées dans fon vol, {ont 
plus facilement & plus promprement ouuer- 
tes & élargies. C'efipourquoy le fang qui far- 
sbbonde dedans la veine caue, toælbse dins 
les veines de la matrice; lefquetles il ouure 
les eflargiflantpar fa chaleur & par fon ab. 
bondance , afin que diftillant de fes orifices 
ou cotyledons il forte, & s'efcoule des parties 
honteufes,&l'abbondance eftant diminuée & 
. &retränchéc;les veines retiennent cequi cf 
de refte & cequicftincceflaise 20 cotps ; & 
quand il ne fort plus de fang menftracl, les 
orifices des veines quiabboauflent à la marri. 
sé, fcioignent & fe bouchent d'eux memes. 
1fs'en amaffe &croift autant pendant le cours 
” d'vnmois, qu'ils'enefloit autant efcoulé, & 
du.tout d’yne méfme façon, il cft ieuré de- 
. horspaïla matrice par le: moyen de l'impe 
tootié ds lanacure.: te 

Une faut as que u vu que ctt- 
te furabbondanre Ging fok feulemcnt le 
caufc de la purgation periodique des mois, 
dautanr que dans celles aufli qui n'ont armañlé 
que bien peu-de fang, encores qu'il éœir en 
petite quantité , néantmaïins à coule aux pe. 
riodes &. aux. temps-arreficz ; mass ka canfe 
de cc retogs daiteftreiatiribuéenu à la con. 
Sume dela nature qui fait routes chofes par 
_ decertaines rcigles, & en decrrtains perie- 
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es de terminez ; ou aux perpetuéls.& im- 
zrauables cours delalune, laquelle {lon la di 
az crfité de fa lumiere cantoft croiffänt , &tan- 
t Oft decroiffant, mefure le mois. &-ainfi re. 
& it & gouuerneles humeurs de l’homme: & 
Certainement toutes les autres chofes d‘v- 
ane certain ordf£e ferme & conftant : En apres 
a fin que quelqu’vn-n’eftimc pas que le fang 
anenfiruel loir comme vne affluence & vne 
furabbondançs du fang le plus vrile, 8 dû 
coat femblable à celuy quicft dedans Les veis 
nes pour fernir de nourriture , ie defire: cere 
Xainemenr en faire icy vnc.plus ampls men 
TiOD, . oo CON ee 
Ariftote au liare:3: de l'hiffoie des ani 
amaux Chap. 19. dit qu’il s’en fait vne trese 
grande abbondance dedans les femmes, & 
auecccluy qais'efcoule en de certains perio 
des arreftez, eft d'vn certain genre de mg 
aicieux , & comme maladif. Çar il eft fepar 
du plus pur fang par lemoyen de la nature, 
principalementau decours, on en l’abfence 
de lalune, Ce fang s’efcaulant fi vne ieune 
vigne en cft rouchéc, elle on eft pouriamais 
offenfée , les fruirs & les graines en cftane 
touchez en fonc rendus fteriles, & citant ex 
mezils meurent , & les bourgeons des iar= 
dins en font bruflez ; fi vne femme eRant bien 
grofle palle pardeflus les menftruésd'vncau, 
tre femme, oufielleen eft frottée , elle auors 
te, 8c à celle qui n'eft pas groffe , l'cfperance 
ef oftéc de la -deucair, les efprits êc.les vas 
Rs TRS 
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"peurs qui fortent de la bouche des femmes 
qui ontieurs purgations obfcurciffengies mi. 
roirs & ls blancheur de l'inoire Les chiens 
ayant goufté de ce fang deuiennent enra- 
gcz, & quant aux hommes il les afflige de 
tourmens cftranges , il leur caufe le mal c2- 
duc, lacheute des cheueux, & plufieurs au- 
tres vices & maladies de l’efprit, c'eft pour- 
oy il 2 efté par les anciens mis au nombre 

es venins, & il eft eflimé auoir autant de 
malignité quete fang beu d’n fepreux. D'où 


vienrquand il eftfupprimé enla femme, & : 


qu'il.ne fe purge pas enfes rempsarreftés il 
caufe aufli à cells à laquelle ileftpropre,& à 


laquelle ildoireftre familier , des incommo- 
dités 8 maladies tres grandes & fafcheufes: 
des obfiruétions des entrailles , la phtilie ou 
 l'extrememaigreur ,ke chancre, lemal cadnc, 
& plufieurs autres de cetre malice & danger. 
. C'eft pourquoy puifque fa malignité ef f 
grande, &-que fa vertu & paifflance eft f pe. 
flifere, à peine me pupie perfuader qu'il fe 
_puiffe faire; que l'enfant qui eft dedans la ma. 
trice on prenne nourriture 5 bien plus la ferm- 
me a pour lorsaccouftumé de trés-bien con 
ceu oir dedäns f& matrice, quand elle a efté 
netto yéoëc purgéce de certe. vilaine & fale or. 
dure & immondite, & quand la matrice cft 
neutre & pure, & le reftc du fang qui cft de. 
dans le corps, duquel puis en apres lofœtus 
cft nourri, Er-encores que tout le refte du 
semps il s'amaffe Ge s'accroife parcillemens 
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A fang vicieux & maunais ‘comme äupara- 
ant voutesfois l'enfarit n’eft point contenu 
+ nevit point d'iceluy, & il ne l’artire & ne 
e l’affimilé point pour fon aliment & pour fa 
iourriture ; mais bien le fang le plus pur & 
e plus agogreable qu'il peut. Ou va donc dans 
es femmes groffes ce fang corrompu , que 
ious auôns appellé menftruel? la’ plus petite | 
rartie demeure dedahs les veines aux enui- 
‘ons de la matrice, & la plus grande partie 
ft meflée danse refte du plus pur fang. D'où 
rient que dautant que la vertu & la force de 
a nature ne peut pas vaincre.& furmonter 
joute fa malignité, ilarriue aux femmes orof- 
es plufieurs maladies & incammodités, pe. 
fanteur de corps, vne mauuaife couleur en 
la face, des enfleures dé rate , des värites, la 
maladie dite malacia, c’eft à dire enuie 
de manger deschofes eftranges , & pour dire 
en general, par la retention d’iceluy ellesfone 
lus enclines a toutes fortes de maladies ,que 
celles quinedeuienhent pointgroffes,  -: 
Lénarure auffileretient au dedans, craîn- 
te que s’il fortoit aù déhors, l'aliment vtile 
du fœrusne s'ecoula coniointementauec ice: 
luy. C'eft pourquoy la nature pouruoyant à 
la gencrarion d'vn nouuéau fœtus mer bien 
fouuent lamcieen danger de lavie, donclo 
fœtus n’eft point nourri du fang menftruet, 
{i' par ce nom nous entendons ce fang cor. 
rompu, qui cft la purgation & l'excrement 
du plüs pur j mais d'autant que par ce nom 
RS 17 
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our le plus fouuentlessnciens ont entends 
Enifieu coute forte de deicdion de fang 
faite par lamatriee, il fe faic prefque que nous 
difons, & que le fœtus eft nourri du fong 
menftruel,.& que le lai& en cft engendré 
C’eft affez auoir traité de la femence & du 
faog menftruel,ce qu'ils font, d’où & de qu'el. 
le matiere, & commentils (ont engendrés, 
il faut maintenant parler de la generation de 
l'homme, … 


ne ml 


CHAPITRE VIIL 











: De le conception de la femence, 
_"fition de homme. 


| D: utant que dans le genre des aniraauz 


il eftoit conuenable que le mafle & lafe. 
mellefuffent diflingyés & feparés , la nature 
des chofes kg & preuagante, afin de les 
prouoquer &\incirer quelquesfais à la pro- 
pagation du gehre, & afin que toutle genre 
nf perit pas, elle a iccté en l'rv & en l'anere 
vne concupifcence comme va aiguillon par 
l'ardeur dc la femence, 8 aux parties hon. 
teufes des allechemens sun de r admirable 
dy congrés, pour confondre en vn leurs fe, 
mENÇeS 2 qui feraient autrement du roux inu- 
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tibs, C’eft pourquoy outre les tefticules, 
dont {a fonction eft d engendrer la femence;, 
les parties honteufes onc efté faires, & en 
icelles font inferés deux tres-grands & gros 
nerf: d’vnfentiméntires-exquis, quiabbou- 
tiflenc dans les hommes dcdans la verge qui 
cf le ficge de la volupté venerienne; quand , 
donc le nerf de la verge qui eft creux.ou caue, 
ft reanply d'vne gräde abbondance d’efprits, 
lefleue la verge, & eflargir les conduits par 
lefquels nous ciaculons re emepr & auec . 
impetuofité noftre femence, Et vne rres- 
grande volupté, s'en cftant reflenrie, prouo- 
que & irrice les vaiffeau x fpertbariques. & les 
eflicules i d'où vient que là femence cftane 
nerucilleufement mené ;excitéc. & enfléc par 
ne grande ebbondance d’efprics, élle fe peut 
i peine contenir dedans fes vaifleaux, mais 
Le eft contrainte defortir dehors caufant va 
res-grand plaifir , fortancaux hommes com. 
ne cn fautant À caufe du contours &:de Îs lon. 
zucur du pañlage, & aux femmes plus lente. 
nent, & comme toutes les caufes font plus 
zrandes dedans-Jes hommes que dedans les 
emmes, ainfide mefmeileft confiant qu'ils 
ont & reflentens vo plus grand plaifir dans 
ecoïtque les femmes, encores qu'elles res 
soiuent da plaifiren plufieurs façons, {çanoir 
quand leur femencefort, commeaufli quand . 
a matrice reçoit & embraîle auec suidité la 
emence de l'homme, d'où vient que Tire« 
las Poêie que l'on fcinc auoir cxperimenté 
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l'en & l'ancre fcze, à embié cenir le party de. 
femmes. 

En apresFemifhon dela femence ne fe fa 
pas déns k col de la matrice, dautant que 
ton orificeinecrne a accouftumé de fe coller 
& de fc fermer ,; mais elle rombe dans le fond 
du col à l’orifsce de la matrice, d’où plufieurs 
ont eufcigné que les vaiffeaux fpermariques 
& les refricnlesefcoient dériuez, en ce liculi 
kes femences de l'homme & de la femme s’af. 
femblenc; & delà, comme dit Ariftoteauli- 
urc 2.dola generation des animaux chap. 4. 
elles fonr awidemenrattirées dedansla matri- 
ccenu va lcuctroié, Femiffion, die -il, de 

la femence n'eft pas faire en dedans, commo 

7 quelques-vms k penfent, car l'orifice de l: 
marrice ele efmoiép,maisdeuant auquel lieu la 
femme enubye cege vapeur quiefe F’excre. 
ment de quelquesrvmes : car le mafle ierre 
aufl fa femcnce au mefmelieu qu'il l'a refpan. 
du, &-owlsfemence ciaculée demeurcau 
mefinc-Hiéu ; où clic cfratarée au dedans par 
hmatwice., fi elle efe chaude & mediocre. 
mentiompcrée : & vn figne de cette choft, 
cc que’tce:lieu-qui peu Afparauant eftoir 
moirc #t mamide,efraprierceu-àl'inftanc efue 
deffèché. or tt 

- Air otilafus: die qué la matrice a deur 
orifices l'un interne , l’autte externe dans 
lequellsfcarence genirak del'homme eft re- 
ceuc-&-cachée, er effct'élle n'entre pas en 
cloy:;- sais le mucrice atréreà fo y la Lemence 
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toute ainfi qu'vne cucurbite. 11 femble auoir 
expliquéla mefme chofe plus amplement en 
vn autse lieu , tou anfiquelecerfattire des 
profondes cauernes les ferpens par l'infpira, 
tion des narines, demefme la matrice attire 
la feimence de l'Homme de fon col. | 

Ie m'eflanne que Galien aycefté d'opinion 
contraire à ces chofes & à la verité, &aye 
cftimé què la femme iettoit fa femence par les 
cornes dans le feul fond de fa matrice. Quand 
cftanr defia groffe elle viendra peut eftre À 
auoir derechef la compagnie de l'homme, 
en quel lieu enfin cette femence eftant'receuëé 
dedans Îe col de fa matrice ira-elle?car pour 
lors l'orificé interne de 13 matrice eft telle’ 
ment fermé qu'aucune chofe pour petite 
qu’elle foit ne peut entrer n’y tomber de: 
dans. Si celle cftoit retenue au dedans iufques 
au temps determiné pour l'accouchement, 
eftant du toutinutile & oyfeufeellefe pour- 
riroit, & clle cauferoic 'neceffairement, de 
tres-grandes maladies & incommodités d’ef_ 
prit & dü corps. -Auicenne eftant peut éftre 
eftonné par cette raifon, a inconfiderement 
enfeigné qu'vne femme groffc ne peutpoint. 
par aucuns efforts ierter de Ia femenceayant 
a compagnie de l'homme. CT 

La matrice doncatrire de cette facon la fe- 
mence, deutant qu'elle ft forte & vuide, & 

u'elle appete lacompagnie venerienne : E$ 
s'il fe doit faire conception, la fémme fent 
que fa maurice faute a canfe d'vn tres-grand 
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” plaifir qu'elle À reflenti, & eftanr pouffée d’rn 
defir & d’vn appetit merucilleux de la fe- 
mencce elle defcend & s'aduance route dans 
jes parties honteufes, afin’d'aller au deuant 
& de {a receuoir ou plus.coft de l’arracher 
par fon orifice comme auec la main Apres 
lauoir receuêé elle là retient auec vne tres- 
grandeauidité, & la ferre dedans fes cellules 
& capacicés, de forte certainement que l’em- 
braffanc de tbutes parts , elle ne laiffc point 
au dedans aucune efpace vuide ; bien plus fe 
reffecranc & la cenÉrrmant dedans foy, elle 
ferme & cloft de telle forte fon orifice, qu'il 
n'y a point non pas mefine la moindre peuite 
ouuerture :.ot l’orifice du col qui eft dans 
les parties honteufes eft toufours auuer. 
Car Hippocratesauliure 5 des. A phorifinss 
. Aphor $r. a enfcigné que lesfemmes groffes 


oo, nn — —— — 


auoient l’orifice de la matrice clos & fermé, 
& par ce tefmoignage que fi les fages fem. 
mes, ayantinfinué le doigt dedans les parties 
honteufesdes femmes fengent que l'orificede 
la maurice eft clos & fermé, elles affleuren 


qu'elles font groffes. n | 
. Enapres fi la matrice eft foible & debile, ce 
ui arriue dedans les indifpoftions mauuai- 
és; ou ficelle a moins d'appctit dela femence 
comme dans les femmes grofles, & en celles 
danslefqueles l'ardeur de la luxure s'eft éua- 
nouie, & celles quifont defa raffañiées de la 
compagnie venerienne; la femence de l'hôme 
ayant démeué quelque temps dedans lcco 
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de la matrice, tombe & coule incontinent de- 
hors. Et la femme feconde la receura & la re- 
tiendra facilement , fi elle eft en bonne fanté, 
fi quelque peu de temps auparauant elle a 
cité nerroyéc & purgée de fes mois, & fipa. 
reiHement elle jette la ficnne coniointement 
aucc l'homme ou quelque tempsapres. Car 
fi de.cette forte elle iette fa féemence en vh 
mefine inftant que l’homme, ou fi vn peu au 
parauant, l'ardeur de la concupifcence ayant 
defra cfté beaucoup allumée, la matrice l'at- 
tire & la cache dedans foy auec ttes-grand 
plaifir & auidité. Et au contraire fi l’homme 
ictte la femenceou beaucoup auparauant, on 
beaucoup apres queta femme a ici té la fienhe, 
à fçauoir daurant que pour lors, l’impetuofité 
de la concupifcence n'ayant pas encores com- 
mencé, ou ayant defia ceffé de s’ailumer de- 
dans la femme, la matrice ou elle n'attire point 
la femence, ou certainement elle nca retient 
pass & fi elle he la retient pas elle n'eft pas 
renduë vtile, par ce qu'elle eft trop long- 
rencps priüée de la fémence feminine, & tous 
les efprits font éuanouis & diffipés. | 
Certainement là conception n’eft point 
l'actraction n'y la rétention dela femence, en- 
cores bien que la raifon du nom le femble in- 
diquer, car fouuentesfois la matriceauidea 
atrir égla femente., qu'elle n’a pas pà long- 
temps retenir, mais qu'elle a laiffé efcouler 
deux où trois iours aptes. Comme ilfe voit 
quand elle la retient trop long-cemps inuiti, 
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kmens, comme dans la mole, qui h'ef poin 
ync veritable conception, car elle éft oppri. 
mée @c rendn£ malade par fa mafle & fon far. 
deau , courainfique l'efomach par deswian- 
des pefantes, quine {e peuucnt pas digerer, 


. & lefqnelles il a atriré toutésfois & quil 


‘rctient, La conoéption e& donc l’a@ion pro. 
pre& particuliere dela matrice par la pro. 

rieté de laquelle la vertu & la puiffance de 
L fewence eftreucille, & elle fait & accom- 
pliten effer fon office & {a fonétion narurelle. 
Car tout ainf que larerre qui porte & qui ef 
fertile fomente & entretient par la chalcur is 
femence qu’elle à receuë, puis apres elle l: 
fait leuer, la meut & la pouffe pour engen- 
drer , de méfme la matriçe feconde par {a ver. 


tu naturelle , qui n’eft point accordée à as- 
. Cune autre partie, reucille Ja vertu de la fe. 


mence qui cftafoupie, & la puiflance qui ct 
cachéc dedans elle, & elle l'aignillonne & 
la prouoque pour agir , afin qu'elle foit fais 
& dite aéke ou effet. Pour lors la femence 


_ commence de trauailler à fon oabesgs ce 
aie; 


qu'auparauant elle n'eut pù ancunemés 
carautsement le mafle {cul engendseroit de- 


_ dans foy..C'eft pourquoy La puiflance de ls 


. femence paroift en a&e. & et reucillée par la 


vertu de la marrice, & par icelle ca reuaille- 


‘ment ou certe viuification des femeéncesg eft la 


conception. | 
Avicenne & cœux qui fuiuent fa Doékine 


ont mal a propos chirmé que le puiflanñce de 
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Îa femence {e produifoit en aéte par certeagi- 
tation quife fait dedans le congrés. Premies 
rement donc la matrice atire la femence, 
eftant artirée elle la retient , 'eftant retenuE 
elle {a concoit: tout ainfi quel’eftomach cuir 
& digere l'alimentqu'il a artiré & qu’il à re- 
tenu: car comme la coétion cf la propré 
ation du ventricule ou de l'eftomach, de 
mefme la conception eftla propre a@ion de 
la matrice, de ceschofes chacun peut rece- 
gnoïltre, qu'elles chofes font neccflaires 
pour labonne & la parfaite conception. 
Premierementileft neceffaire que la femen- ” 
ce du mafle foit directement & tout à coup 
ittée , qu'elle foit feconde, qu’elle ne foir 
point fubrile comme vne humeur fereufe, où 
comme l’eau,qu'elle ne foit petite.en {a mafle 
ou enfon corps, mais qu’elle foit celle qu'el- 
le eft renduë pat les hommesbientemperés , 
êc qui ne s'addonnent pas auec excés à la . 
compagnie vencrienne, ka apres il faut que 
la maurice foit purgée, qu'elle AcGre & appere 
la Lemençce, & qu'elle. la tire aucc auidité de 
fon col. En troifiefme lieu qu'ayant atiré la, 
femmes, elle l'embrafle & la contienne da 
toutes parts, fonorifce {e ferrans 8e fe fer- 
maux entierement. Apres cela que la matrice. 
foir feconde, & tale qu'elle foit prapre &. 
difpofés à lacanception. Et c'eftcelle-là, din, 
Hippocrmes, qui a & qui participe delame-, 
diocretemperarurederontes, ,c'ef à fçauair, 
qui n'eftant point renduë trop épaïle par vn 
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trop grand froid , ne refroidit point la fe. 
mence du mafle, & qui ne bouche point les 
orifices des vaifleaux ; & qui par vne grande 
âbbondancr d'humidités n’efteint pointcom. 
melaterre marefckreufe la fecondité de he. 
mence:$% qui n'eftanr poine trop fechen'em- 
pefche point l'abbondance de la nourtiture, 
& qui n'eftant point trop chaude ne brafle& 
ne roftit point par fa trop grande ardeurli 
femence mefme. En fomme rout il fant que 
tonte imtemperie excefliue ne s’y rencontre 
point. ° 
Et ceux qui font mediocretmentintemperés 

engendrent tres-bien & facilemenr, s'ils fon 
accouplés aucc des perfonnes intemperés 
d'vne parcille farabbündance qui féu au 
contraire 5 car ils fe temperentl'vn & Fautre 
& ilsfe moderent auec vnecertaæine medio. 
crité & raifon. Et s'ils fe meflent & conioi 
gnent auec leurs femblables, ils re peuuet 
point engendrer du tout. Tontes ces chofes 

donc concoarrantgeneralement , la concepe 
tion fe fait felon les loix da la nature: Et si 
en manque aucune, il ne fe peut pas faire 

que la conception paruiehne iufques à ka per: 

tion. Les caufes de la fterilité ou de la con. 
ception empefchée, ne font pas de ce liea, 
daurant que maintenaÿr nous n'auüns polof 
… deffeim,finond’expliquer feulement les chofes 
qui font produites par la natufe quien ds 
conduétrice & comme la Mäiftreife. 
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CHAPITRE IX: : ci | 
UT 2. ar ee d 

La premiere, conformation Le 
“animale, es ce 


» } 0 ; 


O Rfus maintenant que la fenence fecpu:. 


de cf conçen£ dedans la mascice , ; 

‘aut expliquer ce quelle fait 8c opere puis. 

pres. 1] y a quelques animaux qui ne forit 
point engendrés de la matiere de la femenco; 
outesfois tous Îcs.animaux fanguins pren. 
nent & pegoinens leur naifance ne Ja {emen- 
se, & ils foncengendrés d'igelle cfkant tcrtée 
par, le mafle dedans La femelle ; quand La 


femences fecondes du mafle & dela femelles 


feronsconuenuës &.meflées. enfemble à pre 
pos, augc vngcertaine conuenable modera- 


ET 


tipa,elles {e ioipdronten effet & fe mefleront . 


verirablement,enfemble d'yne vnion f grap- 


de & auec vne certaine familiarité, afin quo 


des.deux il en fois. faice vne feule & ynique 
vertu &.vne: parle nature. Incantinept 
aptes cette vercy cachée dedans la femence 
cflans roucilléc ; (epare diuerfemens {a 


aticre, & digife,fes-parties , Carclleneft 


pa parfaitement une ; & de routes parts (cn. 
lable, C'eft pourquoy auili-toft des le pre. 
æaicr au fecondl iour leg parties me femience 
. | éc 
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les plus fubriles , les plus chaudes , & qui 
: abbondent d'auantage en efprits , fe retirent 
au dedans & au milieu de toutela malle; & 
les parties crafles & épaifles , & les plus rer- 
ceftres les echuironnent & les enucllopen 
tout à l’entour ; d'efquelles, eftant deuemés 
pie dures & refferrées pat l'atrouchement& 
chaleur dela matrice, font faites lesmem. 
branes qui enuellopent le fœtus. 
"La métnbrane qui ef faite:la derniere &l: 
prentiére de toutes cft l'allamoïde, ain 
ipellée.par ée qu'elle reflersble À vne andotil. 
‘Je ou fanafle ; elle eften cffer defliée & foi- | 
“ble, & ples croire quecelle qui enuronne& | 
dicpucllüppé tout léfwtas qui ef conce, 
8 quitroutesfbis eft eftenduë par des cor 
tours fohgs & chroits del'n a l’aucre bour, 
par le moyen d'icclie fa membrane ditecho. 
‘tion; eff attchée aux cornes de In matrice, 
Dellous elle coure la partie dé la femencch 
_plus éxterne -& 14 phrs terrefkre (‘car hf : 
mencefe réflerre toufilbtirs dedans foy ile- | 
firoit, &élle a &tient fes plus grandes for- 
ces &c vertus au ivilieu ÿ par laquelle elteen 
uironne fa matrice , croift & s'efpañlit « 
vncautré membrane qiiés larins appellent 





.  fécondine, & les Greés(Chotion. Car dar 


tant que la femence dft'gluanre &'coWerante 
- detoutesparts, elle aff pat'ha chafcer faite 
rendnëplas épaiffe, &celleéft plus cénden 
fée, & pontce fa face efrerne & dérniere fe 
‘fait ém copiiftance de imembraties. Sc: d'entrit 
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qu'dllecft legere salle eft attachée &.adhe- 
rante à la matriceipar les orifices des vaiffe 
iux quisbboutiffent dedans laimatrices &c ces 
arifices par lefquels la femenceattire à foÿ 
la nourriture, font dis cotyledons, car ta 
membrancefi percée; comme eftant encores 
molle &c fraifchement'épaiflie 8: condenfée : 
outre ces membranes il y-en a vne cvcrtainé 
roifiémeengendtéc& appellée Amnios où 
Agnclette, quiendironne &. qutenueloppe 
de coutes parte vont le fœtus, ‘qui certaine- 
ment eft forte & qui doircftré le seccpracle 
ou le referuoir de l'vrine , chängevns nofître 
difcours de ceschofes, &r:parlouë de ce qui 
refte à. expliquer eh la femence, :57:.. 7 
Ce.qui cft le'plus fubuil & ronfermé au de- 
Sans; cft aufrpar la chaleur. beaucoup plus 
“tendu , delà sncontinent aprés conceuant 
de l'ofprits il s'enflo 6 s’efloue dit Hippours. 
rés. Pondant ce temps some cc qu'il y a de 
fubtil dedans id fmence , fe conuerte &r 
deuient efprit, mais quien effetn'eft pas sem. 
plide vent &:de finuoftd; cerpourlossila 
matsie n'eft pas enfice &c gonflée defiwuo- 
fités; cllc n'eft pas sourmentéo par fon cuven- 
fon, & il ne fort point auec auconc core 
des vents o8 des flatuofités par ke cal deis 
matrice; mais nous peafons qu'elle { con- 
uertig de forte en {prit , que cft cfprit quieft 
lo-moderaur deals chaleur:Sc de toutes les 
Facplrez & paiffances, 8c lepremios Autheur 
de la goneracions {p x au milicu de ls 
Ceci, 
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femence :car (comme plulicurs inter pretent 
Ariftote ) il ne s'enuanouitou il ne s'enuole 
pas de la femence, mais il demeure enicelle 
cftanc le formateur & l’ouurier de toutes les 
parties, dans lefquelles edheranc radicale 
ment & profondement, fe fait le premiere 
nature de toutes les parties, & quand il les 
saura formé , puis en apres y afliftant rou- 
Gours, il les canferue pendant route la vie le 
lus long temps & le plus fainement qu'il 


y cf poflible, C'eft pourquoy cétefpritnon 


fceulement eft le premier vehienle & inftru- 
ment.de lafaculré generatine (car dans icelüy 
eft mile & firuée cette tres grande & diuine 
vertu formatrice ) mais sufi toutes les autres 
facultez natucelles parlefquélles nous fam. 
mesnourris.Séaccrbus , & luy ful contient 
& comprend dedans foy toutes leurs vestus 
euxilimrets defquelles chofes il eft clair & 
auident qualescfpsifs & que toutes les facul- 
tez prespent leur origine & leur commence- 
ment dedaifemence. LS PE D 

: Per cs :mpyen. La Lemerice qui a efté quel. 
que peu'anphrauant icitée pes les’ parens, 
prend l'eftre la raifon dela nature, on f 
vous aymésmicux dire:& expliquer ccla plus 
intelligiblement , la vertu & la puiflance de 
la nesure qui cftoit auparauaæ affonpic , & 
comme interdite dedans ls femence, cf pour 
lors reucillée pour agir quand pranierement 





elle fair gcuec:fonétibn &. certé operation qui 


luy cf gatuselle, laquelle nous auons dir eftre 


, 
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& cftre appelée la conception: Car c'eft vné 
chofedouteufe, frauoir filon peut appettce 
la femence oyfiué nature, tourainfi que nous 


auons accouftumé de bien appeller vn muñ- 


cien qui dort, Muficien. | 

Enfin cétefpric ayant dedans foy les facül: 
tez, & eftancl'inftrument de la nature, il ba. 
{tit & forme crois bouteilles au milieu dela 
femence commecrois gouttes tres claires & 
tranfparantes , qui pour lors fe monftrene 
eftre prochainement. des. certains traits & 


principes des crois principales parties, fça- 


uoir du cœur, da foye & du cerueau. Neane- 
moins toutesfois cét éfprit n’eft pas enicelles 
comme fixe & adherant, mais il vague par 
cout Lecorps de la femencc, rantoft fe por 
tantaux parties externes, & tantoft affiftant 
à la membrane qai et defia rendué & fare 
vn peu crafle, & puis retournant 46 milieu 
de la femence , comme il a efté remarqué 
par Hippocrates. on 

11 n'y a aucune partic dé la (ernericé qui 
foitexempte de fon attouchement , bieri plus 
cétefprit fe refpand de couces parts conioina 
tement aûec la nature, & entrametoüt Car 
il et Le vehicule & l'inftrumencdetañacure, 


qui forme toutes & éhacunesparties. Etdau* . 


tant qu'il les forthe toutes an dedans, fi lo. 


pinion d’Ariftote eft veritable', que toute 


action eft faire & äcéomplie par l'arraiches 

rhënt, it faut neceffairement qé'en effet il les 

touche toutes ad: dedans, &:ficitpas oulcei 
_ Ceci 


t 
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ment au dehors. Comme loutrier des ft:- 
tuës, qui ac touchant point du tous au dedans 


les partics internes de lamatiere, &e n’y met- 


tant point la main, les aile du cour rudes, 
&imparfaites. Maisie retourne maintenant 
à monpropos. | 
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Commé il y 4 en effet tres - grande 
 difpate de la principasté des parties 
du corps , de me]meauf5i de P ordre 

7" durang de leur formation. 


A Biftote enfcignant quelecœur eft l'ori 
“À gine des veines tout ainfr que des arte- 
res, & le principe du monnement & dela 
faculté nutritiue, il ne fouftient pas ral 2 
ropas, voulent s’'arreiter à fon opinien & 
afes principes, qu'il eft foëmé le premier & 
au’ilconfifte à part daüslesanimaux qui on 
dufang. Ga il faut neceflairemene que cette 
partie foit & exille lagremiere, de laquelk 
vicnt aux autres pastis leur accroiffemient 
& leur mouuement, c'oftpourquoy , dit-il, 
s'il j'a quelque cha tof, qu'il eft necefaire 
qu'elle foir dedans les animaux, dans-laquel. 
le conifte Is prinçiness la fin deroute le na- 
ue. il faux ncoçfainemenc qu'elle foie cec- 


$ 
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inement faite & formée auparauant toutes 
sautres. Il dicque lecœur cft auf de cette 
rte, & qu'ileftie premier apperceu par les 
ns. Et il adioufte qu'enlamortle cœur cf 
: detnier mourant,& partant auf qu'ilefle 
renmer viuant, Car ileft à tous commun, 
ue ce qui a premierement reéeu naiflance , 
€ que cequi.a efté. premier fait & formé, 
leffaille & perifle le dernier , comme f Le 
Jaturc retournoit fur fes pas, &c du lieu dela 
in de fa courfe ; au lieu d'où clke l’a commen. 
:é. Etcc quicft premierement engendre, cft 
e ficge de la vie & de l'ame , apresceluy là 
sous les autres membres font puis apres for: 
més chacan enleurordre, À quoy.quelques 
vns adiouftentwne interpretauion plus mode: 
rée , que La chaleur cftanc fixe & ftable de- 
dans le cœur, '{e refpand dedans la matiere 
de la femence , dont elle forme toutes les 
parties. du : 
Les Medccins ne reçoiuenr pointces prin- 
cipes, &.ne tombent point d'accord que le 
cœur fox l'origine des veines; qu'il foitaux 
parties fumilaires & diflimilaires le principe 
deleur moiuement & de lear ficukté nutri- 


tiuc, & qu'il foi engendré suparauant les 


autres parties. En apres qu'es la moct il foit 
lo dernier:mourant, enceses que peux eftre 
il femble eftre cfbranké par le mouucment, 
cftré. chaud , & ‘contenir dans foy les fon- 
&ions vitales. Le premier genre de vie que 


l'où appèllo hacyrel sd'on l'efnme eftre dans. | 


| Ccc ii} 
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Fhomme en vn ordre plus .parfait:que dans 
les plantes.Cclles là dautant qu’elles te nour- 
tiflent & croiflent, viucnt en cffec , mais 
non pas par.cette chalcur& cérefpritvnal, 
qui dansies animaux prouicnt du cœur, c'ef 
. à fçanoir d'auant qu’elles n'ont n’y cœur ry 
chofe quelconque qui luy .corsefponde à 
proportion Le fœtus nouuellement formé 
de la femence vit par le bencfice du fo ye, tour 
ainfique le genre des plantes. Et c'eft fa pre. 
miere & {a fimple maniere. de vie, laquelle 
dautanc qu'elle n’eft pas aflez fufhfante pour 
conferuer la vie des animaux , acquiert par 
Je cours du temps vne certaine perfe&tion du 
cœur , qui rend cette action par la grande ab. 
bondance de la chaleur & dees cfprits, plus 
vigouieufe & plus parfaite & accomplie. 
Pour lors clle a acconftumé d’eftre appellée 
_ da vie desanimaux, & fa vertu mefme & fon 
efprit vital, c'eft à fçauoir par ce que par 
leur arriué l'animal conceu vit d’vne ms 
dicre & d'vné façon de vie bien plus parfaie 
&: plus excellente que la plante. Certaine- 
menr par des raifons.ils fouftienneat ‘& mon- 
firent que le foycelt le premier vinaur & le 
piemier formé, &:non pas le cœur; l'on à 
sinfi-certainément. accouftumé- de difputer 
diüerfement de ces. chofes. par des raifons 
probables de part & d'autre. 
Bn apres. s'il faut iugor des chofes obfcu- 
res non feulement par le force. êrda fubailté 


de nofre cfpsit ; inais gif pas l’ 
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nous remarquerons que la femence conceuë 


n'eft famais oyfue ; mais qu'aufli.roft dés le 
commencement tôutes {es parties s'cnploy- 
entehacunes à leur ouurage, que toutes les 
parties du fœtus regoiuent également vn cer. 
rain trait %vn certain commencencement 
rude-S.imparfait deléut formation , enco- 
res qu'elles n'acquierent pas toutes enfemble 


lcurenciere & accomplie perfcétion. Car de 


la plus pure & de la plus forte & vigourcufe 
rtion de ha femerice qui fe va rendre au mi- 
icu de la matrice , li matiere des parties foli. 
des cft reucillée & faite par la chaleur tiede 
du lieu, qui eft lefiege de l'efprit & de toutes 
les vertus & les faculrez comme suffi de no- 
ftre efprit formateur &: ouurier. Cét efprir. 
{e leue incontinent comme s’il fortoit ‘d’vn 
afoupifflement, & {ec mer à trauailler & à 
faire {es fonétions propres & particulieres, 
Et premicrement eftaat enflé & bourfouflé 
par vne grande quätitéd’efprits ilfe-refpand 
& s'eftend, & partantpar tout, d-fèpareles 
differentes praries qui font daps [afemence ( 
car elle n'eft pas frples & d'vne meme na. 
ture ; encores qu'elle paroiffe eftre-celle ).les 
chaudes des froides, les fubtiles. &c: defliées 
des crafles & térrefttes ; afin'que' chacunes 


retournent.enfin en leur'propre nature, & 
qu'elles fecuent d'former les partics, dont: 
x . 


les font antrefoisdefeenduës. .  . 


Les portions de la femence qui fon dé- 


as 
4 


coulécs des trois prineiges des paceni ; par 


Cu ° 
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| soient premicrementausæilieu de La femen- 


ce comme diuifées en.trois bouteilles rem- 
lies d'efprics & de faculrez, ces bourcïlles 
nt les premiers commençremens da foye, 


. du.cœur & dureruçan: & pour lorsaufli 


faculté gearratiue,change,&-conuértit lama. 


. tierede la femmence, &cila vend propre & difpo- 


fée pour la formarion : &<c'eft ppur cclaque 
quelques parties pardiflenteftré vn peu craf- 
fes,qui doiuenteftre cbpuerties ca as, &c quel- 
ques aurxes fubrilesu liquides, defquelles 
fonc faies des, nerfs, Les veines & les membra. 
ses, ainfigit faxe.vneçettaine preparation& 
difpoñcioa de rousks les parties pour leur 
formatioa future. :,. : ©. . 

.… :Déslefeprieles iour.l'on pent defia voir 
.quelaue chofe de esnonnrage, mais bien ma 
nifçfhement au:quinsiéfme ,-quand dans L 
femence les parties four defe apparentes & 
manifedes & feparées de Gbftance Sc de frus- 
Aign_1Aptes ce tcthps la faculté formatrice 
rsÿant conamencé fom rouuraged’vne maticre 
:psopre Bs difpofée .. fait premierement les 
paingipse: & ,les_preshiecs .cOMEmencemens 
srudet Sc imipatfais, &c elle fcparecn leurs 


 aprépisslicuxiscæur, Le foye & lcceruean, à 


: puis elle les orne & polit delcux propre figo- 
sc érefpere., &ceogninibésmenties membra- 
ei quienecappemicfususdenienuent for 
tes 8 épaifles. Eéiaconbnentepres pouues les 
soie )Smiprtcnes: dons Faites. & candoices au 
np nbrilgis fees don los ‘ocfises ou Les 


ù 
, 
D 
, 
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uts font'attachez aux cotyledons de la me. 
crice, ainfi que les polypes. Pour lors ikfort 
du foyc & la veine porte & la veine caueen 
plufeurs petits reiettons,8s du cœur l’artere, 
du cerueau la motlle del'efpincenfaçon de 
queüé, de laquelle fortenries nerfs plus de- 
liés que des toiles d'araignées , le ventricale, 
les intcfins où Les boyaux, laveflie, l'enuc. 
loppoir du cœur, là merbanc hypezocos 
c'eit à drre pleureou fuccingentk, & le peri 
toine, les deux meninges, & enfin toutes les 
membranes font eftenduësanocforce 8e fer. 
meté. La .Croift par deffus , cle eft aufli 
faite dela feméce,&elle counre tout lecorps, 
&c clle n'eftpasfaice conmeequelques-vas.ont 
cnfcigné d'vne chair tres-fort deflèchée. Les 
oSacquierent leur figure & petit à petit leer 
que de h fomence bien referrée &con 
enfée; sostoutec quilya, quicou : 
le par a Éorce & la verea nr la chalour cn f2. 
çon d'efcume, eft sbis en partie. aux enuirons 
des os, pourlaformation desligamens, & en 
partie fe repsnd aux enuirôns &.en long, afin 
que la membranc:appcllée par les Grecs pe- 
riofte {bit faite. Et au vingt-feptiefimo iour 
toutes les partiès pareiflenten quelque façon 
defia difp formées, mais parfaitement 
dans les mafles au trentiefinc iour , &c dans les 
fesaclles au tremeifixie _—— 
:. Jufques à préfcat paroif la feadcforrna- 
tion dés partics folides faites de la pure fo 
menés; laquelle ;sant peu que ce fait qu'iben . 


e 
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aye cfté conceu des parens des le commence. 
ment fans cftre augmentée , ny fans eftreau- 
cunement amplifiée , eft fufhfante pour for- 
mer toutes les parties, puis en apres il eft atti- 
ré du fang de la mattice, qui premicrement 
s'amaflant aux enuirons des fibres fpermuari- 
ues & le commencement imparfait de foye, 
orme & compofe toute la mañfe &c fa fub- 
Rance. Nous l'auons ainf fouuentesfois cer- 
tainement obfernée en vn fœtus, ietté dehors 
au quarantic{meiour,de la grandeur d’vn de. 


my doigt (oucomme dit Ariftote)d’vne four- 


my vn peu plus grandelette, vrayement & 
enticrement formé, & donton voyoit toutes 
les parties blanches &c fpermariques excepté 
le foye. Latefte eftoir Émblable à vne aucl. 
laine, & plus groffe qu'il n’eftoit pas conuc- 
Dable pour tout le refke da corps , les yeux 
paroifloient ainfi que des yeux decancres, le 
nez, les oteilles,les bras,les mains,les cuifles, 
les picds, & en iceux des doigts diftinguez & 
feparez, la verge eftoit apparente fous laquel- 
le fe voydient les bourfes de lagroffeur d'vn 
millec, les parties fuperieures cftbienc plus 
grandes que los parties inforieutes, fans au- 
cune force d'os, mais flexibles en tellieu que 
l'enles vouloir porter, dl efboit tout couuert 
&'vne peautres:deliée 8 claire, su trauers de 
laquelle on voyoittesineftins, le touteftoit 


en cfrblañc,hbreux& femiblable à la femen- 


ce, fans eftré aucunement rouge de fang ou 
4e chair, k foye feultpurésfois doit rouge 
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arge & frais Aemblable au fang amaffé, de, 
lans lequel ; de l'arrierefaix par le nombril, 
cs veines cftoient portées & remplies de 
ang pour nourrir püis apres le fœtus. 
Depuis le trentiefme ou le quaranticfme 
our les parties folides eftant formées elles 
sommencent à fenourrir, & à eftre garnies & . 
eppuyées de chair, & ce par l’aide & le moyen 
u foye qui fait & fournit l'aliment à toutes 
les parties La nature remplit donc petit à 
pete ces efpaces & ces capacirez de chair, qui 
ontentre les fibres fpermatiques. ‘À l’excme 
ple dù peintre qui çrayonne premicrement 
fon tableau de linçgamens rudes &imparfaics, 
& qui incontinent apres le polit& leperfes 
&ionne de plufeurs belles differentes cou. 
Icurs. La chair doncmucueufe & gluante en 
chaque partie s'amalle , & du fang maternel 
par le moyen desfibres, clleeft faie, foi 
dans les mufcles, foit dans les autrés parties, 
l'aliment qui tombe en icelles, s'eftantcon. 
denféé par la vertu & là force dufroid, mais 
d'autant qu’il.y a:grande difference entre los 
parties tant enleutexcellence, qu'en la vertu 
& ca la force de leuës facalrez, il nefe peut 
pes du tout faire,que la nature quicitia goss 
ucrnante de toutes.-les aduanceroutes cigs, 
lement, mais quand elle employs geierale. 
ment fur coutes es yertus & [es féculcer , il 
arriue que quelques pamiesacquicrent plue 
tof leur formes &c les aucres plus tard , & 
qu’elles paroillent faises 8: formées ; & pour 
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lors ptemierement wous-enens accouftumé 
de dire pas va cortain visage quela nature: 
creé ces parties. C'ef pourquoy s’il y a quel- 
que ordre propofé par les À nciens on la for- 
mation des parties, il n’eft pas de la mature 
agente, mais del'ouarage qui aecfté fait. jnf 
à la vesité le tres-excallene Hippocrätes a 
parlé deces chofes. . ,. : 

"Les membres {unt faits & formés rous en- 
femble & prennent accroiflement, & iln'y 
ena point aucun qui foit premier on dernier 


qu'vn autre , routesfois les plus grands de | 


leur nature paroiflent auparauane les plus pe. 
tits. Donc ils ne fonc pas tous érnez & per- 
feétiannez en pareil teihps, mais: quelques 
ves phaoft, & quelques autres plas rar d, fe. 
lon que chacun d’iccax-ont du fen &e del: 
 hourriture:" Si dènc vousconfiderez & ob- 
ferucz-quelque ordre & quelque rang-dedans 
Je genre doingeneration ,éerte particeft-pre: 
sieremeen send A Sue Meme péfofil 
re dngendbée, qui éigrre, dequi 
sdedans f0p k riacipedt motueront , Le 
olleefdouéede kplus paiffane fecuR Etat 
genrsasiut que proptéitnragente. Brapres 
Bis li lesancrses ul Lo vies a eu 
omifkcar à-caufe-d'elle-lAinifidonc es parties 
fupesicures paruiflenc te engendrées du- 
| parausaolés infefieurer( Réihternes quéks 
euteruxs; Br le focratdmmpsouc kes 
Ms Lésiontke iosiles cbllès, qui fort les 
mmbles& crceliensés, (6At ÿromicrés quo àes 





por ©: 
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autres encores quel'en ksvoyefonuêt eftré 
actomplies & parfakicsles dernieres Car'äins 
fi lestréis principales parties, le cœur; ke Foye 
&c lééeraeau prennetities premiers commen: 
cerhehs. de leur generation auparatwaht le 
nombril & routes les gutres pañties;encorcs 
que le*nombri ir de routes és pritiés 1@ 
premiér fait. Et pareërte façon &-maniere il 
utréchercher ce qui cft fait pais'aprés." 
: RS PE ttes  Jobairte, 





CHAPITRE. Ke 


De l'accempli{emens er déle:perfc- 
bn du fœtus "UT, 

{ OU cr où Vidodhis y oaotitun "st 
Eie EPant ARE ane ares de l'éfpece 
+ &cde La fprpac,il af vont cendse.8g fact, 
il'eft de coyres parts glugnt à cayfe dmne trop 
grande & |exeefye quantité d'humidicez, 
dont ilabbonde;çommeauff.rép|y de muce- 
fitez,.&, ponx co meins propss 8; qifpolé à 
faire aucune aign, le seftoiduremps :infr 
ques à çc que par la force de lachaleur, il {oit 
cantiauellepne rendu plusfec 4 plus aride, 
touses fes parthess affepmiffent , des membrar 
nes, les nerfs âjla peau les onglesauxbents 
des dpigs, &lsseheucux istteng keups racir 
nes.en, la ifte. Fc Le fœtus et do ié de la far 
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Gxicfnsc iour, Bt quind le mafle cft defia atri- 
ué an croificfine mois, la femelle au quatri- 
me, les os eftant affermis& cfanc rendus vn 
u plus durs, il commence, dit Hippocræes 
À Le ouuoir ,8c à donner des coups de pieds. 
Bt certainement foit que ce foit vn msafle,ou 
vne fcinelle qui foit dedans le ventre de f: 
mere, quelques femmes -groffes le fencent 
_ toufiours mouuoir d'vn Jieu à vn autre au 
quarante deuxicfmeiour, quelques autres i 
sois mois, & quelques autres ion , finon 
. au milieu du cours de la groffeffe. Comm 
auffñ la mefthe femme groffc obferuc les pre- 
miers coups de fes mouuemens, tantoft a 
quaraàt tiefmicivur, tanroû su quatric{. 
me mois, quand'elle {ent Fcfcouffe on ke 
charonillement comme d'vne moufche qui 

volle.. …, | 

-: La cufe d'vhe ff grañidè differente mé doi 
poineéfite abHbuéeauifeke;maïs ou 4 la bon. 
he corifitution du fois ou à’ la nature de 
la ferme proffe , encèrek qu'en'ce remps 
thaqde pêtise partie pAfoïle cftre formée, 
heärmomStôéttesfois elle h'eftpas encicremé: 
perfcGiünniée & affermié. Ce’ potrquore 
es ne font pastoutes en particulier accoplies 
 ’pérfc@ionnées qu'au ricdfiémemois, 20. 
quel teiñpsle fœtus a accouftémé de naiftre 
&e de veitif au rionde. Erquañd puis en apr 
le fœtus 4 acquis cetre grarideur &e cette for: 
te, qu'il'ff peut gouverner foy mefme, 

euire &c digercr l'aliment prispar la bouches 
e | nt 
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gen.de ho, ep dela fem, LP, 381 
citant fair plus grand, & recherchant +ng 
lus grande nourriture, & vn plus grand aïr, 
équelilattire aucc fon haleine pour le rafrai- 
chiflement de {à chaleur naturelle , il fe fait 
& prepare fon pañlage & fa fortie. 

Eftanc dedans la matrice il eft cout courbé, 
referré & ramalfé, il a fes talons appliqués À 
fes fefles , il prend fes genoux aucc les mains, 
fur lefquelles il baiffe FA forte fa eefte, que fes 

yeux font comme attachés & collés fur les 
poultes deies mains, & fonnezeft couché 
cntte{es genoux: La partie dé deuant de fon 
corps cfttournée vers le ventre dela metc, & 
la partie pofferieure vers fon dos, f elle cf 
groffe d'vngarçon, car les filles {ont fituées 
d'vne fituarioncontraite. : | 
Et le faitus eft nourridetette rmaâriiére des 
dans la matrice: A chaques cotyledons ou 
orifices tant des veines que des arteres, qui 
abboutiffent à la matrice, ily a d’autres vaif- 
feaux idinéks & appuyez de chair refpandus 
au milieu des fecondines, qui enfin s’affem- 
blent au nombril, defquels le fœtus attire 
continuellement du fang & desefprits. Car 
l'on voir au nombril deux aréeres inferées 
dans les ramcaux dela grande arteré; quifont 
fous les lombes , il y adtant de veines qui 
fortent du nombril qui s’affemblent envne, 
&c quivont abBoutir en la veine caue du fo qe, 
afin que le fang qui eft attiré par icclles des 
veines des fecondines , comme de fes râcines 
(car lefœtus eft nourrifslon le de d'ELppor 
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|. grates (commetoutes leschofeaqui maienc 


de la terre ) reçoiue derechef {a perfc@ion 
dedans lefoyedu fœtus, & fe lerende com- 


me par vn noguçau changergent un aliment 


propre & familier. Delà cfapr refpanda par 
la veine que, il porte lanourrieure à toutes 


Tes parties du corps,car delà touces les parties 


rennentleur nourriture. | 
Par lacoétion du foyc qui ef vne certaine 


plus parfaire Æimmtofs , c'eft à dire fangni. 


pification, quatre fortes de differentes hu- 
meurs s'engondrene dedans le fœtus , sou 
ainfi qu’en des perlônes plu sagées, & cnco. 
res qu'il yaye bien peu d'vrine.elle eft axirof 

dans les reins & lavcfie (car le {ang don 
e fœtus eft nourri, a dela qfté en grands 
parie purgé del'vrine dedans larmere) delà 


elle Scfcoule non pas comme dedéns nous 


pas le col de la vefñc , mais par le canal qui cf 
inferé dedans le fond de la veñe, elle regor- 
ge dedans le nombril, & delèella Le refpard 
{ous la membrane allantoide, où eftä: ramaf- 
Ge, elleelt gardée iufques au temps delac- 
couchement. 

. L'autrecxcrement detourlecoxps, quel 
la fucur eft recçué fous la membzane amanios 
puagnelletre, & d’icellele fœruseftenuiron- 
né, tellemeut qu’elle touche fa peau de tou- 
tes parts. Entrelamembrangallantoïde & le 
chorio®, il ne tombe rien, mais elles font 
comme continues. Le fœtus ne iette point 
aucan excremont de fon ventre, vu qu'il ce 
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rend boint {a nourriture par le bouche, & 
qu'il ne cuit & ne digere point dedans fon 
rentricule: cncores bien qu'eftant nouucau 
né, il forte de fon venrre quelque matiere 
emblable à vn fang crafle, épais, noir & 
‘angeux, lequeleft Pexcrement dufoye, des 
parties caues dquel il eftoittombé dedans 
es inreftins ; dedans lefqusls il a cfté gardé 
iufques au temps de l'accouchement. Ainf 
donc en tette maniere le fœtus efk noùrri, 
accreu , accompli &.perfeétionné. ' 
Enfin enuiron le neuféme mais le fœtus 
cftanc fait & deucnu plus grand , &'ayant,. 
comme j'ey dit, befoing d’vne plus grande 
& abbondanie nourriture , &c d'vne plus 
grande quantité d'efprits, il ne peut pasfouf- 
rit d'eftre plus lang-temps renfermé. C’eft 
pourquoy premisrement 1l fe tourne, & pene 
chant fa cefte il Le prefente dans les parties 
honteufes , eftendant en haut fes cuifles & 
fes autres membres, & quelquesfois il faie 
cét effort vn mois auparauant le temps de . 
l'accouchement. Et fe tournant ainfi il ne 
romptrien, d'autant que le nombril eft fort 
lafche, & pour l’ardinaire Jong d'vn picd 8€ 
demy, ayant plufieurs nœuds , & ceignant & 
entourant le fœtus de plufeuts tours, le 
temps de l'accouchement cftanc proche Îe 
fœtus pietinant, rompr premieremét la mem. 
brane amnios par plufieurscoups & efforts 
qu'il fait des pieds & des mains, & pour lore 
l'vxincfe recfleauec la fueur, Et puis en apres 
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#54 La Phifiolegse de Fernel , delà 
fé tournant & feroulant auec deplus grandt 
efforts, il rompt plufieurs cotyledons, pen. 
dant lequeltemps la mercfouffre de grandes 
douleurs & tourmens dedans le ventre, &il 
. s'efcoule du fang dedans la capacité de lama 
trice. Enfuiteles fecondines font deftachtes 
descotyledons, & les autres membranes fon 
rompués ; & pour lors les eaux percent & 
s'efcoulent de lamatrice, & ‘quand le fœtus 
ne tiens plus à rien , il tombe comme vn 
frui& meur d'en arbre, fa queué cftant de 
. foy mefme deftachée. Et le fœtus fait en effet 
ceschofes & ces efforts. 

Mais la matrice qui pendant Fefpace de 
heuf mois continus a eu fon orifice clos & 
fermé, contenant auidement le fœtus, l’ou. 
are pour lors petit à petit, & premicrement 
elle l'entre ouure certainement de telle forte, 
que les fages femmes peuuent y infinuer le | 
petit doigt, & puisen apres beaacoup plus, | 
tellement queles fages femmespeuuentfennir À 
là membrane allancoïde. Et les eaux qu'elles 
appellent {e prefententen la matrice. Apres 
ces chofes l’orifice de la matriceeftanc affez 
‘ovuertpour la cheute ou la fortie du fœtus, 
le fond de la matrice fe refferre de tout fon 
poflibleversl'orifice , &chaffe & met dehors 
le fœtus : à laquelle aident & afliftent les au- 
tres parties qui font auxenuirans. Et la fem. 

. megicfmeaufli nes'aide pas peu, & elle em- 
playe fortement toutes fes forces pour met. 
pre Ge ietter dehors l'epfamr, &c les mafcles 
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ren.del'ho.er delafem.L VII, »sf 
u ventre fe reflerrant & s'efforçant,l'EnFane 
flant combé. on. l'orifice de la matrice, fait 
affage à fon corpsauec la tefte, & il fe pote 
chors par fon col lubrique , comme’ ayant 
Ît£ humedté par vne grande abbondanced’es 
ux &. d’humidités qui fe font: efcoulées: 
luficurs chofes donc fe rehcontrent dans vn 
uurage & vneaction fi difficile & fi penible, 
: foctus on l'enfant , la femme 8 la matrice, 
aquelle nous agons nous mcfme veu pouffet 
& ietter dehors l'enfant auec tant d’impetuo: 
ité & de violence , qu’elle tomboit conioin- 
gmént dehors  : | 
… Galien ne fçair par quel moyen l'orifice de 
a matrice s'entre-ouure de telle forte, que 
enfant forte pariceluy, & à ne peutpoint 
faire autre chofe finon d'admirer. Avicenne 
ft de çette opinion, qu'il eftime que pour 
lersles os pubisfe difioignent neceffairement 
Se que leur commiflüre eflant comme diffou- 
tes'entre-ouure , ce qui toutesfois né fe peut 
point faire en façon quelconque, &" l'on ne 
l'a point reçognu par lvfage ; neantmoins il 
ef conftant que Finteftin ou le boyau 
tetum & l’anus font tres-fore preffés. Et 
ainfi certainement le focus eft mis au monde 
par les loix dela nature, fçauoir les garçons 
ayant la face tournée vers le dos delamere,Se 
les filles vers les parties hunteufes, dautant 
que dans la matrice leur fituation eft auffi 
çontraire, L | à 
. L'enfant per l'eftreciffement dy licu de Îà 
7 pad 
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fortie fe depoüille de fes fecondines , & les 
renuerfe, lefquelles fuivant incontinent le 
fœtus . font veuës suoir au dehotsie nom- 
bril. A peine l'enfant eft il né qu’ils’efcrie, 
&c fans aucun maiftre, la narore le conduifant, 
fucèe du lai@ des mammelles , qui y a ct 
amailé par grande preuoyance : car le fan 
qui auoit aétouftumé de s'efcouler tous les 
mois, s'arreic non pa5 ehcffeten là matrice 

( cat ilfe cailleroit là on gramceaux } mais dans 
… Jes grandes veines.kccluy reporgeane par tout 

lecorpseft diftribué entrois parties. 

La premiere eft celleque le fœtus par fa force 
attire par les cotyled6s pour fanourriture,& 
cette. poniioneft lu partie laplas pure & tres- 
. extellence ,: hôn feulement de fang amen- 
ftruel, mais auffi de rout le fang maternel, 
comme nous le croyons & le tenons d’Auen- 
, got ; l'aurre pertion du fang qui n’eft point 
auf rachéc d'aucun vice, des auffi-toft quelc 
fœrus fe mieux, monte dans les manamelles, 
afin qu’eftant changée & conuertie en lai& 
par les changéemeus de la nature , elle ferue & 
fourniffe denourriture familiere & comiema. 
ble à l'enfanrnoustainé La troifiefme par. 
tie s'efcoule des veines per la matrice au téps 
. mefine de l'accouchement, & beaucoup à 

temps apres en grande abbendance. Ces 

trois portions fontcénténués dedans le fans 
 faperfu des femmes, &celles fontictrées de- 
hors rous les mois par l'effortde k'nature, & 
de là elles ent pris le nomdemenftruës. Teu- 
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gen. dePho.ér de lafem:L.V'IT. 7 V4 | 
tesfois cetee feule portion, qui eftät refcruée, 
eftiectée dchors au temps de l'accouchement, . 
cft vn vray fang menftruel, qui n’eft pas pro. 
pie pour nowrrir, & qui cft nuilble & per- 
nicieux,non feulementpar l’'abbondance de fs 
maffe, mais auffi par fa qualité. 

Mous auons cy-deffus dit que fi Ja femme 
n'eftoit pas bien purgée dans fon actouche. 
ment, â vie cftoit en danger. Hippocrates 
eftänt meu par cette raifon, a enfeigné que 
n'y vingt, n'y vingt & cinq iours n'eftoiene 
pas affez pour purger vnefemme, mais qu'il 
falloir en tout quarante & deux iours,oucer- 
tainement-trente. Tous les accidens qui‘ar. 
riuent aux fcihmes groffes vers le temps de 
leur accouchement, & principalement la ma. 
ladie dite Malacia, c'eft à direvnappetit de- 
reiglè de manger des chofes eftranges , la 
douleur de cœur, la perte de l'appetit , fene 
caufés par cette veritable humeur men.’ 
firuelle, 

L'ona rersarqué par la longue obferuation 
des anciens que la femme, qui par rencontre 
ayra congen fes menftrués s'efcoulant,enfan 
te vn enfant fuiet à la lepre, &ilacftéde. 
terminé par quelques-vns en qu'elle année . 
de fon aage elle deuoit paroñftre. Ils difent 
que facaufe cft, qu'en ce temps le fœtus ne» 
ceffairement s’augmente & s'accroift da fang 
inéftruel du tout vicieux & corrompu,lequel 
icttane des racines de famalignité, fait enfin 
paroifre famalice, Mais & la femme à can. 

Ddd üj 


758 La Phifologie de Fernel, de la 

céu non pas beaucoup de temps auparauant 
que les mois ontaccoyftumé de couler, dau- 
tanc qu'il ÿ à dela quelques peu de ce fang 
menfttuel dedans les veines , il naift vn en. 
fant certainement fuier à plufieurs maladies 
Et cétenfant naiftra heureufement & en bon- 
nefanté, lequel 14 femme aura çonçeu eftant 
depuis peu purgée de fes menfcruës, fi c@ 
p'eft qu'il çontraçte d'ailleuts quelque vice 
-8es parens comme par heritage. Maintenant 
il faut traiter de la pute & dela reffemblance 


de l'enfance. 


CHAPITRE. XIE 





Poar -quelles cautes les enfans ont 
faits [émblables 04 diflemblables 
a leurs Peres.çs" meres. 


| L® xamen& la rechérçhede certe queftion 
seft enueloppée de rant & de f grandes 
obfturités , quetous les anciens qui s'yfont 

_ occupésfonten different delacaufe, & afin 
de l'expliquer bricfiement & fo mmairement, 
Jaiffant à part l'opinion d'Ariftote coüchant 
ces chofes’, i'obferueray premieremenc qu'il 
3 a trois fortes de genre de reflemblance, 
l'en en l'efpece, l'autre âu fexe, &letroifié. 
een Finape ou chigie, La réffemblançe qui 
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gen.de bbo.er de la fem.LVTI CE 7/9 
eft en l'efpece prouient fur tout de la matiere 
fuiette : Eu vient que cequieft engendré dy 
meflange. des animaux de diuers genre, sp 
proche de plus prés à l'efpece de 1 femelle 


que du mafle, ainfique d'vne brebis & d’vn , 
bouc, il eneft engendré vnc brebis auec des . 


poils durs &:longæ & an contraire d'vne 
cheure 8e d'vnbelier , il eneft faite vne che- 


ture ayant des poils plus mols, & la mefme 


proportion fera gardée, ff vnechienne & vn 
renard, ou vnafne & vne cauale s’accouplent 


 enfemble: Lequel euenement eft-vn figne que 


la femelle fournit bien plus gräde abbondan. 
te de matiere que le mafle. Car comme le 
mafle ne donne rien autre chofe que la fe- 
mence, il s'enfuir que la femence mefme eft 
auffi la matiere fuicte du fœtus, autrementle 
fœtus reflembleroit du sout à la mere, & 
auroittoute {a forme & foncfligie, ce quick 
manifeftement faux & impertinont, 

En apres la fexe prouient de la temperature 
& de la moderation des agens &.des princi. 


pales qualitez quifont dedans les femenccs. . 
Car fi la femence du pere & de la mere excelle 


beaucoup en chaleur & en {echerefle, il fera 
engendré vn mafle; au contraire file froid & 
J’humide predomine & furabbonde, vne fee 
melle. La difference du fexe eft confiderée 
non feulemens des parties honrenfes, mais 


eufliprefque de routle refte du corps, dela 


barbe, dela grandeur & eftendué des parties 
é de la voix. Donc des parens forts, robus 
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êtes, &cchtuds, s'ils s'exercéntawec cettaine 
moderason en l'a@ien vencrienne , il cR 
prelque twufiours e té vn maîle , & de 
plus dela femence du refticule droi@. Leo 
gerçons font {nas dedans la matrice au coté 
- droit, &ksfibles aucofté sance, | 
Galien raportels reldmisiance dé 12 forme 
& de l'effigie, à laforme delifaculré fort. 
trice quicft l'ouaricr dedans la femerrce.Msis 
afin que quelqu'vn n'infère peinte qu'il fa 
toufioars qu'il {oi engendré vnenifant fen- 
blable à fon pere, dautantque fafenrence du 
pere cf plusforte 8 robufte are celle de la 
mcre, id dit queiafemencefénitine preunt 

& excelle quelquefois , par ce qu'il reçoi 

pondanc l'efpace de rronf inéïs beauconp d 

vertus du lang menftruel, & delà 1 dir que 

quelquesfuis les enfans reffmbient à leur 
mere, ou quelduesfois qu'ils réflertrilent en 
vne partie à leur mere , &Envne autre partie 

à leusprre; quand l'onc n’ÿfautre femence 

* #'apoircérioes formontékrefte. | 

. Lercopinionef à peiriede foy conftante 

 &certaine, deuvant qu'élle attribue la facul- 

! ré cffo@rice & formatrice non fukemenc 3h 
fernence feminine, mais mefmeaufli au fans 
menfirucl, Maïs il ne trouwera pas par cts 
safons poutauoy l'enfant bien fonuent a L 
forme. & la reffembhanee d'en autre incognu, 
loqiel n'a rien contribdé à la-gencration 
Conme auffi quand il naïft vn enfant mafle 
qué relfembk à le farine & à l'effigie de la 
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mere, il en attribue la caufe & le raifon en ce 


qu'en l'une & l'autre femence la chaleur & la 


echereffe predominent ; qui font fortir au 
dehorsles parties honteufes, & font paroi- 
{tre les autres parties, qui font propre au fexe 
mafeulin, mais routes pis , dit-il, dane la fe 
ménce feminine la vertu & la faculté forma - 
trice domine. Mais fi cette faculté (comme 
luy mefme le fouftient auectres-grande opi- 
niafireté) {uit leremperament, comment {e 
pourra-il faire que la femence mafcaline foic 
d'vn temperament plus puiflant, & qu'elle 


__ ayevne facuké formatrice plasfoiblé & plus 


debile ?oubien d'où pourta-ilarriaer qu'il y 
aycvne fi grande vertu & faculeé formatrice 
dedans la fémence femimine , puis que néant. 


_moinsil affirme auec grande affeurance qu'el 


le eft creuë, froide, aqueufe, & toufiours 
plus foible & plus debile que lamafcaline. 
1! eft donc bien plus probable que cette 
vertu & faculré qui forme le fœtus eft con- 
duite &. gouuernée par la forte appretren. 


_ fon & la ferme imagination des femmes 


groffes. Garde celle, {ur tout qui eft donnée 
aux hommes, la vertu & la puiflance eft f 
grähde & fi forte, que corime pour l'ordi. 
naire cle change le corps de celuy qai s’inté- 
gine qaclque chofe, ainfi de mefme elle com 


._imunique fa force & fa vertu en la femente qui 


cftconceué. Par ce cefmoignage, dautant que 
quand l’on iette dedansle fein d'vnefemmme, 
qai acomçeu & qui eft deuenué groffe depuis 
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peu detemps, ou vne cerife ou vne fraife, où 
du vin, fi ayant reffenti cela auec tres-gran- 
de auerfion, elle l’apprehénde fortement de- 
dans fonimagination , ilen ef aumefme lieu 
graué lamarque. Il en cf de mefme des cho. 
fes quiarriuent dans la maladie dite Malacia, 
çeft à dire vn appetit de manger des chofes 
eftranges, fi la femme groffe ne ioüit point 
” durout deja chofe qu'elle a fort defirée, l'en- 
fant en porte le figne. Il eût auffi remarqué 
‘ dans les hiftoires des anciens qu'vn femme 
blanche accoucha d’vn enfant noir, pour cela 
fculernent qu'elle auoit regardé & tenu bien 
longremps fes eux & fon efprit fort fixes & 
atreftés {ur l'image ou le portrait d’vn Æthio. 
pien. Si quand le paon couue fur fes œufs, 
ileft couucrt, de linges blancs, ilengendrera 
des petits paons tout blancs, & non pasde 
couleurs diaprées : tout aisfñ de mefme Ja 
poulle engendrera des ponffins de differentes 
couleurs',. fi elle couuc des œufs peints de 
” differentes couleurs. . _: . 

. Ges chôfes eftant confirmées par l’obferua. 
tion de plyfeugrs, peur fembler eftre la veri. 
table caufe de la reflemblance qui eftoit dans 
l'effigie, dont Plineau liuredel’hiftaire na- 
turelle chap. 1. fait mention, qui eft tirée d'vn 
certain, Ayrheur celebre, L'image, dit-il, 
apprehendée à l'heure de la conception cf 
” scputéecftrelacaufe dela reffemblance. Car 
l'imagination de l'yn ou de l’autredes parens. 


: . paffant & valant promprement dedans l'ef- 
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gen. de P ho. er de la fem. LH. 764 
prit, efteftiméegrauer la reffemblance. Delà 
nous voyons des enfans naiftre reffemblans 
auxayeuls, & d’autres à leuts peres : quel- 
duesfois des parens blancs engendrer desen- 

ansnoirs comme des Æchiopiens. 1] y a des 
dans l’homme ainfi que dedans tous lesau« 


tres animaux plufieurs differences, dautant : 


que la legereté desimaginations , la prôptica. 

e des penfées & la diuerfité de l’efpritimprie 
me plofieurs marques & figures ; daurant 
qu'en tous les animanx les efprits font immo. . 
biles & femblables à tous, & en chacun d'i- 
ceux dans fon genre. Et c’eft là tout ce qu'il 
dit , à quoyieconfensentierement, & pour 
parler en verité,ie me perfuade dutoutquels 
vertu & !a faculté formatrice dela forme cft 
conduite par l'imagination , & qu'elle-eft 
gouucruée par elle fule. Et c'eft tout ce qu’il 
y'a a dire des caufes des reflemblances, dans 
lefquelles ie ne defire point comprendre n'y 

les affections vicieules, n’y monftrueufes qui 
font outre nature.1left maintenanttempsque . 

- houstrairions briefnement des gemeaux, 

* Si quelque femence éraculée par l'homme; 
& à l’inftanc qu'elle ef rombée, fe diuife éga- 
lement dedans les deux capacités de la matrie 
ce, & fi y cfkant renfermée elle y eft foinen= 
téc, y affluant auffi la femence de la femme, 
ils s'en cngendrentdes gemeaux , felon Hip. 
Pocrates, encores qu'Anftote en rapporte 

” vacautre caufe, fi ladiaifion n’eft pascvale, 
il acriue qu'il y.a vne mole auec yn enfant, 


s/ 


764 La Phiholegiede Fernel, dela 
, Les gemesux qui font d'un mefme fexe font 
enueloppés dans les mefines fecondines où 
membranes, où arricrefaix, & font feule. 
ment feparés d'vnc fimple membrane, ils on 
Loutes£nis chacun leur nombril, & leurs pro 

res veines, & arteres. Et ceux qui font de 
Eee different, ont aufl des differentes fecon- 
dines ou membranes, & du tout deftachées. 
Donc La diftin@ion des lieux dans lefquels ls 
femence fera feparemens tombée, defigac & 





fair le nombre des fœtus: lefquels {encores 


qu'il y en ayt pluficurs) onc efté faits & en- 
gendrés en vo mefrve congrés. Càr fi puis 
apres en va autre congrés il c@ conçeu vnt 
autre femence , ce qui arride tres-rarement 
en la feanne, mais plus fouuent dans les chi. 


ennes, & dans plufiours autres animaux, il 
ne s'engendre point des gemeaux, maisilfe 


fait vne fuperfætation qui a accouftumeé d'e- 


fre appellée telle. Car ces fœtus nc font point 


engendrés en vn meme temps, mais eum 
aembre de iours interpoié. 


L'on rapporcela mafle ducerps à labonté 


& à l’abbondance dela nourriture & du fang 
maternel, l'eftendue des parties folides à 
l'ébbondance de la femence paternelle, &ls 
grandeur à {a nature, car pour l'ordinaireclle 
‘eflead les membres à vaciunfie & égale gran 
deur, ê& lainefme femme enfante d'vn petit 
* homme vnpctithomme,d’vn grädvn gränd; 
raxcment toutesfois l'âbmme engendre de 
juerfes fonmes des enfans :de differenre 
grandeur. 





—— 
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CHAPITRE XII 


 . 
D'où gg en quel ordre les facultez de 

! . Fame, ceflent comme cugendrees 
*_ arrinent au fœtus concen, ç5' de 
| plus qu'il nç faut point douter, 
… ffanoir fi.lafemence ef faite partie 


. du fœtus conceu. 


_ À Pres auoit eapliquétoute la gensration 
EE du fœrus, ilefé à propos qu en dernier 
Jieu nous traitions des vertus & faculrez de 
l'ame, & de leur naiffance , qu'elle qu'elle 
foit. Il faut reperes les chofes que nous suons 
'mopftré cftre dedans la femence , fçanoir 
qu'elle cit feçonde, qu'elle contiens dedans 
 foy l'ame , tant naturelle que fenhsiuc, & ce 
en puiflähce & non pas encfhet & en ae, car 
perfonne ne dirapas que la femencc a defa 
| Faras , Comme aufli certainement qu'elle cf 
va apimal, coutesfois qu'elle a 1a Lnce 
& la vertu de deuenir &c efkre animal Car cl. : 
le eft doüce d'vne chalous divine & celefte, 
qui nef pas dans les Elemens, mais dans 
vR gectain cfpritacrien & diuin. Carcér cl- 
pric efkls fiege & le vehicule & le premios in. 
Brument d'agir de l'ame fenftiue, &c il efh 


166 La Phifiologie de Fernel dela 
profondement plongé dedans ront le corps 
è la femence, & luy donne la fecendité.Cét 
efpriceft infeparable du corps, & il ne peut 
de foy feul fubfifter, comme aufñi l’ame dont 
ileft leficge, que fil'ame n’eft iamais feparcc 
de la atiere , ellen’eft pas aufli venueé de 
Dicu, n'y d'ailleuts du dchors, C'eft pour- 
quoy comme dans tout le genre de l'animal le 
maîle donne la principale fubftance de la fe- 
_mence, de mefimeauflicertainement il donne 
des à l’inftant & des le premier commence. 
ment ls vertu de l'ameenfemble aucc l'efprit. 
Touresfois cflant premierement caché de- 
dans la femence,nous ne l'apperceuons point 
parles fens ; &l'onnele voir pointen gran. 
de partie. au temps auquel il eft dit eftre en 
puiflance, mais dans le progrés du tps, ileit 


. : roueillé par la vertu dela matrice, & il fe ma- 


nifefte par fon ouurage. Car incontinent & 
fi toft que la femenceeft conceuë, la vertu & 
le facuké formatrice fcleue, que quelques- 
vosdifenreftrecomme vnecertaine image & 
l'idée de cetuy quiéngendre: cette facnlté { 
toft qu'elle a formé tout-le fœtus , meurt 
&e s'euañouit eftant du tout fuperflué & inu- 


tile, feton l'opinion de pluficurs. Mais dau. 


. tant que puis apres elle engendre -& fait naï- 
fire les. dents dans les enfans vn peu plus 
auant dausl'aage, i'eftimerois bien plus-tof 
qu'elle a&.conferuée, & qu'elle eft pour cc 
eyfuc par cequ'elle manque de matiere. 





gen. delho.eÿ de lafem.LVII. 567 
- La faculté nutritiue perpetuelle :’fuit en 
apres, quine laifc iamais l'animal viuane, 
Gete faculté decoulante du pere, ne perit 
pas dans le fœtus , comme l'a penfé Auicen. 
ne, afin qu'incontinent il en foit mife vne 
autre plus forteë plus vigourenufe en {a place, 
mais comme raicuhiflant, clle eft faite perpe. 
tuclle, tout de mefme que celle qui cf de. 
dans les femences des plantes. 11 en eft de 
- méfie de la facnité fenfiriue, laquelle eftane 
rcintegrée dedans le fœtus, eftcependancen 
repos, oyfue & dfeupie iufques à ce que le 
fœtus foit rendu & fait plus parfait. Et puis 
en apres cllefé. produites elle fe met à l’ouura- 
ge,&fair paroiftre fesadions&fes fonctions, 
de apresicelles enfin vient la faculté motiuc. 
_ Enfin certeprincipele partie de l’ame, qui 
cftappclléccfpri, & quiexcelleenjadignité . 
-de raifon , .veu -qu'elle ef .feparable : du 
æotps , cle m'eft point aucunement con- 
‘7: tenué en la maticre parpuiffance, detaquelle 
elkc puifle enfin forur ancc la cours dutemps, 
Car autrementcftant plongée & meflée auec * 
le corps, & ayamooëfiours beloing de fon 
aide & defon’afliftance, cllene pourroit pas 
-b'ytatiociner n’yemendre ; n’y faire aucune 
autre chofcfans l'organe du corpsieftant pre- 
mierement rés parle fouuerain Autheur de 
toutes chofes ; elte-pafle & vient en vn mo. 
ment deteraps dans cout le corps preparé & 
formé de l'enfant. Et'l’on cient que:cela fe 
fait au duagifme mois , sudfiel temps Le 
| ; _ 14E£Ece | 


768 La Phifiolegie de Fernel, dela 
cœur & le cerueau font defa tout parfaits 
7 & accomplis, Enfin par l'abbondance trop 
grande des humeurs, eftanr afoupie comme 
dansl'yurongnerie, où dans la leshargic, elle 
nc-peur pas pour lors faire fesfonionr 
Si céc efprit dans lequel ces tres-doûes, 


anciens Philofophes ont cftimé, qu'il y suoit 


quelque chofe de celefte & de diuin , n'eftoir 


pas aucunement adherant en puiffance dansla 


matiere de la feméce,qu'elle raifon y auroit-il 

ourquoy ellene viendroit pas aufk fembla. 
blemét dans les fœtus des cheuaux,des chiens 
& des autres beftes brutes, sin que dan: 
ceux des hommes: dautant qu'ainfi le fouue 
‘rain autheur de toutes chofes l'a ainfi ac 
cordé par fa fingulicre bonté qu'il porte au 
‘genre des hommes. Mais coutesfois $ nous 
.… confiderons plus profondèment la raifon de 





 lanature, certainement nous recopnoiftrons | 


amplement qu'il eft faic dedans lo fœtus 
humain vne certaine preparation du cops, 
vnc certaine temperature. & compoñrion des 
parties par La vertu formatrice, qui ou attire 
à foy ce diuin efprit & certe vertu & faculté 
-de raviaciner ‘ou qui du moins la reçoit & la 
conferue, comme eftantconuenable & pro- 
pre pour faire toutes fes fon@ians. Car en- 
-çores bien que ( comme dit Ariftote) l'a- 
tion corporelle n’aye rierrde commun auec 
fon action ; toutesfois le corps eflant mal 
difpofé, où n'eftant pas conuepablement 
bien formé 8 orné, l'on apperçoitfon a@ien 
efkre deprauée. j a 


* gen.de l'ho.es dela fem.L VII. +69 : 
, Les parties de f'ame donc parroiffènt de. 
dans le fœtus en certe ordre de fucceffion fe. 
{ Jlonl'opinonde Platon, quiz feparé ces rroig 
. - vertus & facultés defirüation-& L fubftances: 
. maisn'eftimés point. du rout que l'ame fenfi: 
; fine furuenant;l'amenutritiue petit, & quand 
cette {ouucraine & principale ame raifonnas 
blceft arriuéegcqui cft cftimée côteñir la ver- 
tu detoutos, que kesautres meurent &e s’eus. 
noflèent, Car ces ames ou cesfaculrés luy font 
souñours sfifantes , difinétes & feparées 
d'eflence &c de fiages. Ariftore dis au laure 2: 
de }a generation des animaux chap. 3. que 
_ par ce mecfme oïdre des faculrez vn incine 
, n'éfk pas fait enfemble animal & homme; 
s à À verité premicrement animal, &r- 
puis en apres homme, 8 enfuire aufli cét 
hommë, | 
: Quand premierement dans le fœtus eftoir 
J'amc naturelle fimple & foule, elle n'eftoi 
| pas certainement cetre plante, &:quand l'ame 
{enfitiveeft furuenué, ce particulier n'a pas 
efté auf certainement vne befke brute. Car 
| tout ce qui vit er la façon 8 maniere desplan- 
ces, il ne le faut paseftimer & prendrepout 
wne plante, dautsnt que defa Punenresfois 
“nous auons aduerti, qué cette partie natu- 
xelle , cf cn quelque façon eltiméc eftre 
lus parfaite dedans les animaux que dedans 
Jes planes , & que celle quieft dedans la fe" 
mence, contient dedans foy cette vertu & 
-puiflance du fentiment : comms rs cœquis. 
| | . Eceij 
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779 La Phifologie de Fernel, de ls 


vae mefmeviesuec l'animal, n’eft pas à l'in. 
ftent animal, n’y auf s'il cft animal , il n'ef 
pasincontinent voebcfiebrüte , vn bocuf,ou 
va lion, ou vn chien, où quelqu'vne des 
chofes que nous voyons viure & fentir par 
clles memes, Et encores bien -cemme nous 

avons dit ailleurs , que les parties de l'ame 


qui font defis en vnanial parfait &c accom. 


| 





pli loiene tellement annetces Sc iointesen. 


mble qu'elles ne peuuent paint cftre fopa- 
rées n'y diuifées, qu'aucune ne puifle pas 


. perir, les autres eftant faines & fauues, neant- 


moins toutésfois. clles peuncar efire engen. 
drées,.&.paroiftre on ae; ou ‘en cfict dans 
l'ordrequenousanons dir. Car ciles periffent 
bien d'vneautre facanqu'elles ne font pas ca. 
geudrées, car elles ne retournent pas par iour 
perte & leur-mort dedans la femence d’où 
clles font {orties. C'eft pourquey la perte ou 
la mort detoutesies facultezfe fait en vn mo- 


 mentroutenfemble, : 


Ænûin f nous fuuaus l'opinion & a dodri- 


ned'Ariftore qui femble approcher plus-prés 


dela verisé, ces facukem & ces parties de 
l'arc n'ont pas efté produites de la crafls & 
épaifle matiere de la fomence; mais dela cha. 


‘leur & de l'efpritcelefte 8 din, dans lequel 


nons auans monftré quetoutela vertu. Se la 
puiflañce confiftoit. Car, die Ariftore, il y a 
dedans l’efprit8c la chaleur vae vertu & vne 
faculté quin'efk pas encoreseueffer agente, 
mais. cn puiffance, .& {on inftrunaenc eft l'ef- 


à \ ne us 
geh.de l'ho.eÿ de la fem. LVL. 773 
prit, & le fiege & lematierc de l’va 8 del'au- 
cce, Cf la partielle &c terrcitré de la fe. 
mmance, Gette puiflance donc de la femence, 
&c la verruquieft cachée dadaris l'efprit, ef 
toute changée & conuertie dans les facultez 
du fœrus, l'efpriref:changé & conuesti:en 
cfpri, coute sainf que la matiere cerreftre en 
la fubftance des: parties folides & fper- 
De ces chafes L'an peut recogmoitre que 
ceux-là ont pris &c énterpreté detrauers, ou 
mal a propos, où atcec miure l'ppision d’A- 
rifiote, quidifent, qw'ila enfcigné que la fc- 
mencec:a l'eftre &:-la raifon de feu ouurier, 
& noû pas de matiere fuicte. Car feuuentes- 
fois au liuce 1. delagencration des:animaut 
chapitre dernier par le mot &clerermode fes. 
mence il a defignécenefaculté; qui coûfife 
en l'epaifleur 80 crafbrmde terrefiro; lilmon: 
fire qu'elle n'efk.pas faire partie du faitus, 
mais qu'elle tient lieu & a la vortu d'eftre 
l'ouurier. Car, ditil, taut mañle nsiette pas 
de lafemence, & dans les mafles quieæs iev- 
tent, elle n'eft point la particdu fœtus, tout 
ainfi qu'il ne tombe riendu menuler pour ia 
matiere des bois..Parlefquelles chafes.&c:rai- 
fonsil n‘apoint cerrainemér cafchédecnncelu. 
se autre chofe au liureg.chap.r.finon que l'ou- 
urierentantqu'ileft ouurier, neftpointpar 
tic certaine & conftante de l’ouürage ; or il a 
donné au fœtus le corps de la femence pour 
maticre fuicte. Les os, dicil, enla premiere 
Ece iij 
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compefñtion & formation font faies de l'ex. 


crement dela femence. Et vn peuapres, dx) 
nerfs font aufli faits dela mefme facon que| 
Lie 


les os, & du mefme excrement 


Hence : à : 
Maïs donc fi la fentontersalculine a Fair | 


partie du fœtus formé, à bien plus forte rai. 


fon la fèrmcnes ferainineefs faite partie d'ice. | 


luy , car d'icelleeftfaitels membrane dite si. 
“antoïde;cormme auf elle eft faite l’accroilk. 
ment de la {ernence mafculine, d'où la matie- 
re aufh des parties {olides eft fournie, Cu 


{comme dit ariftote au liure 3. de la genes | 


tion.des animaux ). dans les œufs qui [om de 
deux couleurs, animal prend la matiere de 
fa naiflance du blanc, & {a nourriture du ia. 
De (ca l'origine du peulleteft dans le blanc, 
& il prend {a nourriwre du iaune par fon 
nombril.) & tout deux prouiennent de ls 
poules & la femence du coq qui eft dans 
l'œuf, eftant reucillécpar vne chaleur tiede, 
forme le. poullet , & fait du blanc tou- 
tes les.parties ,-& eile.les nourrit du iaune. 


Et prefqaeen la mefme façon & maniere, fe. 


Jonle mefme Ariftote, dedans les femunes, 
êc dedans kes animaux qui enfantent des fo- 
tus viuans, la femence mafculine efkanc ac- 
crouË & augmentée par la feminine fair les 

lbs , Qui font puis apres nourrice 
du fang menftruël. Car le iaune d’vn œufeit 
le fang menftruel de Ja poulle, & lé blanc cor- 


. scfpond à proportion à La fubftance verre. 


LJ 
+ 


Le 





un 
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ftre de la femence. Il me femble maintenance 


] 
2 


auôir dans ces chofes compris & expliqué 


toute l'origine & la naiffance de l'homme | & 
partant donc toute la Phyfiologie, qui con. 


tient la conflitution & la nature de l'homme, . 
cependant qu'il eft en bonne fanté. ]l-fane 


donctraiter cy apres dansle prochain liure, 
quels fontles affe@ions outre nature qui luy 


cau£es. 


peuuent arrier , & qu'elles en fonc les 


{ 


Fin du [intime Liure de la Phyfologie 
, de la gencratien de l'homme. 
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